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,   —    LA   COMTESSE    DE   CAÏLUS. 


La  librairie  Techener  vient  d'enrichir  la  biblîotlièr|ue  des  gens  de 
goût  d'une  nouvelle  et  charmante  édition  des  Souvenirê  de  M'">  de 
Caylu».  A  ne  parler  que  de  la  forme,  ce  petit  TOlume  se  recom- 
mande par  une  typographie  irréprochable  ;  ce  que  l'on  croira  sans 
peine,  puisque  le  livre  sort  des  presses  de  M.  Ch.  Lahure  et  que 
H.  Techener  en  a  surveillé  et  dirigé  l'exécution.  Un  très-joli  por- 
trait de  l'auteur  et  quatre  vignettes  encadrées  et  disposées  dans  la 
meilleure  manière  du  xvii' siècle,  donnent  à  celle  édition  un  parfum 
de  bonne  compagnie  qui  la  fera  rechercher  et  rapidement  épuiser. 

Les  Sovnenirt  de  if™^  de  Caylus  avoient  eu  déjà  l'honneur  de 
plusieurs  éditions  soignées.  Feu  Augustin  Renotiard,  à  qui  notre 
littérature  et  la  librairie  françoisc  sont  redevables  de  tant  de  beaux 
livres,  outre  trois  jolies  éditions  des  Souvenirs  s'étoit  proposé  de 
publier  les  œuvres  complètes  de  M°"  de  Caylus.  Cela,  je  crois,  se 
fllt  borné  à  quelques  lettres  qui  forment,  avec  ies  Souvenirs,  tout  ce 
qui  peut  nous  rester  de  la  niècedeH'°«de-Maintenon.  Tout  le  monde 
sait  que  le  libraire  Renonard  n'étoit  point  un  éditeur  vulgaire.  Noos 
avons  déjà  cilé  et  reproduit  quelques-uns  de  ces  curieux  autographes 
qu'il  avoiten  réserve  et  qu'il  faisoit  servir  de  pièces  justiâcatives  et 
d'om«nent  aux  éditions  qu'il  savoit  si  bien  préparer.  En  effet, 
M.  Renouard,  qui  avoit  à  un  égal  degré  le  goût  des  beaux  livres  et 
la  passion  des  manuscrits,-  ne  manquoit  jamais  l'occasion  d'acquérir 
les  autographes  des  écrivains  modernes  dont  il  se  réservoLt  de 
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publier  les  œuvres.  C'est  en  préyision  de  ce  qu'il  Touloit  faire  un 
jour  pour  le  nom  de  Caylus  qu'il  avoit  réuni  les  nombreux  autogra- 
phes de  la  mère  et  du  fils.  Ceux  de  W^^  de  Caylus,  à  la  rente 
Renouard>  ont  été  acquis  par  la  Bibliothèque  impériale.  Ils  forment, 
sous  le  titre  àe  Lettres  originales  de  M^^  de  Maintenon  et  de  iM™«  de 
Caylus,  le  no  5091  du  Suppl.  fr.,  1  vol.  pet.  in-4o,  rel.  en  mar.  citr. 
De  ce  recueil,  M.  Th.  Lavallée  a  déjà  publié  les  lettres  de  M"^®  de 
Maintenon.  Quant  à  celles  de  M""*  de  Caylus,  on  nous  dit  que  le 
savant  conservateur-administrateur  du  département  des  imprimés  en 
prépare  lui-même  une  splendide  édition.  Nous  ne  toucherons  donc 
à  ce  précieux  recueil  que  pour  en  extraire  la  lettre  suivante  qui , 
bien  qu'elle  ne  soit  pas  renseignée  sous  ce  nom,  nous  paroit  évidem- 
ment du  duc  du  Maine.  On  sait  que  Louis-Auguste  de  Bourbon,  fils 
aîné  de  M"«  de  Montespan,  fut  l'élève  de  prédilection  de  M™®  de 
Maintenon  qui,  charmée  de  son  caractère  aimable  et  de  son  esprit, 
fit  imprimer  le  recueil  de  ses  thèmes  sous  le  titre  de  :  OEuvres 
d'un  jeune  enfant  qui  n'a  pas  encore  sept  ans.  1677.  La  lettre  que 
nous  donnons  ici  répond  bien  à  l'idée  que  l'on  a  du  caractère  de 
ce  prince  qu'après  la  grande  affaire  contre  les  bâtards-légitimes,  sa 
femme,  la  célèbre  Anne-Louise-Bénédicte  de  Bourbon,  entraîna 
dans  la  conspiration  Cellamare.  Après  sa  détention  à  Doullens  (1718) 
le  duc  du  Maine  s'étoitvu  rétablir  dans  la  plupart  de  ses  charges  et 
dignités  ;  mais  il  étoit  guéri  de  toute  ambition.  M°^^  de  Caylus,  que 
la  cour  suppo&oit,  comme^ nièce  de  M"^^  de  Maintenon,  avoir  quelque 
crédit  sur  son  esprit,  fut  chargée  de  lui  proposer  le  ministère  et  la 
succession  du  duc  de  Bourbon,  exilé  à  Chantilly  à  la  suite  de  ses 
démêlés  avec  le  cardinal  Fleury.  C'est  en  réponse  à  cette  ouverture 
que  le  duc  du  Maine  répondit  la  belle  lettre  que  voici  : 


1.  -^  LE  DUC  DU  MAINE  A  MADAME  DE  GATLUS, 

A  Paris,  ce  10  avril  17Î7. 

Je  suia  sensible  comme  je  le  dois,  madame»  à  toutes  les 
bontés  que  vous  m'avez  marquées  dans  la  lettré  que  vous  m'a- 
vés  fait  Thonneur  de  m*escrire,  et  je  n'aurois  pas  manqué 
d'allfir  dès  aujourd'huy  vous  en  témoigner  ma  vive  recon- 
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noissance  si  je  ne  retournois  pas  à  Versailles  aussitost  après 
mon  disné.  Les  sentiments  favorables  pour  moy  que  vous 
avés  succès  presque  avec  le  lait  auprès  d'une  personne  dont 
la  mémoire  me  sera  toujours  chère  et  respectable,  vous  font 
naistre  sur  mon  compte  des  idées  trop  flateuses.  J*ay  quarante 
ans  plus  que  le  Roy,  madame,  et  je  regarde  comme  un  miracle 
qu'avec  une  telle  disproportion  d*âge  il  veuille  bien  me  souffrir 
sans  peiit*estre  me  prendre  pour  un  vieux  fol  ;  ainsi  je  dois 
penser  à  ne  point  le  rebuter  de  moy;  il  n'aura  jamais  certai- 
nement de  sujet  plus  fidelle  ni  plus  jaloux  de  sa  gloire,  mais 
il  n'en  aura  aussi  jamais  de  moins  curieux  de  jouer  de  ces 
rôles  qui,  par  leur  faux  éclat,  font  tourner  la  teste  à  tout  le 
monde.  En  quelque  place  qu'on  soit  on  peut  dire  les  vérités; 
il  n'est  pas  besoin  pour  cela  d'autre  caractère  que  celuy 
d'honneste  homme,  et  c'est  le  seul  que  je  professe,  ne  croyant 
point  que  le  dérangement  apporté  aux  intentions  du  feu  Roy 
m'ayent  affranchi  des  loix  qu'il  m'avoit  imposées  en  me  char- 
geant de  l'éducation  de  ce  qu'il  avoit  de  plus  précieux;  je 
suis  donc  présentement,  madame,  dans  une  situation  fort 
douce  pour  moy  et  mes  enfants  ;  mon  goust  et  ma  raison  me 
donnent  une  répugnance  invincible  sur  les  choses  que  je  me 
figure  que  vous  craignes  de  confier  au  papier  :  ne  m'en  mé- 
prisés, je  vous  prie,  et  si  vous  me  blâmés  ne  croyés  pas,  du 
moins,  que  je  pèche  par  pusillanimité.  Honorés  moy,  ma- 
dame, de  la  continuation  de  vos  bontés,  j'ose  vous  assurer 
que  je  ne  p'en  rendrai  jamais  indigne. 

L.   A.   DE  BOURBON. 


Voici  un  billet  de  condoléance  et  de  compliment  de  M"*^  de  Caylus 
an  surintendant  Desmarets,  que  nous  ne  donnons  ici  que  pour  ne 
pas  laisser  perdre  une  formule  de  compliment  du  grand  siècle,  où 
iatervient  le  nom  de  M"^  de  Maintenon, après  la  mort  de  Louis  XIV. 
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Ce  billet,  qui  nousparoU  de  rannée  1717,  nous  est  fourni  par  un  de 
nos  correspondants  : 

2.  —  LA  COMTESSE  DE  CATLUS  A  M.  DESHARETS 

Au  sujet  du  rétahlissment  de  JU"^'  Desmarets. 
J'ay  pris  trop  de  part,  monsieur,  aux  justes  allarmes  que 

f  

TOUS  a  causé  le  long  péril  où  madame  Desmarets  a  esté  pour 
ne  me  pas  réjouir  aussi  avec  vous  de  son  rétablissement;  je 
suis  ravie,  monsieur,  de  vous  savoir  tranquille,  mais  je  ne 
suis  pas  la  seule  ;  matante,  qui  conserve  pour  vous,  mon» 
sieur,  les  mesmes  sentiments^  m*a  ordonné  de  vous  assurer 
qu'elle  est  ravie  de  vous  savoir  en  repos,  et  madame  Desma- 
rets en  bonne  santé.  La  grande  foiblesse  où  elle  est  l'em- 
pesche  d'avoir  l'honneur  de  vous  escrire  elle-même;  elle  a 
esté  bien  mal,  monsieur,  pendant  l'extrémité  de  madame 
Yostre  femme,  ce  qui  ne  l'a  pourtant  pas  empeschée  d'en 
demander  souvent  des  nouvelles  et  de  vous  plaindre  infini- 
ment. Pour  moy,  monsieur,  je  me  flatte  que  vous  estes  con- 
vaincu de  la  profession  que  je  fais  de  vous  honnorer  etd'eslre 
toute  ma  vie,  plus  que  personne  du  monde,  monsieur,  vostre 
très-humble  et  très-obéissante  servante. 

LA   COMTESSE  DE  GATLUS. 

De  Paris,  ce  23  décembre. 


En  dehors  du  recueil  de  la  Bibliothèque  nous  allons  donner  quel- 
ques lettres  du  comte  de  Caylus  provenant  aussi  du  cabiJRt  Renouard 
et  passées  depuis  entre  les  mains  d'un  de  nos  correspondants.  Quel- 
ques-unes de  ces  lettres,  écrites  à  peu  de  distance  de  la  mort  de 
Mn»e  de  Caylus,  peignent  les  regrets  et  la  douleur  du  fils  et  justifient 
le  jugement  que  porte  de  l'aimable  auteur  des  Souvenirs  M.  Charles 
Asselineau  dans  l'intéressante  notice  qu'il  a  mise  en  tête  de  l'édition 
Techener. 

Caylus  (Anne-Claude-Philippe  de  Tubières  de  Grimoard,  de 
Pestels,  de  Lévis,  comte  de),  fils  de  la  comtesse  de  Caylus,  s'est 
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lui-mênie  rendu  célèbre  par  son  goût  pour  les  arts  et  par  de  nom* 
breuses  publications  archéologiques.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
lo  Recueil  d'antiquités  égypliennei,  étrusques,  grecques, romaines 
et  gauloises;  7  vol.  in -4®,  1752  à  1757  (les  pi.  en  sont  médiocrement 
gravées,  et  le  texte  peu  érudit)  ;  2°  Nouveaux  sujets  de  peinture  et 
de  sculpture,  1755,  in-12;  3<»  Tableaux  tirés  d^ Homère  et  de  Vir- 
gile, avec  des  observations  générales  sur  le  costume,  1757,  in-8°; 
4®  Description  d'un  tableau  représentant  le  sacrifice  d'Iphigéme, 
1757,  in-12;  5»  V Histoire  d'Hercule  le  Théhain,  1758,  in-8.  Dis- 
sertcUion  sur  les  fabliaux  et  poètes  du  moyen  âge,  insérée  dans  les 
Mémoires  de  V Académie  d^s  inscriptions.  Mais  son  principal  titre 
d'antiquaire  est,  sans  contredit,  le  magnifique  ouvrage  des  Pierres 
gravées  du  cabinet  du  Roi,  2  v.  în-foL,  dont  Bouchardot  a  fait  les 
dessins  et  Mariette  les  explications.  Le  comte  deCaylus  avoit  débuté 
par  le  métier  des  armes  et  s'étoit  distingué  au  siège  de  Fribourg. 
Après  la  pai^  de  Rastadt,  plusieurs  lointains  voyages  occupèrent  ses 
loisirs  et  développèrent  en  lui  le  goût  des  arts.  11  se  livroit  avec  les 
même  succès  à  la  musique,  à  la  peinture  et  à  la  gravure.  Reçu  en  1731 
à  TÂcadémie  royale  de  peinture,  il  y  fonda  un  prix  de  plastique. 
Appelé  comme  membre  honoraire  à  l'Académie  des  inscriptions,  il 
y  tint  convenablement  sa  place,  y  lut  plus  de  quarante  dissertations 
sur  des  sujets  variés  et  y  fonda  un  prix  destiné  à  encourager  Fétude 
de  rarcbéologie.  Le  comte  de  Caylus,  qui  avoit  le  foible  de  viser  à 
l'universalité,  est  encore  auteur  d'un  grand  nombre  d'ouvrages  dont 
quelques-uns  sont  empreints  d'une  grande  frivolité.  De  ce  nombre  : 
Tiran  le  Blanc,  1740, 2  v.  in-12;  les  Ecosseuses,  ou  les  Œufs  de 
Pd^es, in-12;  Féeries  nouvelles,  1741,  2  v.  in-12;  Contes  orien^ 
taux,  1743, 2  v.  in-12;  Contes  de  fées,  1745;  les  Manteaux,  1746. 
Ces  facéties  ont  été  réunies  sous  le  titre  à'OEuvres  badines.  —  Les 
lettres  que  nous  avons  de  lui  et  que  nous  donnerons  successivement, 
nous  initient  à  son  intérieur  d'artiste  et  de  littérateur  et  présentent 
quelque  intérêt  au  double  point  de  vue. 


3.  —  LE   COMTE  DE   CATLUS  A   H.    l'aBBÉ  DE  GONTT. 

A  Salles,  ce  13  novembre  1722. 
Nouvelles  diverses. 

J'aarois  dû^  par  cent  et  mille  raisons^  mon  cher   abé, 
TOUS  écrire  beaucoup  plus  tôt;  cependant  je  n'en  ay  rien  fait; 
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mais  la  paresse  n'est  pas  un  crime  auprès  de  vous,  tous 
scavés  qu'elle  ne  décide  rien  sur  les  sentiments  du  cœur. 
J*ay  des  compliments  à  vous  faire  de  MM.  Banage  et  Leclerc  ; 
l'un  et  Tautre  ont  esté  sensibles  à  votre  souvenir.  Ce  sont 
d'aimables  gens,  et  leur  conversation  m'a  fait  d'autant  plus 
de  plaisir  que  je  n'ay  presque  pu  causer  avec  personne  depuis 
mon  départ  ;  tout  ce  que  j'ay  trouvé  en  Hollande  est  si  brute 
et  si  lourd  que  je  soupire  après  l'Angleterre,  dans  l'espé- 
rance d'y  trouver  les  plaisirs  de  l'imagination  dont  je  suis 
privé  depuis  si  longtemps*  Je  crains  cependant  que  la  vivacité 
angloise  ne  me  fasse,  en  arrivant,  l'effet  de  la  lumière  après 
les  ténèbres,  c'est-à-dire  qu'elle  ne  m'éblouisse.  Quoi  qu'il 
en  soit  je  vous  écrirai  de  Londres,  mais  cette  lettre  sera  fort 
courte;  on  se  sent  toujours  du  climat  que  l'on  habite;  ainsi 
je  crains  la  pesanteur.  J'ay  eu  encore  le  plaisir  de  causer 
avec  Rousseau  :  dans  peu  vous  aurez  celui  de  lire  un  second 
tome  qu'il  va  donner  au  public*  J'aurai  à  vous  entretenir  du 
singulier  voyage  de  Voltaire  en  Hollande;  son  poème  va 
paroître.  Je  n'ay  pu  vous  envoyer  le  Jeu  de  la  Consiilution 
qu'ils  ont  fait  en  Hollande,  mais  envoyé  de  Paris,  dessiné  et 
accomodé  comme  le  jeu  de  Toye.  Je  m'en  suis  amusé.  Je  ne 
doubte  pas  même  que  vous  ne  Fayés  vu  à  présent.  M.  Levé- 
nouckt,  qui  a  poussé  les  recherches  du  microscope  si  toing, 
a  perdu  la  vue  et  ne  travaille  plus.  La  seule  chose  que  j'aye 
vu  qui  mérite  votre  attention,  c'est  un  homme  à  Amsterdam 
qui  a  poussé  Tanatomie  si  loing  qu'il  a  non-'seulement  dissé- 
qué, mais  encore  injecté  des  fruits,  et  surtout  des  poires,  dont 
la  queue  est,  comme  vous  le  pouvés  imaginer,  le  principe  de 

toutes  les  veines,  et   (arraché) 

vous  pas  que  l'art  puisse  aller  plus  loing.  Voilà  tout  ce  que 
j'ay  vu  de  curieux,  car  je  vous  fais  grâces  du  méchanique  (1) 

(1)  Expression  bizarre  et  qui  revient  fréquemment  dans  les  lettres  du 
comte  de  Caylus. 
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de  mon  ?oyage«  On  a  enterré  ces  jourS'-ci  à  Malines  une  Allé 
qui  pesoit  plus  près  de  neuf  que  de  huit  cent  livres.  J'ay 
balancé  si  ce  phénomène  estoit  assez  singulier  pour  vous  estre 
mandé  :  à  tout  hazard  je  vous  en  fais  part. 

Gomment  vont  vos  ouvrages  ?  Si  vous  m'en  faites  part  et 
de  vos  nouvelles,  de  grâces  ménagés-moy  pour  récriture, 
autrement  ce  seroit  lettre  nulle. 

Je  serai  fort  aise  de  voir  miledi  Meri  à  Londres;  mais  comme 
je  voudrois  faire  ma  visite  avec  agrément,  demandés  une  lettre 
pour  elle  à  Remond.  J*ay  oublié  en  partant  de  le  prier  de  me 
faire  ce  plaisir.  Adieu,  monsieur  Tabé;  vous  savez  ce  que  je 
TOUS  suis.  Je  souhaite  que  la  fertilité  de  vos  idées  soit  toujours 
proportionnée  à  votre  insomnie.  Ce  sera  avec  grand  plaisir 
que  je  recommencerai  et  nos  dinés  et  notre  occupation 
ordinaire. 

A  monsieur,  monsieur  Tabé  Conti«  à  Paris. 


4.  —  LE  MÊME  AU   MÊME 

Au  sujet  de  la  mort  de  sa  mère. 

Accablé  du  malheur  de  la  semaine  dernière,  je  ne  pus,  je 
vous  l'avoue,  mon  cher  abbé,  m'affliger  avec  vous  d'un  aussi  . 
triste  événement  Je  n'ai  rien  à  vous  dire  sur  ma  situation, 
vous  la  connoissiez  et  vous  ne  m'avés  pas  oublié.  J'ai  fait  une 
perte  irréparable  ;  tout  le  monde  perd  sa  mère,  mais  tout  le 
monde  ne  perd  pas  en  même  temps  la  meilleure  et  la  plus 
tendre  amie  qui  fut  jamais.  C'en  est  fait,  et  j'éprouve  que 
l'esprit  est  bien  faible  auprès  des  sentiments.  Je  ne  puis  plus 
luy  témoigner  à  elle  rattachement  le  plus  tendre  et  le  plus 
sincère.  Je  ne  puis  plus  qu'aimer  et  respecter  tout  ce  qu'elle 
aimoit,  et  je  ne  puis  vous  donner  d'autres  preuves  de  ce 
sentiment  seligieux  qu'en  vous  offrajit  mon  commerce,  que  je 
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rendray  le  plus  aimable  et  le  plus  intéressant  que  je  pourray  : 
du  moins  pouvons-nous  nous  entretenir  de  ce  que  nous  avons 
perdu ,  ce  sera  une  consolation  et  pour  Tun  et  pour  l'autre. 
En  marge  :  Morte  de  la  madré. 


5.  —  LE  MÊME  AU  MEME 

Touchant  la  mort   de  sa  mère. 

Connoissant  vos  sentiments  comme  je  les  connois.  mon 
cher  abbé,  je  n'ay  point  été  étonné  de  la  lettre  touchée  et 
touchante  que  vous  m'avez  écrite  sur  le  plus  grand  malheur 
de  ma  vie.  J'ay  éprouvé  en  la  lisant  une  douleur  aussi  dérai- 
sonnable (eu  ce  sens)  que  celle  du  premier  moment,  et  je 
vous  assure  que  dans  celuy  où  je  vous  écris  je  suis  pénétré 
et  accablé  de  mon  malheur.  Plus  je  vais  et  plus  je  sens  la 
perte  que  j'ay  faite.  Le  détail  journalier  de  cette  privation  est 
un  état  affreux,  et  je  me  livre  au  triste  plaisir  de  m'affliger 
avec  vous  ;  je  ne  sais  plus  vivre.  Cependant  vous  me  con- 
noissez  assés  de  ressource  dans  l'esprit.  Je  me  trouve  isolé, 
mon  pays  me  dégoûte.  Les  affaires  qui  sont  toujours  la  suite 
de  ces  malheurs  me  feront,  je  crois,  abandonner  ma  patrie. 
.La  philosophie  ne  m'est  d'aucun  secours,  et  je  n'éprouve  que 
la  méchanique  de  l'homme  le  moins  éclairé.  A  tout  ce  que  le 
commerce  le  plus  aimable  peut  avoir  de  séduisant,  à  toute  la 
volupté  et  la  paresse  qu'il  entrainoit  à  sa  suite,  il  succède 
une  solitude  affreuse.  Paris  est  un  désert  pour  moy,  et  je  ne 
scais  quel  genre  de  vie  mener.  Je  commence  à  présent  à 
m'appercevoir  du  personnel  :  il  est  affreux,  mon  cher  abbé. 
Donnés-moy  de  vos  nouvelles.  Je  vous  conjure,  affligés-vous 
avec  moy  :  mes  lettres  par  la  suite  seront  peut-être  nfoins 
tristes.  Pardonnés-moy  encore  celle-cy  et  conservés-moy  une 
amitié  que  je  mérite  par  le  cas  que  j'en  fais. 


i/ 
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Le  pauvre  chevalier  est  encore  à  la  mer.  Il  ne  sera  icy  que 
dans  un  mois  ou  environ.  Il  ignoroit  son  malheur  la  dernière 
fois  qu'il  m'a  écrit. 

À  Paris,  ce  17  juin  1729. 

En  note  en  haut  de  la  main  de  l*abbé  Conty  :  «  Piange  la 
morte  délia  madré,  »  Et  ailleurs  :  Lettre  du  comte  de  Caylus. 
La  comtesse  de  Caylus,  sa  mère,  mourut  le  15  avril  1729. 

{Sera  continué,) 


II.   —  EXAMEN    ET   REFUTATION    DES    GENEALOGIES    DU 
SIEUR   GUILLARDy    PAR   M.    LE   MARQUIS   ***. 
{Suite.  Voy,  t.  v,  p.  205.) 


Sbrvient.  —  Servient  ou  Servien  est  un  nom  sur  la  no- 
blesse duquel  on  est  en  désaccord  ;  il  a  produit  des  person- 
nages dont  le  mérite  est  également  en  discussion.  Chorrier, 
cet  arbitre  des  positions  et  des  renommées  dauphinoises, 
trouve  le  premier  auteur  de  cette  famille  dès  Tan  1526  re- 
vêtu de  la  charge  de  [conseiller  au  parlement  de  Grenoble  ; 
il  ajoute  qu*à  cette  époque  elle  étoit  considérée  entre  les  plus 
nobles  dans  le  lieu  de  son  origine.  Laissant  cette  question  à 
débattre  entre  les  érudits,  je  reconnois  avec  Guillard  l'émi- 
nence  des  positions  qiîe  le  marquis  de  Sablé  (Abel  Servient) 
occupa  successivement. 

La  dame  de  qualité  qu'il  épousa  en  ses  vieux  jours  étoit 
beaucoup  plus  noblement  veuve  qu'elle  n'étoit  noblement 
née.  Elle  se  nommoit  Augustine  Le  Roux  de  la  Roche-des- 
Aubiers;  son  premier  mari  avoit  été  Jacques  Hurault  comte 
d'Onzain,  et  son  fils  s*appeloit  le  marquis^de  Vibraye* 
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Les  minidtères,  les  ambassades,  la  charge  de  premier  pré- 
sident au  Parlement ,  la  surintendaDce  des  finances,  furent 
les  illustrations  pacifiques  de  M.  Servient,  et  la  route  par 
laquelle  Abel  parvint  à  Tordre  du  Saint-*Esprit« 

Abel  étoit  fils  d'Antoine  de  Servient,  dont  il  est  dit  dans 
son  éloge  que  «  jugeant  sagement  où  dévoient  être  ses  inté- 
»  rets,  il  ne  les  chercha  jamais  que  dans  ceux  delà  patrie...» 
Sa  mère  étoit  Diane  de  Bailly,  d'une  autre  famille  dauphinoise, 
non  pas  illustre  mais  noble  et  vieille. 

C'est  d'Abel  qu'un  auteur  dit  que  «jamais  âme  n'a  été  plus 
«  grande  ni  plus  forte  que  la  sienne.  » 

Abel  avoit  trois  frères  :  Ënnemond,  François  et  Alexandre, 
le  premier  ambassadeur  en  Savoie  ^  François,  évèque  de 
Bayeux  ;  Alexandre,  chevalier  de  Saint-Jean  de  Jérusalem. 

Quant  aux  abbés  de  Servient,  il  ne  faut  pas  les  confondre.  Ils 
furent  deux,  cousins  germains  l'un  de  l'autre;  l'un,  fils  du  che- 
valier des  ordres,  marquis  de  Sablé;  Tautre,  fils  d'Ënnemond  de 
Servient,  l'ambassadeur  en  Savoie  et  de  Justine  de  Bressac.  «  Le 
»  premier,  dit  Saint-Simon,  d'excellente  compagnie,  de  beau- 
»  coup  d'esprit,  mais  d'une  vie  obscure  et  débordée.  »  Un 
mot  sanglant,  lancé  par  lui  à  l'Opéra  contre  des  louanges  ou- 
trées dont  le  Roi  était  l'objet,  fut  applaudi  par  la  foule.  II  avoit 
de  plus  chanté  tout  haut  et  parodié  d'un  air  fort  ridicule  le 
couplet  en  question.  Il  fut  arrêté,  conduit  à  Vificennes  malgré 
ses  65  ansi  puis  relâché.  Il  mourut,  dit  Saint-Simon,  comme 
il  avoit  vécu,  d'une  misérable  façon,  chez  une  danseuse  de 
r  Opéra. 

Le  second  abbé  Servient  fut  abbé  de  Craon,  prieur  de 
Croisy,  camérier  d'honneur  du  pape  Clément  IX  et  camérier 
secret  de  Clément  X.  «  L*estime  qu'ont  témoignée  de  son  mérite 
»  ces  deux  chefs  de  la  chrétienté,  dit  un  auteur,  m'apprend 
»  combien  il  est  réel  et  solide,  et  le  succès  des  négociations 
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»  dont  il  a  esté  chargé,  que  son  esprit  est  un  écoaiement  de 
»  l'esprit  de  son  illustre  père.  » 

C'est  du  premier  de  ces  abbés,  si  différents  et  si  distants  Tun 
de  Fautre  par  la  vertu,  que  Saint-Simon  a  dit  ironiquement, 
après  avoir  parlé  de  la  mort  de  madame  de  Lussan  :  «  Une 
»  autre  belle  âme  qui  alla  paroitre  fort  subitement  devant 
•  Dieu,  fut  celle  de  Tabbé  Servient,  fils  du  surintendant  et 
»  reste  de  fous  les  Servient,  duquel  j*ai  parlé  quelquefois*  » 

La  sœur  de  cet  abbé  avoit  épousé  Maximilien  de  Béthune, 
duc  de  Sully ,  et  c'est  ainsi  qu*a  noblement  fini  la  famille 
Servient. 

LioNNB.-^  C'est  encore  avec  le  Dauphiné  que  ce  nom  d») 
Lionne  me  donne  affaire  :  c'est  toujours  par  des  illustrations 
pacifiques  qu'il  se  recommande  à  la  mémoire;  il  appartient 
à  l'histoire  des  cours  plus  qu'à  celle  des  champs  de  bataille, 
et,  malgré  de  vieux  services  militaires  sous  le  roi  Jean,  un 
colonel,  un  brigadier  des  armées  du  roi  sous  Louis  XIV,  je 
vois  M.  de  Lionne  arriver  au  cordon  bleu  par  les  fonctions 
de  ministre  et  de  secrétaire  d'Etat  ;  son  fils,  secrétaire  d'Etat 
à  son  tour,  réunit  k  cette  calme  situation  celle  plus  paisible 
encore  de  maître  de  la  garde-robe  du  Hoi. 

La  Chesnaye  des  Bois  n'indique  cette  famille  qu'à  partir  de 
1539,  mais  Chorrier  la  signale  dès  1133;  il  rend  compte  de 
ses  membres  principaut  en  leur  accordant  de  superbes  éloges', 
elle  eut  de  belles  alliances  en  Dauphiné  avec  les  d'Arces,  les 
AUeman,  etc.  Amenée  à  la  cour,  elle  en  contracta  avec  les 
Rohan.  Catherine  Lionne,  fille  de  Jacques  Lionne,  grand 
audienci«r  de  France,  étant  veuve  en  1654  du  marquis  de 
Nouant,  se  remaria  avec  François  de  Rohan  Montbairon, 
comte  de  Hontfort,  prince  de  Soubise. 

La  femme  sans  naissance  qu'avoit  épousée  M*  de  Servient 
étoit  Paule  Payen;  le  nom  de  sa  mère,  dont  Guillard  établit 
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le  domicile  à  la  halle,  n'est  pas  venu  jusqu'à  nous.  S'il  faut 
l'en  croire,  elle  seroit  capable  d*a?oir  vendu  et  perdu  sa  fille.. 
Quoi  qu'il  en  soit,  la  fille  de  M.  de  Servient  épousa  M.  le  duc 
d'Estrées,  qui,  consultant  ses  ancêtres  Babou,  n'eut  rien  à 
reprocher  aux  ancêtres  Payen  de  Hadelame  Lionne,  sa. 
duchesse. 

Bellegarde.  —  Ce  que  dit  le  sieur  GuiUard  touchant  les. 
ducs  de  Bellegarde  a  tout  lieu  d'être  approuvé  au  point  de 
la  vérité,  autant  du  moins  que  les  chroniques,  la  tradition  et 
les  mémoires  permettent  de  rétablir  et  de  la  constater. 

Les  ducs  de  Bellegarde,  barons  de  Termes,  marquis  de 
Versoy,  etc.,  sont  de  la  maison  de  Saint-Lary,  connue  depuis 
le  iiu'  siècle. 

Les  maisons  de  Cominges,  d'Omezan,  d'Orbessan,  de  La- 
gorsan,  de  Lasseran,  de  Pardaillan,  de  Saluées,  etc.,  se  sont 
alliées  avec  ces  seigneurs. 

Les  amours  du  grand  Âlcandre,  si  curieux  par  les  détails 
secrets  qu'ils  contiennent,  mais  si  fatigants  par  les  masques 
discrets  qui  dissimulent  les  personnages,  racontent  fort  au 
long  et  par  le  menu  détail  l'anecdote  de  la  belle  Gabrielle, 
du  Roi  et  du  duc  de  Bellegarde  ;  mais  ce  fut  celui-ci  qui  devint 
l'artisan  de  son  propre  malheur.  U  avoit  quitté  madame  d'flu- 
mières  pour  Gabrielle  d'Estrées,  qu'il  venoit  de  détacher  de 
M.  de  Villars.  Se  rendant  chez  cette  nouvelle  maîtresse,  il  en 
prévint  le  Roi  et  l'y  conduisit;  la  voyant  il  s'en  éprit,  et  s^en 
éprenant  il  la  séduisit  à  son  tour;  cela  n'empêchoit  pas  les 
préférences  accordées  au  jeune  gentilhomme.  Mais  il  est  bon 
d'établir  qu'en  cette  circonstance  le  duc  de  Bellegarde  n'en- 
levoit  rien  au  Roi,  il  étoit  trahi  par  lui.  Il  s'en  vengea^  est-il 
dit  dans  les  Amours  des  rois  de  France^  en  lui  disputant  le 
cœur  de  mademoiselle  de  Guise,  qu'il  avoit  cru  fixer,  sans 
toutefois  prétendre  lui-même  s'y  attacher. 
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Anne  de  Bueil,  femme  du  duc  de  Bellegarde,  étoit  Bueil  de 
tous  les  côtés,  sa  mère  étant  Bueil  comme  son  père;  elle 
demeura  stérile,  et  son  mari  se  consola  de  sa  santé  et  de  sa 
laideur  en  ayant  de  plusieurs  maîtresses  plusieurs  enfants. 
Ils  ne  fondèrent  même  pas  de  branches  bâtardes.  Roger 
fut  donc  le  seul  duc  de  Bellegarde  de  la  maison  de  Saint-Lary; 

Il  avoit  un  frère,  César-Auguste,  auquel  je  ne  sais  pour- 
quoi le  sieur  Guillard  const  e  titre  de  grand-écuyer  :  sans 
être  infaillible,  le  père  Anselme  mérite  plus  de  crédit  que 
Guillard.  Ce  César-Auguste,  qui  ne  semble  avoir  été  ni  César, 
ni  Auguste  dans  le  sens  illustre  des  mots,  mais  un  tranquille 
baron  de  Termes,  un  pacifique  écuyer,  un  noble  et  dévot 
chevalier  de  Malte,  se  maria,  comme  le  dit  Guillard^  eut  les 
deux  enfants  qu'il  énumère;  sa  maison  s'éteignit  en  lui.  Si 
la  marquise  de  Montespan,  sa  fille,  eut  les  foiblesses  dont 
on  Taccuse,.  le  temps  lui  fut  donné  pour  en  faire  pénitence  : 
quatre-vingt-treize  ans  d'existence  lui  laissèrent  de  longs 
loisirs  dont  j'ignore  si  elle  profita  au  point  de  vue  de  l'expia- 
tion. Claude  Yignon,  seigneur  de  Yillemon,  fut  son  second 
mari. 

Cinq-Mars.  —ïl  y  a  bien  des  choses  à  dire,  et  toutes  choses 
déplorables  et  touchantes  sur  le  compte  de  Cinq-Mars,  de  la 
maison  d'Effiat  On  les  a  épuisées  ;  la  prose  et  les  vers,  le 
roman  et  l'histoire  ont  consacré  leurs  moyens  à  sa  mémoire. 
Pour  parler  de  sa  jeunesse  et  de  son  martyre  comme  il  con- 
vient, il  faudroit  des  volumes,  et  encore  on  n'écriroit  rien  de 
neuf.  Les  dix-huit  lignes  du  sieur  Guillard  sur  ce  sujet  sont 
pleines  d'insuffisance  et  de  médiocrité. 

Hazarin.  —  Les  La  Meilleraye,  du  nom  de  la  Porte»  nous 
ont  déjà  fait  rencontrer  les  Mazarin  ;  ce  nom  doit  son  illus- 
tration au  cardinal  Jules  de  Mazarin  et  ses  grandeurs  aux 
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alliances  qu'il  fit  contracter  à  ses  nièces.  Qnant  m%  crimes,  à 
la  Tulgarité  et  à  la  bâtardise  des  ancêtres  du  cardinal,  il 
seroit  presque  permis  d'en  douter.  Il  y  a  là-dessus  des  débats 
entre  autorités  consiiérables.  La  réputation  que  cerlainsde 
ces  auteurs  ont  fondée  est  devenue  aujourd'hui  traditionnelle, 
mais  elle  résulte  de  l'opinion  du  temps,  et  cette  opinion  avoit 
pour  source  la  réputation  dont  le  ministre  étoit  l'objet,  et  les 
mille  pamphlets  qui  le  prirent  pour  vicrime.  Un  frondeur  lui 
donne  un  rbapelier  sicilien  pour  père,  un  cabaretier  pour 
cousin  ;  il  ajoute  qu'il  fit  banqueroute,  prit  la  fuite,  et  devint 
à  Rome  le  pourvoyeur  de  la  débauche  des  grands.  Saint- 
Simon  ne  permet  pas  que  Ton  remonte  au  delà  du  père  du  trop 
fameux  cardinal.  Le  cardinal  de  Retz  dit  que  sa  naissance  fut 
basse  et  son  enfance  honteuse.  Entre  ces  dépositions  et  celles 
plus  flatteuses  de  M,  de  Walckenaer  et  du  comte  de  Laborde, 
je  laisserai  la  question  douteuse,  et,  pour  le  malheur  de  Maza- 
rin,  j'inclinerai  croire  que  cette  fois  et  par  hasard  le  sieur 
Guillard  pourroit  avoir  raison. 

Potier.  —  Le  Dictionnaire  des  ennoblissements  dit  de 
cette  famille  :  «  Mathurin  Pothier,  marchand  fourreur,  bour- 
»  geois  de  Paris,  porta  déclaration  à  Charles,  duc  de  Hont- 
»  morency,  de  oeuf  arpents  de  terre  situés  à  Eaubonne,  le 
»  19  janvier  1369.  Il  fut  père  de  Pierre  Potier,  bourgeois  de 

•  Paris  et  marchand  fourreur,  décédé  le  7  juin  1740,  lequel  a 

•  fondé  les  charniers  des  Innocents.  11  épousa  Péronelle,  dont 
»  il  eut  Nicolas  Potier,  aussi  marchand  fourreur,  puis  général 
»  des  monnoies  en  1475,  d'où  sont  descendus  les  ducs  de 
3>  Gesvres,  de  Tresmes,  les  présidents  à  mortier  et  premier 
»  président  de  Novion.  » 

Quoi  qu'il  en  soit  de  l'origine,  l'existence  fut  noble  et  même 
illustre.  Je  vois  MM.  de  Marillac,  de  Lamoignon,  de  Saulx- 
Tavannes,  prendre  leurs  alliances  dans  la  branche  aînée, 
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qui  fut  celle  des  seigneurs  de  Blancraesnil.  Les  marquis  de 
NoyioQ  formèrent  la  seconde,  et  MM,  de  Clermont-Tonnerre, 
de  Montbolon,  de  Galard-Béarn  et  de  Nicolay  recherchèrent 
les  filles  de  ces  avocats  généraux,  conseillers  au  Parlement 
de  Paris  et  présidents  à  mortier. 

Enfin,  la  troisième  et  dernière  branche  s'éleva  jusqu'au 
titre  de  ducs  de  Gèvres  et  de  Tresmes;  plus  de  fortune  et 
plus  de  grandeurs  multiplièrent  leurs  éclatantes  alliances,  et 
Ton  vit  mesdemoiselles  de  Luxembourg,  de  Montmorency,  etc., 
devenir  leurs  duchesses,  tandis  que  leurs  filles  passoient  dans 
les  maisons  de  Faudoas,  de  SauU*Tavanne$,  de  Broglie, 
de  Bétbune,  du  Guesclin,  etc»  Cette  maison  est  éteinte. 

Sdllt.  —  Il  y  auroit  une  grande  place  à  donner  aussi  bien 
dans  la  généalogie  que  dans  l'histoire  à  Tantique  et  illustre 
maison  de  Béthune,  de  laquelle  sont  sortis  les  ducs  de 
Béthune,  les  ducs  de  Sully,  les  ducs  de  Charost,  etc,  etc. 
Hais  je  veux  seulement  suivre  Guillard,  et  je  n'ai  besoin  ici 
que  de  nommer  les  deux  femmes  de  Tami  d'Henri  IV»  qui 
forent  Anne  de  Courtenay  et  Bacbel  de  Cochefilet  :  j'ignore 
le  fondement  de  la  réputation  qne  Guillard  leur  donne. 

Pelletier.  —  Le  Dictionnaire  des  ennoblissements  traite 
ainsi  Torigine  de  cette  maison  illustre  de  la  magistrature  : 
«  Jean  le  Pelletier,  marchand  fourreur  à  Paris,  père  de  Jean 

>  le  Pelletier,  avocat,  qui  épousa  Madelaine  Chauvelin,  de 
t  laquelle  il  eut  Claude  le  Pelletier,  président  au  bureau  des 
t  finances  de  Montpellier,  qui  eut  pour  fils  aine  Claude 
9  le  Pelletier,  conseiller  d'État,  contrôleur  général  des 
t  finances,  qui  épousa  Marguerite  Fleuriau  d'Armenonville, 

>  de  laquelle  il  eut  pour  fils  aine  Louis  le  Pelletier,  président 

>  à  mortier»  puis  premier  président.  » 

Cette  maison  existe  encore  :  les  marquis  de  Bosambo,  les 
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comtes  des  Fors,  les  comtes  d'ÂuInay,  etc.,  en  représentent 
noblement  les  différentes  branches.  Leurs  alliances  répétées 
avec  les  Lamoignon,  les  d'Âligre,  les  Coskaêr,  lesFénelon, 
les  Montmorency,  etc.,  les  placent  dans  les  rangs  de  la  meil- 
leure noblesse  du  royaume;  les  services  qu'ils  ont  rendus  à 
l'Etat  et  au  trône  dans  les  conseils  du  Roi  et  du  Parlement, 
décernent  à  ceux  de  cette  maison  un  droit  incontestable  au 
souvenir  de  l'histoire. 

EspERNON.  —  Le  premier  duc  d'Épernon  fut  de  la  création 
d'Henri  III;  il  date  de  1581.  Son  nom  étoit  Nogaret.  Il  étoit 
le  septième  degré  à  partir  de  Jacques  de  Nogaret,  son  ascen- 
dant direct,  qui  fut  ennobli  en  1372  par  Charles  V.  La  juive- 
rie  s'éloignoit  donc  bien  de  lui,  n'en  déplaise  à  Guillard,  en 
admettant  que  le  sang  d'Abraham  coulât  dans  ses  veines.* 
Ce  seroit  d'ailleurs  la  plus  admirable  généalogie  que  celle 
qui  remonteroit  à  ce  patriarche  et  qui  cotoyeroit  tout  le  temps 
cette  divine  série  d'ancêtres  inscrite  sous  ce  titre  :  Liber 
generationis,  etc. ,  et  qui  de  genuit  en  genuit  remonte  au  père 
des  croyants  ;  ou  cette  autre  non  moins  incontestable  qui  de 
qui  fuit  en  qui  fuit  aboutit  à  cette  première  paternité  qui 
n'admet  plus  d'ancêtres  qui  fuit  Dei,  Un  peu  d'eau  du  Jour- 
dain sur  un  front  israélite  a  droit  de  le  rendre  fier  de  ses 
affinités  et  de  son  extraction. 

Ce  fut  ce  premier  duc  d*Épernon,  et  non  pas  son  fils,  qui 
épousa  Marguerite  de  Foix,  dame  île  Candalle.  La  plaisan- 
terie des  injures  et  des  aigreurs  qu'elle  échangea  avec  son 
mari  se  trouve  démentie  par  son  genre  de  mort  A  vingt- 
cinq  ans  elle  périt  de  tristesse  et  d'inquiétude  en  apprenant 
les  blessures  reçues  par  le  duc  d'Épernon.  Il  paroît  que  son 
titre  compromettant  auprès  du  Roi  n'enlevoit  point  à  la 
duchesse  sa  femme  toute  part  dans  ses  soins,  ni  toute  place 
dans  son  cœur. 


_k. 
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Eafio,  pour  achever  la  discussion,  la  Valette  n'étoit  point 
un  simple  moulii),  mais  une  terre  qui  relevoit  de  l'arche- 
vêché de  Toulouse. 

Beautru.  —  Serrant.  —  Nogent.— Voilà  trois  noms  pour 
une  même  famille,  trois  articles  pour  un  même  sujet.  Je  les 
réunis  sous  un  même  titre. 

Beautru,  ou  plutôt  Bautru,  est,  selon  Horéri  et  selon 
la  Chesnaye  des  Bois,  une  famille  originaire  d'Anjou  ;  elle  y 
Fut  recommandable  et  presque  illustre  par  les  services  qu'elle 
rendit  non-seulement  à  la  cité,  mais  encore  au  pays, 

Peut-être  en  perçant  plus^loin  trouveroit-on  la  ville  de 
Vendôme,  et  en  descendant  plus  bas  rencon!reroit-on  un 
Gantier  dans  l'histoire  de  ces  Bautru,  qui  furent  aussi  comtes 
de  Nogent,  comtes  de  Serrant,  marquis  de  Vaubrun  et 
du  Tremblay  ?  je  l'ignore. 

Il  faut  convenir  avec  M.  Laisné  que  l'office  de  secrétaire 
du  Roi  et  les  charges  de  judicature  furent  l'origine  de  leur 
noblesse.  Mais  comme  ils  avoient  su  l'obtenir,  ils  surent 
aussi  la  soutenir  :  et  si  cette  noblesse  avoit  été  acquise  par 
la  robe,  elle  fut  ensuite  conquise  par  l'épée  :  MM.  de  Bautru 
comptèrent  au  moins  trois  lieutenants  généraux,  et  pour  que 
leur  intelligence  fût  appréciée  à  l'étranger  comme  leur  valeur 
avoit  été  reconnue  devant  l'ennermi,  ils  eurent  un  de  leurs 
membres,  Guillaume  de  Bautru,  comte  de  Serrant,  ambassa- 
deur en  Hollande,  en  Angleterre  et  en  Savoie  :  il  joignit  à  ce 
titre  l'avantage  d'être  un  des  plus  beaux  esprits  de  son  temps. 
le  ne  sais  par  quelles  conditions  Louis  Bigot,  dont  la  fille 
Marthe  Bigot  avoit  épousé  Guillaume  Bautru,  comte  de  Ser- 
rant, tenoit  à  l'agriculture.  Je  ne  le  dispute  point  au  noble 
culte  de  Gérés  :  toutefois  Guillard  est  seul  à  le  placer  au  pied 
de  ses  autels  et  dans  les  sillons  qu'elle  a  tracés.  Pour  moi,  je 
le  rencontre  occupé  des  affaires  de  l'Etat  et  maître  descomptes: 

Cfi  Année.—  Doc.  3 
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autre  noble  titre,  mais  un  peu  différent.  Et  je  suis  tenté,  non 
sans  fondement,  de  le  rattacher  à  l'une  de  ces  familles  Bigot 
ennoblies  par  le  roi  Charles  V,  et  qui  possédoient  des  fiefs  en 
Berri,  en  Bretagne,  en  Tourame  et  en  Vendomois.  Une  autre 
famille  du  même  nom  est  déclarée  noble  de  race  par  la  Roque 
et  Duchesne  ;  son  origine  étoit  au  Perche,  ses  habitudes  étoient 
en  Normandie.  Si  les  indices  qui  me  conduisent  à  cette  pré- 
somption sont  exacts^les  trente-deux  quartiers  de  rotureattri- 
buéspar  Guillard  aux  Bautru  seroient  fort  attaqués. 

Puisque  Guillard  s'occupoit  d'alUances,  il  auroit  dû  citer 
celle  des  Colbert,  des  Helun,  des  Caumont  (Diane-Charlotte, 
comtesse  de  Nogent,  étoit  la  sœur  du  duc  de  Lauzun),  des 
Gontaut-Biron,  des  d'Argouges,  des  Rohan;  enfin  la  fille  en 
laquelle  s'éteignit  la  branche  de  Nogent  fut  duchesse 
d'Estrées. 

Guillard  a  ramassé  ou  imaginé  les  haines,  les  vengeances, 
les  infirmités,  les  adultères,  les  bouffonneries,  en  deux  mots 
toutes  les  folies  et  toutes  les  bassesses  qui  se  peuvent  accu- 
muler, pour  en  faire  le  lot  des  seigneurs  du  nom  de  Bautru. 

C'est  au  passage  du  Rhin,  marchant  vers  Tollus,  que  le 
comte  de  Nogent,  lieutenant  général,  fut  noyé  en  1672. 

C'est  en  1675,  et  peu  de  jours  après  la  mort  du  maréchal 
de  Turenne,  que  le  marquis  de  Vaubrqn,  frère  aîné  du  précé- 
dent et  lieutenant  général  comme  lui,  fut  tué  dans  une 
bataille  au  delà  du  Rhin.  Quant  au  troisième  frère,  maréchal 
de  camp,  que  Guillard  intitule  le  chevalier  et  désigne  comme 
Yespée  de  chevet  du  marquis  de  Louvois,  il  étoit  le  marquis  de 
Nogent. 

Les  Confessions  de  Sancy  font  assister  Maurice  Bautru, 
seigneur  de  Matras,  à  l'exorcisme  d'une  démoniaque  nommée 
Marthe,  laquelle  se  disoit  possédée  des  diables  Astaroth  et 
Belzébud  ;  et  sans  l'usage  du  bâton  qu'il  avoit  en  main  en 
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cette  circonstance,  il  eût  été  cruellement  frappé  par  le  démon^ 
ajoute  l'auteur. 

Il  résulte  de  ces  preuves  que  le  côté  foible  de  MM  Bautru , 
comtes  de  Nogent  et  de  Serrant,  marquis  de  Tremblay,  laisse 
encore  dans  leur  histoire  une  grande  place  à  la  distinction  et 
à  l'honneur. 

FouQUET. —  Jaime  mieux  ma  lame  de  Sévigné  conseryant 
à  Fouquetune  amitié  fidèh^,  Lafontaine  célébrant  les  malheurs 
de  l'illustre  captif,  que  Gaitlanl  venant  jeter  de  la  boue  à  sa 
mémoire. 

Si  je  reconnois  les  Pouquet  abattus  par  Tinfortune  du 
surintendant,  je  les  trouve  aussi  élevés  à  tous  les  honneurs. 
Je  compte  parmi  eux  plusieurs  évêques,  des  lieutenants 
généraux,  un  maréchal  de  France,  connu  successivement  sous 
les  noms  de  duc  de  Gisors  et  de  duc  de  Belle-isle,  puis  pruice 
de  1  Empire  par  surcroît  et  chevalier  de  la  Toison-d'Or  pour 
comble  d'illustration. 

Ces  seigneurs  contractèrent  de  grandissimes  alliances  avec 
les  Lévis  et  les  Durfort,  etc. 

Tout  cela  sent  peu  les  produits  du  chaussetier  dont  Guillard 
les  accuse  de  descendre  :  des  pieds  de  la  population  angevine 
ils  auroient passé  aux  côtés.detout  ce  que  l'Europe  reconnoit 
de  plus  grand. 

Le  reste  du  pamphlet  de  Guillard  ne  se  compose  plus  que 
de  dards  empoisonnés,  à  chacun  desquels  je  n'opposerai  qu'un 
simple  root. 

Froulat.  —  Froulay  est  une  noblesse  du  Maine  non  moins 
illustre  qu'elle  est  antique  ;  les  seigneurs  de  ce  nom  paroissent 
depuis  le  milieu  du  xii*  siècle. 

Les  alliancesde  cette  maison  sont  magnifiques  :  je  distingue 
entre  elles  Lisconet,  Mégaudais,  Beanmanoir,  Saulx,  Béthune, 
Gbavagnac,  Noailles,  Créquy,  La  Mothe  Houdancourt,  etc. 


20  LE  GABilfBT  HISTORIQUE. 

Un  maréchal  de  France/un  général  des  galères,  trois  che- 
valiers  du  Saint-Esprit,  la  grandesse  d'Espagne,  ont  ajouté 
aux  titres  de  cette  noble  maison. 

C'est  en  effet  une  demoiselle  de  la  Perrière,  appelée  Tho- 
masse  de  son  nom  de  baptême,  qui  apporta  la  baronnie  de 
Vernie  et  le  comté  de  Tessé  à  André  de  Froulay,  qu'elle 
épousa  en  1567. 

Saint-Géran.  —  La  Guiche  est  l'illustre  nom  de  Tilluslre 
maréchal  connu  sous  le  nom  de  maréchal  de  Saint-Géran. 
Au  bâton  mérité,  obtenu  et  noblement  porté  par  Jean-Fran- 
çois, il  faut  joindre  trois  chevaliers  du  Saint-Esprit.  On  doit 
nommer  encore  dans  cette  maison  un  maître  de  rartiUerie 
de  France. 

Dès  l'an  1200,  les  seigneurs  de  la  Guiche  ont  une  grande 
position  en  Mâconnois. 

Leurs  alliances  ont  noblement  soutenu  leur  maison  : 
l'accusation  de  Guillard  contre  le  maréchal  est  un  trait  sans 
portée  indigne  d'une  discussion  sérieuse. 

Hârlat. — Que  Harlay  soit  de  robe  ou  d'épée,  qu'importe 
à  sa  noblesse  ?  l'État  ne  se  soutient  que  par  le  mélange  et  le 
concours  de  toutes  les  deux. 

Bien  que  les  illustrations  de  cette  maison  soient  dans  Tépis- 
copat,  dans  le  Parlement,  les  ambassades  et  les  finances,  les 
personnages  qui  lui  appartiennent  n'ont  pas  tous  été  étran- 
gers aux  armes.  Nicolas  de  Harlay,  seigneur  de  Sancy,  amena 
au  roi  Henri  111,  inquiété  dans  sa  position,  le  secours  de 
dix  mille  Suisses,  qu'il  employa  à  son  service;  et  lorsque  le 
même  Prince  fut  embarrassé  dans  ses  affaires  il  engagea  tous 
ses  biens,  dont  il  subit  ensuite  la  vente  pour  venir  à  son 
secours.  Nicolas  de  Harlay  fut  colonel  général  des  Suisses.  Il 
changea  plusieurs  fois  de  religion,  selon  le  conseil  de  ses 
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intérêts.  11  donna  son  nom  au  fameux  diamant  le  Sancy,  que 
le  roi  don  Antonio  lui  avoit  remis  en  gage  pour  garantie 
delà  somme  de  cent  mille  livres  qu'il  lui  avoit  prêtée.  Le 
roi  Henri  IV  le  fit  acheter  par  Sully  lorsque  le  seigneur 
de  Sancy,  presque  ruiné  par  ses  sacrifices  à  la  cause  royale, 
fat  au  moment  de  vendre  ses  bijoux  à  Tétranger.  Achille 
de  Harlay,  ambassadeur  dans  le  Levant,  puis  évêque  de  Saint- 
Malo,  a  laissé  une  réputation  plus  chrétienne  que  Gaillard  ne 
voudroit  l'établir.  S'il  eut,  ce  que  j'ignore,  des  foiblesses  et 
des  erreurs  dont  la  fragilité  humaine  peut  être  toujours  soup- 
çonnée, il  les  répara  par  ses  aumônes  et  par  les  austérités 
des  Oratoriens  dont  il  embrassa  la  règle. 

Persan-Vaudetarb.  —  Ce  surnom  de  Vaudetard  éloigne  de 
tous  souvenirs  et  détourne  la  pensée  des  marquis  de  Persan, 
dont  le  nom  est  Doublet,  et  dont  les  alliances  sont  avec  les 
maisons  d'£spinay-Saint-Luc,  de  Preissac-Esclignac,  de  Baril- 
Ion,  de  la  Perrière,  de  Cypierre,  etc.  L'accusation  de  Guillard 
ne  la  touche  pas,  et  ne  s'attache,  selon  moi,  à  nulle  famille 
connue. 

VÉRA.G.  —  Je  ne  ferai  point  ici  de  généalogie;  un  seul 
témoignage  suffit  Saint-Simon  dit  du  cordon  bleu  :  Vérac 
s'appelcit  Saint -Georges,  il  etoit  homme  de  qualité.  Vient 
ensuite  le  récit  de  ses  cruautés  contre  les  huguenots.  Lorsque 
Saint-Simon  raconte  le  bien  sur  les  hommes,  on  peut  affirmer 
que  ce  bien  est  le  vrai  ;  hormis  sur  son  propre  compte,  il  le 
ménage  autant  que  possible. 

TiGNEROT.  —  Henri  de  Vignerot  épousa  Françoise  du  Pies- 
sis,  sœur  du  cardinal  de  Richelieu  ;  on  l'a  dit,  sans  preuves, 
valet  de  chambre  et  joueur  de  luth  du  cardinal.  Fléchier 
n'étoit  pas  de  cet  avis  ;  il  donne  à  cette  maison  de  grands 
éloges  du  côté  de  la  naissance  dans  l'Oraison  funèbre  de  la 
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duchesse  d'Aiguillon.  En  tous  cas,  dés  1430  la  famille  des 
Vignerot  occupoit  au  Poitou  une  position  honorable. 

RiEUX.  —  Les  Rieux  ont  une  grande  ancienneté,  d'illustres 
alliances,  de  magnifiques  honneurs.  Ni  la  folie  ni  la  méchan- 
ceté  ne  sont  un  caractère  de  leur  race.  11  a  pu  s'en  rencontrer 
marqués  de  ces  traits,  mais  ils  n'ont  point  été  héréditaires  : 
Thonneur  tout  seul  s'est  transmis. 

CoETLOGON.— Il  y  a  de  celte  famille  un  maréchal  de  France, 
un  vice-amiral,  des  évèques,  etc.  Cette  maison  vient  d'Eudes 
de  Coêtlegon,  chevalier  vivant  au  xii*  siècle. 

Pelleve — Pellevé  et  non  Pelvé,  famille  normande  illus- 
trée par  un  cardinal,  archevêque  duc  de  Rheims.  Dès  la  fin 
du  xu*  siècle,  on  trouve  Thomas  II  de  Pellevé  prenant  parti 
pour  Philippe-Auguste  contre  Jean  sans  Terre.  Un  autre 
Thomas  de  Pellevé  avoit  acco«*'pagné  Guillaume  le  Conqué- 
rant en  Angleterre.  La  branche  des  comtes  de  «Fiers  et  non 
de  Ftex  est  la  cadette  de  cette  maiïton.  Son  ennoblissement 
n'est  pas  plus  vrai  que  le  greffier  des  Coêtlogon. 

Vienne.  —  Vu  le  juste  état  de  suspicion  dans  lequel  je 
tiens  Guillard,  vu  les  habitudes  de  la  maison  de  Montmo- 
rency, je  présume  qu'Élisabeth-Angéliqjie  de  Vienne,  fille  de 
Jean  de  Vienne,  président  à  la  Chambre  des  comptes  de 
Paris,  étoit  parfaitement  damoiselle.  Je  l'attribue  à  la  maison 
de  Vienne,  une  des  premières  de  Bourgogne.  En  tous  cas, 
elle  lut  noble  en  charité  et  en  fidélité.  Son  marh  fut,  en  1627, 
pour  crime  de  duels  répétés,  condamné  à  perdre  la  tête,  ce 
qui  reçut  son  exécution  en  place  de  Grève*  Elle  vécut  quatre- 
vingt-neuf  ans,  demeura  veuve  soixante-huit.  Elle  fut  mère 
du  maréchal  de  Luxembourg,  de  la  marquise  d'Estampes 
de  Valençay,  de  la  duchesse  de  Hecklembourg-Schwerin.  Ces 
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vertus,  ces  honneurs,  ces  infortunes,  cette  célébrité  de  tous 
côtés,  lui  méritoient  des  louanges  et  lui  ont  peut-être  valu 
les  injures  du  sieur  Guillard. 

Bdssy-Râbutin.  —  Rabutin,  baron  de  Bussy,  ou  plutôt, 
puisque  l'usage  a  prévalu,  Bussy-Rabutin  est  d'une  noblesse 
des  plus  excellentes  et  des  plus  antiques  du  duché  de  Bour- 
gogne. Dés  le  XI'  siècle  on  y  rencontre  et  reconnott  ses  aïeux» 
Nombre  d'entre  ces  seigneurs  se  distinguèrent  par  leur  valeur  : 
le  siège  de  Beauvais  en  1472,  en  1515  la  bataille  de  Marignan^ 
en  1627  la  défense  de  Tile  de  Rhé,  comptèrent  parmi  eux  des 
victimes.  Gui  d^  Rabutin,  baron  de  Ghanlal,  se  fit  une  répu- 
tation glorieuse  sous  Henri  IV;  il  fut  tué  à  la  chasse.  Il  avoit 
épousé  Jeanne-Françoise  Frémiot,  connue  et  invoquée  sous 
le  nom  de  sainte  Chantai  Leur  fille  épousa  Jean  de  Salles, 
frère  du  grand  évêque  de  Genève.  Leur  fils,  Celse-Bénigne 
de  Rabutin,  baron  de  Ghanlal,  épousa  Marie  de  Goulanges, 
et  Marie  de  Rabutin,  baronne  de  Ghanlal,  leur  fille,  épousa 
Henri  marquis  de  Sévigné.  Lorsque  la  généalogie  se  fait 
avec  de  tels  noms,  elle  répond  victorieusement  à  toutes  les 
attaques.  Une  maison  si  noblement  alliée  pourroit  se  passer 
d'ancienneté  pour  être  illustre;  mais  ici,  malgré  Guillard, 
toutes  les  conditions  de  la  plus  haute  distinction  sont  réunies. 

La  branche  cadette  des  Rabutin,  barons  de  Bussi,  prit 
alliance  chez  les  Damas,  les  Cugnac,  les  Langeac,  les  Tou- 
longeon,  les  Senevoi,  etc.  En  1681,  Louise  -  Françoise 
de  Bussy-Rabutin,  veuve  du  seigneur  de  Langeac,  épousa 
Henri-'François  comte  de  la  Rivière  :  j'ignore  quelle  conclu- 
sion fut  tirée  comme  naissance  des  débats  du  procès  qu'ils 
eurent  ensemble,  liln  aucun  cas  elle  ne  pouvoit  compromettre 
MM.  de  Rabutin.  Pour  M.  de  la  Rivière,^ui  portoit  un  nom 
distingué  dans  deux  familles,  l'une  de  Nivernois,  l'autre  de 
Normandie,  il  répara  l'injustice  du  sort,  s'il  n'appartenoit  à 
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aucnne  d'elles»  en  passant  les  longues  années  qui  finirent 
son  existence  dans  les  exercices  de  la  piété  el  la  sanctification 
de  ses  loisirs.  Il  composa  des  ouvrages  d'un  mérite  sérieux 
et  recomraandable,  favorisé  dans  ce  travail  par  une  profonde 
retraite  chez  les  Oratoriens. 

RooxBLDB  Hédavv-Gbancbt.  —  Rouxel,  marquis  de  Médav; 
et  comtes  de  Grancey,  remontent  à  1428,  ce  qui  recule  de 
quelques  siècles  l'origine  assignée  par  Guillard. 

Le  premier  auteur  connu  n'étoit  point  Georges,  mais  bien 
Jean  Rouxel,  son  père,  ccuyer  de  Jean  VI,  duc  de  Bretagne, 
marié  à  Marie  l'Arçonneur,  veuve  d'Alain  de  la  Vieville,  fille 
de  Guillaume,  seigneur  de  Médavy,  et  d'une  dame  d'honneur 
de  la  comtesse  d'Alençon,  nommée  Jeannette  d'Agneaux* 
Rien  de  cela  ne  sent  ni  le  boucher,  ni  Vétal,  ni  la  viande. 

Georges  Rouxel,  seigneur  de  Médavy,  second  degré  de  la 
généalogie,  étoit  capitaine  des  francs-archers  du  duc  d'Alen- 
çn.  Le  sieur  Guillard  s'est  donc  trompé,  et  pour  son  état  et 
pour  sa  date.  Jacques  Rouxel,  comte  de  Grancey  et  de  Médavy, 
chevalier  des  ordres  du  Roi,  maréchal  de  France,  etc.,  issu 
de  ces  seigneurs,  est  aussi  pur  dans  son  origine  que  noble 
dans  ses  actes  ;  il  mourut  en  1680 

Febvaques.  —  Il  y  a  peu  d'apparence  que  Guillaume  de 
Hautemer,  comte  de  Grancey,  baron  de  Mauny,  seigneur 
de  Fervaques,  maréchal  de  France,  chevalier  du  Saint-Esprit, 
ait  dû  son  élévation  au  titre  et  au  métier  que  lui  attribue 
Guillard.  Il  appartenoit  au  duc  d'Alençon,  qui  mourut  en 
1584:  ce  fut  alors  seulement  qu'il  s'attacha  au  roi  de  Navarre. 
Guillaume  de  Hautemer,  lors  de  ce  dernier  engagement,  avoit 
quarante-six  ans;  il  mourut  en  1613*  Sa  terre  avoit  été  érigée 
en  duché-pairie  de  Grancey  deux  ans  auparavant  :  les  lettres 
n'en  furent  point  enregistrées.  Ni  le  journal  de  l'Etoile,  ce 
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réceptacle  curieux  de  tous  les  scandales,  ni  les  Amours  du 
grand  Alcandre,  cette  indiscrète  révélation  des  mystères 
de  cour  et  d'alcôve,  ni  la  Confession  de  Sancy,  cet  impitoyable 
écho  des  médisances  du  temps.  n*ont  porté  contre  le  maré- 
chal de  Fervaques  Timpure  accusation  imaginée  par  Guiilard  : 
cependant  son  nom  se  trouve  reproduit  en  chacun  de  ces 
livres.  Louise  de.  Lorraine,  princesse  de  Conti,  qui  ne  l'aimoit 
pas,  dit  de  lui,  sous  un  voile  allégorique  :  Le  duc  de  Pont^ 
qui  éloii  de  irès-bonne  compagnie  ;  d'Aubigné,  qui  ne  lui  étoit 
pas  favorable,  ne  mêle  pas  dans  ses  accusations  la  moindre 
allusion  au  métier  honteux  qui,  sous  Henri  III,  fit  tant  de 
victimes  à  la  cour. 

HoNTBBRON.  — Hontberou  est  une  grande  famille  d'Angou- 
mois  qui  a  produit  un  maréchal  de  France  au  xiv*  siècle.  Elle 
s'est  divisée  en  six  branches,  toutes  bien  alliées,  bien  posées, 
et  dignes  de  leurs  ancêtres. 

Deux  branches  existoient  encore  au  xvui*  siècle;  l'une 
représentée  par  le  comte  de  Montberon,  marié  à  mademoi- 
selle de  Lévis;  l'autre  par  le  comte  de  Montberon,  lieutenant 
général  des  armées  du  Roi,  et  par  le  marquis  de  Montberon, 
son  fils,  colonel  du  régiment  Dauphin.  Celle-ci  n'avoit  pas 
pu  prouver  sa  jonction  avec  son  aînée  ;  mais  elle  étoit  avouée 
et  reconnue  par  elle.  Il  n'y  avoit  là  ni  avocat  ni  petit  notaire. 
Le  plus  grand  rapport  que  je  trouve  entre  Provins  et  ces  der- 
niers seigneurs,  c'est  le  gouvernement  de  Bray-sur-Seine 
que  possédoit  Henry  de  Montberon,  gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre  du  Roi,  lieutenant-colonel  et  commandant  du 
régiment  des  Fossés,  vivant  en  1654.  Il  étoit  père  et  aïeul  de 
ceux  que  j'ai  cités  :  c'est  probablement  de  cette  branche  que 
le  sieur  Guiilard  entend  parler. 

(La  suite  au  prochain  numéro,) 
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Nous  sommes  Tort  en  retard  avec  les  nouveautés  btbUogra- 

phiques  <|ue  iioa  correspondants  onl  bien  voulu  nous  adresser. 

Nous  ullons  essayer  de  mettre  un  peu  d'ordre  dans  notre 

arriéré,  sans  oser  promettre  que  nous  n'ometlruns  pas  encore 

bien  de^  clioses.  Mous  mentionnerons  d'abord,  seulement  en 

passant,  et  pour  l'acquît  de  notre  conscience,  car  beaucoup 

d<>  nos  lecteurs  en  savent  à  ce  sujet  autant  que  nous,  l'uiile  et 

riante  publication,  à  Bordeaui,  de  HM.  Gustave  Bhumet, 

ROT  et  Delpit.  Ces  noms  portent  avec  eux  leur  caution,  et 

aurons  suffiS'imment  Tait  pour  l'œuvre  en  disant  que, 

le  titre  d'Archives  hitiorvjuet  du  dépnriemml  de  la  Giromie, 

Tudils  paléographes  travailleat  à  duter  en  ce  moment  la 

nne  d'une  véritable  bibliothèque  bistorique  qui  manquoit 

te  province  pourtant  si  riche  de  traditions  et  de  souve- 

Plusieurs  livraisons  sont  déjà  en  vente  et  justifient  plei- 

;nt  les  espérances  que  le  nom  des  auteurs  a  naturellement 

rées  partout.  Bordeaux  et  Paris,  che%  Aubry.  —  (Prix  ■ 

:  pour  les  actionnaires  correspondants,  30  fr.  pour  les 

ires  réiidentt.) 

H,  IlEnRi  CuETREUL  qut  nous  avoit  donné  l'année  dernière 
LrèH-jolie  petite  éditiondu  Livre  du  roy  Charles,  De  ta 
'■e  du  cerf,  s'est  bien  trouvé  sans  doute  du  débit  de  son 
ne.  car  voici  qu'il  vient  de  nous  rendre  le  même  ouvrage 

une  forme  nouvelle.  Ce  n'est  pourtant  point  la  simple 
iiluction  'de  sa  première  édition.  M.  Chevreul,  par  les 
irt'uses  additions  qu'il  y  a  pu  mettre,  rend  indispensable 
curieux  l'acquisitiim  de  celle-ci,  qui  se  distingue  en  outre 
I  première  par  toutes  les  coquetteries  bibliographiques 

H.  Auguste  Aubry  est  capable. 
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—  Une  publication  que  nous  nous  reprochons  d*aYoir  omise 
en  son  temps,  est  celle  de  H.  Auguste  Nigaisb,  qui  nous 
retombe  à  Tinstant  sous  la  main  et  qui  sort  également  de 
Tofficine  Aubry.  Sous  le  titre  d'Etudes  historiques^  l'auteur  a 
groupé  trois  grandes  époques  historiques  :  la  Régence  de 
Blanche  de  Castille,  1:2*26-1231  ;  —  les  Papes  et  l'Église  aux 
croisades,  1095-1269.  —  Les  Templiers  et  quelques  pièces 
de  leur  procès,  1118-1315.  —  Ces  trois  études  sont  écrites 
avec  un  rare  esprit  d*impartialiié.  L'érudition  s'y  fait  jour 
sans  ostentaiion,  et  les  appréciations  sont  celles  d'un  homme 
qui  a  sérieusement  étudie  et  qui  connoit  son  sujet.  La  disser- 
tation sur  les  Templiers  est  suivie  de  pièces  inédites  et  d'un 
haut  intéréL  C'est  d'abord  la  Règle  des  Templiers,  extraite  des 
actes  du  concile  deTroyes;  puis^des  Inslruclions  données  par 
Guillanme  de  Paris ,  grand  inquisiteur^  auo?  commissaires 
désignés  pour  instruire  le  procès  des  Templiers  et  quelques 
autres  importantes  pièces  du  procès,  qui  n'avoient  point 
trouvé  leur  place  dans  les  publications  antérieures  sur  cettt^ 
grave  et  mystérieuse  affaire. 

4.  M.  Doublet  de  Boisthibâuli:  a  mis  au  jour  un  travail 
resté  en  partie  inédit  de  Dreux  du  Radier.  11  a  pour  titre  : 
Éloges  historiques  des  hommes  illustres  du  Thimerais^  portion 
de  l'ancien  territoire  chartr^in,  dont  le  nouvel  éditeur  nous 
donne  en  premier  lieu  l'exacte  délimitation.  Dreux  du  Radier, 
historien,  poêtf>,  journaliste  et  traducteur,  n'a  pas  laissé, 
malgré  ses  nombreuses  publications,  une  grande  réputation 
d'érudit.  M.  D.de  Qoisthibault,  dans  une  notice  qui  vaut  peut- 
être  à  elle  seule  tous  les  écrits  de  celui  qu'il  ressuscite,  nous 
donne  la  nomenclature  des  écrits  de  Dreux  du  Radier.  «  Il 
avoit,  dit  M.  de  Boisthibault,  une  prédilection  marquée  pour 
les  études  biographiques,  études  faciles  en  apparence,  mais 
qui  offrent  plus  d'une  difficulté,  si  l'écrivain  veut  apprendre 
au  lecteur  beaucoup  de  choses  en  peu  de  mots.  —  Les  Eloges 
historiques  des  hommes  illustres  du  Thimerais  parurent  en  1749. 
Le  livre  étoit  devenu  fort  rare  et  manquoit  même  à  la  biblio- 
thèque communale  de  Chartres,  dont,  comme  on  le  sait^ 
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M.  D.  de  Boisthibault  est  l'un  des  administrateurs  ad  Aonore^ 
«  II  n'en  falloit  pas  davantage,  dit  H*  D.  de  Boisthibault, 
»  pour  nous  engager  à  en  donner  une  seconde  édition.  Pour 
»  la  rendre  plus  parfaite  que  la  première,  nous  Tavons  purgée 
»  de  quelques  erreurs,  nous  avons  étendu,  complété  certains 
»  passages  du  texte  et  des  notes,  nous  avons  revu  avec  soin  la 
»  partie  bibliographique^  enfin  nous  avons  été  assez  heureux 
»  pour  ajouter  quelques  noms  à  ceux  déjà  recueillis  par  Dreux 
«  du  Radier.  »  —  Voici  maintenant  les  personnages  dont  les 
noms  figurent  dans  ce  volume  :  Lambert  du  Chastel  ou  du 
Chasteauneuf,  jurisconsulte;  Adrien  Gadou,  seigneur  de  Saus- 
say,  poète;  Mathieu  Legrand.  jurisconsulte;  Jacques  de  Lorens, 
sieur  d'Oéré,  jurisconsulte  et  poëte  satirique;  J.-B.  Thiers, 
théologien  ;  Fr.  de  Gravelle,  Arpentigny  et  Jean  de  Harcon— 
ville,  gentilhomme,  écrivain  percheron. 

La  plupart  de  ces  articles  sont  accompagnés  de  recherches  et 
de  notes  érudites  par  lesquelles  M.  D.  de  Boisthibault  a  su 
doubler  l'intérêt  de  l'œuvre  exhumée.  —  Le  morceau  capital 
de  ce  petit  recueil  est  celui  consacré  au  savant  curé  de  Cham- 
prend.  Jean-Baptiste  Thiers,  de  guerroyante  mémoire.  M.  de 
Boisthibault  qui,  par  ses  scholies  a  ajouté  à  l'intérêt  de  la  notice, 
complète  autant  qu'il  l'a  pu  la  liste  fort  imparfaite  que  don- 
noit  Dreux  du  Radier  des  ouvrages  de  Thiers.  —  Lo  savant 
éditeur  en  a,  dit-il,  trouvé  la  liste  à  la  suite  du  factum  de  Tau- 
teur  contre  la  Sainte  larme  de  Vendôme,  Mais,  en  vérité,  je 
comprends  difficilement  que  M.  de  Boisthibault  n'ait  point 
songé  à  puiser  à  une  autre  source,  qu*il  avoit  sinon  sous  la 
main,  du  moins  à  deux  pas  de  lui.  Un  curieux  et  savant  char* 
train,  son  compatriote,  M.  Louvancourt  aiué,  eût  pu  lui  com- 
pléter d'une  manière  plus  sûre  la  longue  liste  des  ouvrages, 
facturas  et  opuscules  du  bon  curé  de  Ghamprond.  Nous  savons 
pertinemment  que  M.  Louvancourt  possède  sur  l'auteur  de 
la  Sauce 'Robert  les  documents  les  plus  curieux  elles  plus 
complets.  M.  D.  de  Boisthibault,  dans  une  dernière  note, 
signale  trente-quatre  lettres  inédites  de  Jean-Baptiste  Thiers 
au  chanoine  Pinguenet,  de  Reims,  qui  se  trouvent  à  la  Bi- 
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bliothèque  de  cette  ville,  et  dont  M.  Loriquet  prépare  une 
édition^  pour  les  Mémoires  de  l'Académie  de  Reims.  Le  public 
qui  lit  le  Recueil  académique  en  question  ne  pourra  certes 
que  s*app]audir  de  cette  bonne  fortune  que  lui  prépare  le 
savant  bibliothécaire;  mais  que  M.  de  Boisthibault  permette 
au  modeste  éditeur  du  Cabinet  Historique ,  de  revendiquer 
pour  lui-même  Thonneur  de  la  découverte  de  ces  mêmes 
lettres.  11  en  administrera  pour  preuve  les  termes  mêmes  du 
Procès-verbal  des  séances  du  Comité  historique  du  24  décem- 
bre 1838,  où  se  lit  cette  mention,  qu'il  est  assez  curieux  de 
relever  pour  montrer  une  fois  de  plus  la  vérité  de  Tadage 
latin  devenu  si  vulgaire,  habentsuafata.,.  libelli. 

«  M.  Louis  Paris,  bibliothécaire  à  Reims^  correspondant, 
adresse  au  comité  copie  de  cinq  lettres  de  Jean-Baptiste  Thiers, 
curé  de  Champrond,  1678-1686,  sur  quarante-trois  que  pos- 
sède la  bibliothèque  de  Reims,  etles  signale  comme  renfermant 
de  curieux  détails  littéraires  sur  les  savants  de  Tépoque... 

»  Le  comité  décide  qu'il  n'y  a  lieu  de  s'occuper  des  lettres 
dé  Thiers,  comme  ne  lui  paraissant,  ni  plus  curieuses  ni  plus 
intéressantes  que  beaucoup  d'autres  ouvrages  restés  manu- 
scrits... » 

A  cette  décision  des  juges  souverains,  que  répondre?  Rien, 
sinon  que  si  les  lettres  de  Thiers  ne  sont  ni  moins  curieuses, 
ni  moins  intéressantes  que  d'autres  ouvrages  restés  manus- 
crits, ce  n'était  pas  absolument  une  raison  pour  leur  refuser 
la  publicité.  Peut-être  mêmeëtoit-ce  là  un  motif  suffisant  pour 
les  livrer  à  l'impression  :  et  la  Collection  des  documents  inédits 
n'eût  rien  perdu  de  sa  valeur  à  admettre  ces  lettres.  Au  sur- 
plus c'est  ainsi  que  le  comprit  un  littérateur  ëmérite,  membre 
du  comité  réorganisé,  qui,  ne  craignant  point  de  mettre  le 
comité  en  contradiction  avec  lui-même,  nous  fit  demander 
la  suite  des  lettres  de  Thiers,  dont  la  publication  eut  lieu 
sous  le  couvert  de  M.  Magnin,  dans  le  Bulletin  même  des  Co- 
mités  historiques^  année  1849,  —  où  M.  Doublet  de  Boisthi- 
bault, correspondant  du  ministre  de  l'instruction  publique, 
pourra  se  donner  le  plaisir  de  les  lire. 
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—  M.  Tabbé  Corblet  vient  de  faire  subir  une  nouvelle 
transformation  à  sa  Revue  de  l'art  chrétien.  Son  premier 
numéro  de  1860,  quatrième  année,  se  distingue  des  précé- 
dents par  une  exécution  typographique  beaucoup  plus  soignée. 
La  qualité  du  papier,  la  beauté  des  caractères  et  le  fini  des 
gravures  ne  laissent  plus  rien  à  désirer,  même  aux  plus  diffi« 
ciles.  Nous  répéterons  ce  que  nous  avons  déjà  dit,  cette  Revoe, 
consacrée  à,  l'étude  de  Tart  chrétien  de  toutes  les  époques  et 
de  tous  les  pays»  s'adresse  non-seulement  aux  archéologues  et 
aux  artistes,  mais  principalement  aux  ecclésiastiques  qui  ont 
à  surveiller  la  construction,  la  réparation  et  l'ameublement 
des  églises,  et  aux  hommes  du  monde  qui  ne  veulent  point 
rester  étrangers  à  une  science  qui  tenii  de  plus  en  plus  à 
s'universaliser.  —  Sommaire  de  la  livraison  de  janvier  :  1.  Sar- 
cophage du  Musée  de  Marseille,  par  le  R.  P.  Dassy.  — 
II.  Jeau  Jouvenet;  appréciation  de  ses  œuvres,  par  M.  F.-N. 
Le  Roy,  —  111.  Anneau  épiscopal  du  Trésor  de  la  cathédrale 
de  Gran,  en  Hongrie,  par  M.  A.  Breuil.  —  IV.  Piscine  de 
l'église  d'Ahun  (Creuse),  par  M.  Aglaus  Bodvenne.  —  Mé- 
langes, etc.  —  Prix  dUahonnement  à  dater  de  1860,  15  fr.  pour 
la  France  et  il  fr.  pour  l'étranger, 

—  Nous  venons  de  citer  un  article  de  M.  Le  Roy  (de  Cany) 
sur  Jean  Jouvenet,  qui  n'est  à  proprement  parler  qu'un  cha- 
pitre extrait  d'un  gros  livre  que  l'auteur  va  publier  sous  le 
titre  de  :  Histoire  de  Jouvenet^  peintre  rouennais,  —  En  atten- 
dant que  nous  puissions  parler  avec  quelques  détails  de  ce 
livre,  nous  annoncerons  aujourd'hui,  du  même  écrivain,  l'His- 
toire de  la  commune  de  iWonfero//îer  (Seine-Inférieure). Pam, 
Didron  l  vol,  în-8°  de  plu's  de  400  pages.— -Monterollier,  à  vrai 
dire  et  à  en  juger  parce  que  nous  en  apprend  M.  Le  Roy  lui- 
même,  n'a  point  un  sol  archéologique  bien  fécond.  On  ne 
trouve  sur  son  territoire  ni  châteaux,  ni  manoirs,  ni  gran- 
dior'cs  maisons  de  campagne,  rien  que  de  foibles  restes  de 
l'ancienne  demeure  seigneuriale  des  sires  de  Monterollier. 
Mais  si  le  pays  est  pauvre  sous  le  rapport  monumental,  il 
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n'en  est  pas  de  même  à  Tégard  de  l'histoire.  Ce  Tiliage  a 
enrichi  les  annales  de  faits  glorieux  et  de  noms  illustres,  et  du 
manoir  féodal  de  Monterollier  sont  sortis  de  vaillants  hommes 
de  guerre  et  de  grands  magistrats.  Parmi  les  premiers,  il  suffit 
de  citer  les  Grouchy,  les  Pevrel  et  les  Sebille,  et  parmi  les 
second,  les  Tilly,  les  (iourvaudon  et  les  Sécart,  que  Ton  trouve 
à  la  tête  du  Parlement  de  la  Normandie  et  dans  le  conseil  de 
nos  rois.  Nous  ne  reprocherons  point  au  livre  de  M.  Le  Rov 
Fabsence  de  pièces  justificatives.  En  le  lisant  on  reconnoît 
facilement  que  s'il  épargne  au  lecteur  les  instruments  paleo- 
graphiques  qui  accompagnent  d'ordinaire  les  livres  du  genre, 
ce  n'est  pas  qu'ils  lui  soient  restés  étrangers  ou  inconnus. 
On  sent  au  contraire  tout  ce  qu'a  lu  l'auteur  d'homma^^es 
féodaux,  d'aveux  et  de  dénombrements,  d'actes  de  vente, 
d'échange  et  de  fondation,  de  montres  et  de  revues,  de  pièces 
généalogiques  et  documents  de  tout  genre.  Bon  nombre  de  ces 
pièces  ont  été  tellement  fondues  dans  le  texte  même  de  Tau- 
teur,  qu'il  eût  été  superflu  de  le  rendre  in  extenso  ad  calcetn. 
Monterollier  a  sa  monographie,  et  les  amateurs  du  genre,  qui 
sont  heureusement  assez  nombreux  aujourd'hui,  doivent  être 
d'autant  plus  reconnaissants  à  M.  Le  Roy,  qu'il  n'yavoit  guère  ' 
que  lui  au  monde  qui  pût  et  voulût  entreprendre  la  tâche  qu'il 
a  si  bien  remplie.  H.  Le  Roy  nous^fait  espérer  d'autres  travaux 
du  même  genre,  etqui  sans  doute  offriront  un  véritable  intérêt 
notamment  l'histoire  du  canton  de  Cany,  où  se  trouvent  d'im- 
portantes et  célèbres  localités,  telles  que  Caudebec,  Saint- 
Valéry,  Granville  et  le  royaume  d'Tvetot  tout  entier!  Voilà 
des  lieux  qui  promettent  de  nombreux  instruments  paléogra- 
phiques et  de  piquantes  curiosités  historiques. 


—  Il  n'y  a  pas  qu'en  France  qu'on  s'occupe  de  l'histoire  de 
DOS  villes  et  de  nos  anciennes  provinces.  Voici  des  Recherches 
hûtoriques  concertMnt  la  souveraineté  des  empereurs  d'Alle- 
magne sur  le  Vivarais,  qui  nous  arrivent  de  Belgique,  après 
avoir,  il  est  vrai,  subi  le  contrôle  et  reçu  la  palme  académique 
de  la  société  archéologique  de  Béliers.  IL  Var  der-Haeghen 
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qui,  S0U8  le  titre  de  )a  Vérité  historique,  publie  à  Bniielles  un 
recueil  qui  continue  les  traditions  de  la  grande  école  de 
critique  fondée  par  des  Ba;f]e,  des  Basnage,'  des  Lecleic, 
discute  pièces  en  main  les  questions  suivantes  abordées, 
mais  suivant  lui,  point  ou  mal  résolues  jusqu'ici  :  ■  Le  Vi- 
(  Tarais  fit-il  partie  du  royaume  de  Provence  et  ensuite 
>  de  celui  d'Arles  ou  de.  Boui^ogneT  Après  l'estinction  du 

■  royaume  d'Arles,    le  Vivarais  passa-t>il    aux  empereurs 

■  d'Allemagne  ou  aux  rois  de  France ,  et  subsidiairement 

■  quelle  fut  l'autorité  temporelle  des  évéques  de  Viviers  et  au 

■  nom  dequil'exerçoient-ilsT  > 

M.  Van  der  Haegben,  qui  ne  traite  rien  à  la  légère,  discute 
les  monuments  écrits  qu'il  reproduit  à  titre  de  pièces  justifica- 
tives, et  de  leur  ensemble  tire  des  conclusions  qui   nous 
paroissent  irréfragables,  bien  qu'elles  soient  en  opposition 
nvpc  celles  de  dom  Vie  et  de  dom  Vaissele.  Le  Mémoire  de 
m  der  Haeghen  est  donc  un  morceau  précieux  de  saine 
tion  qui  ne  peut  être  que  bien  accueilli  des  amis  d  e  l'his- 
du  Languedoc. 

Vous  terminerons  aujourd'huiparl'annonce  de  l'étude  cu< 
e  gue  vient  de  publier  H.  J.  ilerger  de  Xivrey,  membre 
Institut,  et  à  laquelle  les  circonstances  politiques  du 
ent  donnent  un  intérêt  tout  particulier.  Sous  le  titre  de  : 
ition  française  d'une  confédération  de  l'Italie,  Rapproche- 
historique,  1609-1859,  M.  B.  de  Xivrey  rappmche  au  suiet 
lalie  les  idées  et  les  vues  de  Henry  IV  et  de  Napoléon  IIL 
Leur  examine  l'origine,  les  progrès  et  les  envahissements 
issifs  de  la  maison  d'Aulricbe  ;  les  luttes  réitérées  de  la 
ce  contre  sa  domination  en  Italie,  et  le  projet  bien  arrêté 
enry  IV  d'y  mettre  un  terme.  Aux  yeui  de  l'auteur,  une 
■dèration  présidée  par  le  pape  seroit  aujourd'hui,  comme 
tmps  de  ce  prince,  le  véritable  pivot  de  l'équilibre  euro- 
.  Quelle  que  soi  t,  dans  cet  important  mémoire,  l'apprécia- 
du  gouvernement  du  saint  Père,  M.  B.  de  Xivrey  y  recon- 
que la  politique  françoise  n'a  cessé  d'être  favorable  au 
itien  de  la  souveraineté  temporelle  du  pape,  et  que  tes 
aliques  en  verroîent  la  fin  avec  une  profonde  douleur. 
Snrope  entière, ajoute  M.  de  Xivrey,  yperdroit  son  centre 
ion  le  plus  respectable.  ■ 
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688.  H.  EtGKBs  DE  GENIEVRE.  ^  Sembla bleDieiit,  à  I  baston 
bougonné  d'ai^ent  et  de  gueules. 

689.  H.  BERtB&iN  DES  TACLS  {stc  lis  :  Bbux)  —  De  gueules  à 
I  roy  d'argent. 

690.  H.  iTHBHi  DES  vADLx.  —  Parti  de  gueules  à  I  roy  d'ar- 
gent contre  de  gueules  à  une  croix  d'or  boriiié,  palêe  et 
pommelée. 

691.  H.  BEHTRAiN  DES  TAULs  uAoBEDGe.  —  Escartellé  des  Vaulx 
el  d'Orenge. 

692.  LB  SIRE  DB  SAINT.  —  D'of  à  I  louf  d'azur  en  bande. 

695.  LE  SIRE  DE  GHENviLLE.  —  D'aziir  à  un  chief  d'argent  à  un 
demi  lion  rampant  de  gueules  en  cbief  et  en  pié  desoubz 
trois  brie  d'or  enguîgiez  d'argent. 

694.  LEsiBB  DE  vAucouLEUR.  —  Semblabiemeot  {sic],  h  chief 
d'ermin  e  et  le  lion  couronné  d'or. 
Paris.  —  Tjrp.  Wittersheim.  —  6a  année.  Dac.  S 
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695.  M.  guighârt  d*ars,  —  D'argent  à  une  bande  noire. 
69H.  LE  SIRE  DK  MANTE.  —  Fcâsé  iJ'or  el  de  noir  de  VI  pièces. 

697.  LE  8IRB  DE  GBANSON.  —  Paaley  d'argent  et  d*aziir. 

698.  M.  GUILLAUME  DE  GRANSON.  —  Semblablement,  à  un  bas- 
ton  de  gueules  à  III  coquilles  d'or  sur  le  baston. 


Bdchelers. 

699.  M.  DRUT  DE  MERLO.  —  D'op  à  II  fcsses  de  gueules  à  une 
oille  (\e  molette  de  gueules. 

700.  M.  GUILLAUME  DE  MESLO.  —  Semblablcment,  à  I  lambel 
d'azur. 

701.    M.  GUILLAUME  DE  BOURBON.  —   D'oT   à    UU    lïotï   de  gueulos 

rampant  à  une  oille  de  coquilles  d'azur  à  une  main  d'argent 
sur  l'espaule  du  lion. 

702.  M.'MAiLLART  DE  BOURBON.  ^  Sembl^blemeut,  à  un  maillet 
d'argent  sur  Tespaule  du  lion. 

703.  M.  6AT  DE  BOURBON.  —  Semblablcmeut,  à  une  molette 
d'argent  sur  l'espaule  du  lion. 

704.  H  ESTiENNE  DE  FLAVEGNi.  —  De  guculcs  à  III  visalgcs  de 
lion  d'or. 

705.  M.  THIBAUT  DE  GUEUX,  —  De  gucules  à  VI  manceis  de 
gueules. 

706.  M.  JEHAN  d'arsy.  —  De  noir  à  trois  esgleesd'or, 

707.  M.  GUILLAUME  DES  BORDES.  — De  gueules  à  trois  molettes 
d'or. 

708.  M.  JEHAN  DE  coMFLANs,  —  D'azur  à  un  [lion]  d'or  ram- 
pant biletté  d'or  à  un  baston  de  gueules  engreslées. 

709.  M.  ROGiER  DE  SAINT  LEioN.  —  D'or  R  uu  fo  (Us:  fcr  )  de 
moulin  noir  à  I.  label  de  gueules. 

710  M.  BOGiER  d'aingleurb.  —  D'ôr  découpey  sur  gueules  à 
sonnetez  d'argent  semées  à  un  lambel  d'azur. 
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711.  M.  GAUGHiER  d'eingleure  (1). —  SembUblement,  à  un  bas- 
ton  d'azur. 

712.  M.  PHILIPPE  de  BUGHiB.  —  Escartellé  d'argent  et  d'azur  à  un 
bastoQ  de  gueules. 

713.  M.  GUILLAUME  DE  BEAUGiÉ  (2).  —  D'or  à  un  liou  noir  ram- 
pant à  un  lambel  de  gueules  besantés  d*or. 

714.  M.  GuiGDABT  DE  BEAUGIÉ.  —  Sembla bleoient   à  I  Ïambe 
bougonne  d'or  et  de  gueules.   . 

715.  M.  estor  DE  BEAUSEMBLANT.  —  A  uu  lambel  bougonné  d'or 
et  de  gueules. 

716.  M.  ESTOR  DE  BEAUSEMBLANT  (sic),  —  D'azur  à  deux  fesscs 
d'or 

717.  M.  GUILLAUME  DE  PAAILL1ER.  —  D'argent  à  un  chief  eschi- 
quêté  d'or  et  de  gueules. 

718.  M.  LOUIS  PASCEY.  — Quevrouné  d'ermine  et  de  gueules. . 

719.  M  JEHAN  d'augerom.  —  De  gueules  à  I  Uon  d'argent  ram- 
pant. 

720.  M.  DESRAMET  DE  BEAUMONT,  —  Géronué  d'or  et  de  gueules 
de  VIII  pièces. 

Bretaigne  et  Le  Maigne, 

721.  LE  DUC  DE  BRETAiNGNE.  —  D'hermines. 

722.  MONSEIGNEUR  GUY  DE  BRETAIGNE.  —  De  hefmine  à  une 
bordeure  de  guelles  {sic), 

725.  LE  vicoNTE  DE  ROUAN.  —  De  gueules  à  VI  lozeingelz  d'or 
voidiés. 

724.  LE  VICOMTE  DE  BEAUMONT.  —  D'azur  à  un  lion  d'or  ram- 
pant. 

725.  LE  SIRE  DE  LAVAL.  —  D'or  à  uue  croix  de  gueules  à  V  co- 
quilles d'argent  sur  la  crouez  à  XVI  esglees  d'azur. 

(1)  Anglure.  —  (2)  Beaujeu. 
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726.  LB  stBB  d'olitet.  —  Semblablement,   à  une  bordeure 
noire  le  sauteur  d'argieQt. 

727.  LK  sihe  kb  avadcour.  —  D'ai^ient  à  un  chief  de  gueules. 

728.  LE  siRB  DE  QCBHTiif.  —  SembUblement,  à  un  label  d'or. 
""9.  GuiLLtCHB  D'ArAUGutiK.  —  Sembla blemeDt,   à  un  banton 

d'azur. 

0.  LE  SIRE  DE  ROCHEFURT.  —  DaïlTf  à'OT  61  d'aZUr. 

i.  LE  SIRE  DE  cLicHON  (1).  — '  De  gueules  à  I  lion  d*argient 
rampant  omglé  et  couroiméd'or. 

2.  LB  siBE  DE  Biiz.  —  D'or  à  une  croix  d'or. 

3.  LE  SIRE  DE  LOHEUG.  —  De  Taîr. 

i.  LB  siKE  DU  cHASTEAUBRiAMT.  —  De  gueules  à  fleurs  de  lis 

}.  H.  CHARLES  DE  DinAH.  —  De  gueules  à  une  fesse  d'ermine 

Isselée  à  VI  lourteaulx  d'ermine. 

S.  t^  SIBE  DE  LEON.  —  D'or  h  un  lion  d'or  rampant. 

7.  HESiRE  BiETRAH  DD  CLEQUiii  (2).  —  D'argent  à  une  aigle 

noire  à  deux  testes  à  un  baston  (lie)  de  gueules. 

ï.  H.  oLiviEB  DU  cLEoriN.  —  Semblable  ment,  le  baston 

fourgonné  d'or  et  de  gueules. 

).  M.  piEBBES  un  cLEQuiN.  —  SembUblement,  toutes  plaines. 

).  H.  OLIVIER  DE  HAtiGNT  (3).  —  D'at^eut  à  UD  crolssant  de 

celles  à  un  label  d'azur. 

1.  LE  SIBE  DE  MiLESTBOiT.  —  De  guelles  besButés  d'or. 
i.  LE  siKB  DE  BiEX  (4).  —  D'azuf  besanté  d'or. 

S.  LE  SIRE  DE  HOKTFORT.  —  D'argent  à  un  fer  de  moulin  de 

quelles  à  testes  de  serpent  d'or  à  chacune  cornière  du  fer  de 

moulin. 

f .  LE  SIRB  DE  HONTAtBAK.  —  De  gueules  à  VI  lozeDges  d'or 

roidiés  à  un  lambel  d'argent. 

},  LE  SIBE  DE  bbauhamoir.  —  D'azuf  billeté  d'argent. 

U  ClissOD.  —  (2)  BerIraDd  DuguescUn.  —  (3)  Mauoy.  -  (4)  Rieux. 
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746.  LE  SIRE  DE  TiNTENEAC.  —  De  gueules  à  trois  fesses  d'ar- 
gent à  une  bende  d*azur. 

747.  LE  SIRE  DE  coMBOR.  —  Escartelé  d'argent  et  de  gueules. 

748.  LE  SIRE  d'auseurs  (1).  —  De  gueules  à  trois  quintes  fieu- 
les  d'ermine. 

749.  LE  SIRE  de  machegol.  —  D'argent  à  III  quevrons  de 
gueules, 

750.  LE  SIRE  DE  R016IE.  —  Do  gucules  à  uuo  croiz  d'argent  pâ- 
tée et  eslesée. 

751 .  M.  ouviER  DE  TOURNEMiNE.  —  Escartolé  d'or  et  d'azur. 

752.  LE  SIRE  DE  GUERGORLAY  (2).  —  Voiry  d'or  et  de  gueules. 

753.  LE  TiGONTE  DE  GORMEU.  —  De  gueulos  à  II  annelez  d'ar- 
gent. 

754.  LE  SIRE  DE  YiTRY.  —  De  gueùles  à  I  lion  d'argent  ram- 
pant. 

755.  LE  SIRE  DU  pont-l'abbé.  —  D'or  à  I  lion  de  gueules  ram- 
pant ongle  et  coronné  d'azur. 

756.  M.  GUILLAUME  DE  coRiiEviLLE.  —  D'argent  à  deux  croixans 
de  gueules  à  un  quartier  de  gueules  à  une  rose  d'argent  ou 
quartier. 

757.  LE  SIRE  DE  PLUSGALET  (3}«  —  De  gueules  à  trois  quevrons 
d'argent. 

758.  LE  SIRE  DU  PONT.  —  De  noir  à  I  croixant  de  gueules. 

759.  LE  SIRE  DE  LA  ROCHE  BERNART.  —  D'or  à  lin  esglo  uoîr  à 
deux  testes. 

760.  LE  SIRE  DE  pouENcmÉ  (4).  —  De  gueules  à  deux  lions  d'ar- 
gient  passans. 

761.  M.  GuiFFROY  DE  BEAUMONT.  —  D'azur  à  uu  liou  d'or  ram- 
pant à  fleurs  de  lis  d'or  à  un  bâton  de  gueules. 

762.  M.  GUILLAUME  DE  BEAUMONT.  —  Semblablement,  à  un  bas- 
ton  engreslé. 

(1)  AnceDis.  —  (2)  Kergorlay.  —  (3)  Plusqualec.  —  (4)  Pouancé. 
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763.  M.   ROBEUT  DE  BEAUMoNT    —  Semblablement,  le  baston 

bougonné  d*argent  ei  de  gueules. 
704.  LE  SIRE  DE  SAiNTE-B^SB  (i).  —  Padllé  d*or  et  de  gueules  de 

VI  pièces. 

765.  M.  joHAis  DE  VANDOSME  DE  FiELLET.  —  D*argent  à  un  chief 
de  gueules  à  un  lion  d'or?  rampant  à  un  escuchom  d'Avau- 
gour. 

766.  M.  PIERRES  DE  VANDOSME.  —  Semblablemeut,  à  un  baston 
d'or. 

767.  M.  AMAVRT  DE  VANDOSME  fsic).  —  Semblable  ment,  à  une 
fleur  de  lis  d'or  sur  Tespaule  du  lion. 

768.  LE  SIRE  DE  MONTGCERouLT.  —  D'or  à  trais  liunchaux  noirs 
rampans. 

769.  M.  PATRi  DE  cHAouRCHES.  —  Burellé d'arg<nt  et  de  gueules 
à  une  oille  de  meslèles  noires. 

770.  LE  SIRE  DE  coNCHEGLLEs.  -^  De  gueules  à  un  lion  burellé 
d'or  et  de  vert. 

Bachelers, 

771.  M,  TVAiN  cuARCEL.  —  De  gucules  à  une  fesse  d'argent. 

772.  M.  BRUNER  DE  LAVAL.  —  Les  armcs  de  Laval  à  un  quartier 
de  gueules  à  un  lion  d'argent  rampant  sur  le  quartier» 

773.  M.  JEHAN  DE  LAVAL  DE  PASsv.  --  Semblablemeut,  à  trais 
lioncheaulx  d'argent  en  quartier. 

774.  M  RASES  DE  LAVAL  -^  Semblablement,  à  une  bordeure 
d'argent. 

775.  M.  GOT  DE  LAVAL  d'olivet.  —  A  Une  bordeure  noire  be- 
santé  d'argent. 

776.  M.  JEHAN  DE  LAVAL.  —  Semblablemeut,  à  un  quartier 
d'argent  à  un  lion  noir  passent  en  quartier. 

9 

(1)  Saint-Bris. 
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777.   M.  HERPiN  DE  LAVAL.  —  Semblablement,  à  un  quarlierdes 
armes  A'Erquigny. 

778.    M.  JEHAN  DE  CASTEAUBRIANT  DE  BEAUFORT.   —  De  gUCUleS  à 

flours  de  lis  d'or  à  1  lambel  d'argent. 

779.  M.  BRiEu  DE  cHASTEAtJBAiANT.    -—  Seoiblablement,  à  un 
baslon  d'argent. 

780.  M.  G0Y  DE  RûGQEFORT.  —  Vairv  d'ôf  et  d'azur  à  un  lambel 
de  gueules. 

781.  M.  AMEURT  DE  GLiGHON*  —  De  giieules  à  un  lion  d'argent 
rampant  ongle  et  coronné  d*or  à  un  baston  d'azur. 

782.  M.  LOT  DE  MAicHECOL  (1). — D'argent  à  trais  quevrons  de 
gueules  à  un  lambel  d'azur. 

785.  M  GUILLAUME  DE  RAiz.  —  D'or  à  uue  croix  noire  à  un  cabot 
de  gueules. 

784.  M.  GUiFFROY  d'ansenis  (2),  —  De  gueules  à  trois  quintes 
fieillesd'ermine  à  un  lambel  d'azur. 

785.  M.  BOABBES  DE  RouGiE.  —  De  guculcs  à  Une  croix  d'argient 
eslaisié  et  empâtée  à  un  balon  d'azur. 

786.  M.  GuiFFROT  DE  DiNAM.  —  De  guculos  à  uuc  fessc  d'ermine 
fizelée  à  II  tourteaux  d'azur. 

787.  M.  LOY  DE  DiNAM.  —  Semblablcmeut,  à  1  baston  d*azur. 

788.  M.  ROLLAND  DE  DiNAM.  —  Seniblabloment,  à  une  bordeure 
d'azur. 

789.  K.  ofjiFFROTBOTEREL.  ->-  D'argent  à  un  chief  de  gueules 
à  un  lambel  d'or  basante  d'argent 


(  La  suite  prochainemenl.) 


(1)  Maebecoul.  —  (2)  Ânceois. 


] 
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IV.  LE   FORT    BARRAUX   {hère). 

Le  fort  des  Barranx»  forteresse  de  France  en  Daaphiné,  dans  la 
vallée  de  Graisivaudan,  dont  il  défendoit  l'entrée  du  côté  de  la  Sa- 
voye,  étoit  situé  sur  la  rivière  de  Tlsère,  environ  à  huit  lieues  de 
Grenoble,  à  trois  de  Chambéry  et  à  deux  de  Montmelian.  Charles 
Emmanuel,  duc  de  Savoye,  qui  affecta  durant  la  Ligue  de  si  hautes 
prétentions  au  trône  de  France,  le  fit  bâtir  en  lô94.  Le  P.  Daniel, 
dans  son  excellente  Histoire  de  France,  en  parle  amplement  à  Pan- 
née  1597.  Son  récit  est  si  curieux  et  expose  si  bien  l'objet  du  docu- 
ment que  nous  allons  publier,  que  nous  n'hésitons  pas  à  le  donner 
ici  comme  éclaircissement  préliminaire  et  interprétatif  des  faits. 

ce  Le  duc  de  Savoye,  qui  après  le  combat  des  Molettes,  avoit  repassé 
risère,s'étoit  campé  à  Barraux,  et  Lesdiguièresau  château  de  Bayard, 
la  rivière  entre  eux  deux.  Il  prit  fantaisie  au  duc  de  faire  un  fort  à 
Barraux,  dont  on  ne  put  comprendre  l'utilité,  car  Montmelian  n'é- 
toit  pas  loin  de  là  et  lui  donnoit  le  moyen,  indépendamment  de  ce 
nouveau  fort,  de  faire  des  courses  dans  le  Dauphiné.  On  ne  sauroit 
s'imaginer  quel  autre  motif  l'engageoit  à  cela,  que  la  prétendue 
gloire  d'avoir  bâti  un  fort  sur  les  terres  de  France,  à  la  vue  de  l'ar- 
mée françoise;  et  en  effet,  pour  se  faire  honneur  de  ce  beau  projet,  il 
en  envoya  le  plan  dans  toutes  les  cours  d'Italie.  C'étoit  un  pentagone 
fortiûé  selon  toutes  les  règles,  et  qui  avoit  une  très-belle  apparence 
sur  le  papier.  Lesdiguières  le  laissa  construire,  nonobstant  que  les 
principaux  officiers  de  son  armée  le  pressassent  de  s'y  opposer. 
Quelques-uns  s'en  plaignirent  à  la  cour,  et  le  Roy  en  écrivit  à  Lesdi- 
guières avec  quelque  chagrin;  mais  il  laissa  parler  ses  officiers  et 
envoya  au  Roy  le  baron  de  Luz  lui  dire  qu'un  fort  comme  celui-là 
étoit  très  nécessaire  à  Sa  Majesté  en  cet  endroit  pour  brider  la  gar- 
nison de  Montmelian;  que  puisque  le  duc  de  Savoye  vouloit  bien  en 
faire  la  dépense,  il  falloit  le  laisser  faire,  et  que  dès  qu'il  seroit  en 
défense  et  bien  pourvu  de  canons  et  de  munitions,  il  lui  promettoit 
de  le  prendre,  sans  qu'il  en  coûtât  rien  à  ses  épargnes.  Lesdiguières 
tint  parole  et  la  nuit  du  13  mars  de  Tannée  suivante  (Mézerai  dit  à 
tort  mars  1598)  il  l'attaqua  au  clair  de  la  lune,  et  l'emporta  de  vive 
force  en  moins  de  deux  heures,  quoique  la  garnison,  avertie  de  son 
dessein,  attendît  sous  les  armes.  » 


jL 
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Barraux,  qui  avant  la  construction  du  fort  n'étolt  qu'une  simple 
bourgade,  est  aujourd'hui  un  bourg  de  plus  de  1,600  habitants,  du 
canton  de  Le  Touvet,  arrondissement  de  Grenoble. 


Relation  de  la  prise  par  escalade  du  fort  Baro  par  M.  de 
Lesdiguières,  gouverneur  et  commandant  du  Dauphiné,  sur 
le  duc  de  Savoye,  au  moment  que  cette  place,  que  le  duc 
avoit  fait  construii^e,  se  trouva  en  état  de  défense.  En  Van* 
née  mil  v®in**xvii. 

Le  duc  de  Savoye,  pour  divertir  Tefféct  des  armées  que  le 
Roy  avoit  justement  jettées  en  ses  Estatz,  soubz  la  conduicte 
de  M.  de  Lesdiguières,  vers  la  fin  du  mois  de  juing  m.  v^  iii**xvii 
et  affiii  aussy  de  couvrir  lesdits  Ëstats  du  costé  de  Montmeillian 
et  Ghambery,  fit  faire  ung  fort  sur  la  frontière  du  Daulphiné, 
environ  ung  quart  de  lieue  dedans  les  terres  du  Roy,  tirant  vers 
Grenoble,  sur  ung  cousteau  relevé  au-dessus  du  village  de 
Barrault  :  et  par  ce  que  la  place  fut  en  estât  de  deffence,  le 
xxuii*  d'aoust  en  ladite  année,  il  la  feist  nommer  du  nom  de 
Sainct-BarlKelemy,  duquelonaaccoustumé  de  faire  mémoire  ce 
mesme  jour.  Ce  fut  avec  beaucoup  de  parade,  feux  de  joye  par 
toute  son  armée,  force  coups  de  canon  et  une  grande  escoupe- 
terie  reprise  à  plusieurs  fois,  et  suivye  avec  un  ordre  qui  ne  se 
pou  voit  que  beaucoup  estimer.  Et  pour  faire  de  tout  plus 
paroistre  ceste  action,  elle  fut  faicte  sur  rentrée  de  la  nuict. 
Beaucoup  des  serviteurs  les  plus  affectionnez  à  ce  prince  trou- 
vèrent ceste  entreprinze  inutile,  pour  estre  la  place  si  proche 
et  voizine  à  une  bien  petite  lieue  de  Montmeillian,  principale 
forteresse  qui  n'en  est  qu'à  six  lieues,  que  de  ce  nouveau  fort 
qui  ne  Tavoisine  que  d'une  petite  lieue.  Aussi  ne  pouvoit-on 
attribuer  ceste  entreprise  qu'à  une  pure  vanité  accompagnée 
du  désir  que  le  duc  de  Savoye  a  toujours  eu  d'enjamber  sur  les 
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estais  du  Roi,  lequel  il  dévore  par  espérance,  comme  si  ce  n'es- 
toit  qu'un  point  en  la  circonférence  de  son  ambition.  — Tant 
que  le  travail  deceste  fortifficaiion  dura,  il  les  favorisa  avec  tout 
le  corps  de  son  arinée,  cependant  que  celle  du  Roy  estoit  cam- 
pée à  une  canonade  de  luy,  la  rivière  de  l'Izère  enlro  deux.  Et 
quelque  teuips  après  qu*il  jugea  que  la  place  estoit  hors  de 
danger  de  surprise,  il  y  eslablit  gouverneur  le  sieur  de  Belle- 
garde,  gentilhomme  de  Savoye,  avec  sept  compagnies  de  gens 
de  pied,  y  mit  de  l'artillerie  et  de«  munitions  de  guerre  et  de 
bouche,  et  en  somme  Tayant  laissée  bien  pourveue  desloge  sa- 
dile  armée  pour  la  faire  réfreschir  par  les  garnisons. 

Geste  nouvelle  place  mit  en  nouvelle  jalousie  M.  de  Lesdi- 
guières,  et  les  serviteurs  du  Roy  quien  sont  vesin»,  en  une  nou- 
velle apréhention  etspéciallement  ceulx  de  Grenoble,  siège  de  la 
couri  du  Parlement  et  autres  officiers  tant  de  la  justice  et  des 
finances  de  Sa  Majesté,  et  n*y  avoit  celluy  qui  ne  désirât  avoir 
ceste  espine  hors  du  pied,  craignant  qu'elle  engendrast  une 
aposihume  qui  enfin  causast  leur  perte  avec  celle  de  la  ville  de 
Grenoble:  considérant  mesme  que  le  duc  de  Savoye  faisoii  tant 
d'estat  de  la  place  que  la  fortifiication  se  continuoit  de  jour  en 
jour  avec  une  incroyable  diligence.  Cependant  ledit  bieur  Les- 
diguières,  retiré  à  Grenoble,  ayant  dispersé  l'armée.  .  .  •  (1) 
en  attendant  le  temps  et  les  moyens  de  lui  faire  rendre  nou- 
veau service,  batissoit  des  entreprinzes  et  intelligenc(^8  sur 
ce  fort  de  Sainct-Bartholome.  Plusieurs  soldats  qui  en  sor- 
toient  luy  rapporloient  de  temps  en  temps  Testât  de  la  place  et 
Testât  de  la  garnison,  aujourd'huy  formoit  ung  dessein,  demain 
l'autre,  puis  se  réservoit  de  Taltaquer  par  siège,  ce  qu'il  eut 
faict  s'il  eust  autant  eu  de  moyen  que  la  nécessité  qui  a  tous- 
jours  accompagné  les  affaires  que  le  Roy  luy  a  commises  depuis 
dix  mois  en  çà  que  l'armée  de  Sa  Majesté  est  sur  pied.  Mais 

(1)  Coupé  à  la  reliure. 
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si  ceste  entreprinze  se  monstroit  facile,  l'exécution  s'eslon- 
gnoil  beaucoup  de  cesle  facilité  à  cause  du  manquemeni  de 
toutes  les  choses  qtii  y  estoient  nécessaires.  En  ceste  extré- 
mité, sollicité  de  son  debvoir,  esineu  de  la  mise  des  subjectz 
du  Roy  assubjecties  par  cette  nouvelle  tyrannie  et  pressé  des 
justes  prières  des  principaux  officiers  tant  de  la  justice  que  de 
la  police  du  pays  du  Daulphiné,  même  du  commandement  que  à 
leur  instance  Sa  Majesté  hiy  a  voit  faict  d'aviser  aux  moyens  d'as- 
siéger ccsle  place,  il  l'envoyé  par  plusieurs  fois  recoiumoistre  à 
la  faveur  de  la  nuict.  Ceulx  qu'il  commist  à  cest  effet  rappor- 
tèrent que  la  place  s'en  pouvoit  remporter  par  escalade,  à  l'en- 
droit d'une  tenaille  qui  en  faict  le  coing  sur  la  main  droite  on  y 
allant  de  Grenoble,  et  que  depuis  ceste  tenaille  jusques  au  bout 
dudil  fort,  à  la  face  qui  regarde  l'Isère,  il  y  avoit  mesme  facilité 
pour  n'estre  le  terrain  que  deux  thoises  et  demy  de  hauteur  par- 
lout-Maisque  pourentrer  dedans  le  fossé  il  falloil  passer  fort  près 
dudit  coing,  parce  qu'il  y  avoit  une  bresche  à  la  contrescarpe 
pour  donner  commodité  aux  pionniers  de  sortir  la  terre,  et 
que  c'estoit  par  là  qu'il  falloit  passer  plus  aisément,  d'aultant 
mesme  que  cest  endroit  estoit  couvert  d'ung  pan  de  muraille 
quiavoi^inoît  ladite  contrescarpe,  et  que  derrière  ceste  muraille 
on  pouvoit  estre  à  couvert  et  reprendre  allaine  après  avoir 
remonté  le  coutault  où  ledit  fort  est  assis.  La  chose  ainsi 
recongneue  et  rapportée  par  ceulx  mesmes  qui  avoient  touché 
le  terrain  de  ceste  tenaille  et  à  peu  près  recouirneu  la  haulteur, 
ledit  sieur  Lesdi-^uières  fait  approcher  de  luy  les  trouppes  de 
cheval  et  de  pied  qui  estoient  les  plus  voisines  de  Grenoble, 
les  fait  passer  sur  le  pont  de  l'Isère  par  dedans  la  ville  feignant 
que  tout  le  reste  feroit  le  mesme  passage  pour  aller  vers  la 
Morrianne  où  estoit  le  duc  de  Savoye  avec  son  armée,  et  cepen- 
dant faict  faire  fort  secrètement  et  diligemment  trente  eschelles 
de  la  force  et  haulteur  qu'il  les  falloit.  Estant  toutes  choses  dispo- 
sées, la  veille  des  Rameaux  qui  estoit  le  samedy  xiiii®  mars  1598, 
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il  faict  mettre  les  eschelles  dedans  ung  bateau  el  remonter  la 
rivière  avec  quelques  pétars  qu'il  jugea  nécessaires  pour  ceste 
exécution  et  dont  on  se  servit  comme  il  sera  cy-après  dit. 
11  donna  à  m<tsme  temps  ordre  de  faire  repasser  les  trouppea 
sur  des  basteauh  qui  estoîent  préparez  pour  cestefiect.  A  quoy 
la  nuict  d'entre  le  samedy  et  le  dimanche  feust  employée  pour 
oster  la  congnoissance  k  ceuli  du  fort  que  ses  trouppes  feusseot 
de  leur  costé,  ce  qui  les  eust  tenu  en  cervelle  et  peuit-estre 
demandé  des  soldats  de  renfort  à  Cbambery  ou  à  MoDtmeilliaB. 


w 


Les  choses  ainsi  disposées,  le  sieur  de  Lesdiguièrea  part  de 
Grenoble  le  dimanche  15'  dudit  mois  à  six  heures  du  matin, 
et  estant  au  village  de  Lomhin  sur  les  huict  ou  neuf  heures, 
joignit  tout  ce  qui  estoit  préparé  pour  cvste  exécution,  faisant 
environ  trois  cens  chevauli  et  mil  ou  douze  cens  hommes  de 
•pied,  et  sur  le  mesme  lieu  appela  les  chefs  àpait  pour  leurdire 
Ha  résolution  qu'il  avoit  faicte  d'attaquer  le  fort  la  nuict  ensui- 
rant  par  escalade,  à  l'endroit  qu'il  leur  montra  sur  le  plan  qu'il 
D  avoit  faict  portraire,  et  pour  favoriser  ceste  escalade,  faire 
lonner  l'alanne  partout,  et  mesme  tirer  les  pétars  aux  portes 
iffin  lie  donner  tant  de  besongne  en  ung  coup  à  ceuU  qui 
estoient  dedans  qu'ils  ne  seussent  de  quel  coslë  entendre.  Gela 
Tait,  il  distribua  les  billetz  de  ceste  exécution,  oii  estoient  nom- 
mez ceulx  qui  avaient  la  charge  des  eschelles,  et  de  quelle  façon 
ils  debvoient  estre  accompagnés.  Ce  qui  est  à  propos  de  sotn- 
mairement  desduire  en  ce  discours  :  La  trouppc  qui  devoit 
faire  le  premier  attaquement  portoit  huict  eschelles:  M.  de 
[orges  qui  la  conduisoit  en  faisoit  porter  trois,  M.  de  la 
Buisse  une,  M.  de  Sainct-Jiirs  deux,  et  à  chascune  eschcUe  dis 
lionimes  choisis  sur  les  compagnies  desdits  sieurs,  armés  de 
cuirasses  et  sallades,  de  pistollets  et  d'espées.  Les  sieurs  de 
MontargDières  et  de  Sainct-Bonnot  avec  chascun  vingt  arque- 
msiers  de  leurs  compagnies  des  gardes  estoient  avec  ceste 
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trouppe,  et  avoient  charge  de  chascun  une  eschelle.  La  seconde 
trouppe  conduicte  par  M.  d'Erculles,  lieutenant  de  la  com- 
pagnie  des  gens  d'armes  de  M.   d'Esdiguières ,    portoit  six 
eschelles,  dont  ledit  sieur  d'Erculles  avoit  charge  de  trois. 
M.  de  Montferrier,  guidon  des  chevaulx  légers  dudit  sieur 
Lesdiguières,  de  deulx,  et  M.  de  Rozans  d'une,  avec  des  arque- 
busiers choisis.  La  troisième  trouppe  conduicte  par  M.  d'Oriac 
portoit  trois  eschelles  :  M.  de  Beauneuil,  lieutenant  de  M.  du 
Passage  en  avoit  une,  et  M.  de  Br^sson,  lieutenant  de  M.  le 
vicomte  de  Chamois,  deux.  La  quatrième  et  dernière  trouppe 
conduicte  par  M.  de  Marnier,  enseigne  de  la  compagnie  de 
M.  de  Sainct- Jullian,  portoit  trois  eschelles,  dont  deux  soubz 
la  charge  dudit  sieur  de  Marnier,  et  la  troisième  de  M.  de  Serre, 
premier  cappitaine  du  régiment  de  M.  d'Oriac,  et  toutes  ces 
trois  dernières  trouppes  accompagnées  et  armées  à  la  forme  de 
la  première,  et  chascune  sa  guide  pour  luy  faire  tenir  le  droit 
chemin  du  lieu  de  l'exécution.  Le  cappitaine  Bimart  eust  charge 
de  faire  jouer  ung  pétart  à  la  faulce  porte  dudit  fort  qui  regarde 
i  Grenoble,  et  le  cappitaine  Saige  ung  autre  à  la  porte  princi-  * 
pale,  qui  est  posée  vers  Montmeillian.  Il  feust  aussi  ordonné  à 
une  trouppe  d'infanterie  conduicte  par  le  sieur  de  Sainct-Far- 
riol  de  donner  l'alarme  par  tous  les  endroits  du  fort,  tant  que 
Teiécution  dureroit.  et  que  cependant  tout  le  reste  demeure - 
roit  en  gros    à   une  mousquettade   de  là.  Et,  quant  à  la 
cavallerie,  là  où  la  pluspart  des  maneurres  estoient  demeurez, 
le  sieur  Bar  eust  charge  de  la  faire  passer  oultre  au-dessus  du 
fort  par  le  village  de  Barrault,  aussitôt  que  l'alarme  se  commen- 
ceroit,  et  la  conduire  jusques  hors  du  bois  de  Sernettes  dedans 
la  plaine  de  Chappareillon ,  parce  que  Ton  avoit  des  advis 
qni  debvoit  venir  de  ce  costé-là  cent  maistres  de  Tennemy 
courir  dedans  la  vallée  au  mesme  chemin  que  tenoient  les 
trouppes  dudit  sieur  de  Lesdiguières.  Les  choses  ainsi  dispo- 
sées, on  marche  en  l'ordre  tel  que  dessus  jusques  au  lieu  où 
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les  escbelles  se  debvoient  rendre,  mais  avant  que  d'y  arriver  il 
fallut  faire  balte  pour  laisser  passer  une  beure  ou  deux  de  jour 
de  peur  d'arriver  de  trop  bonne  heure  sur  1**  lieu  de  Texécu- 
tion.  A  l'entrée  de  la  nuict,  les  escbelles  et  pétarts  furent  dis- 
tribuez, et  avant  que  toutes  choses  feussent  rangées,  que  les 
gens  de  cheval  destinez  en  Texéculion  eussent  mis  pied  à 
terre  et  que  l'infanterie  eust  passé  quelques  ruisseaulx,  il  feust 
dix  heures.  Ce  feust  à  la  niesme  beure  qu'on  marcha  droit  au 
fort  dont  on  estoit  que  à  ung  quart  de  lieue,  et  en  l'ordre  cy 
dessus.  On  arrive  auprès  du  fort  justement  à  onze  heures  de 
nuict,  favorisé  de  la  lune  qui  esloit  sur  son  neufvième  jour. 
Tout  cest  appareil  ne  pouvoit  marcher  sans  allarmes;  ceulx  de 
dedans  le  fort,  Tavoient  aussy  prinse  plus  de  demy  beure  de- 
vant pour  avoir  veu  plus  de  cens  feux  que  les  indiscretz 
valetz,  laissez  aux  cbevaulx,  avoierit  allumez.  Aussi  tost  que 
leurs  maistres  furent  partis,  et  encores  que  ceulx  destinez  à 
1  exécution  vissent  et  oyssent  la  rumeur  de  ceste  allarme,  ils  ne 
laissent  d'aller  là  où  ilz  debvoient  planter  leurs  escbelles,  ce 
qu'ilz  ûrent  avec  une  résolution  incroiable.  Et  cependant  les 
pétarts  jouarent,  Tallarme  se  donna  partout  comme  il  avoit  esté 
ordonné,  et  cela  sy  à  propos  que  ceulx  de  dedans  ne  sçavoient 
de  quel  costé  entendre.  Ils  renversèrent  quelques  escbelles 
aussi  tost  redressées,  sans  que  ceulx  qui  en  avoient  charge 
s'emeussent  des  arquebuzades  tirées  de  dessus  les  tenailles  et 
des  guérites  qui  sont  sur  chascune  poincte.  Sy  bien  qu'ayant 
gaigné  le  dessus  du  terrain,  et  estant  aux  mains  avec  ceulx  du 
dedans,  il  lallut  que  le  foible  cédast  au  fort.  La  place  est  ainsy 
forcée.  Les  ennemys  se  vouUurent  rallier,  mais  après  quelque 
foible  résistance  il  en  fut  tué  une  centaine  et  le  reste  saulta 
par-dessus  le  terrain,  et  où  il  n'y  avoit  pohit  d'allarme.  Voillà 
comment  il  a  pieu  à  Dieu  bénir  ceste  entreprinze,  la  gloire  luy 
en  doibt  donc  estre  rendue  et  Tbonnenr  à  tous  ses  gentilshom- 
mes qui  y  ont  si  librement  exposé  leurs  vies.  II   ne  s'y  est 
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perdu  qu'uDg  sergent  des  gardes,  ledit  sieur  de  Buisson  blessé 
d'une  harquebuzade  au  visage  vers  les  macboueres  et  bien  peu 
d'autres  blessez.  Des  sept  drappeaulx  qui  estoient  dedans,  il 
s'en  est  gaigné  cinq  qu'on  envoyé  au  Roy,  et  les  deux  aultres 
se  sont  perdus.  Le  sieur  de  Bellegarde  prisonnier  et  quelques 
aultres.  On  y  trouva  neuf  pièces  d'artillerie  montées  sur  des 
roues,  dont  il  y  en  a  six  de  baterie  et  trois  de  compaigne,  deux 
cens  quintaux  de  poudre,  bonne  quantité  de  plomb,  beaucoup 
de  mèches  et  environ  cinq  cens  charges  de  bled.  Sy  le  desseing 
de  ceste  fortilûcation  est  une  fois  en  sa  perfection,  la  place 
sera  meilleure  que  Montmeillian  et  donnera  beaucoup  d'avan- 
taige  aux  entreprinzes  que  le  Roi  vouldra  bastir  de  ce.costé-là. 
Elle  couvre  Grenoble  et  luy  sert  de  frontière,  comme  à  tout  le 
reste  du  paîs.  Sa  Majesté  est  suppliée  d'ordonner  de  bons,  seurs 
et  liquides  moyens  pour  la  (conserver,  suivant  Testât  qui  luy  en 
est  envoyé,  afûn  qu'elle  et  ses  subjectz  jouissent  longuement 
du  fruit  de  ceste  conqueste. 

(Anc.f.  fr,  voL.  .) 
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(Suite.  Vay.  1. 1,  p.  106,  194,  239;  t.  ii.  p.  68;  t.  m,  p. 268;  t.  iv,  p.  351; 

t  v,p,114,  176,  284.) 

39.  —  A  Paris,  le  22  septembre  1652. 

J*aydonnéàM.  deSaint-Mars  la  lettre deM.MarchinpourSon 
Altesse  ei  la  vostre  aussi,  car  je  suis  si  furieusement  enreumé 
que  je  n'ay  pas  creu  qu'il  fust  à  propos  de  m'en  aller  coucher  au 
camp  sur  la  paille  pour  me  guérir  de  mon  rheume.  Nous  sca- 
vons  icy  toutes  les  divisions  de  vostre*  ville ,  et  nous  scavons 
qu'elles  sont  plus  grandes  que  vous  ne  les  mandés,  et  je  ne  scay 
si  ceux  qui  ont  échauffé  Tarmée  en  seront  à  la  fin  bons  mar- 
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chans.  On  a  fort  écrit  icy  contre  tous  depuis  peu.  On  mande 
que  pour  tirer  de  l'argent  du  tiers  et  du  quart  vous  menacés 
d'envoyer  une  brigade  de  l'armée  pour  faire  piller  les  maisons 
de  ceux  qui  ne  se  disposent  pas  franchement  à  vous  prester  ce 
que  vous  voulés  qu'ils  vous  donnent,  et  cela  fait  ici,  parmy  les 
gens  de  qualité  et  de  la  robe,  un  bruit  qui  ne  vous  est  point 
avantageux.  Ces  expédiens  violens  sont  peut-estre  cause  que 
des  particuliers  mandent  que  vous  pillés  les  finances  du  public 
et  du  particulier.  Quelques-unes  de  ces  lettres  ayant  été  leûes 
par  une  personne  de  grande  qualité,  qui  a  des  habitudes  et  des 
correspondances  à  Bourdeaux,  je  fis  mon  devoir  et  je  m'en  ac- 
quittay  fort  bien^  vous  pouvés  vous  en  assurer,  et  qu'en  toutes 
rencontres  je  témoigneray  avec  joye  que  vous  n'avez  pas  au  * 
monde  un  meilleur  ami  que  moy.  Si  les  ennemis  sont  si  forts  que 
vous  le  mandés  vous  avez  besoing  de  toute  votre  prudence  et 
M.  de  Marchin  de  sa  science  et  de  son  expérience  pour  soutenir 
les  affaires.  Il  est  vray  que  vous  avez  des  gens  qui  vous  sou- 
lagent beaucoup  et  qui  ont  treuvé  un  moyen  infaillible  de  vous 
fortifier  d'un  arrière-ban  de  chevaliers  ;  et  le  chancelier  de  ce 
grand  ordre  de  l'évantail  vous  aidera  fort  de  ses  conseils.  J'ay 
fait  ce  que  vous  avés  désiré  de  moy  seulement  pour  vous  com- 
plaire, car  au  fond,  à  vous  parler  franchement,  je  ne  veux  avoir 
de  ma  vie  aucun  engagement  ni  commerce  avec  toute  cette  ca- 
bale. J'en  ay  fait  ma  déclaration  à  36,  et  sa  seule  considération 
m'empesche  de  faire  connestre  que  je  ne  suis  point  homme  à 
estre  traiité  comme  l'on  fait,  et  qu'il  y  a  une  grande  différence 
pour  toutes  choses  entre  moy  et  ceux  pour  qui  Ton  agit  avec 
moy  de  la  sorte,  et  rien  ne  sera  capable  de  faire  changer  la  ré- 
solution que  j'ay  prise,  et  assurés-vous  qu'elle  ne  me  sera  point 
désavantageuse.  La  femme  de  Sarazin  ayant  dit  à  quelques  per- 
sonnes que  M.  le  prince  de  Conti,  pour  témoigner  à  son  mari 
l'amitié  qu'il  avoit  pour  luy  et  le  vanger  de  moy,  avoit  envoyé 
un  ordre  pour  consulter  M.  Couturier  et  scavoir  s'il  pouvoit 
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révoquer  la  pension  qu'il  m'a  donnée  sur  Saint-Denys,  j'ay 
voulu  m'éclaircir  de  Taffaire  ;  en  effet,  j'ay  veu  cette  après-dis- 
née  M.  Couturier,  qui  m'a  dit  qu'un  nommé  Bacon,  Tun  des 
commis  de  Sarazin,  Téloit  venu  treuver  mercredi  dernier  avec 
un  ordre  écrit  et  signé  de  la  main  de  M.  le  P.  de  Conti,  pour 
scavoir  de  luy  s'il  pouvoit  révoquer  la  pension  qu'il  m'avoit 
donnée;  qu'il  lui  avoit  répondu  qu'il  s'cstonnoit  bien  fort  de  cç 
procédé,  puisque  c'éloit  par  Tordre  de  S.  A.  qu'il  avoit  fait  créer 
cette  pension  en  cour  de  Rome  ;  qu'ayant  agi  pour  moy  et  fait 
toutes  les  choses  nécessaires  il  n'avoit  garde  de  conseiller  contre 
moy,  au  contraire,  qu'en  cas  de  débat,  son  honneur  Tobligeoit 
de  soutenir  ce  qu'il  avoit  fait.  Le  procédé  est  si  honneste  que 
je  le  vais  disant  à  tout  le  monde  avec  le  respect  que  je  dois^  et 
j'attends  avec  impatience  que  l'on  me  fasse  signifier  quelque 
chose,  car  en  roesme  temps  je  le  feray  imprimer  et  en  donneray 
des  copies  à  tout  ce  qu'il  y  a  icy  de  gents  de  qualité.  Ceux  à 
qui  j'en  ay  déjà  parlé  font  de  beaux  discours  et  fort  avantageux 
pour  la  générosité  du  Prince,  et  pour  sa  conduite  et  pour  celle 
de  son  ministre  qui  l'engage  en  des  choses  qui  ne  peuvent  luy 
réussir,  car  tant  que  je  voudray  je  conserveray  la  pension.  J'y 
ay  mis  fort  bon  ordre.  Je  prétendois  que  la  chose  se  ûst  de 
mon  consentement,  mais  puisqu'il  s'y  prend  de  cette  manière 
j'attendray  ce  qu'il  fera  et  je  scauray  fort  bien  me  maintenir. 
Cette  affaire  et  celle  de  Ménage,  que  je  vous  manday  par  le 
dernier  ordinaire,  vont  bien  divertir  le  public.  Au  surplus  par 
cette  mauvaise  volonté  je  me  tiens  tout  à  fait  dégagé  de  l'obli- 
gation que  je  pouvois  avoir  de  la  pension  quand  mesme  on  me 
l'auroit  donnée  sans  que  je  l'eusse  méritée  et  quelque  chose  de 
plus.  Et  je  vous  dis  encore  que  la  seule  considération  de  M.  le  P. 
me  retient  dans  les  mesmes  inclinations  que  j'ay  fait  parestre. 
J'ai  servi  fort  bien  à  mes  dépens,  jusqu'icy  je  ne  me  repens  point 
de  ce  que  j'ay  fait.  J'auray  toujours  le  mesme  respect  parce 
que  je  le  dois  avoir  ;  du  reste  j'en  suis  quitte,  et  la  conduite 

6e  Aaoée.—  Doc.  4 
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qae  je  vais  tenir  i  Tadvenir  vous  fera  bien  connestre  que  lorsque 
j'ay  fait  une  résolution  je  la  sçay  pousser  à  bout.  On  parle  de  la 
paix  ,  chacun  crie  la  poix*  mais  je  ne  la  croiray  que  lorsque 
S.  A.  la  croira,  et  elle  dit  qu'elle  ne  la  croit  point.  La  prise  de 
Dunkerque  pas  les  Espagnols,  et  de  toute  nostre  flotte  par  les 
Anglois  qui  veullent  nous  déclarer  la  guerre  si  nous  ne  chassons 

(I,  proscrits  de  leur  nation  qui  veulent  remplir  le  conseil  du 

Roy,  a  un  peu  (rabaissé)  laflertëqui  propose  déjà  de  donner  une 
amnistie  en  bonne  forme  vérifiée  dans  le  Parlement  de  Paris,  à 
ce  que  l'on  demeure  d'accord  de  réunir  celuy  de  Ponlhoise.  Les 
difticultés  que  Ton  fait  pour  l^s  satisfactions  de  M.  de'Marchin 
et  de  M.  du  Dognon  arrestront  le  traitté.  Cependant  le  Mazarin 
lève  force  trouppes.  La  Cour  devoit  quitter  Compiègne  et  venir 
à  Ponthoise.  Il  se  fait  ici  diverses  cabales  et  si  les  armées  sont 
encore  longtemps  près  de  Paris,  il  y  a  danger  qu'il  ne  nous  es- 
chappe.  Si  vous  pouvés  faire  vos  vendanges  vous  pourrés  vous 
sauver.  La  flotte  vendomoise  ne  vous  incommodera  pas  et  c'est 
une  espèce  d'obligation  que  vous  avez  aux  Anglois.  Vous  me 
dites  que  vous  avez  donné  à  M.  de  Bréquigny  le  pacquet  de 
M.  Cochet,  mais  vous  ne  me  mandez  pas  à  qui  vous  avez  donné 
la  procuration;  je  vous  avois  prié  d'en  charger  quelque  hon« 
neste  homme  de  vostre  connoissance.  Ëclaircissez-moy  cette 
affaire  et  vous  me  fairez  plaisir.  Je  vous  prie  de  faire  ma  cour 

à et  chez  M.  le  Duc.  Mes  compliments  à  Madame  de  Join- 

ville  et  à  tout  son  trouppeau,  à  tous  mes  vraiz  amis  et  amies, 
et  K.  in  culo  a  gli  altri.  Je  suis  tout  à  vous  et  de  tout  mon 
cœur.  M.  Caillet  est  trës-périlleusement  malade.  Je  vous  prie 
de  conter  l'affaire  de  la  consultation  à  Madame  de  Joinville  et  à 
mes  amis. 

Et  au  dos  :  À  Monsieur,  Monsieur  Lenet,  à  Bourdeaux. 
22  septembre  1652.  —  Marigni.       v 

(S.  A*.  3000», /î>  135,  p^  77;) 
(1).  Déchiré  en  roriginal. 
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40.  —  A  Paris,  co  ^  de  septembre  1652. 


Si  vous  ne  recevés  pas  mes  lettres  à  temps  ,  je  vous  assure 
que  ce  n'est  pas  ma  faute  et  que  c'est  une  des  choses  du  monde 
dont  j'ai  le  plus  de  soing.  Je  veoy  par  vostre  lettre  et  par  celle 
de  M  le  chevalier  Thodias  que  vous  n'avez  pas  peu  d'affaire  et 
que  les  cabales  reprennent  vigueur;  mais  comme  vous  n'en 
manques  pas  aux  orxasions,  je  ne  doute  point  que  vous  ne  sor- 
ties de  cet  embarras  à  votre  honneur.  Je  pense  qu'il  n'est  pas 
nécessaire  qu'en  cette  rencontre  je  vous  fasse  des  compliments 
et  des  offres  de  services ,  car  je  ne  vous  offrirois  que  ce  qui  est 
entièrement  à  vous,  et  si  j'étofs  sur  les  lieux  je  le  ferois  avec 
autant  de  chaleur  que  je  le  fis  lorsque  l'on  vouloit  vous  choquer; 
en  un  mot,  vous  estes  mon  ami  et  je  suis  le  vôtre  et  votre  ser- 
viteur. Je  suis  bien  aise  en  passant  de  vous  donner  un  advis 
que  quelque  chose  que  fasse  49  (M™®  deLongueville?)  il  ne  sera 
point  pour  vous,  que  ses  larmes  à  votre  égard  sont  des  larmes 
de  crocodile,  et  vous  devés  tenir  pour  certain  qu'il  sera  entiè- 
rement pour  Gondrin  ;  et  si  vous  sçavés  tout  ce  qui  se  passe 
en  vos  cours,  vous  ne  devés  pas  en  douter  :  et  afin  de  vous 
faire  connestre  que  je  vous  parle  avec  certitude,  c'est  que  La-  ' 
berge,  que  nous  appellerons  désormais  Invulnérable^  est  confi- 
dente de  M°"  de  Long.,  etMala.que  nons nommerons  Indicible  : 
sont  Inconcevable  etindicible  si  bien  ensemble  et  de  concert  avec 
madame  de  Longueville,  que  depuis  peu  ayant  souppé  chez 
M.  le  P.  de  Conti,  qui  languit  comme  vous  sçavez  pour  madame 
de  Longueville,  sans  luy  en  rien  dire ,  ils  sortirent  de  bonne 
heure  et  allèrent,  sous  prétexte  de  se  retirer,  faire  une  prou- 
menadesansflambeaux  teste  à  teste,  M"*'deLonguevilleIndicible, 
Invulnérable.  Inconcevable,  et  madame  de  Longueville  avoit  tiré 
parole  de  Invuhiérable  qu'il  n'en  diroit  rien  à  Insolent  ni  à  qui 
que  ce  fust,  et  à  cette  condition  il  luy  permettoit  toute  chose 
avec  Inconc^^vable  ;  de  sorte  que  vous  pouvez  bien  juger  que 
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quelque  mme  que  fasse  madame  de  Longueville,  elle  sera  obligée 
de  soutenir  Inconceyable.  C'est  une  histoire  véritable  que  je 
vous  conte  et  dont  je  tire  ce  me  semble  une  conséquence  assez 
juste.  Au  surplus,  vous  ne  devez  point  douter  que  le  Sincère  — 
Sarazin  —  qui  va  comme  veut  madame  de  Longueville ,  ne 
poussse  M.  le  prince  de  Conti  contre  M.  de  (Lenet)  de  tout  son 
pouvoir,  et  je  ne  doute  point  qu'il  n'ait  été  un  des  principaux 
aulheurs  de  la  cabale.  Je  vous  en  parle  sans  passion  et  je  ne 
pense  pas  me  tromper  et  je  ne  sçay  si  vous  ne  feriez  pas  bien  d'en 
faire  advertir  M.  le  P.  par  le  chevalier  Tiiodias  ou  de  luy  écrire 
mesme  sur  ce  sujet,  ou  d*en  écrire  à  M.  de  la  Rochefoucauld 
afin  qu'il  en  parlast  amplement.  Enfin  ne  croies  pas  que  ce  soit 
mon  interest  qui  me  fasse  parler  de  la  sorte,  mais  consultés  bien 
le  vostre.  Au  reste,  si  vos  affaires  se  brouillent  où  vous  estes, 
les  nostres  ne  vont  guère  mieux  icy,  et  j'appréhende  ou  que 
Paris  n'échappe  au  parti,  ou  qu'il  n'y  ait  bientost  une  rupture 
entre  M.  Je  duc  d'Orléans  et  le  M.  Prince.  M.  le  duc  d'Orléans  est 
las  de  la  guerre.  Le  moindre  danger  luy  fait  changer  de  visage, 
ceux  qui  l'environnent  et  qui  sont  pour  la  Cour  ou  pour  le 
Coadjuteur  luy  font  toujours  le  mal  plus  grand  qu'il  n'est,  et 
après  luy  avoir  remonstré  qu'il  n'a  point  d'mtérests  particuliers 
qui  l'empeschent  de  consentir  à  la  paix,  et  luy  avoir  fait  con- 
nestre  que  M.  le  Prince  consentiroit  dès  aujourd'huy  au  retour 
du  Cardinal  si  on  Tavoit  satisfait  sur  tout  ce  qu'il  demande,  ils 
concluent  qu'il  n'est  pas  juste  qu'il  soit  la  dupe  de  toutes  ces 
affaires  et  qu'il  faut  qu'il  porte  les  choses  à  un  accommodement. 

Hier  après-midi  quelques  gents  gagnés  par  des  Mazarins  s'é- 
toient  assemblés  au  Palais  Royal,  où  M.  Provost,  conseiller  de  la 
grande  Chambre^  chanoine  de  Nostre-Dame,  harangua  pour  la 
Cour  et  obhgea  cette  canaille  à  crier,  Vive  le  Roy  et  point  de 
Princes  !  et  leur  fit  prendre  en  mesme  temps  du  papier,  afin  de 
distinguer  leur  parti  par  cette  marque.  Quelques  officiers  dès 


LETTRES   DE  MARIGNT.  55 

gardes  se  meslèrent  dans  cette  assemblée^  et  le  chariot  de  M.  Vileri 
ayant  passé  par  là  ilsle  firent  piller.  Mais  le  bourgeois  de  la  rue 
Saint-Honorc  s'en  étant  scandalisé,  donna  sur  la  canaille ,  et 
Chasan  enseigne  des  gardes,  frère  de  madame  de  Brezy,  y  fut 
blessé  d'un  coup  de  balle  dans  le  corps  et  de  quantité  de  coups 
de  hampe  sur  les  rheins.  Outre  cette  escarmouche,  la  plupart 
des  papetiers  en  se  retirant  du  Palais-Royal  furent  rossez  de 
telle  façon  que  pour  regagner  leur  cartier  ils  furent  contraincts 
de  jetter  leur  marque. 

Les  Anglois  qui  sont  au  Louvre  furent  de  la  papeterie,  mais  ils 
furent  bientost  forcés  d'y  renoncer.  L'affaire  a  couslé  12,000  Hv. 
qu'on  avoit  distribuées  par  ordre  de  la  Cour  et  par  l'entremise 
de  Fouquet.  Mais  tout  cela  n'a  produit  aucun  bon  effet.  Ainsi 
les  Mazarins  ont  chiéau  lit  et  porté  deux  heures  leurs  ordures  (?) 
sur  leurs  chapeaux.  S.  A.  R.  étant  advertie  de  ce  désordre,  en- 
voia  M.  le  mareschal  d'Estampes  au  Palais-Royal;  on  luy  tint 
d'abord  d'assez  insolents  discours.  Mademoiselle  passa  par  ce 
cartier  peu  de  temps  après,  le  peuple  Tarresta  et  lui  dit  que 
c'estoitun  reste  de  mazarinaille  qui  s'estoit  retiré  dans  le  Palais- 
Royal,  qu'il  falloit  noyer.  S.  A.  agit  avec  une  vigueur  sans  pa- 
reille, et  pleut  à  Dieu  que  M.  son  père  en  eust  autant  qu'elle. 
Je  passay  presque  dans  le  mesme  temps  par  le  canton  de  la  pa- 
peterie; heureusement  on  ne  me  dit  rien  et  je  fus  sage  aussi,  je 
ne  parlay  pas  ;  mais  00  dit  à  de  bons  bourgeois  que  les  Mazarins 
avoient  dessein  de  faire  armer  Paris  contre  Paris  et  qu'il  falloit 
les  charger,  et  je  vous  assure  que  cela  ne  nuisit  pas.  Aujourd'huy 
M.  le  Prince  est  venu  de  l'armée  et  il  a  eu  une  grande  confé- 
rence avec  S.  A.  Royale  ;  on  s'est  échauffé  dans  le  discours,  et 
de  parole  en  parole  on  en  est  venu  aux  reproches,  jusques  là  que 
M.  a  dit  à  M.  le  Prince  :  Je  vous  ay  donné  Paris.  — M.  le  Prince 
luy  a  répondu  :  Je  vous  ay  donné  12,000  hommes  pour  le  main- 
tenir. S.  A.  R.  a  réplioué  qu'elle  avoit  donné  des  trouppes  et 
que  le  duc  de  Lorraine  estoit  venu  à  sa  considération.  M.  le 
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Prince  a  riposté  que  snns  la  sitnne  il  serait  encore  en  Flandres. 
Cecf  s'est  passé  dans  h  galerie  du  Luxembourg  Tort  tard  et  peu 
de  personnes  le  sçavcnt  à  l'Iteiire  que  je  voua  tcris.  Miiis.le  fait 
de  leur  querelle  est  sceu  de  beaucoup  moins  de  genls,  et  certes 
le  P.  avoit  quelque  raison. 

S.'  A.  a  sceu  que  M,  le  duc  d'Orléans  avoit  voulu  traîner  ft 
son  insçu  avec  k  Msi-irin  par  le  moyen  di;  l'abbé  Fouquet  qui 
estoit  cache  dans  le  Palais-ltoyal  uù  l'on  dit  que  M.  l'a  veu,  et 
l'on  accuse  Mïl.  de  Rolian,  tleCliavigny  uLGouIaï  d'y  avoir  con- 
tribué. M.  a  esté  fort  bonteux  de  ce  qu'on  a  découvert  sa  négo- 
ttalion,  et  après  avoir  dit  ù  quelques-uns  que  ce  n'e.«tuit  que 
rendre  ce  qu'on  luy  avoit  preslé  par  Gaucour  il  y  a  quelque 
temps.ila  fait  parler  par  plusieurs  personnes  à  M.  le  P.  qui  lare- 
veu  depuis  leur  [iremière  entreveûe,  et  S.  A  R.  luy  a  Tait  mille 
caresses.  Jugés  par  là  de  l'état  de  nos  aiïaires.  Si  la  Cour  envoyé 
amnistie  en  bonne  Tonne  avec  la  réunion  du  Parlement  de  Pon- 
thoisc,  H.  acceptera  la  paix  et  M.  leP.  sera  peut-être  obligé  de 
prendre  ses  cartiers  vers  Stenay.  Ce  que  je  vous  mande  de  l'abbé 
Fouquet  n'est  sceu  que  de  fort  peu  de  personnes  jusqu'icy, 
et  TOUS  me  ferez  grand  plaisir  de  n'en  faire  part  qu'à  nos  amis 
qui  sont  seurs,  à  cause  des  néi^otiateurs  qui  sont  peut-esire 
accusés  sans  sujet  :  cependant  des  plus  éclairés  de  France  ,  et 
qui  ont  plus  de  lumières  de  tout  ce  qui  se  fait  en  parlent  ainsy. 

Je  ne  parlerai  point  silost  à  Son  A.  de et  de  Lenet,  il 

faut  qu'ils  soyent  bons  amis  et  que  tout  se  raccommode  par 
Son  A.  J'ai  tends  votre  réponse  sur  ce  que  je  vous  manday  lundi 
dernier  louchant  la  consuliation  qu'on  a  faite  chez  Couturier, 
qui  me  dégage  entièrement  des  intérests  de  38,  et  quoy  qu  il  ar- 
rive je  seray  bourgeois  de  Paris  et  votre  serviteur.  Je  vous  prie 
de  faire  ma  cour  comme  vous  sçuvez  et  d'assurer  M.  de  Guise 
de  mes  très  humbles  services.  Il  y  a  limgtemps  que  j'ay  l'hon- 
neur d'en  estre  connu,  et  je  ne  pense  pas  que  M""  de  Longue- 
ville,  qui  n'a  pas  été  odido  comme  il  esperoit,  fasse  grande  iin* 
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pression  pour  le  Sincère  (Sarazin).  Adieu,  il  est  tard  et  je 
n'en  puis  plus  de  lassitude. 
Au  boi.  —  M.  de  Marigny.  22  de  septembre* 

(S.fr.3000Sf>  170,  p"  07.) 

41 .  —  Â  Paris,  le  29  septembre  1652,  à  minuit. 

Je  vous  nianday  par  ma  dernière  lettre  le  petit  demeslé  que 
M.  le  Prince  avoit  eu  avec  M.  le  duc  d'Orléans  et  le  chagrin 
que  S.  A.  R.  avoit  eu  d'avoir  donné  quelque  sujet  à  M.  le  P.  de 
se  plaindre.  Vous  allés  apprendre  par  cette  lettre  que  ce  n'estoit 
pas  un  emportement,  mais  au  contraire  qu'jl  estoit  nécessaire 
d*éclatter  encore  davantage  La  nuict  de  mardi  dernier  un  parti 
que  M.  de  Deaufort  avoit  envolé  à  la  guerre  treuva  près  d'Es- 
pinay  deux  hommes  que  Tàhbé  Fouquet  avoit  depeschés  de  Pa- 
ris  à  la  Cour.  L'un  d'eux,  qui  estoit  valet  de  chambre  de  l'abbé, 
voulut  mettre  la  main  au  pistolet,  mais  il  fut  prévenu  par  un 
coup  de  mousqueton  dont  il  fut  tué  sur  la  place;  l'autre  fut  pris 
et  fouillé,  on  lui  treuva  une  lettre  que  l'abbé  Fouquet  écrivoit 
à  M.  Letellier.  D'abord  il  s'écria  que  c'étoit  pour  le  service  de 
Son  A.  R.  qu'il  alloit  en  Cour,  mais  lorsqu'il  entendit  que  lé 
commandant  dit  à  quelques  cavaliers  qu'on  le  menast  à  M.  de 
Beaufort,  il  se  jetta  à  genoux  et  pria  qu'on  le  conduisist  à  tout 
autre  que  luy,  et  qu'il  donneroit  mille  pistoles  si  on  luy  vouloit 
rendre  sa  lettre  et  sa  liberté.  Cela  fut  cause  que  le  comman- 
dant donna  ordre  plus  exprès  de  le  mener  en  diligence  à  M.  de 
Beaufort  qui,  après  l'avoir  interrogé,  leu  le  contenu  de  la  lettre, 
en  prit  bonne  copie  et  porta  l'original  à  M.  le  Prince.  M.  de 
Beaufort  m'en  a  donné  une  copie  que  j'ay  preslée  à  une  per« 
sonne  de'qualité  qui  est  seure;  si  on  me  la  renvoyé  devant  que 
je  ferme  mon  pacquet  je  vous  en  feray  pari  ;  en  attendant  je 
vais  vous  en  dire  les  beaux  endroits,  qui  vous  feront  veoir  que 
je  n'avois  pas  de  trop  mauvaises  lunettes  quand  je  vous  man- 
dois  il  y  a  quelque  temps  que  je  déplorois  la  conduitte  du  parti 
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et  que  je  pensois  que  la  Reine  avoit  des  gens  qui  agissoient 
pour  son  semce  auprès  de  M.  le  Prince,  au  lieu  qu'iKdevoit  en 
avoir  près  de  Sa  Majesté  qui  agissent  pour  luy.  Cet  abbé  man* 
doit  que  M.  le  P.  avoit  promis  de  venir  icy  dès  le  lundi,  mais 
qu'ayant  appris  que  M.  deThurenne  avoit  envoyé  au  fourrage 
2,000  chevaux,  il  estoit  sorti  de  son  camp  pour  les  suivre;  que 
beaucoup  de  bourgeois  ayant  du  papier  à  leurs  chapeaux 
Tétoient  venu  treuver  le  mardi  malin  au  Palais-Royal ,  qu'ils 
avoient  eu  bien  de  la  joye  de  le  voir,  qu'ils  luy  avoient  demandé 
ce  qu'ils  avoient  à  faire  dans  le  dessein  qu'ils  avoient  d'aller  au 
palais  d*Oi;léans  et  d'exciter  la  sédition  par  les  rues;  qu'il  n'a- 
voit  pas  cru  qu'il  fallust  mal  embarquer  l'affaire,  mais  qu'il 
avoit  creu  qu'il  estoit  plus  à  propos  d'attendre  les  honhnes  de 
mam  que  l'on  vouloit  mettre  à  leur  teste  ;  qu'il  n'y  avoit  point 
de  temps  à  perdre.  C'est  pourquoy  il  depeschoit  en  diligence, 
afin  qu'on  les  envoyast  prontement.  Que  M.  le  mareschal  d'Es- 
tampes estant  venu  à  l'assemblée  on  l'avoit  obligé  de  prendre  du 
papier,  ce  qui  avoit  fort  embarrassé  M.  d'Orléans,  qu'il  avoit 
dit  au  Mareschal  qu'il  en  verroit  bien  d'autres,  que  le  Mareschal 
luy  avoit  respondu  qu'il  ne  falloit  pas  faire  de  rodomontades, 
mais  qu'il  falloit  faire  la  paix.  Que  M.  le  duc  d'Orléans  avoit 
souliaitté  de  le  veoir,  qu'il  avoit  été  une  heure  avec  luy,  que 
S.  A.  luy  avoit  témoigné  qu'elle  ne  désiroi^  rien  pour  elle, 
mais  qu'elle  avoit  un  peu  insisté  pour  ses  trouppes.  Qu'il 
avoit  dit  qu'encore  qu'on  luy  promist  de  les  maintenir,  sans 
doute  on  les  reformeroit.  Que  M.  d'Orléans  avoit  repondu 
que  pourveu  que  l'on  en  reformast  d'autres  auparavant  les 
siennes  il  y  consentiroit,  qu'il  désiroit  sortir  honnestement 
de  cette  affaire  et  que  le  Parlement  fust  satisf/iit  de  luy.  Qu'il  ne 
vouloit  pas  que  dans  l'amnistie  on  parlast  du  card.  Mazarin  , 
que  M.  de  Chavigny  avoit  dit  qu'il  falloit  justifier  led.  Card.  par 
une  déclaration  particulière  qui  seroit  plus  seure  et  plus  avanta- 
geuse pour  luy,  et  faire  casser  touts  les  arrests  du  Parlement. 
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Que  M.  le  duc  d'Orléans  ne  vonloit  pas  aussi  que  dans  Tam- 
aistie  il  fust  dit  que  M.  de  Beaufort  sortiroit  de  Paris,  et  que 
M.  de Chavigny  avoil  dit  que  S.  A.  R.,  après  la  vérification,  trou- 
yeroit  moyen  de  les  faire  sortir  adroitement.  Que  M.  de  Rohan 
étoit  du  mesme  advis ,  que  Ton  abandonnoit  La  Rochelle  et  la 
Cour  des  Aydes.  Que  Ton  demandoit  quelqu*argent  pour  Gerzé 
et  la  démolition  de  Taillebourg  ;  mais  que  n'ayant  aucun  ordre 
pour  cela,  il  se  tiendroit  ferme  et  ne  promettroit  rien  ;  que 
HH.  de  Chavigny  et  de  Rohan  dévoient  partir  pour  aller  porter 
ces  propositions  à  M.  le  Prince,  et  proposer  une  trefve,  et  en 
cas  que  H.  le  Prince  ne  voulust  pas  agréer  ces  articles,  M.Goulas 
luy  avoit  dit  que  S.  A.  R.  se  détacheroit  et  traitcroit  sans  luy. 
Que  quelques  amis  du  card.  de  Retz  estoient  venus  à  rassem- 
blée du  Palais-Royal,  appelée  par  ceux  de  Tunion  rassemblée 
des  testes  de  papier,  dire  qull  falloit  le  mettre  (led.  Cardinal) 
à  leur  teste  ;  qu'il  avoit  creu  qu'il  ne  le  falloit  pas  faire,  mais  se 
servir  de  ses  amis  s'il  en  avoit,  et  qu*à  cet  effet  il  feroit  avec 
luy  un  raccommodement  piastre;  que  Brusselles  avoit  donné  sa 
démission  de  prevost  des  marchans  et  s'en  estoit  repenti  deux 
heures  après,  et  que  M»  de  Chavigny  avoit  dit  à  M.  d'Orléans  : 
Pui:<qu'il  s'est  défait  de  sa  charge  sans  vous  en  parler,  parlez- 
luy-en  sans  le  restablir.  Que  M.  de  Chavigny  faisoit  espérer  que 
pour  quelque  somme  d'argent  M.  d'Orléans  feroit  consentir 
Louvières  à  se  deiïaire  de  son  gouvernement  de  la  Bastille,  et 
qu'après  Brusselles  seroit  aisé  à  acculer;  qu'on  luy  envoyast  force 
placarts  imprimés  parce  qu'il  en  avoit  besoing,  et  les  hommes 
de  commandement  que  l'on  desiroit  mettre  à  la  teste  des  bour- 
geois. Voilà  à  peu  près  l'extrait  de  la  lettre.  Jugez  si  elle  dut 
surprendre  M.  le  Prince,  puisque  toute  celte  conférence  avoit 
esté  faille  h  son  insceu;  que  M.  le  duc  d*Orléans,  ni  MM.  de 
Rohan,  de  Chavigny  et  Goulas  ne  l'en  avoient  point  averti. 
S.  A.  R.  revenant  du  camp,  alla  descendre  chez  M.  de  Clia- 
^guy  et  lui  fit  veoir  la  lettre  ne  faisant  pas  semblant  di  adjouter 
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foy.  Touts  vilains  cas  se  reaient.  M.  dit  que  Fouquet  a  menti; 
les  autres  disent  la  oiesme  chose.  Cependant  on  rainasse  des 
circonstances  qui  font  juger  du  contraire.  MM.  de  Rohan  et  de 
Chavigny  allèrent  pour  proposer  la  trefve,  et  M.  d'Orléans  re- 
fusa à  M.  le  Prince  de  rétablir  M.  de  Brusselles  dans  sa  charge, 
et  ce  fut  là-dessus  qu  ilsen  vinrent  à  quelques  paroles.  J'ai  ouy 
dire  à  M.  le  Prince  que  S.  A.  R.  luy  ayant  dit  sur  le  sujet  de  ce 
rétablissement  qu'il  ne  oonnoissoit  pas  Paris,  S.  A.  luy  proposa 
d'assembler  ses  amis  et  ses  serviteurs  pour  conférer  avec  eux; 
que  M.  répliqua  :  Ce  sont  des  emportés,  je  connois  mieux  Paris 
que  vous  et  eux^  et  sans  moy  vous  n'y  fussiez  pas  entré. 
M.  le  P.  respondit.  C'est  une  chose  problématique,  mais  si  vous 
m'avez  donné  Paris ,  je  vous  ay  donné  15,000  hommes  pour 
vous  y  maintenir.  —Je  vous  ay  donné  des  trouppes,  répliqua  M.  ; 
j'ay  fait  venir  le  duc  de  Lorraine.  —  Vos  trouppes,  répondit  M.  le 
P.,  sonl  en  petit  nombre,  et  pour  M.  de  Lorraine,  sans  ma  con- 
sidération il  seroii  encore  à  Bruxelle.  Mais  je  veoy  bien  ce  que 
c'est,  on  veut  se  séparer  et  chacun  prendra  son  par^y.  Et  là- 
dessus  il  sortit  de  la  gallerie  du  Luxembourg,  où  il  laissa  M.  et 
treuva  dans  la  chambre  M.  de  Lorraine  avec  tous  les  négotia- 
teurs  auxquels  il  fit  ses  plaintes  et  dit  qu'il  ne  manquerait  pas 
au  respect  qu'il  devoit  à  M.,  mais  qu'il  aimoit  mieux  tout  d'un 
coup  veoir  les  choses  séparées  que  de  languir  de  la  sorte, 
qu'après  il  sauroit  bien  prendre  son  parti  ou  poui'  la  paix  ou 
pour  la  guerre.  M.  de  Lorraine  dit  qu'il  avoit  raison,  et  M.  fut 
fort  embarrassé  jusqu'au  soir  que  M.  le  Prince  le  vint  voir,  à  la 
prière  de  Mademoiselle  et  de  ses  amis  qui  s'entremirent  pour 
cette  réconciliation.  Depuis  ce  temps-là  S.  A.  R  vient  veoir  deux 
fois  le  jimr  M.  le  P.  qui  est  malade,  et  qui  a  desjà  esté  seigné 
cinq  fcis  ;  il  n'a  point  de  lièvre,  mais  il  a  de  grandes  douleurs 
de  teste,  pariiculièreuient  sur  le  soir.  S.  A.  fut  fort  étonnée 
quand  je  lui  dis  par  cœur  la  lettre  de  Fouquet  dans  laquelle  il 
n'y  avoit  qu'un  seul  chiffre  pour  cacher  le  nom  de  M.  le  P.,  qui 
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estoit  M.  34.  Jamais  il  n*y  a  eu  négociateur  si  impertinent.  Ces 
Messieurs  sont  fort  décriés  dans  le  monde  et  cependant  ils  font 
leur  cour  à  l'ordinaire  comme  s^ils  n*avoient  eu  aucune  con* 
féreBce.  On  a  donné  arrest  poftant  deffense  de  s'attrouper, 
et  M;  ayant  fait  assembler  les  colonels  et  fait  résoudre  de  char- 
ger ces  porteurs  de  papier,  il  en  étoit  si  aise,  que  m'aynnt  veu 
passer  dans  les  rues,  il  me  fit  descendre  du  carrosse  où  j*étoi8 
pour  me  faire  venir  dans  le  sien  et  me  dire  :  Là  je  baptisay 
cette  assemblée  l'assemblée  des  Torcliecus  'lu  Palais-Royal,  et 
fis  pour  lui  complaire  quatre  couplets  de  chanson  sur^lc-champ, 
sur  Tair  des  Petits  sauts  de  Bourdeaux;  je  vous  les  envoyé  et  je 
m'assure  qu'ils  vous  feront  rire,  S.  A.,  qui  m'avoit  envoyé  qué- 
rir avant-hier  pour  la  divertir  en  rit  bien  dans  son  lict  et  nous 
les  chantasmes  en  chœur  de  musique  dans  sa  ruelle  Aujourd'huy 
jel'ay  bien  fait  rire,  en  luy  parlant  de  M.  le  duc  de  Bourbon 
quiavoit  si  fort  surpris  les  gens  que  si  la  bonne  femme  la  C. 
n'y  eusl  mis  ordre,  il  ne  se  fust  point  treuvé  de  norrice.  Nous 
avons  résolu 'qu'elle  auroil  celte  charge.  Le  Roy  est  à  Ponthoise. 
On  dit  que  Ton  fera  approcher  quelques  compagnies  des  gardes 
afin  de  fomenter  les  séditions,  et  pour  cela  on  a  détaché  mille 
chevaux  pour  battre  l'estrade  du  côté  de  Saint-Denys.  Le  duc 
de  Lorraine  a  parlé  for^^  vigoureusement  à  M*  et  luy  a  dit  que 
devant  que  la  mauvaise  saison  Tobligeast  à  se  retirer,  il  donne* 
roit  si  l'on  vouloit  dans  les  retranchements  du  mareschal  de 
Thurenne,  et  qu'il  vouloit  qu'on  luy  coupast  le  cou  au  cas  qu'il 
ne  les  forceat  point.  Si  S.  A.  R.  est  bientost  sur  pied  et  que  le 
cœur  en  die  au  Lorrain,  vous  en  entendrés  parler.  S.  A.  R.  aura 
peine  de  consentir,  parce  que  je  sçay  qu'on  luy  a  dit  que  si 
M.  le  P.  avoil  quelque  grand  avantage,  il  pousseroit  les  choses 
»it*n  avant.  Les  trouppes  d'Espagne  avancent  vers  la  frontière, 
et  on  a  depesché  à  Bruxelles  à  M.  de  Fuensaldagne  afin  de  le 
presser.  Je  vous  en  parle  comme  ayant  veu  ce  que  Ton  a  mandé, 
et  si  les  Espagnols  font  leur  devoir,  comme  il  y  a  apparence,  la 
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Cour  se  treurera  assez  embarrassée.  Il  ne  faut  songer  qu*à  con« 
server  Paris  où  certes  il  se  fait  de  grandes  cabales  par  la  non- 
chalance  des  uns  et  la  mollesse  des  autres. 

On  a  loué  votre  vigueur  sur  Tiiffaire  de  H.  deGondrindontles 
amis  disent  qu'il  ne  demandoit  que  de  Targent  pour  ses  trouppes 
et  non  pour  ses  appointements,  et  cela  en  vertu  d*un  ordre  de 
M.  le  P.  Toutes  ces  cabales  déplaisent  fort  au  patron  dont  vous 
aurez  veu  les  sentiments  dans  la  lettre  de  M.  Guitaut,  son  se- 
crétaire. Je  vous  ay  déjà  mandé  que  je  ne  vous  offrois  rien  de 
nouveau  quand  je  vous  offrois  mes  services»  puisqu'ils  vous  sont 
acquis  il  y  a  longtemps  ;  je  n*ai  que  la  mesme  chose  à  vous 
dire.  J'attends  vos  réponses  sur  la  lettre  que  je  vous  ay  écritte 
comme  vous  avez  désiré  et  sur  la  consultation  de  Couturier.  Je 
ne  sçay  pas  assurément  si  M.  de  Chalons  est  mort,  quelques- 
uns  en  doutent  ;  mais  pour  M.  de  la  Rochefoucaut  ce  soir,  chez 
Mademçiselle,  il  m'a  dit  qu'il  n'avoit  point  envoie  de  procura- 
tion à  tnadame  de  Long..*  pour  dire  qu*il  ne  vouloit  point  du 
prieuré  que  l'on  a  donné  à  M.  de  Vert.  Je  suis  Bien  aise  que 
vous  fassiez  part  de  mes  lettres  à  M.  de  Marchin  et  à  madame 
de  Tourville,  ce  sont  des  personnes  que  j'honore  inGniment; 
mais  parce  que  je  vous  écris  franchement  et  en  amy  je  souhaite 
fort  qu'elles  ne  tombent  point  en  d'autres  mains.  Je  vous  avois 
prié  d'en  faire  une  liasse  aûn  que  quelque  jour  elles  me  pus- 
sent soulager  la  mémoire,  dans  le  dessein  que  j'ay  de  mettre 
par  écrit  quelques  choses  de  toutes  ces  parties;  si  vous  n*en  vou- 
lés  pas  prendre  la  peine  envoiésles  du  moins  à  l'assemblée  des 
papetiers  du  Palais-Royal  pour  en  faire  des  torchecus.  Vous 
n'aurés  pas  sujet  devous  plaindrede  moy,car  il  me  semble  que  je 
vous,  mande  les  choses  assez  exactement.  Peu  de  gens  sçavent 
le  détail  de  la  lettre  et  moins  encore  l'ont  veiie.  Faites  part  de 
ma  chanson  à  mes  femmes  et  à  mes  filles  et  à  M.  de  Virelade,  je 
vous  en  prie,  et  me  crojés  entièrement  à  vous. 


à 
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Et  au  do$  :  A  Monsieur,  Monsieur  Lenet  à  Bourdeaux;  — 
Harigny,  le  20  nov. 

(S.  fr.  3000,  r*  194,  p««  112.) 


VI.  — •  LETTRES  DU  COMTE  DE  GAYLUS. 

(Suite.  Voy-  p.  1.) 

6.   —   LE    COMTE    DE    CATLUS    A    l'aBBÉ    GONTT. 

A  Paris,  le  5  janvier  1730. 

n  y  a  déjà  quelque  temps,  mon  cher  abbé,  que  je  suis  revenu 
du  triste  voyage  que  j'ay  esté  obligé  de  faire  dans  mes  terres  : 
une  multiplicité  d'affaires  qui  me  sont  successivement  arrivées 
m'ont  empesché  de  renouer  un  commerce  avec  vous  que  je  dé- 
sire par  vous-même  et  par  le  saint  respect  que  je  conserve  et 
que  je  conserverai  toute  ma  vie  pour  quelqu'un  dont  rien  dans 
le  monde  ne  me  pourra  consoler.  C*est  un  soulagement  que  de 
s'affliger  avec  ses  amis  :  c*est  ce  qui  m'a  fait  écrire  une  aussi 
triste  phrase  dont  nous  n'aurions  besoin  ny  vous  ni  moy. 

Je  vous  écrirai  avec  attention,  mais  à  bâtons  rompus,  suivant 
la  liberté  de  notre  commerce. 

L'abé  de  Strésut^est  mort  il  y  a  huit  jours,  si  il  vous  en  sou- 
vient; il  estoit  infiniment  triste  et  j'ay  prouvé  qu'une  apoplexie 
qa'il  avoit  eue  il  y  a  quatre  mois  avoit  égayé  son  commerce. 

Madame  de  Bulinbrock  (sic)  est  icy  depuis  deux  mois.  Je 
trouve  que  malgré  l'état  déplorable  dans  lequel  elle  est  arrivée, 
son  séjour  l'a  rétablie  un  peu. 

J*ay  obtenu  du  Cardinal  deux  mille  francs  de  pension  pour 
le  chevalier.  Il  faut  regarder  cet  avènement  comme  une  grâce 
dans  une  cour  économe.  Le  chevalier  fait  à  merveille  dans  son 
métier  :  il  a  une  ouverture  d'esprit  naturelle  pour  y  devenir 
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habile.  L'on  convient,  sans  vouloir  me  flatter,  qu*il  y  a  en  luy 
de  qnoy  faire  un  grand  homme  de  mer.  Un  homme  d*e$prit  de 
la  marine  a  dit  de  iuy  qu'il  estoit  né  marin  comme  un  autre 
naissoit  poète.  Nous  avons  arrangé  toutes  nos  aiïaires  comme 
deux  bons  amis.  H  est  reparti  depuis  deux  jours  pour  Toulon  ; 
il  sera  de  Tarmement  que  Ton  y  prépare  pour  D.  Carlos  ou  pour 
tout  aulre  molif:  —  Les  rhumes  ont  été  universels  :  maîtres  et 
valets  en  ont  été  également  incommodés,  et  ce  qui  m'a  paru 
singulier,  c'est  que,  malgré  la  diiïérence  des  tempéraments,  ils 
ont  esté  tous  en  général  du  même  caractère,  ce  qpi  prouve  clai- 
rement qu'un  vent  ou  qu'une  exhalaison  en  a  été  le  principe. 

Je  n*ay  eu  nijle  part  au  feu  qui  s'est  fait  à  Versailles  et  ce 
n'est  point  à  cause  de  cela  que  je  vais  vous  eu  dire  les  défauts  ; 
premièrement  l'artifice  n*étoit  nullement  lié  avec  la  décoration 
qui  n*estoit  autre  chose  qu'un  tableau  illuminé  et  éclairé  sans 
aucun  transparent ,  mais  suivant  la  dégradation,  des  plans.  Je 
doute  que  le  Merrure  ou  la  description  que  Ton  en  écrira  puisse 
satisfaire  les  lecteurs  d'un  certain  goust.  La  fête  du  cardinal  de 
Polignac  à  Rome  m'a  fait  grand  plaisir  :  Tidée  en  estoit  belle, 
grande  et  agréable  et  mon  imagination  s'est  représentée  avec 
plaisir  la  place  S*  Nauonne  (?)  décorée  et  éclairée  comme  elle  l'a 
cstéce  jour-là.  Les  ambassadeurs  d'Espagne  ont  retardé  jusques 
à  présent  la  magnifique  fête  qu'ils  ont  résolu  de  donner  au  sujet 
du  bonheur  de  la  France.  Elle  se  donnera  le  21  de  ce  mois  sans 
faute  et  j'aurai  le  soin  de  vous  envoyer  les  dessins  et  tout  ce 
qui  la  concerne.  J'ay  esté  consulté  par  celuy  qui  est  chargé  du 
feu,  suri  eau,  et  contraint  comme  on  Ta  esté  par  l'idée  de  ces 
messieurs  qui  ont  absolument  voulu  un  arc^en-cie^  pour  faire 
allusion  au  Congrès,  et  deux  montagnes  qui  rappelassent  le  sou- 
venir des  Pirennées  ;  il  a  donc  fallu  partir  de  ce  principe  et  vous 
verres  quel  parti  l'on  en  a  tiré,  si  tant  est  que  dans  celte  saison 
le  feu  puisse  s'exécuter  :  car  il  y  a  un  mois  qu'il  vint  un  si 
f\irieux  coup  de  vent  que  toutes  les  charpentes  qui  estoient 
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élevées  furent  abbatues  comme  un  château  de  cartes  eust  pu 
l'estre. 

M.  Zanetti  se  moque  en  vérité  de  vous  avoir  parlé  avec  autant 
d'éloges  de  mes  pauvres  amusemens.  J'avoue  que  cette  occupa- 
tion me  remplit  agréai»Iement  et  que  je  goûte  après  avoir  des- 
siné et  plus  de  volupté  avec  ma  maîtresse,  ou  mes  amis,  et  plus 
de  calme  dans  l'esprit.  Je  suis  toujours  surpris  (et  je  vous  parle 
dans  la  plus  grande  sincérité)  comment  il  se  peut  faire  que  les 
amusemens  d'un  homme  frivole  puissent  être  regardés  par  des 
gens  attachés,  aux  arts.  Je  ne  puis  vous  envoyer  les  petites  es- 
tampes des  pierres  gravées  du  cabinet  du  Roy.  Je  conviens 
qu*elles  sont  toutes  faites,  mais  j*ay  trouvé  (W  les  examinant 
(même  sans  aucune  sévérité)  qu'il  y  en  avoit  environ  deux  cents 
qui  ne  rendoienl  pas  le  caractère  de  la  pierre  ou  qui  n'avoient 
pas  assez  de  ressemblance  avec  l'original,  llref  je  suis  résolu  de 
les  recommencer  ainsi  jusques  à  ce  qu'elles  soient  refaites. 
Vous  ne  pouvés  avoir  la  suite  complette,  mais  pour  repondre  à 
voire  politesse  j*ay  prié  M.  Mariette  d'en  envoyer  quelqu'unes  de 
celles  qui  demeureront  à  M.  Zanetti,  et  de  les  envoyer  doubles, 
parce  qu'il  y  en  aura  la  moitié  pour  vous.  Je  joindrai  aussi  à  ce 
petit  envoy  une  planche  que  j'ay  fait  hier  des  deux  portraits  de 
Virgile  et  d'Homère,  que  le  hasard  m'a  fait  rassembler  à  Paris, 
et  trouver  en  regard  :  L'un  est  une  bague  o bien  authen- 
tique, que  j'ay  fait  avoir  Tannée  passée  à  notre  bon  ami  M.  Le 
Rangoni  et  l'autre  est  un  cachet  qui  m'appartient.  Je  me 
flatte  que  vous  approuverez  la  façon  dont  les  deux  têtes  sont 
disposées  et  que  vous  ne  serez  pas  fâché  d'avoir  ensemble  les 
deux  princes  des  poètes  attachés  avec  une  épingle  à  la  tapisserie 
de  votre  cabinet 

Vous  connoissez  mon  aversion  pour  le  génie  et  le  talent  de 
notre  vilain  LamoUe  (ce  n'est  pas  à  propos  de  poète  au  moins 
que  je  vous  en  parle),  mais  Téloignement  que  ses  vilames  idées 
m'ont  inspiré  pour  luy  redouble  encore,  si  faire  se  peut,  par 
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l'insolence  des  discours  qui  accompagnent  le  recueil  de  ses  pièces 
de  théâtre  qui  paroit  depuis  deux  jours.  Pour  vous  en  rendre 
compte  je  tous  promets  de  lire  toutes  les  erreurs  de  son  esprit 
et  tout  ce  que  sa  sotte  vanité  ont  pu  luy  inspirer.  Je  ne  puis 
vous  faire  un  plus  grand  sacrifice.  A  la  simple  ouverture  du 
livre  j*ay  veu  une  ode  en  prose  adressée  au  cardinal  de  Fleury 
et  je  suis  tombé  sur  un  endroit  où  il  dit  que  M.  Racine  n'avoit 
que  du  sentiment  et  qu*il  ne  pensoit  point;  et  pour  le  prouver 
il  a  mis  en  prose  le  tout  ou  moitié  de  son  Miihridate.  Vous  me 
voyez  encore  très  peu  au  fait,  mais  beaucoup  plus  inrligné  que  je 
ne  vous  le  puis  dire.  Vous  en  scaurés  davantage  un  autre  jour. 

Nous  avons  perdu  le  pauvre  M.  Manaldi.  L'eveque  de  Sois- 
sons,  le  frère  du  digne  ambassadeur  que  nous  avons  auprès  de 
votre  Rep.,  a  fait  un  livre  misérable  sur  une  sainte  nommée 
Marguerite  Alacoque,  plus  misérable  que  je  ne  vous  le  puis  dire  : 
son  ridicule  est  si  grand  que  tout  le  monde  le  veut  avoir.  Je  ne 
comprends  pas  comment  dans  un  siècle  éclairé  comme  le  nostre 
l'on  écrit  des  choses  aussi  misérables  sur  le  cœur  de  Jésus  au- 
quel cette  béate  estoit  devotte.  Vous  aurés  au  premier  jour  des 
nouvelles  de  notre  Bibliothèque,  Le  vaisseau  s'achève,  bientôt  on 
pourra  recevoir  les  curieux.  L'abé  Sallier  fait  merveilles  et 
l'abé  S....  m'a  mandé  des  détails  de  son  voyage  qui  me  font 
grand  plaisir.  Adieu,  mon  cher  abbé,  en  voilà  assés  pour  aujour- 
d'hui. Je  finis  en  vous  embrassant  de  tout  mon  cœur  par  vous 
demander  de  vos  nouvelles  et  par  vous  promettre  des  miennes 
si  elles  vous  amusent. 

M.  le  D.  de  Villeroy  a  esté  incommodé.  Il  se  porte  mieux, 
mais  le  pauvre  homme  est  bien  triste;  il  en  a  bien  raison. 

Mon  bon  ami  le  D.  de  Retz  vous  fait  ainsi  que  M.  sou  père  et 
le  chevalier  de  Papus  mille  compliments.  Je  vous  prie  de  faire 
les  miens  à  M.  Zanetti  et  à  mademoiselle  Rosalba. 
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7.   —  LE  COMTE  DE  CAYLUS  A  L*ABBÉ  CONTY. 

Â  Paris,  le  19  janvier  1730. 

Voiià,  mon  cher  abbé,  deux  lettres  que  Ton  a  apporté  cbez 
moy  pour  vous  estre  remises  ;  je  le^  crois,  ou  du  moins  une, 
du  P.  Des  Moles  :  il  n'est  pas  le  seul  qui  se  plaigne  de  votre 
silence,  le  P.  Souciet  en  fait  de  longs  gémissements. 

Je  viens  de  chez  le  pauvre  maréchal  de  Villeroy.  Il  a  reçu  les 
sacremenls  cp  matin.  Il  est  cependant  un  peu  mieux  ce  soir  : 
ce  n'est  pas  son  grand  âge  seul  qui  le  tue;  croiriés-vous  bien 
que  le  chagrin  de  ne  se  mêler  de  rien  lui  a  nourri  dans  le  cœur 
un  ver  qui  le  fait  périr!  c'est  un  beau  sujet  de  moralle  et  qui 
nous  doit  bien  engager  à  nous  occuper  de  tout  ce  qui  peut 
nourir  et  amuser  l'esprit.  La  vieillesse  de  ceux  qui  vivent  ainsi 
est  une  belle  ruine  dont  la  solidité  plaist  aux  passans  et  ne 
leur  inspire  que  du  grand. 

Je  ne  vous  envoyerai  point  encore  cet  ordinaire  le  détail 
que  je  vous  promis  de  la  fête  des  ambassadeurs  d'Espagne,  parce 
qu'elle  est  encore  remise  jusques  au  25  ou  27  ;  je  ne  doute 
point  même  qu'avant  ce  temps  le  feu  et  les  illuminations  ne 
soient  emportés  ou  par  les  glaces^  ou  détruits  par  les  pluyes: 
tout  ce  que  je  puis  vous  en  dire  c'est  que  les  apprêts  n'inspirent 
que  le  grand  et  que  l'agréable  ;  l'on  prétend  qu'elle  coûtera 
cinq  cent  mille  francs  au  moins  ;  j'ai  peine  à  le  croire.  Quoi 
qu'il  en  soit,  il  y  a  de  belles  choses  dignes  de  la  vanité  espa- 
gnoUe,  seul  sentiment  qui  reste  presque  à  cette  nation  de  tant 
d'autres  qui  l'ont  autrefois  rendu  supérieure  en  Europe* 

Je  compte  la  première  fois  que  je  vous  écrirai  pouvoir  datter 
ma  lettre  d'un  logement  que  je  suis  assez  heureux  pour  avoir 
trouvé  à  hmer  :  il  est  situé  à  l'orangerie  des  Thuileries.  Indé- 
pendamment d'un  petit  jardin  particulier^  j'ay  pour  avenue, 
d'un  côté,  le  magnifique  jardin  de  ce  palais  et  de  l'autre  je  me 
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trouve  dans  la  ville;  j*ay  un  petit  logement  {illisible)  qui 
ne  peut  être  qu'agréable ,  avec  cette  superbe  vue  :  le  petit 
corps  de  logis  n*a  qu'une  porte  quarrée,  et  de  quoy  loger 
trois  valets;  encore  me  reste-t-il  une  sale  à  pouvoir  don- 
ner à  mon  frère  ou  à  un  ami.  Je  voudrois,  mon  cher  abbé, 
qu'elle  pust  voustenter  :  j'auroisnon*geulement  besoin  des  res^ 
sources  de  votre  esprit,  soit  pour  le  solide,  soil  pour  l'agréable^ 
mais  je  niettrois  encore  à  profil  le  sentiments  de  votre  cœur 
pour  me  plaindre  avec  vous  du  malheur  dont  je  suis  accablé.  — 
Pour  aujourd'hui  ma  lettre  ne  sera  pas  plus  longue.  J'attends 
des  vôtres  avec  impatience,  et  j'espère  que  mon  exactitude  vous 
satisfera.  Je  vousembrasse,  mon  cher  abbé,  comme  je  vous  aime« 

Voltaire  h  relire  la  pièce  de  Brutus  qu'il  avoit donné  aux  comé- 
diens :  on  dit  qu'il  la  veut  retoucher.  Je  ne  puis  votis  en  mander 
de  détails  ;  vous  scavés  que  je  fuis  tout  commerce  avec  les  poètes  ; 
tout  ce  que  je  scais,  c'est  que  le  Brutus  qu'il  a  traité  estl'ancieo. 
On  va  nous  donner  une  autre  tragédie  ;  elle  a  pour  titre  Cali$^ 
ihène;  je  n'en  augure  pas  beaucoup  parce  que  je  ne  crois  pas 
qu'avec  l'impression  de  grandeur  qu'Alexandre  a  produit  dans 
toutes  les  têtes  de  ce  présent  monde,  je  ne  croirai  jamais,  dis-je, 
que  l'on  puisse  opérer  que  de  la  révolte  quand  on  représente 
les  défauts,  ou  que  Ton  met  quelque  chose  au-dessus  de  ce  hé- 
ros, fust-ce  la  vertu  elle-même:  nous  en  jugerons  et  vous  aussi, 
ainsi  que  de  tout  ce  que  je  croirai  qui  poura  vous  amuser. 

liC  pauvre  M.  de  Rangoni  est  plus  sérieusement  incom- 
modé qu'il  ne  croit  Testre.  Je  serois  facile  qu  il  lui  arrivast  mal- 
heur :  c'est  un  bon  et  galant  gentilhomme,  comme  disoieni  nos 
pères. 

8.  —  LE  COMTE  DE  CATLtS  A  L*ABBÉ  CONTY. 

À  Paris,  le  !•'  décembre  1730. 
J'ay  reçu  votre  lettre,  mon  cher  abé,  avec  grand  plaisir.  Je 
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vais  7  rëpotiâre  et  me  laisser  aller  à  lotit  ce  qui  sé  pr*ësent6ra  à 
mon  esprit,  soit  de  frivole»  soit  de  littéraire,  Sôit  enfin  de  per- 
sonnel. 

Ne  craignes  point  de  renouveller  mes  douleurs  en  me  parlant 
de  ma  pauvre  mère.  La  perte  que  j'ai  faite  est  plus  présente  à 
mon  esprit  qu'elle  ne  le  fut  jamais.   Réprouve  chaque  jour 
cette  cruelle  séparation,  non-Seulement  par  les  sentimens, 
mais  encore  par  le  mécanique  de  la  vie,  et  je  conçois  les  regrets 
de  CicéroD  pour  sa  Tullia,  sans  le  soupçonner  de  Finceste  dont 
quelqnea  antiquaires  Tout  accusé.  J*dy  eu  pendant  près  d'un  an 
la  triste  consolation  de  Madame  de  Boiinbrock,  mais  enfin  c'en 
estoit  une  pour  moy.  Sa  société  pleine  d'amitié,  mille  traits  de 
conversation  et  de  faits  arrivés  dans  le  même  temps  que  ceux  que 
nous  avons  entendus  avec  tant  déplaisir;  ajoutés  qu'elle  estoit 
la  ^eule  personne  du  monde  avec  laquelle  et  chez  laquelle  je 
pouvois  vivre  avec  une  pleine  liberté:  tout  cela,  dis-je,  qui  m'a- 
voit  un  peu  consolé  ouplustoslmédiocrenjentdistrait,  est  parti 
avec  cette  pauvre  femme  qui,  depuis  un  mois,  est  retournée  en 
Angleterre.  Je  suis  donc  tout  seul  dans  ma  solitude,  et  je  me 
livre  à  des  études  bien  peu  réglées  parce  que  je  scais  très  peu, 
et  que  je  suis  paresseux.  Je  travaille,  sur  le  haut  du  tour,  à  tout 
ce  qui  a  rapport  au  dessein.  Je  perfectionne  cette  suite  de  pier- 
res gravées  que  vous  connoissez  :  j'en  ay  beaucoup  effacé,  pour 
les  refaire  avec  plus  de  soin,  et  comme  je  voudrois  que  mes  oc- 
cupations pussent  eslre  utilles  à  la  société,  j*ay  commencé  la 
suite  des  médailles  impériatles  d'or  du  Roy  :  c'est  une  des 
belles  qui  soit  au  moiide.  J'en  ay  déjà  fait  près  d'un  cent.   Les 
tnonumens  qui  sont  à  leurs  revers  m'amusetit  et  m^instruisent.  * 
J'engagerai  peut-être  par  cette  suite  le  Roy  à  donner  au  public 
le  catalogue  de  ses  médailles:  le  nombre  en  est  prodigieux  et 
la  beauté  inconcevable  :  les  plus  rares  même  sont  fieurs  de 
coin  et  le  nombre  en  tout  genre  passe  dé  beaucoup  celui  de 
quarante  mille.   Le  voyage  de  l'abé  Sevin  nous  û  rapporté 
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quatre  mille  manuscrits  :  on  va  travailler  à  leur  traduction. 
Vous  en  aurez  nécessairement  le  catalogue.  Il  nous  a  rapporté 
peu  d'histoires  profanes  :  cependant  il  y  a  quelques  fragments  : 
mais  nous  avons  un  manuscrit  d'ancien  persan,  traduction  de 
la  religion  de  Zoroastre.  Une  autrefois  )e  vous  en  manderay  da- 
vantage sur  cet  article.  L'abé  Fourmont  a  rapporté  quatre 
mille  médailles  trouvées  dans  les  fouilles  qu'il  a  fait  faire  ;  on 
travaille  à  les  nettoyer.  Je  ne  pourois  vous  en  parler  encore 
qu'imparfaitement  ;  mais  le  plus  beau  de  ses  recherches  ce  sont 
sans  contredit  les  trois  mille  inscriptions,  qui  n'ont  esté  rappor- 
tées dans  aucun  livre,  et  qu'il  a  toutes  déterrées^  sur  lesquelles 
nous  aurons  bientost  de  longues  et  belles  dissertations.  Il  a 
toute  la  suite  des  prêtres  d'Amicla,  plusieurs  tombeaux  et  ins- 
criptions qui  éclaircissent  des  passages;  enfin  ce  qu'il  peut  y 
avoir  de  curieux  dans  ce  genre. 

M.  de  Maurepas  a  ordonné  plusieurs  voyages  à  nos  consuls 
de  la  coste  d'Afrique  et  d'Asie  :  ils  ont  ordre  de  ne  rien  épargner 
pour  nous  éclaircir  de  plusieurs  monumens  antiques  dont  nous 
connoissons  à  peine  les  noms.  On  fait  actuellement  ces  voyages; 
bientostnous  en  aurons  nouvelles,  et  je  vous  en  rendray  compte. 
Les  correspondances  dans  le  Levant  sont  bien  établies  pour 
nous  faire  avoir  le  reste  des  livres  échapés  à  l'ignorance  des 
chrétiens  et  à  la  barbarie  des  Turcs. 

Depuisdeux  jours  j'ay  commencé  Tanglois  ;  je  compte,  quoique 
j'étudie  tout  seul,  estre  en  estât  dans  deux  mois  d'en  scavoir 
assez  pour  lire  la  prose  ;  c'est  tout  ce  que  j'en  veux  faire.  II  y  a 
toujours  dans  cette  langue  des  articles  que  l'on  n'ose  traduire,  ou 
que  l'on  ne  permettroit  pas  à  l'impression,  et  les  Anglois  n'ont 
de  bon  que  ces  sortes  d'idées  détachées.  Je  ne  veux  donc  pas 
en  estre  privé. 

La  révolution  de  Turquie  va  sûrement  changer  les  mouve- 
mens  politiques  de  l'Europe  et  surtout  ceux  de  l'Empereur  ; 
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Yons  TOUS  en  consolerés  aisément  pourvu  que  cela  ne  vous  re- 
garde point. 

J'ai  passé  plusieurs  fois  chez  votre  ambassadeur  pour  lui 
offrir  à  votre  considération  ce  qui  pourroit  dépendre  de  rooy, 
mais  toujours  inutilement  :  vous  connoissez  Paris,  ainsi  vous 
concevez  sans  peine  que  nous  n*avons  pu  nous  joindre.  J'en 
sois  fâché,  car  indépendamment  des  préventions  favorables  que 
vous  m'avez  données  de  luy,  il  est  fort  estimé  dans  ce  pays. 

Vous  me  manderés,  je  vous  prie,  des  nouvelles  de  votre  car- 
naval et  surtout  des  décorations  de  vos  opéras  :  s'il  y  a  quelques 
jolis  airs  qui  peuvent  être  chantés  par  M^^^'  d'Argenon,  je  vous 
les  demande.  " 

M.  le  D.  de  Villeroy  et  Remond  ont  dû  vous  écrire  ;  j'ay  re- 
mis votre  lettre  à  ce  dernier. 

Nous  avons  icy  beaucoup  de  callottes  nouvelles.  Il  y  en  a 
même  de  fort  jolies,  mais  comment  pouvoir  vous  les  envoyer? 

Il  y  a  un  Bénédictin  nommé  Martin  qui  a  fait  un  livre  qui  a 
pour  titre  :  Explication  de  plusieurs  passages  de  l'Ancien  Tes* 
tamentqui  n'ont  jamais  esté  bien  entendus  par  les  commentateurs. 
—  Ce  livre  est  scavant,  mais  Plaute,  Euripide  et  les  autheurs 
profanes  servent  tous  d'authorité  au  livre  saint.  Il  y  a  même 
plusieurs  passages  dont  les  libertins  et  les  paillards  peuvent 
faire  leur  profit  :  le  livre  a  donc  esté  deffendu.  Je  voudrois  pou- 
voir vous  l'envoyer. 

Adieu,  mon  cher  abé,  je  vous  souhaite  une  bonne  santé  et 
du  plaisir;  tout  le  reste  est  fadaise.  Ecrivez- moy  et  soyez  assuré 
des  réponses  (1). 


(1)  Nous  ne  donnons  pas  ces  lettres  comme  des  modèles  de  style,  ou 
d'esprit.  Le  comte  de  Caylus  s*y  peint.  A  ceux  qui  voudront  le  connoilre, 
la  lecture  en  sera  plus  utile  que  tous  les  arlicles  bibliographiques  possibles. 
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VIK   -^  EXAMEN   ET   RÉFUTATION   DES   GENÉALOOIBS   DD 
aiEUR    GUILLARD,    PAR   M.    LB   MARQUIS   "**. 

(Suite.  Voy.  p.  9.  ) 


Rouhault-Gamache.  ~  Les  Rouaiilt,  marquis  de  Gamache, 
ont  eu  un  maréchal  de  France  dans  le  xv*  siècle. 

Dé»  U  commencement  du  xiv*  siècle  ils  porloient  la  qua- 
lification d*écuyer.  Us  sont  d'origine  chevaleresque. 

L'un  de  ces  seigneurs  avoit  pris  le  parti  huguenot  et  mérita 
cependant,  par  sa  tidéiilé,  que  le  Roi  lui  sauvât  la  vie  au 
massacre  de  la  Saint-Uarthélemy  Son  quatrième  fils  épousa 
une  princesse  de  la  maison  de  Lorraine. 

RouvROT -Saint-Simon,  —  Guiliard  ne  sait  pas  même  les 
UQUis  qu'il  attaque  ;  il  écrit  Rouveroy. 

Le  M^muiro  sur  ks  Pain^  présenté  au  Régent,  dit  de  ces 
'  seigneurs  .  «  La  fortune  du  duo  de  Saint-Siiuon  est  si  récente 
»  que  tout  le  monde  en  est  instruit;  il  élevoit  des  oiseaux  à 
9  Louis  XUl  pour  le  distraire.  Jamais  il  n*y  eut  une  bi 
»  mince  noblesse.  L'aine  de  sa  maison  étoit  encore,  presque 
9  de  nos  jours,  écuyer  de  madame  de  Staremberg. 

»  La  resseniblctnce  des  armes  de  la  Vaquerie,  qu'ils  écar- 
»  tellent  avec  celles  de  Vermandois,  leur  a  lait  dirq  qu'ils 
»  viejtinent  d'une  Princesse  de  cette  maison.  Enfin,  la  vanité 
»  de  ce  duc  çst  si  folle,  que  dans  sa  généalogie  il  fait  venir 
a  de  la  maison  de  Bossu  un  bourgeois  juge  de  Mayence, 
»  nommé  le  Bossu,  qui  a  épousé  l'héritière  de  la  branche 
»  aînée  de  sa  maison.  » 

Les  deux  folliculaires  sont  frères  en  calomnie.  Leurs  dépo- 
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sitions  ftont  à  classer  et  reléguer  parmi  ces  chroniques  que 
rignorance  accueille  et  que  la  méchanceté  propage. 

«  La  maison  de  Rouvroy,  dit  le  P.  Anselme,  a  toutes  les 
marques  d'ancienneté  et  d'illustration  que  l'on  peut  souhaiter 
et  réunir...  »  Les  Montmorency,  les  Durfort,  les  Mailly,  les 
Gramont,  etc.,  aroient  Tusage  de  lui  donner  leurs  tilles. 
Charlotte  de  Saint-Simon  avoit  parfaitement  épousé  Charles- 
Louis^Ântoine-Galéas  Hennin  de  Bossut,  prince  de  Chimay, 
de  Tune  des  plus  grandes  maisons  de  llaynanlU  11  étoit 
grand  d'Espague,  chevalier  de  la  Toison-d*Or,  etc.  Tous  les 
pamphlétaires  se  ressemblent  dans  la  méprisable  audace  de 
leurs  calomnies. 

EnGn,  j*ai  beau  parcourir  les  tantes  paternelles  des  der- 
niers ducs,  je  rencontre,  outre  la  princesse  de  Chimay  et  à 
des  degrés  ascendants,  une  duches&e  de  Brissac  et  mesdames 
de  Fay  et  du  Châlelet,  noms  auxquels  les  titres  faisoient 
alors  défaut,  mais  non  pas  Tantique  noblesse. 

)>A  RocHECQOUARD,  ^- Nouvelle  erreur  du  sieur  Guillard; 
il  a  voulu  dire  de  Rochechouart. 

Je  ne  connois  pas  la  prétention  que  combat  ici  le  pamphlé- 
taire; je  sais  seulement  la  réalité  pleine  de  noblesse  à  laquelle 
s'en  tiennent  MM.  de  Rochechouart.  Ils  descendent  en  ligne 
masculine,  directe,  légitime,  des  anciens  vicomtes  da  Limo- 
ges, existant  dès  le  début  du  x*  siècle;  cela  me  donne  Toc** 
casioQ  d'emprunter  aux  additions  de  le  Laboureur,  dans  les 
Mémoires  de  Caslelnau  ,  ce  témoignage  flatteur  :  «  Nous 
»  n'avons  pomt  de  maison  en  France  qui  surpasse  celle  de 
»  Rochechouart  en  grandeur  d'ongine  et  d'antiquité.  Il  y  en 

•  a  peu  qui  t'égahnt.  La  fortune  n'a  en  rien  contribué  à  son 
>  progrés,  ei  si    elle  a    perdu  les  terres  de  ses  premiers 

•  aïeux  par  Fextinction  de  ses  branches  aînées,  elle  s'est 

•  revêtue  d'autres  dépouilles  de  maisons  illustres  qui  ont  tenu 
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>  à  gloire  de  perdre  Içur  nom  par  un  heureux  mélange  de 

>  leur  sang  avec  le  sien.  » 

La  Rochefoucauld. — Maison  assez  illustre  depuis  près  de 
neuf  cents  ans  pour  qu'il  soit  inutile  de  réfuter  les  indignes 
calomnies  qui  l'attaquent .  mais  qui  ne  peuvent  pas  la 
souiller.  Il  est  assez  curieux  que,  dans  le  grand  nombre  de 
siècles  qu'elle  a  traversés,  et  parmi  les  honneurs  de  tous 
genres  qu'elle  a  accumules,  aucun  des  glorieux  personnages 
qu'elle  a  produits  n'a  obtenu  le  bâton  de  maréchal  de  France, 
ni  répée  de  connétable. 

Laval-Bois-Dauphin.  — Ces  seigneurs  sont  une  branche  ca- 
dette de  la  grande  maison  de  Laval.  Le  premier  qui  fut  seigneur 
de  Bois-Dauphin  mourut  en  1461»  Sa  mère  étoit  mademoi- 
selle de  Maillé.  Il  épousa  Anne  de  Maimbier^  dame  de  Bois- 
Dauphin  Mademoiselle  de  Beauvau,  mademoiselle  de  Saint- 
Mars,  mademoiselle  de  Lenoncourt,  mademoiselle  de  Monté- 
cler,  mademoiselle  de  Souvré,  mademoiselle  de  Riants  furent, 
pendant  les  six  générations  suivantes,  les  alliances  des  mar- 
quis de  Bois-Dauphin. 

Cette  branche  a  produit  un  maréchal  de  France,  mort  en 
1629.  Elle  s'est  éteinte  en  1607  et  en  1672,  sur  les  champs 
de  bataille. 

Les  terres  de  Bois-Dauphin  et  de  Sablé  qu'elle  possédoit 
ont  été  vendues  pour  acquitter  les  dettes  de  ces  seigneurs. 

Guillard  rêve  de  maîtres  d'hôtels,  de  greffiers,  etc.  Il  doit 
avoir  été  conçu  durant  une  terrible  préoccupation  de  sa.  mère. 

Traisnel.  —  Le  nom  de  cette  famille  étoit  Jouvenel  et  pas 
Jnvenal  :  des  Ursins  étoit  son  surnom  emprunté  à  l'hôtel  des 
Ursins  que  la  ville  de  Paris  donna,  au  xiv«  siècle,  à  Jean 
Jouvenel,  prévôt  des  marchands.  Un  autre  Jean  Jouvenel, 
fils  du  précédent  et  de  Michelle  de  Yitry,  fut  archevêque  duc 
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de  Rheims,  pair  de  France,  etc.  Ce  fut  lui  qui  s'imagina  être 
descendu  de  la  maison  des  Ursinsen  Italie. 

11  est  possible  que  Pierre  Jouvenel,  natif  de  Troyes  et  vivant 
en  cette  ville,  aïeul  de  l'archevêque,  père  de  Jean,  ait  été 
greffier.  En  tous  cas,  j'ai  dit  que  Jean  fut  prévôt  des  mar- 
chands. Cette  famille^  croissant  toujours  par  le  développe* 
ment  de  ses  mérites,  s'allia  aux  maisons  de  Montberon,  de 
Choiseul^  de  Déthune,  de  Renti,  de  Luxembourg,  de  Lannoy, 
de  la  Mark,  etc.  Elle  produisit  un  second  archevêque  et  duc 
deRheims,  un  évêque  et  duc  de  Laon,  un  illustre  chancelier 
de  France, de  la  branchedes  barons,  puis  marquis  de  Traynei; 
enfin  deux  chevaliers  du  Saint-Esprit. 

GuiMENÊ.  —  Guillard  estropie  tous  les  noms  ;  il  a  voulu 
dire  Guémené. 

La  grande  maison  de  Rohan,  à  laquelle  appartiennent  les 
princes  de  Guémené,  est  tellement  élevée  que  rien  n'atteint 
sa  noblesse.  Les  sept  lignes  du  sieur  Guillard  sur  son  compte 
n'étant  qu'un  cancan  de  procès,  un  tissu  des  tripotages 
intimes»  je  les  laisse  pour  leur  mince  valeur.  Quand  on  appar- 
tient comme  les  Rohan,  les  Montmorency,  les  Gramonl.  les 
Cbabannes,  les  laTrémoille,à  Tillustre  et  perpétuelle  histoire 
de  son  pays,  on  échappe  aux  chroniques  des  rues  ;  aucun 
venin  ni  aucune  boue  ne  sauroient  atteindre.  Le  mépris  fait 
justice  des  attaques  sans  qu*il  faille  recourir  à  la  lâcheté  de 
la  fuite  ou  à  Teflort  de  la  défense.  ' 
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BULLETIN   BIBLIOGRAPHIQUE. 

COMITÉ  d'histoire   ET  O'iBCHBOLOGtE  DE  LA   PHOTinCE 
ECCLESIASTIQUE  d'aUCH. 

Monseigneur  ie  Salinis,  archevêque  irAucIi,  vient  de  donner 
aui  éludes  historiques  el  archéologiques  an  son  diocèse  une 
haute  marque  d'intérêt  et  de  sotlicilude.  Sous  les  auspices  et 
l'initiaiive  innméJiate  du  savant  prélat,  un  comité  s'est  orga- 
nisé pour  la  recherche  et  la  publication  des  documents  qui  in- 
téressent les  Annales  de  la  province  de  l'ancienne  Novpm- 
popi  lia  nie  .Voici  lesprincipaiiï  articles  de  l'ordonnance  synodale 
ni  crée  ce  comité.  Il  est  bon  que  des  actes  de  ct^tte  nature 
htiennent  la  plus  grande  publicité  pos.'^ihle. 

Antoine  ne  Salinis,  par  la  grâce  de  Dieu  et  du  saint-siége 
poatolique,  arclivvêque  d'Auch,  primat  de  la  Novempopub' 
ie  et  des  deux  Navarrei,  assistant  an  Irâne  pontifical,  etc.  — 
lonfidérnnt  que  la  tradition  est  la  vie  des  églises  particulières; 
;on.«idcrant  que  cette  tradition  a  été  malbenreusement  inter- 
ompue  par  toutes  les  églises  da  France,  et  qu'il  importe  de  la 
aire  revivre  aularit  que  la  chose  est  encore  possible;  consi- 
lérant  qlie,  jionr  l'instruction  de  ceux  qui  nous  succéderont  il 
mporte  de  consigner  par  écrit  tout  ce  qui  s'est  Tait  et  ce  qui  se 
bit  encore  dans  un  intérêt  de  bien  public,  et  spécialement  pour 
a  réorganisation  complète  des  diocèses  de  France,  notre  sj- 
lode  entendu,  nous  avons  statué  et  statuons  : 

I.  Un  comité  d'histoire  el  d'archéologie  est  établi  dans  notre 
[lalais  archii'piacopal 

II.  Ce  comité  sera  principalement  composé  d'ecclésiastiques. 
Toulefuis,  nous  y  admettrons  volontiers  les  laïques  quivou- 
iront  bien  nous  aider  de  leur  concours.  Le  coniilé  compren- 
dra :  1°  Des  membres  titulaires;  2"  des  membres  honoraires; 
S"  des  membres  correspondants. 


BULLBTIN  BIBLIOGRAPHIQUE.  75 

IIL  Nous  nous  réservons  d'organiser  nous-mème  le  bureau 
du  comilë;  de  nommer  les  secrétaires,  les  archivistes,  une 
commission  du  Bulletin  ;  enfin  de  désigner,  pour  la  première 
fols,  les  membres  titulaires  et  les  membres  correspondants.    . 

VI.  Les  travaux  du  comité  ont  un  double  but  :  1**  Étudier 
les  monuments  et  recueillir  les  documents  qui  intéressent  le 
passé  du  diocèse,  et  même  celui  de  la  province  ecclésiastique 
d*Auch  ;  2"  écrire  l'histoire  du  présent. 

VIII,  Outre  les  documents  écrits,  nous  recevrons  très-volon- 
tiers tous  les  objets,  de  quelque  nature  qu  ils  soient,  qui  pour- 
ront intéresser  l'histoire  monumentale  du  diocèse  ou  de  notre 
province  ecclésiastique. , 

X.  Il  sera  publié,  avec  le  concoure  de  notre  clergé,  un  Bulletin 
périodique  dans  lequel  on  consignera  soit  le3  travaux  courants, 
soit  les  documents  anciens  que  la  commission  de  notre  Bulletin 

sur»  jugés  dignes  de  l'impression —  Donné  à  Auch,  en 

assemblée  synodale,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes  et 
le  couire-çejng  de  notre  secrétaire  général,  le  H  octobre  de 
Tère  de N.  S,  1859,  -—  Signé;  Aihtoiise,  archevêque  d'Aucb.  — 
far  mandement  :  J.'^J.  Mexdouss^,  cban,  pec.  gén» 

Voici  d'un  autre  côté  le  personnel  dont  monseigneur  Salinis  a 
composé  le  bureau  du  comité  ;  Président,  monseigneur  lar- 
cbevêque  d'Auch,  —  Président  honoraire,  M.  le  préfet  du  Gers. 
•-  Secrétaires,  MM»  Niel,  archiviste  du  département  ;  Gar- 
deres,  professeur  de  théologie  au  grand  séminaire  ;  Grenier, 
professeur  de  rhétorique  au  lycée  d'Auch;  Larroque,  profes- 
seur d'humanités  au  petit  séminaire  d'Auch,  ^  Archivistes, 
MM,  Monbet,  Peyret,  Mirande,  Espiou  et  Bou^neres.  La 
commission  du  Bulletin  est  composée  de  MM»  Canéto,  vicaire 
général,  Moct,  inspecteur  de  TAcadémie  de  Toulou^e,  Dumont- 
Tourret,  Lafforgue,  Dutiron,  Abadie  et  Fauqué. 

NN.  SS.  Les  évêques  de  Bayonne,  de  Tarbes,  d'Aix  et  Dax, 
membres  d'honneur  du  comité,  ont  promis  le  plus  fervent  con- 
cours, 


■ 

l 
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Le  premier  numéro  du  Bulletin  du  Comité  éTHisloire  et  d'Ar- 
chéologie de  la  province  ecclésiastique  d*Auch,  créé  en  vertu  de 
Tordonçance  synodale  qui  précède,  a  paru.  Nous  donnons  ail- 
leurs le  contenu  des  principales  matières  de  ce  numéro,  qui 
nous  semble  d'un  heureux  présage  pour  Tavenir. 


Cartulaire  et  archives  des  communes  de  l'ancien  diocèse  de  l'ar- 
rondissement administratif  de  Carcassonne,  par  M.  Mahcl, 
ancien  député.  Paris,  Didron,  1859. 

M.  Mahul  vient  de  nous  donner  le  second  volume  de  son 
Cartulaire  de  Carcassonne.  Les  promesses  que  nous  avoit  faites 
son  prospectus,  les  espérances  que  nous  avoit  données  son 
premier  volume  se  réalisent  en  tons  points.  L*œil  et  Tesprit 
sont  complètement  satisfaits  à  la  vue  de  ce  second  et  splendide 
spécimen.  Nous  nous  servons  à  dessein  de  ce  mot,  puisque 
Tauteur  ne  nous  promet  pas  moins  de  six  volumes;  en  attendant 
que  notre  savant  collaborateur,  M.  Domairon,  puisse  nous 
donner  la  suite  de  Tétude  qu'il  a  commencée  sur  la  belle 
publication  de  M.  Mahui^  nous  ne  croyons  mieux  faire,  pour 
en  donner  un  avant-goût  à  nos  lecteurs,  que  de  reproduire  ici 
quelques  passages  de  l'avertissement  mis  en  tète  du  présent 
volume. 

«  Ce  2^  volume  du  cartulaire  de  l'ancien  diocèse  et  du  moderne 
arrondissement  de  Carcassonne  comprend,  selon  Tordre  alpha- 
bétique des  cantons,  les  deux  cantons  de  Conques  et  de  la 
Grasse.  L*abbayc  de  la  Grasse  fut,  à  Tâge  carlovingien  et  au 
moyen  âge,  le  plus  puissant  monastère  du  Languedoc  :  ses  pos- 
sessions et  son  patronage  s'étendirent  sur  le  Roussiilon,  sur  ces 
conli'ées  que  Marca  appelle  la  Marche  d*£spagne  (Marca  Hispa- 
nica)  et  jusque  dans  les  royaumes  d'Aragon  et  de  Valence.  — 
Le  cartulaire  de  Tabbaye  de  la  Grasse  avoit  à  lui  seul  assez  d'im- 
portance pour  justifier  une  publication  distincte Parvenu 

à  ce  point  de  ma  publication,  il  m'est  possible  d'indiquer  avec 
quelque  précision  quelle  en  sera  l'étendue  et  quelles  en  seront 
les  divisions.  —  On  se  rappelle  que  le  I*'  volume  contient  les 
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chartes  des  communes  des  deux  cantons  d'Alzonne  et  de  Ca- 
pendu,  et  dans  le  premier  de  ces  cantons  les  chartes  qui  appar- 
tiennent à  l'abbaye  bénédictine  de  Montonlieu  et  à  Fabbaye  cis- 
tercienne deVillelongue.—LelïI®  volume  comprendra  les  trois 
cantons  des  Mas-Cabardès,  de  Montréal  et  de  Monthoumet  ;  la 
ville  de  Montréal  et  son  chapitre  collégial;  les  châteaux  de  Ter- 
mes et  de  Caboret. — Le  IV*  volume  comprendra  les  communes 
du  cqynion  de  Peyriac-Minervois,  où  l'on  trouvera  l'abbaye  bé- 
nédictine de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul»  de  Cannes,  r'iocèse  de 
Narbonne  et  Tabbaye  des  Clarisses,  d'Azille,  même  diocèse.  Ce 
V*  volume  comprendra  aussi  les  communes  des  deux  cantons  de 
Saissac  et  de  Tuchon.  Il  restera  à  donner  le  cartulaire  de  la 
ville  de  Carcassonne  et  des  communes  suburbaines  de  ses  deux 
cantons  :  ce  sera  l'objet  des  tomes  v  et  vi.  Deux  tablés  :  1*  des 
noms  de  personnes  ;  2"  des  noms  de  lieux,  sous  leur  double 
dénomination,  ancienne  et  moderne,  termineront  Touvrage  et 
le  rendront  utile  à  consulter  au  delà  des  limites  étroites  de 
l'intérêt  local.  » 

Notes  historiques  sur  l'origine,  les  seigneurs,  le  fief  et  le  bourg 
de  DamvUle  (Eure),  par  M.  Ange  Petit.  Evreux,  1859.  In-8», 
au  profit  de  l'église  ;  prix  :  3  fr. 

Parmi  les  souvenirs  des  premières  années^, 
Fragiles  fleurs,  hélas!  si  promptement  Tanées  ! 
Dans  ce  passé  semé  de  tant  d'iUusions, 
De  tant  d'espoirs  brillants,  de  fraîches  visions 
Dont  le  temps  a  d'un  souffle  effacé  le  mirage, 
.   Est-il  rien  de  si  doux,  de  si  grand,  que  l'image 
De  l'église  natale  où  la  céleste  croix 
Apparut  à  mes  yeux  pour  la  première  fois ?... 
L'église,  où  pour  chacun,  riche  ou  pauvre,  le  rêve 
Qu'on  apl>eUe  la  vie  et  commence  et  s'achève. 
L'enfant  qu'on  y  porta  riant,  dans  son  berceau, 
Y  repasse  vieillard  pour  descendre  au  tombeau. 

Au  pauvre  monument  que  le  temps  a  miné. 

Où  l'on  priera  pour  vous,  apportez  votre  offrande  : 

Donnez...  afin  qu'un  jour,  au  ciel,  Dieu  vous  le  rende. 

L'auteur  a  puisé,  nous  dit-il.  Vidée  de  son  livre  dans  ce  pieux 
âésir  de  contribuer  pour  sa  part  aux  frais  de  restauration  de 
l'église  de  son  village.  L'église  de  Dam  ville  avoit  été  restaurée, 
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mais  il  restoit  à  régler  les  comptes  des  entrepreneur»;  la  fa- 
brique et  les  caisses  publiques  étoient  à  sec  :  1  auleur,  au  lieu 
d'un  billet  de  loterie,  écrivit  et  oiïrit  sa  Notice  iur  Damville^ti 
les  souscripteurs  arrivèrent.  -^  On  le  voit,  cette  pubiit^tion 
est  doublement  une  bonne  œuvre. 

D'ailleurs  le  pays  par  lui-même  méritoit  bien  un  historien. 
On  sait  que  Damville  (Haute-Normandie),  longtemps  simple  ba- 
r«>nie,  fui  érigé  en  duché-pairie,  Tan  IGIO,  en  faveur  du  con- 
nétable Henri  de  Montmorency  (ûh  du  grand  cotmétable 
Anne),  qui  a  rendu  si  illustre  ce  nom  de  Damville.  Environné 
des  grandes  seigneuries  de  Couches,  Ëvreux,  Gondé,  Breteuil, 
Tillieres,  Verneuil,  Nonanco&rt^  Garancières,  Grossœures  et 
autres,  Damville  flguroit  au  xni«  siècle  dans  les  possessions  de 
la  grande  famille  de  Courtenay.  11  en  sortit  pour  passer  mo- 
mentanément à  Pierre  de  la  Brosse,  qui  la  perdit  lors  du  fatal 
procès  que  lui  intenta  Marie  de  Brabant.  Dès  Tannée  i!285,  on 
voit  ce  beau  domaine  entrer  dans  la  maison  de  Montmorency, 
d'où  il' ne  sortit  un  moment,  en  1404,  sous  Charles  VI,  que 
pour  y  rentrer  définitivement  en  i449.  M.  Ange  Petit  donne 
sur  Torigine,  les  seigneurs,  le  fief  et  le  bourg  de  Damville  des 
notions  pré;  ises  auxquelles  sans  doute  on  pourroit  demander 
plus  de  développement,  mais  qui,  toutefois,  suffiront  à  la  plu- 
part des  lecteurs.  Le  texte  est  accompagné,  en  forme  de  pièces 
justificatives  de  14  chartes  ou  documents  importants,  parmi  les- 
quels nous  citerons  une  charle  (h  Guillaume  le  Conquérant,  qui 
donne  Téglise  de  Damville  à  Tabbaye  du  Bec  Celle  de  1285, 
de  Philippe  le  Bel,  qui  gratifie  Mathieu  IV  de  Montmorenry  de 
la  terre  de  Damville,  et  les  lettres  de  16 lO  et  de  1C94,  érigeant 
la  seigneurie  de  Damville  en  duché-'pairie  en  faveur  de  Henry  de 
Montmorency  et  de  M.  le  comte  de  Toulouse.  Nous  ajouterons  que 
l'impression  des  Noies  historiquêi  lai«séeparla  mort  prématurée 
et  regrettable  de  l'auteur,  aux  soins  d'un  fils  pieusement  jaloux 
de  remplir  sa  tache,  est  en  tout  digne  d'éloge  et  de  convoitise. 
Tiré  sur  du  papier  de  Hollande,  accompagné  de  deux  pians  et 
de  deux  vignettes,  l'ouvrage  remplit  toutes  les  conditions  d'un 
livre  de  choix«  que  Ton  devra  recbercheri  même  à  part  l'idée 
qui  l'a  inspiré. 
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Ckark»  Vil  et  Louis  F/,  d'après  Thomas  Basin  par  G.  du 
pRESNE  DE  BEAtJcotJRT.  PaHs,  Durand,  1860, 

Se  vouer  à  la  réhabilitation  des  grands  noms  histonques  que 
la  passion,  rignorance  ou  la  mauvaise  foi  ont  systématique- 
ment méconnus  ou  dififamés,  c'est  là  une  noble  tâche,  un  grand 
et  louable  travail  qu'acceptent  volontiers  les  esprits  généreut 
et  que  la  faveur  publique  doit  accueillir  et  honorer.  Le  roi 
Charles  VII,  auquel  notre  pays  a  dû  son  indépendance 'et  sa 
nationalité,  est  certainement  l'un  de  ceux  dont  les  historiens 
ont  le  moins  apprécié  le  caractère  et  les  services.  Quelques  taches 
dans  cette  vie  héroïque  ont  siilfi  pour  lui  valoir  [ingratitude  et 
les  mépris  de  la  postérité  ;  et  à  tout  prendre,  son  ingrat  tils^ 
Louis  XI,  avec  toutes  les  tyrannies  de  son  règne,   avec  ses 
hypocrisies,  ses  ruses  et  ses  perfidies,  est  resté  plus  populaire 
comme  caractère  et  d'une  plus  grande  renommée  comme  roi. 
M.  G.  de  Beaucourt,  qui  fait  du  xv''  siècle  et  du  règne  de 
Charles  VU  en  particulier  l'étude  constante  do  ses  loisirs,  s'est 
attaché  à  redresser,  à  ce  double  point  de  vue,  les  méprises  des 
historiens  et  les  torts  de  la  postérité.   La  brochure  que  nous 
annonçons,  qui  n*est  qu^une  sorte  de  programme  au  grand 
travail  que  prépare  M.  de  Beaucourt  sur  le  règne  de  Charles  VU, 
nous  vient,  ainsi  que  son  titre  l'annonce,  h  propos  du  livre  de 
l'Histoire  des  règnes  de  Charles  VII  et  Louis  XL  On  sait  que  cet 
ouvrage,  attribué  jusqu'ici  au  moine  liégeois  Amelgard,  vient 
d'être  édité  pour  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  par  les 
soins  du  docte  M.  J.  Quicherat,  qui  l'a  restitué  à  son  véri- 
table auteur.   L'évêque  de  Lisieux,  Thomas  Bazin,  natif  de 
Caudebec,   et   mêlé    durant   sa  vie  aux   grands  événements 
dont  il  s'est  fait  l'historien,  étoit,  dans  le  principe,  atta- 
ché au  gouvernement  anglois,  dont  sa  naissance  l'ayoit  rendu 
le  sujet.  Toutefois  il  fut  l'un  des  premiers  à  se  radier  aupouvoir 
de  Charles  VII,  lors  de  la  conquête  de  la  Normandie,  et  son  dé- 
vouement à  la  cause  de  ce  prince  le  rendit  suspect  à  Louis  XI, 
qui  le  frappa  «  de  cette  main  qui  n'épargnoit  personne.  »  Les  ap- 
préciations, les  jugements  de  l'historien  se  ressentent  des  im- 
pressions de  l'auteur.  M.  Quicherat,  dans  la  notice  qu'il  a  mise 
en  tête  de  son  édition,  apprécie  à  son  tour  Thomas  Bazin  comme 
homme  et  comme  historien.  Nous  n'avons  point  à  suivre  ici  le 
savant  éditeur,  mais  à  revenir  au  travail  de  M.  de  Beaucourt.  que 
semble  avoir  inspiré  celui  de  M.  Quicherat  et  surtout  l'œuvre 
de  Thomas  Bazin.  Lé  livre  de  l'évêque  de  Lizieux  n'eût-il  pro- 
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voqué  qu'une  étude  nouvelle  et  plus  approfondie  des  monu- 
ments du  règne  de  Charles  VII,  que  nous  devrions  savoir  infini- 
ment de  gré  à  M.  Quiclieral  de  nous  en  avoir  donné  une  bonne 
et  complète  édition.  M.  de  Beaucourt,  nous  n'avons  pas  be- 
soin de  le  dire,  n'accepte  pas  toujours  les  appréciations  si  pas- 
sionnées de  Thomas  Bazin.  Tout  en  se  montrant  plus  rigoureux 
que  la  plupart  des  historiens  à  l'égard  de  Louis  XI,  il  n'en  est 

f)oint  Taccusateur  systématique,  et  le  défend  souvent  contre 
es  aveugles  et  implacables  jugements  de  l'auteur.  Mais  le  tra- 
vail auquel  semble  surtout  se  vouer  M.  de  Beaucourt  est,  nous 
le  répétons,  l'élude  du  régne  de  Charles  VIL  Nous  ne  pouvons 
mieux  faire  que  de  reproduire  ici  les  termes  par  lesquels 
l'auteur  résume  son  premier  travail  sur  ce  prince  :  sans  l'ab- 
soudre sur  tous  les  points,  sans  le  justiGer  entièrement  de  sa 
reconnoissance  tardive  envers  Jeanne  d'Arc,  de  son  ingratitude 
envers  Jacques  Cœur  et  de  ce  fonds  d'envie  et  de  muableté  qui 
se  pouvoit  trouver  en  lui,  «  on  lui  accordera,  dit  M.  de 
Beaucourt,  un  sens  droit,  un  sentiment  profond  des  devoirs  de 
sa  couronpe  et  des  intérêts  de  son  peuple,  une  habile  perspi- 
cacité à  reconnoitre  les  talents  et  les  aptitudes,  une  interven- 
tion active  et  éclairée  apportée  aux  affaires  pendant  les  vingt 
dernières  années  de  son  régne,  un  soin  vigilant  pour  le  repos 
et  le  bien-être  des  classes  inférieures,  un  amour  sincère  de  la 
justice  et  une  attention  scrupuleuse  à  pourvoir  les  offices 
d'hommes  consciencieux  et  capables,  un  désir  parfois  immo- 
déré de  récompenser  les  services  rendus,  une  inviolable  fidélité 
à  observer  la  moindre  de  ses  promesses,  une  dignité  grave 
jointe  à'Une  aOabilité  pleine  de  charmes^  une  sage  tempérance, 
une  prudence  qui  ne  laissoit  rien  au  hasard,  de  la  fermeté  et 
de  l'énergie  dans  les  circonstances  où  il  falloit  en  montrer,  une 
suite  dans  les  desseins  qui  lui  assura  le  succès  quand  la  fortune 
ne  conspira  pas  contre  lui  :  de  la  bravoure  à  l'occasion,  quoi- 
qu'il n'eût  pas  la  passion  des  armes,  une  clémence  ëgale  à  son 
humanité,  en  tout  une  modération  qui  lui  mérita  l'amour  de 
ses  sujets,  l'estime  de  ses  alliés  et  de  ses  ennemis  mêmes.  » 
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REVUE    MENSUELLE 


-  SCHISME  GREC. 


On  a  sur  l'histoire  du  schisme  des  Grecs  des  notions  que  vrai- 
Bemhlablement  le  récit  sulTant  ne  modifiera  pas  beaucoup.  Ce  récit, 

tout  semé  d'anacbronismes  et  de  circonstances  inconciliables  avec 
lea  faits  acquis  à  l'tiistoire ,  est  extrait ,  comme  nous  l'indiquoni, 
d'un  manuscrit  de  la  Bibliothôque  impériale  dont  l'écriture  appar- 
tient à  la  première  moitié  du  quatorzIËmo  siècle.  H  semble  inédif, 
et  à  ce  titre,  malgré  les  invraisemblances  et  les  impossibilités  chro- 
nologiques qui  s'y  rencontrent,  il  nous  a  paru  assez  curieui  pour 
mériter  d'être  reproduit.  Nous  en  devons  la  communication  ï  H.  le 
prince  Aug.  Galitzin ,  auquel  nulle  partie  de  l'histoire  générale 
n'est  étrangère,  mds  qui  se  livre  avec  une  prédilection  et  un  pen- 
chant irrésistible  à  l'histoire  ecclésiastique  de  son  pays.  Comme 
tons  ceux  de  ses  compatriotes  qui  ont  embrassé  le  catholicisme,  no- 
tre honorable  correspondant  brûle  du  plus  ardent  désir  de  voir 
wn  pays  rentrer  au  giron  de  l'Eglise  universelle.  Ses  travauz  in- 
cessants, ses  écrits  nombreux  sont  tous  empreints  de  cette  noble 
upiraiiou,  et  dans  ce  but  il  met  son  étude  è.  prouver  sur  quelles 
laibles  bases  repose  le  schisme  grec,  qui  a  entraîné  celui  de  la 
Russie.  La  pièce  suivante,  quelle  que  soit  sa  valeur  comme  docu- 
ment historique ,  est  une  preuve  de  plus  de  l'incohérence  et  de 

Fub.  Tjf.  d»  rm«l  Ëli  Uni.  —  Bi  uuiée.  —  Due.  '  < 
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rinoertitude  des  causes  qui  amenèrent  cette  rupture^  consommée 
sous  le  trop  fameux  Photius.  —  Nous  laissons  au  lecteur  judidenx 
le  soin  d'en  apprécier  le  mérite  et  le  degré  d'autorité. 


NARRATIO  QVJl  OCCASIONB  EGGLESU  CONSTANTINOPOUTANA  ID  EST 
GUfiGORUM^  3UBTRAXIT  SE  ROMAN J)  EGGLESLfi  (i). 


(Bis.  écrit  vers  1350.  —  Codex  Colb,,  0165.  Reg.  4546.  Hodie.  f.  ht 

2408.  604.) 


Tempore  Basilij  qui  de  tinctore  factus  est  imperator  pa- 
triarcha  uiam  uniuerse  camis  ingresso^  clerus  constantinopo- 
litanus  antistitem  eligentes^  ac  sicut  antea  facere  consuerant. 
Cum  electo  a  romano  pontifice  consecrando  proficiscent^ 
Salonicem  applicant  :  ibique  idem  electus  egritudinis  sintomate 
invalescente  defecit.  Redeuntes  ergo  Constantinopolim^  alium 
elegerunt  et  ueniendi  romam^  more  solito^  iter  arripientes  Du- 
rachium  peruenerunt  et  ibi  electus  ipse  morte  preuentus  est. 
Iterum  etiam  redeuntes  et  electionem  ordine  debito  célébrantes 
iter  arripiunt  ;  mare  transeunt  Barum^  infausto  omine  hospi- 
tantur.  Ibi  enim  post  dies  aliquot  ipse  quoque  tertius  electus 


(1)  On  raconte  à  quelle  occasion  P Église  de  Constantinople  ^  (fesi'-à'dire 
l'Église  grecque,  ^esi  séparée  de  l'Église  romaine. 

Du  temps  de  Basile,  qui  de  teinturier  étoit  devenu  empereur,  alors  que 
le  patriarche  avoit  payé  à  la  mort  la  dette  commune  à  tous  les  humains, 
le  clergé  de  Constantinople  élut  un  nouveau  prélat,  et,  suivant  son  ao- 
cienne  coutume;  il  accompagna  le  nouvel  élu  qui  alloit  se  faire  sacrer  par 
le  pontife  romain.  On  aborde  à  Salonique ,  où  l'élu  tombe  gravement  ma- 
lade et  succombe.  On  retourne  donc  à  Constantinople,  on  procède  à  une 
nouvelle  élection,  et,  selon  la  coutume ,  on  reprend  la  route  de  Rome.  A 
peine  est-on  arrivé  à  Durazzo,  que  le  second  élu  est  enlevé  par  la  mort.  On 
retourne  une  nouvelle  fois,  on  recommence  Télection  avec  toutes  les  fonnft- 
lités,  puis  on  se  met  en  voyage,  on  s*embarque  et  Ton  aborde  à  Bari  soos 
de  tristes  auspices.  Bn  effet,  au  bout  de  quelques  jours  le  troisième  élu 
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interiit.  Sed  et  quartus  canonice  intronizatus  mare  pertran- 
«iens  Troiam  usque  profectus,  ibi  subijt  sepulturam.  Quin- 
4us  uero  denique  Beneventum  applicans  explicauit  :  Clerus 
itaque  qui  tôt  electis  tociens  fuerat  obsecutus  tam  crebris  elec- 
lionum  soUicitudinibus  nec  non  et  vie  prolixe  et  asperrime 
itineribus  nonnullis  inconmioditatum  perceptionibus  fatigatus 
imperatoris  presentiam  adeunt,  lacrimis  faubrabilibus  suppli- 
<ante8  quatinus  ecclesie  Gonstantinopolitane  prouideret  pro 
«onsecrationis  munere  usque  Romam  importabiliter  laboranti. 
£t  licet  eisdem  réfèrent  ibus  aures  imperatoris  seorsum  relata  con- 
tigerent  nunc  quain  incommune  communiter  et  singula  sin- 
gulariter  enumerata  réitérant,  et  quod  hoc  ecclesia  ipsa  susti- 
nere  non  ualeat,  tanto  tempore  fatigata  denuntiant.  Imperator 
attonitus  ecclesiae  damnis  astupet,  et  principes  suos  consulens, 
Romam  nuncios  dirigit  pape  Celestino  luem  quam  de  quinque 
electis  fuerat  ecclesia  Constantinopolitana  perpessa  labores  et 
angustias  quas  clerici  sustinuerant  exponit,  nec  non  et  ciuita- 
4esinquibuselectorum  funera  celebrauerant.  Inscrit  etiam  quod 
ipsa  ecclesia  crebris  contristata  flagellis  eundo  et  redeundo  ve- 


meiirt  aassi  dans  cette  ville.  Puis  un  quatrième,  après  une  élection  cano- 
nique, traverse  de  nouveau  les  mers  et  va  rendre  le  dernier  soupir  à  Troja, 
où  il  est  inhumé.  Enfin,  un  cinquième  aborde  à  Bénévent  et  ne  paut  aller 
plus  loin.  Cest  pourquoi  le  clergé  ,  qui  avoit  dû  accompagner  tous  ces 
prélats,  fatigué  des  embarras  où  le  mettoient  des  élections  si  souvent  réité- 
lées,  et  aussi  rebuté  par  la  lon^sueur  et  la  difficulté  de  tant  de  voyages,  se 
rend  auprès  de  l'empereur  et  le  supplie,  les  larmes  aux  yeux ,  de  prendre 
-en  main  les  intérêts  de  l'Église  de  Constantinople,  pour  laquelle  la  néces- 
sité de  faire  sacrer  le  patriarche  à  Rome  étoit  une  source  de  tant  de  diffi- 
■coltés.  Et,  bien  que  déjà  il  ait  eu  occasion  de  rapporter  eu  particulier  à 
Tempepeur  ce  qui  étoit  arrivé,  il  lui  en  fait  un  nouveau  récit  et  entre  dans 
ies  détails  les  plus  circonstanciés,  ajoutant  que  l'Eglise,  fatiguée  depuis 
longtemps,  ne  peut  plus  supporter  un  tel  état  de  choses. 

L'empereur  étonné  ne  peut  revenir  de  tant  d'épreuves  souffertes  par 
l'Eglise;  et,  après  avoir  consulté  les  principaux  de  sa  cour,  il  envoie  à 
Rome^  auprès  du  pape  Célestin,  des  ambassadeurs  chargés  de  lui  exposer 
tout  ce  que  l'Eglise  de  Constantinople  avoit  enduré  au  sujet  des  cinq  pré- 
lats élus,  les  fatigues  et  les  difficultés  nombreuses  qu'avoit  éprouvées  le 
4:lergô  dans  ces*  conjonctures.  11  lui  faisoit,  en  outre,  connoltre  les  villes  o 
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lut  obtuBa  malleis  pro  consecratione  8ui  poatifiois  romaoi  itura 
iter  de  cetero  penitus  attemptare  récusât.  Seque  in  consilii  soi 
grauitate  repmsse  subiungit  eam  ad  simile  ulteriuB  cogère 
non  debere.  Acdeinde  quatinus  sicut  discretus  pater  diligenter 
attendat  ne  ininiuriasJesuChristi  etsediBapostolorumprincipis 
detrimentum  ob  pastoris  defectum  imperij  sui  religio  chhstiana 
refrigeat  instanter  exorat.  Sane  ut  cbristianitas  imperij  sui  in 
statu  ualeat  conseruari  et  ecclesia  Gonstantinopolitana  nidn- 
lominus  in  obedientia  sedis  apostolice  perseueret^  et  inconue- 
niens  itineris  quod  sepius  acciderat  de  cetero  debeat  euitari 
unam  de  ciuitatibus  imperij  sui  ab  eodem  papa  statius  eligen- 
dam  :  oui  ex  tune  et  usque  in  sempitemum  de  latere  romani 
pontificis  sumptum  et  ab  eo  consecratum  perficiat  archiepisoo- 
pum^  qui  et  imperatorem  et  patriarcham  de  cetero  debeat  con- 
secrare  etiam  in  imperio  Gonstantinopoiitano  legatus  existeas^ 
semperque  in  ibi  romani  pontificis  uicem  gerens^  tam  a  papa 
quam  ab  imperatore  sibi  potestate  concessa  primatus  exereeat 
dignitatem.  Sanctus  hec  audiens  Celestinus  prouidens  super 


Ton  avoit  dû  inhumer  les  cinq  patriarches  élus,  ajoutant  que  le  clergé  lai- 
même,  rebuté  de  tant  de  maux  qu'il  avoit  subis  en  allant  à  Rome  poor  le 
sacre  de  ses  évoques,  considéroit  de  telles  incommodités  comme  de  yérita- 
bles  fléaux,  et  refusoit  désormais  d'entreprendre  un  tel  voyage  ;  qu'enfin, 
pour  sa  part,  après  y  avoir  sérieusement  réfléchi ,  il  ne  croit  plus  devoir 
y  eontndndre  le  clergé.  Ensuite  il  prie  instamment  le  pape  d'user  en  cette 
afiàire  d'une  discrétion  toute  paternelle ,  et  de  ne  pas  permettre  que,  au 
déshonneur  de  Jésus-Christ  et  au  détriment  du  siège  du  Prince  des  apô- 
tres, le  défaut  de  pasteur  ne  vienne  à  refroidir  le  feu  de  la  religion  chré- 
tienne dans  ses  Etats.  Et  afin  que  la  religion  puisse  se  maintenir  florissante 
dans  l'empire,  que  d'autre  part  l'Église  de  Gonstantiuople  persévère  dans  la 
soumission  au  siège  apostolique,  et  qu'en  même  temps  les  inconvénients  tant 
de  fois  renouvelés  d'un  long  voyage  soient  désormais  évités,  il  est  facile  au 
pontife  romain  de  choisir  une  ville  de  l'empire  pour  laquelle,  dès  maintenant 
et  à  toujours,  il  nomraeroit  un  archevêque  choisi  et  consacré  par  lui^  à  qui, 
en  qualité  de  légat  dans  l'empire  de  Gonstantinople,  seroit  dévolu  le  droitde 
sacrer  l'empereur  et  le  patriarche,  qui  toujours  y  rempliroit  les  fonctions 
de  vicaire  du  pontife  romain,  et  qui,  tant  de  par  le  pape  que  de  par  l'empe- 
reur,  seroit  revêtu  de  la  dignité  de  primat. 
▲  cette  proposition,  saint  Célestin,  voulant  peser  avec  maturité  une  affaire 
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hnius  negocij  excellentia  grauius  et  sanctarumecclegie  persona- 
rum  concilio  et  collationetractaQdum,  uocat  débita  cum  sollem- 
nîlate  concilium.  In  quo  cum  diutius  fuisset  de  huius  ageade 
qualitate  tractatum^  tandem  ad  maius  inconueniens  enitaii- 
àma  placuit  quod  imperator  obtulerat  communicato  oonsilio  de 
ciuitatibus  imperij  Ëracliam  eligerunt.  Âd  quam  idem  papa 
eicondicto  suo  de  latere  sumptum  et  manibus  proprijs  conse^ 
cratum  etiam  predicte  dignitatis  culmine  decoratum  antistem 
destinauit.  Et  ita  demum  ecclesiam  eracliensem  tam  idem 
(papa)  de  predicte  concesso  munere  potestatis  quam  et  impe- 
rator de  eo  quod  ex  sua  illi  fuerat  parte  prefixum  priuilegiorum 
suorum  firmitate  communiunt.  HisitasoUempnitergestis,  idem 
ipse  Eracliensis  archiepiscopus  Constantinopolim  veniens  con- 
secrat  patriarcham.  Âc  deinde  quod  sanctus  Celestinus  et  cum 
eo  iumutabiliter  statuerat  Imperator  inconcussum  multo  tem- 
pore  perseuerans,  robur  optinuit  firmitatis.  Post  longa  uero  tem- 
pera peccatis  urgentibus  in  imperatorem  quidam  carnifex  est  as- 
stmiptus,  nomine  Theodorus,  Qui  ut  potemodum  quemapu^o 
non  didicerat  nesciens,  fas  nefasque  confundens,  ad  omnia  se 
exhibuit  conuertibilem.  Sub  hoc  Eracliensis  qui  episcopus  tune 

de  si  haute  importance,  et  jugeant  à  propos  de  prendra  à  ce  sujet  conseil 
auprès  de  ses  prélats,  convoque  solennellement  un  concile.  Là,  après  un  long 
examende  cette  affaire,  il  fut  enfin  convenu  que  pour  éviter  un  plus  grand 
iwotJvénient,  on  adopteroit  la  proposition  faite  par  l'empereur;  et  parmi  les 
Tilles  de  l'empire,  on  choisit  la  ville  d'Héraclée.  Conformément  à  la  con- 
vention susdite,  le  pape  envoya  pour  archevêque  dans  cette  ville  un  per- 
sonnage de  son  clergé,  qu'il  consacra  de  ses  propres  mains  et  revêtit  de 
la  dignité  de  légat.  En  un  mot,  l'Eglise  d'Héraclée  obtint,  tant  de  la  part  du 
pape,  pour  la  haute  dignité  qu'il  lui  accordoit,  que  de  la  part  de  l'empe- 
reur, pour  les  droits  qu'il  lui  avoit  reconnus  d'avance,  la  confirmation  au- 
thentique de  ses  nouveaux  privilèges. 

Les  choses  aussi  solennellement  terminées,  l'archevêque  d'Héraclée  se 
transporta  à  Constantinople  et  y  sacra  le  patriarche.  Et,  dans  la  suite, 
Tarrangement  pris  par  saint  Célestin  fut  longtemps  suivi  et  se  maintint 
dans  toute  sa  vigueur.  Mais  après  un  long  intervalle,  les  péchés  du  peuple 
Méritèrent  qu'un  bourreau,  nommé  Théodore,  parvînt  à  l'empire.  N'ayant 
jamais  connu  la  modération,  confondant  le  juste  et  l'injuste,  il  montra  en 
tontes  choses  la  plus  grande  versatilité.  Sous  son  règne,  l'éviôqne  d'Héraclée 
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preerat  humanis  rébus  exemptus  est.  Tudc  oportunitate  corn* 
perta  uiri  ecclesiastici  immo  moribus  dissoluti  quorum  predic- 
tus  pater  fauore  romane  sedis  corrigebat  excessus  imperatorem. 
adeunt^  matri  uniuersitatis  sancte  romane  ecclesie  ausu  teme- 
rario  oblocuntur^  et  ut  breviter  dixerim  romana  sede  legatuia 
antistitem  paciatur  Eracliensem  ecclesiam  eripere  persuadent. 
Ignominiam  scilicet  imperii  hoc  esse  asserentes.  Ille  uero  lu- 
bricus  perditionis  sue  consiliis  acquiescens  proLibet  ut  ne  in. 
Ëracliam  missus  a  romanâ  sede  uel  consecratus  archiepiscopus 
recipiatur  ulterius.  Et  ex  tune  Constantinopolitana  ecclesia  ab- 
apostolice  sedis  obedientia  est  subtracta. 


fut  arraché  à  cette  vie  mortelle.  Alors,  trouvant  Toccasion  favorable,  dea- 
hommes  d'Eglise,  mais  de  mœurs  dissolues,  dont  le  saint  évéque,  soutenu 
par  le  siège  de  Rome,  avoit  repris  les  excès,  se  rendent  auprès  de  l'empe- 
reur, calomnient  auprès  de  lui,  par  un  attentat  sacrilège,  la  mère  de  toutes^ 
les  Eglises,  la  sainte  Eglise  romaine;  et,  pour  tout  dire  en  un  mot,  ils  lui  per- 
suadent de  ne  souffrir  aucun  évèque  envoyé  de  Rome,  et  de  soustraire  à 
l'autorité  de|ce  siège  l'Eglise  d'Héraclée,  lui  faisant  entendre  qu'un  tel  état 
de  choses  étoit  une  honte  pour  l'empire.  Ce  faible  prince  se  rend  àleur  coik 
Beil  pernicieux,  et  défend  de  recevoir  désormais  pour  archevêque  d'Hé-- 
raclée  un  prélat  envoyé  ou  sacré  par  le  siège  de  Rome.  Et,  à  partir  de  là,. 
l'Eglise  de  Constantinople  fut  soustraite  à  l'obédience  du  siège  apostQlique. 


X.  —  LA  GALÈRE  HAUDANCOURT: 


Il  nous  a  paru  intéressant  de  reproduire  ce  détail  de  Tarmemenl 
d'une  galère  au  dix-septième  siècle^  d'après  un  document  inédit 
conservé  aux  riches  archives  départementales  de  TAube^  fonds  dt 
l'Ordre  de  Malte,  sous  le  titre  de  : 
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Estât  des  agrées  et  esquipages  de  la  gallere  Haudancourt, 
prinspar  ordre  de  U.  de  Laguette^  Intendant  général  de  la 
marine  de  Levant,  consignés  au  S'  Jean  Martin,  commis 
dudit  S%  se  disant  garde  magazin  des  gallères  du  Roy  y  le 
'IS*  février  1661,  présent  le  F.  Barthélémy  d'Elbes  commis 
au  conterolle  de  la  dite  marine. 

PFemièrement  les  2  taillies  du  prode  de  la  mestre  (i)  garnies 
de  ses  pollieges  avec  leurs  brouses  et  estrop  (2). 

Plus  deux  tallies  du  trinquet  de  guindar  (3)  garnies  d'e  ses 
poUiéges  et  brouses. 

Deux  cap  de  poste  (4)  demyusés. — Trois  vettes  de  Farbrs 
de  mesti'e. 

Deux  barbettes  de  caicque^  garnies  de  leur  gauche  de  fer 
ehascune.  —  Deux  trosses  (5)  de  Tarbre  de  la  mestre  garnies. 

Dix  brasses  d'un  cap  de  poste.  —  La  cargue  (6)  devant  garnie. 
—  Deux  bosses  (7).  — Quatre  ligadures  de  Tenteride  (8)  de 
mestre.  —  Deux  treuques  de  Tentenne.  —  Un  mejany  de  la 
tande  (9). 

Deux  enquis  du  trinquet  garnis  de  ses  pollieges^  brousses. 


(1)  Du  grand  mftt. 

(2)  Garnis  de  leurs  poulies  arec  leurs  anneaux  et  les  cordages  qui  les 
maintiennent. 

(3)  Ou  trinquet  de  gabie^  second  mit  enté  sur  le  grand  mftt,  ou  mit  de 
hnne. 

(4)  Grandes  pièces  de  bois  ferrées  pour  soutenir  les  haubans.  —  Porte- 
haubans. 

(5)  Chapelet  composé  de  boules  de  bois  dites  racquemens^  qui  sont  acco> 
léctt  an  mftt  et  à  la  vergue,  pour  servir  à  la  manœuvre  de  la  voile. 

(6]  Cordage  pour  carguer  une  voile. 
(7J  Cordages  pour  amarrer  Tancre. 
rej  Faute  évi^ote,  enteride  pour  entérine;  vergue. 
\è)  Mot  employé  par  les  matelots  pour  désigner  la  seconde  voile  du 
irand  mftt. 
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—  Deux  estrop  da  sainture.  —  Un  autre  mejany  de  la  tende. 

—  Une  bosse. 

Le  mouton  de  Tentenne  de  mestre.  —  Six  pettites  pièces  de 
courdage  pour  respit. 

La  carval  de  Tarbre  de  mestre  garnie  de  ses  massapres  et 
brousses. 

Un  cap  avec  ses  deux  massapres.  —  Un  massapre  gamy  de 
son  estrop,  polliege  et  brousse. 

Un  autre  massapre  aussi  gamy.  —  Deux  autres  bosses.  — 
Un  petit  massapre.  —  Deux  vettes  du  trinquet  (10). 

Une  partie  du  cap  de  vette.  —  Le  bregot  de  lorce  novelle.— 
Deux  hostes  du  trinquet  (44). 

Âustres  deux  tallies  de  guida  du  trinquet^  garnies  de  ses 
Tettes,  pollieges,  brouses  et  estrop. 

La  poUome  du  trinquet  (12).  —  Une  brague. 

54  estroc  des  rames  (1 3).  —  Deux  ligadures  des  entennes  (14). 
.  Les  garnimans  des  tendes.  —  Un  autre  mégany  de  la  tende. 

Trois  liguadures  de  Tentenne  du  trinquet.  —  Le  palaugny 
servant  à  serper  le  fer. 

Deux  vettés  du  prode  de  mestre  servant  pour  désarborer^ 
neufres,  deux  pastèques  d'arbourer,  la  mestre  garnies,  de  ses 
pollièges  et  brousses  (15). 

Un  estrop  de  mestre  neuf.  —  Une  partie  d'un  cap  d'une 
Tette.  —  Un  autre  trosse.  —  Une  autre  taille  (16)  avec  son 
estrop. 

L'escotte  du  trinquet  neuf  (17).  —  Le  bregot  du^trinquet.  — 
Les  deux  bregots  de  la  mestre  garnis  de  leurs  guinsonneaulx. 

• 

(10)  Cordages. 

(11)  Ihid. 

(12)  Dernière  voile  da  mit. 

(13)  Cordages. 

(14)  md. 
15)  Ihid. 
(16)  Ihid. 

4yi)  Scoutes^  cordages  qui  maintiennent  les  voiles  contre  le  vent. 
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Une  autre  cargue  devant  du  trinquet.  —  Une  pastèque.  — 
Une  autre  pastèque.  —  Un  autre  escotte  de  la  mestre,  demy 
usé. 

Deux  orces  poupe  de  la  mestré.  —  Une  aulre  vette  de  mes- 
tre.  Une  autre  trosse  neufve  de  la  mestre.  —  Une  autre  ve.tte 
du  trinquet. 

Un  gamimant  de  voille  de  la  mestre.  —  Dix  sarties  de  l'ar- 
bre de  mestre. 

Dix  autres  sarties  de  Tarbre  du  trinquet.  —  Un  autre  escotte 
àx  trinquet  vieux. 

Un  cap  neuf  de  respic  servant  pour  fere  bregotz. 

Vingt  coUadoux  tant  de  Tarbre  de  mestre  que  du  trinquet. 

Un  autre  bregot  de  respic.  —  Deux  hostes  de  mestre.  — 
Une  jambe  d'amais  du  trinquet.  —  Un  amais  du  trinquet.  — 
Le  prode  du  trinquet  neuf  estant  en  deux  vettes  de  sa  longueur. 

La  visse  du  caicque.  —  La  cargue  devant  du  trinquet  — 
Une  autre  vette  de  respeci  de  mestre.  —  deux  bopes. 

Un  autre  méjany  de  la  tande.  —  Un  autre  gamimant  de  la 
voille  grande  de  la  mestre. 

Deux  autres  liguadures  du  trinquet.  —  Huitante  bandolliè- 
res  garnies  chascune  de  leurs  cargues. 

Le  bastard  de  Tarbre  de  mestre.  —  Une  mai^e  de  cuir  ser- 
y^m  pour  embarquer  le  vin. 

Une  jambe  d'amais  de  trinquet  outre  la  susdite.  —  Une 
autA  orce  poupe  de  mestre  de  respict. 

Deux  vettes  de  mestre  vieilles.  —  Une  taille  de  la  casse  de 
prot.  —  Deux  petaras  servans  pour  donner  îi  la  bande. 
"*  L'amais  de  Farbre  de  mestre.  —  la  bandière  de  mestre  avec 
«on  aste  et  poume.  —  Une  autre  bandière  du  trinquet  avec  son 
^te  et  poume. 

Douze  piques  avec  leur  fer  chascune.  —  UArgineau.  —  Deux 
oigeaulx  des  timons. 
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Une  autre  trosee  de  mestre  de  reepicl.  —  Quima  pertuiBanes 
garnies  de  leur  fer. 

Une  cuillière  des  bastardes.  —  Une  lavade  aTecBoa  refoula^ 
dou.  —  Une  lance  à  fer.  —  Un  limon  de  la  gallèie  et  son 
organ. 

130  balles  de  canon  tant  de  l'estiTe  que  da  canon  de  cous- 
Trier' (18). 

Les  quatre  encres.  —  56  rames.  —  Le  caicq  vieus. 


D'après  le  père  Georges  Fouraier,  auteur  de  l'Hydrographie,  la 
galère  était  un  bAtiment  de  bas  bord,  armé  médiocrement  et  allant 
à  voiles  et  à  rames  :  les  galères  recevoient  vingt-six,  vingt-huit, 
trente-deai  ramt>s,  selon  sa  grandeur,  et  tes  bancs  étoieut  rangés 
de  chaque  côté,  laissant  au  milieu  un  espace  libre  appelé  courrier 
qui  alloit  de  la  proue  &  la  poupe.  On  y  plantoit  deux  mâts  seule- 
ment, le  grand  ou  arbre  de  mestre,  et  celui  d'avant  ou  arbre  de  trin- 
quet; les  voiles  êtoient  eu  triangle  :  sur  le  grand  mat,  le  marabou- 
Un,  qui  est  la  plus  large,  la  vetette  ou  ntg'anv,  la  bouffette  et  la 
polacron;  sur  l'arbre  de  trinquet,  le  grand  fiinçuef,  Ib  petit  trisquet 
et  le  trinqueiin  sont  les  noms  des  trois  voiles.  Le  gouvemail,  la 
même  que  dans  les  autres  b&timents,  s'appeloît  timon.  Entre  le 
dernier  banc  des  rameurs  et  le  joug  de  poupe,  le  pont  de  la  ga> 
1ère  étoit  relevé  au  niveau  de  la  txntnie  ou  prolongement  du  na- 
vire; cet  espace,  nommé  etpalier,  étoit  habituellement  surmonté 
de  riches  tentures  qui  tiatûoient  de  chaque  cdté  jusque  dans  la 
mer.  —  La  cale  de  la  galère  étoit  occupée  par  l'équipage  et  par  les 
magasins  :  de  chaque  cAté  couroit  un  plancher  étroit,  la  bande,  i 
la  hauteur  de  la  coursie,  et  servoit  aux  soldais. 

L'équipage  d'une  galère  se  oomposoit  des  officiers,  au  nombre 
dehuitddouse,  des  officiers  mariniers,  de  matelots,  de  la  chiounue, 
ft  raison  de  cinq  formats  par  rame,  et  d'une  compagnie  de  soldats. 
L'&ctillerie  comprenoit  cinq  canons,  dont  le  coursierj  tous  i  l'avant, 
et  une  douzme  de  pierriers,  de  faucons  et  d'espingoles  placés 
sur  des  montants  vertioaui  au-dessus  des  canons. 

(Il)  Canon  de  la  proue. 
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Les  galères  avoient  un  pavillon  particulier  qui  flottoit  à  Tarrièref 
il  étoit  rouge  semé  de  fleurs  de  lis  d'or^  chargé  des  armes  de 
France  avec  le  collier  des  ordres  ;  tandis  que  Tétenuard  des  vais- 
seaux étoit  à  fond  blanc,  et  celui  des  marchands,  bleu. 

La  galère  Eoudancourt,  armée  par  la  famille  de  ce  nom,  —  car 
à  cette  époque  les  bâtiments  de  cette  espèce  portoient  toujours  le 
nom  de  leurs  propriétaires,  —  servit  à  la  fin  de  la  guerre  que  la 
France  fit  à  l'Espagne,  de  1636  à  1659  :  elle  fut  ensuite  employée 
contre  les  pirates  algériens  qui  infestoient  alors  la  Méditerranée, 
et  prît  part  à  cette  glorieuse  série  de  combats  livrés  par  des  bâti- 
ments que  montoient  des  chevaliers  françois  de  Tordre  de  Malte  ; 
elle  étoit  commandée  par  Jacques  de  la  Mothe-Houdancourt,  che- 
valier de  cet  ordre  fameux  et  commandeur  de  Troyes  depuis  1642 
jnsqu'en  1693,  qu'il  mourut  âgé  de  quatre-vingt-deux  ans.  Jacques 
étoit  frère  du  maréchal  de  la  Mothe-Houdancourt,  duc  de  Cardonne 
et  vice-roi  de  Catalogne. 

Ed.  de  Barthélémy. 


XI.  —  LA  REPRISE  DU  HAVRE. 

1563. 


Le  Havre  de  Grâce,  tout  le  monde  le  sait,  est  une  ville  toute 
mofdeme,  dont  TidéiB  vint  à  Louis  XII,  qui  en  jeta  les  fondement s^ 
en  1509,  et  qu'acheva  et  fortifia  François  I",  pour  en  faire  un  rem- 
part contre  les  invasions  angloises.  L'histoire^  quoique  déjà  fort 
riche  de  faits  et  d'incidents  curieux,  n'en  seroit  donc  aujourd'hui 
ni  longue  ni  difSciie  à  écrire.  Il  s'agiroit,  avant  tout,  de  recueillir 
les  documents  primitifs,  ce  qu'en  général  ont  omis  de  faire  les 
auteurs  qui  se  sont  occupés  de  cette  ville,  et  qui«  loin  des  sources 
historigues,  ont  cru  pouvoir  se  contenter  de  documents  de  seconde 
main.  Il  n'en  sera  plus  de  même  à  l'avenir.  Nous  avons  déjà 
indiqué  quelques!  actes  inédits  dans  le  Hec.  Gatgn.  649^,  p.  31  de 
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ce  val.  n  noTis  en  reste  beaucoup  d'autres  à  faire  connottre.  Lès 
règnes  suivants  des  princes  de  la  maison  de  Valois  en  cirent 
de  fort  importants^  et  qui  montrent  les  luttes  que  la  mionar* 
chie  eut  à  soutenir  pour  garder  cette  clef  de  la  France,  devenue 
particulièrement  la  sauvegarde  de  la  Seine.  On  y  voit  le  rôle  que 
joua  le  Havre  dans  le  cours  de  nos  discordes  du  seizième  siècle. 
La  pièce  suivante  est  le  sommaire  historique,  par  le  roi  Charles  IX 
lui-même,  de  la  reprise  sur  les  Anglois  de  la  ville  et  citadelle  du 
Havre,  qui  leur  avoit  été  livrée  Tannée  précédente  par  la  trahison 
de  Jean  Ferrières,  seigneur  de  Maligny,  vidame  de  Chartres,  de- 
puis réfugié  en  Angleterre.  On  sait  que  Charles  IX,  quoique  fort 
jeune  encore,  y  donna  des  preuves  de  courage  et  de  sang-froid  qui 
étonnèrent  les  plus  consommés  capitaines  de  son  armée. 

Les  Mémoires  de  Condé  contiennent  plusieurs  pièces  importantes 
sur  co  siège  et  la  retraite  des  Anglois,  mais  il  en  reste  à  recueillir, 
et  la  lettre  qui  suit  du  jeune  roi  nous  a  paru  mériter  Timpression. 


LE  ROT  CHARLES  IX,  A  M.  DU  LUBDE,  LIEUTENANT  GÉNÉRAL 

EN  POIGTOU. 


Du  camp  du  Havre,  30  juillet  1563. 

Monsieur  du  Ludde,  vous  avez  entendu  comme  après  avoir 
tenté  tous  les  moyens  possibles  pour  avoir  raison  de  la  Royne 
d* Angleterre,  et  luy  avoir  fait  proposer  toutes  les  plus  raison- 
nables conditions  que  j'ay  peu  pour  ravoir  ma  place  du 
Havre  qu'elle  me  détenoit,  elle  n'en  a  vouUu  accepter  aucune, 
mais  a  persisté  en  sa  violente  détention  tant  qu'elle  a  peu  : 
quoy  voyant,  et  qu'il  ne  me  falloit  rien  espérer  de  sa  bonne 
TOlunté  que  ce  que  la  force  me  donneroit,  je  y  envoyai  mon 
armée  sous  la  conduite  de  mon  cousin  le  marédial  de  Brissac 
il  y  a  quelque  temps,  lequel,  après  avoir  fait  conduire  les  tran- 
chées jusques  auprès  de  la  ville ,  finallement  je  m'en  suis  ap- 
proché moy-même,  et  y  estant  venu,  mon  cousin  le  connes- 
tablê  avec  une  infinité  de  princes,  seigneurs,  chevalliers  de 
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mon  ordre  et  autre  noblesse^  il  les  a  tellement  pressés  du  costé 
du  Havre,  qu'après  avoir  gaigné  pied  à  pied,  tantost  la  palis- 
sance  qu'ils  tenoient,  et  la  tour  qui  défend  l'embouchement 
du  Havre,  et  depuis  s'estant  approché  de  la  grosse  tour,  et 
commencé  à  se  loger  si  près  d'eux  qu'ils  estoient  prestz,  après 
une  batterie  de  trente  canons  qu'on  leur  préparoit,  de  leur 
faire  donner  ung  brave  assault,  ils  se  sont  tellement  estonnez, 
qu'ils  ont  mieulx  aymé  se  rendre,  que  d'endurer  l'extrémité  où 
ils  voyoient  bien  qu'il  n'alloit  rien  mpings  que  de  leur  vye  ; 
et  aussy  a  t-on  mieulx  aymé  les  receuoir  sans  perte  d'hommes, 
que  bazarder  la  vye  de  tant  de  gens  de  bien,  qui  me  pour- 
loient  en  quelque  autre  bonne  occasion  faire  ung  grand 
service.  Ils  s'en  vont  tous  en  Angleterre,  la  ville  m'est  rendue 
en  Testât  qu'elle  est,  avec  toute  l'artillerye,  munitions  et  autres 
dioses  y  étans,  ensemble  tous  les  navires  estant  dans  le  port, 
qui  sont  en  grand  nombre;  mes  forces  sont  ja  dans  la  ville  en 
trois  lieux,  c'est  assauoir  :  dans  la  tour  du  Havre,  dans  le  fort 
qu'ils  ont  fait  et  dans  le  bastion  Saint-Adresse,  que  mes  gens 
avoient  bastu  :  et  eulx  commencent  à  s'embarquer,  ce  qu'ils  ne 
peuvent  avoir  fait  de  troys  jours,  d'autant  qu'ils  sont  plus  de 
quatre  mille  hommes  de  guerre,  du  reste  de  la  mortallité,  vous 
pouvant  asseurer  qu'ils  ne  repasseront  jamais  la  mer,  qu'ils  n'en 
ayent  quasi  perdu  autant  :  de  quoy  je  vous  ay  bien  voulu 
aduertir,  affin  que  vous  le  faciez  entendre  à  tous  mes  subject& 
estant  par  delà,  pour  estre  la  nouvelle  si  heureuse  pour  moy  et 
pour  le  bien  de  mes  aj^aires,  qu'elle  ne  confirme  point  seuUe- 
ment  la  paix  dernièrement  faicte,  et  asseure  le  repos  de  mon 
royaume,  mais  me  délivre  de  toutes  les  querelles  que.la  royne 
d'Angleterre  me  sçauroit  jamais  faire,  et  ce  par  la  justice  de 
Dieu  qui  luy  fait  porter  la  pey ne  du  mal  qu'elle  me  fait,  et  de  ce 
que  trop  légièrement  elle  a  voullu  rompre  la  paix  qui  avoit 
esté  si  solenmellement  jurée  entrenious.  — Priant  Dieu,  moa- 
sieur  du  Ludde,  vous  avoir  en  sa  sainte  et  digne  garde.  Du 
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camp  du  Havre^  ce  xxx^  Juillet  1563,  signé  Charles^  et  plus 
bas,  Robertet. 

Au  dos  est  escript  :  A  Monsieur  du  Ludde,  Chevallier  de 
mon  ordre,  et  mon  lieutenant  général  en  Poictou,  en  Fabsence 
de  mon  frère  le  Prince  de  Navarre. 

(F.  Clèr,,  AnjoW'Touraine,  t.  X,  n»  4363.) 


XII.  —  LETTRES  INÉDITES  SUR  L'ÉPOQUE  DE  LA  FRONDE 


Quelques  historiens  de  Tancienne  Picardie  et  de  l'ancien  Ver- 
mandois,  comme  le  P.  Lelong,  et  de  nos  jours  M.  Stanislas  Prioux 
dans  son  Histoire  de  Braine,  ont  déjà  jeté  de  tristes  lumières  sur 
l'état  de  ces  pays  pendant  la  Fronde  :  lieu  de  passage  continuel  des 
troupes,  champ  de  bataille  naturel  entre  les  Espagnols  et  les  Fran- 
çois, entre  les  Frondeurs  et  les  Royalistes,  ces  malheureuses  con- 
trées offroient  le  spectacle  de  la  plus  désolante  anarchie  ;  mais  en 
dépit  de  l'horreur  de  leurs  récits,  que  ces  écrivains  sont  loin 
encore  de  l'exacte  et  terrible  vérité!  Un  document  pris  au  hasard 
entre  cent  autres  en  fournira  une  jreuve  sans  réplique. 

Si  la  pitié  qu'inspirent  les  maux  de  la  guerre  doit  être  cherchée 
quelque  part,  ce  n'est  pas  chez  un  soldat  qu'il  faut  s'attendre  à  la 
rencontrer  :  ses  yeux,  frappés  souvent  par  des  scènes  de  désola- 
tion et  de  carnage,  y  sont  en  quelque  sorte  accoutumés;  aussi 
lorsqu'on  parcourt  les  mémoires  des  grands  capitaines,  on  est  in- 
digné, si  je  puis  parler  ainsi,  du  sang-froid  avec  lequel  ils  racon- 
tent les  forfaits  les  plus  atroces.  A  quelle  hauteur  falloit-il  donc 
que  la  marée  de  sang  fût  montée  pour  que  quatre  officiei'S  supé- 
rieurs jettent  un  cri  d'alarme  comme  celui  que  nous  entendrons 
plus  loin  !  Que  le  lecteur  n'oublie  pas,  en  lisant  ce  document,  que 
c'étoient  des  alliés  de  la  France,  des  troupes  engagées  au  service 
de  la  royauté  qui  traitoient  de  la  sorte  un  pays  Mêle  à  Louis  XIV 
et  à  Mazarin! 


V 
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Déjà  depuis  longtemps  de  nombreuses  dépèches  de  Fabert  (ie 
pins  honnête  homme  de  l'époque]  à  Son  Éminence  Mazarin  dénou- 
aient les  effets  désastreux  de  la  présence  d'Brlac  et  de  Rozen  en 
Picardie;  une  dernière  missive  s'exprimoit  ainsi  :  a  L'on  m'a  dit 
que  M.  Rozen  est  résolu  de  faire  piller  tous  les  villages  qui  sont 
entre  TAisne  et  la  Meuse^  lesquels  il  disoit  avant-hier  à  souper 
iuy  estre  abandonnés  pour  cela...  »  Et  afin  d'intéresser  plus  sûre- 
ment le  ministre^  Fabert  appeloit  à  son  secours  la  politique  :  ce  II 
est  certain  pourtant  çue  les  places  frontières  succomberont,  si  la 
culture  du  pays  ne  les  soutient.  »  Malgré  ces  avis,  aucun  ordre  de 
répression  n'arrivoit  de  Paris,  et  cependant  le  pays  étoit  réduit  lit- 
téralement aux  dernières  extrémités;  les  chefs  des  corps  d'armée 
voisins,  craignant  pour  leur  sécurité  les  résolutions  désespérées  des 
malheureux  habitants,  adressèrent  collectivement  la  lettre  suivante 
à  Mazarin  : 


i.  —  LETTRE  COLLECTIVE  DE  QUATRE  CHEFS   DE  CORPS  D'ARMÉE, 

A  MAZARIN. 


«  3*  janvier  1651,  de  Charleville. 

aie  mal  que  fait  M.  Rozen  est  d'autant  plus  grand  que  le 
peuple  ne  porte  pas  seul  ceste  incommodité;  mais  le  logement 
que  M.  Rozen  fait  prendre  dans  les  chasteaux  et  maisons  des 
gentilshommes  et  les  outrages  et  mauvais  traitemens  qu^ils 
reçoivent,  altèrent  infiniment  les  affections  d'un  corps  qui  a 
toujours  si  dignement  servi  lestât.  Si  V.  Em.  n'a  la  bonté  d'y 
donner  ordre,  les  chasteaux  les  mieux  fournis  seront  les  cri- 
minels de  M.  de  Rozen  ;  ces  places  qui  ont  esté  six  mois  sans 
commerce  avec  les  aultres  du  royaume  courent  fortune  de  n'y 
plus  en  avoir  du  tout;  il  n'y  a  pas  un  marchand  qui  ose  hor 
sarder  d'y  amener  quoi  que  ce  soit»  Nous  attendons,  Monsei- 
gneur^ de  Votre  Eminence  la  fin  de  tant  de  persécutions,  et 
quelque  diligence  que  vous  fassiez  pour  cela,  ce  ne  sera 
jamais  assez  tôt  pour  empescher  l'extrémité  où  la  chose  est 
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desja  resdMite  :  car  les  paysans  prennent  desja  les  armes  pour 
sauver,  ce  qui  leur  reste,  et  si  M.  de  Rozen  les  désire  faire  bnu- 
1er  comme  il  meuace^  nous  n'estimons  pas  qu'il  soit  possible 
d'empescher  un  soulèvement  général  contre  lui  et  contre  ses 
trouppes.  Nous  luy  ayons  escrit  fort  civilement  et  luy  avons 
fait  sçavoir  que  l'intention  de  Y.  Em.  n'estoit  pas  qu'il  esten- 
dist  ses  quartiers  en  deçà  de  la  Rivière  de  T Aisne,  mais  il  n'a 
pas  voulu  nous  honorer  d'une  de  ses  responses  et  a  continué  de 
donner  ses  ordres.  Et  si  après  tant  de  raisons^  nous  osions  y 
adjouster  nos  très-humbles  prières^  ce  seroit  avec  tout  le  res- 
pect possible  que  nous  luy  demanderions  que  M.  de  Rozen 
laissât  la  noblesse  et  le  peuple  de  ce  gouvernement  en  repos^ 
comme  chose  à  laquelle  vous  prenez  un  intérêt  particulier.  > 

FaBERT^  NOIRMOUTIERS^  BuSST-LaHET  et  MONTÀIGU. 

(Ârchiy.  impér.) 


Une  autre  lettre  d'un  capitaine  de  régiment^  M.  de  Mondevergne, 
datée  de  la  môme  époque,  nous  apprend  que  MM.  de  Noirmou- 
tiers  et  de  Bussy  donnèrent  peu  après  ordre  à  leurs  soldats  d& 
charger  les  troupes  de  Rozen  comme  celles  de  l'ennemi.  —  Com- 
ment expliquer  que  Mazarin  n'ait  pas  fait  cesser  de  pareils  excès 
d'un  officier  qu'il  avoit  engagé  à  son  service?  Une  lettre  de  Rozen- 
Worms,  qui  se  trouve  également  aux  Archives^  donne  la  clef  de 
toute  cette  conduite  du  ministre  et  de  Tauxiliaire  allemand. 


3.  —  R0Z<EN-WOBJME3^  AU  CiABDlKAX  HAKAESN. 

«  Je  supplie  très-humblement  V.  Em.  qn'en  cas  que  S.  M.  se 
veut  servir  davantage  de  moy,  elle  considère  qu'il  y  a  defiga 
cinq  ans  que  je  n'ay  reçu  ny  gages  ny  pension,  de  sorte  qu'A 
me  faut  vivre  en  gueux  et  n'ay  pas  aucun  moyen  de  pouvoir 


Lpn^BS  SUR  l'A  FRONPIS.  ^ 

tenir  ma  table  ni  faire  habiller  mes  domestiques.  H  y  a  desja 
lin  an  que  sur  toutes  les  remonstrances  que  j^cn  ay  ftHt,.OT  i» 
m'a  donné  que  des  promesses  et  bonnes  paroles^  mais  m'estant 
impossible  de  m'en  pouvoir  plus  longtemps  contenter^  n'ayant 
aucune  rente  ny  gouvemetnent  ny  biens  comme  les  autres 
lieutenants-généraux^  [estant  estranger  et  n'ayant  rien^  si  ce 
a^est  ce  qqe  le  Roy  me  donne;  et  s'il  veoo^t  que  je  mourrois 
dans  te  service  du  Bkyy,  ma  femme  et  mes  enfants  n'auioifiA 
guoi  que  [ce  soit ,  et  seroient  contraints  de  passer  kur  vie  en 

«  BoZBN-WuRMS.  » 


Cette  situation  de  Rozen  n'est  pas  peio^  à.  plaisir  par  un  officier 
avide^  a^iaal  anadier  ds  ï'argenA  4  f(»ce  d'importunités^  elle  se 
^tive  confirmée  par  des  tottrestdes  maréchaux,  d'Hocquincoui^  et 
Du  Plessis-Praslin^  et  M.  de  Bordeaux;  c'étoit  du  reste  celle  de 
f lesfualoutes  les  a»cmées  idiXd  de  1,'E^pagne  que  du  parti  royal  ou 
âftkli'ioQde.cBelà  le  déluge  de  9vaux  quâ  accablèrent  la  malheur 
leas&Fiance  pendant  cette  période  isoQ  Ippgtpmpsregardée  comîme 
Vtt.joyetise  escapade  de  princes  et  de  nobles  amazones. 

M.  Alph.  VeiUat,  à  qui  nous  devons  la  communication  des  lettres 
inédites  qui  précèdent^  compte  publier  très-prochainemdnt,  sous 
le  titre  de  Misères  de  la  Fronde  et  saint  Vincent  de  Paul,  un  vo- 
Huna  JipLi  a^Kwera  le  ^ni^te  état, de  nos  proyinciQs  pendant  cette 
époque^  et  en.poéaeneeide  tapt  de  maux,  L'ar4ente^  mais  impuis- 
8&Qte  charité  de  saint  Vincent.  Déjà,  en  août  1856,  il  avoit  donné 
^^uis  la  Eevue  de  Paris,  sous  le  titre  de  :  Un  chapitre  inédit  de  la 
^^■onde,  un  aperçu  de  ce  travail  ^  fut  très-favorablement  accueilli 
et  remarqué;  à  la  veille  de  le  faire  paroître  définitivement,  M.  Feil- 
^et  prie  ceux  de  nos  correspondants  qui  auroient  quelques  renseigne- 
iB^iHs  àice pointée  vue,  iévonloirbien(i)oaiS]le9  9d^a§e,E  pour  lui. 


•^mtmmmm^m- 


6«  année.  —  Doe. 
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Xm.  —  JEAN  BART  ET  DUCOUDRAY. 


Nous  ne  saurions  dire  si  la  ville  de  Dunkerque^  qui  slionoie 
d'être  le  berceau  de  Jean  Barth  et  qui  doit  en  avoir  conservé  le 
tombeau^  possède  quelques  renseignements  sur  l'illustre  marin  et 
sa  famille^  autres  que  ceux  que  nous  fournissent  les  dictionnaires  et 
les  biographies  imprimées.  Il  nous  a  semblé  que  les  documents  iné- 
dits sur  ce  personnage  étoient  assez  rares.  Le  nom  de  Jean  Barâi 
est  certainement  Tun  des  plus  populaires  de  nos  annales.  On  con- 
noit  sa  vie^  ses  exploits  et  les  singularités  de  son  caractère,  qu'on  a 
sans  doute  exagérées.  «  Il  étoit  de  haute  taille^  disent  les  biogra- 
phes^ robuste^  bien  fait  de  corps,  quoique  d'un  air  grossier  :  il  ne 
savoit  ni  lire  ni  écrire,  ayant  seulement  appris  à  mettre  son  nom. 
n  parloit  peu  et  mal,  ignorant  les  bienséances,  s'exprimant  et  se 
conduisant  partout  en  matelot...  Jean  Barth  n'étoit  bon  que  sur 
son  navire.  » 

Ces  traits  ne  sont  pas  absolument  ceux  du  célèbre  Dunkerqnois. 
Voici  du  moins  un  document  contemporain  qui  lui  donne  une  tonte 
autre  physionomie.  Peut-être  trouvera-t-on  que  le  pittoresque  y 
perd.  En  fait  d'originalité  de  caractère^  on  aime  à  sur&ire  les  gen8> 
et  Jean  Barth  étoit  sans  doute  moins  bizarre  qu*on  l'a  dit. 


M.   DE   BARENTm^    mTENDÂIÏT  DES   FINANCES    AU  DilPÀETBMBIT 

DE  FLANDRES^  A  M.  DE  BABBEZIEUX. 

Dunkerque^  le  3  juillet  1600. 

Monsieur, 

Je  n'avois  pas  cru  devoir  vous  rendre  compte  de  ce  qui  s'est 
passé  depuis  peu  entre  M.  Ducoudray  et  M.  Bart,  touchant  ua 
vaisseau  chargé  de  Med  qui  est  arrivé  la  veille  de  la  Pentecoste 
à  la  rade  de  Dunkerque.  M.  Cerberet  et  moy  avions  pris  tout  le 


JBAN  BART  ÏT  DTCÔUDRÀt. 

«oin  possible  pour  les  accomoder,  et  nous  croyons  la  chose  faite; 
mais  puisque  M.  Bart  s'est  plaint  au  roy  de  M.Ducoudray  qui 
m'en  a  apportéune  lettre  que  tous  lui  avez  fait  Thonneur  de  lui 
écrire^  trouvez  bon  monsieur  que  je  vous  fasse  un  détail  de  ce 
qui  s'est  passé  entr'eux.  . 

M.Ducoudrayesttrop  prompt^  et  on  auroit  toujours  des  pro- 
cès avec  luy  si  on  ne  luy  donnoit  pas  le  temps  de  revenir  de  sa 
première  vivacité.  Après  quoy  il  convient  ordinairement  qu'il 
s'est  emporté  sans  raison. — M.  Bart  est  d'un  caractère  très  op- 
posé. II.  tasche  de  mettre  la  raison  de  son  costé^  en  gardant  plus 
de  modération  dans  ses  parolles  :  mais  l'accès  qu'il  se  vante 
d'avoir  auprès  de  Sa  Majesté  le  rend  aussi  peu  traitable  envers 
ceux  qui  ne  dépendent  pas  de  luy  qu'envers  les  officiers  de  la 
marine^  qui  quittent  tous  le  Port  de  Dunkerque  pour  ne  pas 
servir  sous  ses  ordres. 

Nous  allions  aller  coucher  à  Calais  M.  Ceberet  et  moy.  Le  len- 
demain à  midy  parut  à  la  rade  un  vaisseau  chargé  de  bled. 
M.  Bart  dit  honestement  a  M.  Ducoudray  qu'en  mon  absence 
ils  dévoient  l'empescher  d'aller  à  Ostende  ;  et  en  effet  ils  en- 
voyèrent de  concert  une  chaloupe  au  M®  du  vaisseau  pdur 
lui  déferidre  de  quitter  la  rade.  — Je  revins  à  Dunkerque  ce  jour 
iàmème^  a  cinq  heures  après  midy.  M.  Ducoudray  vint  aussitôt 
me  trouver  et  M.  Bart  de  son  costé  m'envoya  le  major  de  la 
marine  pour  me  faire  une  honesteté  sur  ce  que  mon  absence 
les  avoit  obligez  de  faire  une  diose  qui  estoit  de  ma  fonction. 
Dans  le  mesme  instant  le  greffier  de  l'amirauité  vint  dans  mon 
cabinet  prier  M.  Ducoudray  de  luy  donner  des  soldats  pour 
S^urder  ce  vaisseau  qu'on  vouloit  faire  partir  la  nuit.  M.  Bart  se 
plaignit  de  ce  que  M.  Ducoudray  les  avoit  envoyés  sans  sa  par- 
ticipation et  tint  quelques  discours  de  M.  Ducoudray^  qui  ayant 
^uvé  chez  moi  le  lendemain  le  conmiissaire  de  la  marine, 
s'emporta  contre  M.  Bart  sur  ce  qu'il  estoit  difficile  à  vivre. 
M.  Bart  s^t  bien  que  j'employay  tous  mes  soins  pour  faire  finir 


eeiïijm»mpti  A^-fXkfii^fmmmmmac  :  mm  iliEiMâi«rf|Mr 
ipoDsieur <<pifl  Af^.OuGOttdrfty  rtiisA  stuvlefetemp,;  et  fil  ooeame 
dcB  4]^Qttfl«fi  au  m9éf>r  4e  Ui  isurme  4a^aoii  msiK^ernoot  aâ  b 
pi^iant  d64[}'eA  pojnt  pwrter  à  M.  Bart^  deal  il  y^iilotl^fldjre  naf. 
La  chose  avoit  esté  trop  publicque  .pour  «stse  ignof<ie  ^ 
M^  Sa^rt,  À  ifiiîoi»  sroAi»t  les  obj^oia  ;  et  M.  Cevbemt  ni  moy^  ne 
pûmes,  obtenir  de  hiy  cpi'il  ti'^fiorivlt  poini;  i  U  Ckiur  <l^uBe 
llÇaire  <iw  ae  s'estoit  ftigt^ie  que  par  des  rappoi!ts.  iie  qu^  y  4 
(Iai^us!  ^raordinwe  e^est  que  M.  DuGoiAdraji  et  luy  convifflv 
fiout  qua  k).  cbose^ne  le^regurdoit  pasi  ei.que  rït  y  ayottdi 
Vf^fegifm  Q'éioii  eur  «PA  foto^lioiu  P<mr  bbw^,  Momimt^  (pd 
mYovlm  pa«  eul^er  dans  oelbtt  ooalesItliDSi^  j'écmi^  touebant 
Iq  vaiss6«u;àJMU4e-  PontcbarUaiaiet  ia  hilimaiMla;^  oomaiejB 
«l^it.^n»)f^  quQ  j^a^ûis agi!  en  eeUe  oecasiosi  4»  oomceirt  aïoi 
M.  Bart  et  M.  Ceberet.  Mais  puisque  cette,  affaire  «stalléejiiftf 
qii^u.  :B^  y 99  fmi  moomeur  q^i'il  estoit  de  iBon  âebvoir  de 
ymi^  mao-quer  conuosie  les  choses  se  sont  passées  et  je  puis  tnm» 
^aseuisr  q^'H  s'^n  faut  bien  que  M.  Dueoudvay  soit  aussy^  CQ9^ 
pd^le  que  M«  Bart  l'a  maaadé.  El  si'il.estoit  néoees^irQ,  M.  Gebe^ 
leiiïeaKtroitliiy.mesvie  iKimoigna^  de  cette  mérité. 

J'exécute,  Monsieur,  w»tre  ordre  arec  e%actitadew*L'unïiû 
fit  Ja  ocmfiance  sont  entières  entre  M.  Ceba^tet  laoy,  efcoomnùa 
WPm  n'«rons  toiui  deux  «a  iiue  que  le  service  du  Roy  il  n/y 
«Mr&j^kmaifi. eulre  nous  de  division.  J'éiviteray  sQfesœeid'aTxnrla 
moindre  difficulté  a^vec  M.  Baortet  M...Ducoudiray,.quoiqu1ila 
lôeot  Ions  deux  un  esprit  in^ei  et  ti eft  diffieiier:  k  i?ftfre>^ 
ji^Sjyame  mieux  «ouffrïr  que  de  vous  importuner  par  deSiplâMates. 

Jei  auia>  aree.  bien,  du  respoot , 

(Lettres  à  MM.  Pontcbartrain,  Ghamillartet  Barbezie,ux,,^ar  un  inten- 
ihmt'des  finances  au  département  de  Flandres,  du  côté  de  la  mer.  '^.  â» 
9«m9t»i  OB.L0iPëlfi(teFdâ  Jouyî) 

{BOL  4u,44>uti.  F^m^ i>i7/?>4 
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falupe  est  né^  nous  assure -t-on,  à  Lômouz^  et  non  point  à  Car- 
tsassonne,  comme  le  disent  ses  biographes.  Professeur  au  coUige 
des  Doctrinaires,  où  ilavoit  fait  ses  études,  il  publia,  jeune  encore, , 
quelques  pièces  de  vers,  dont  Tune  obtint  le  prix  de  l'églantine 
aux  Jeux  floraux.  D'un  naturel  inquiet,  remuant,  comme  tous  les 
ambitiettxsans  fortune,  Fabre,  «ous  le  prét^itieux  surnom  d'J^gffan- 
tine,  prit  et  quitta  successivement  Tétat  de  peintre,  de  graveur,  de 
musicien^  de  poète  et  de  comédien.  La  Révolution,  je  pense,  le 
Bnrprit  stiV  les  planches,  qu'il  abandonna  pour  se  faire  pamphlé- 
taire et  journaliste.  Le  temps  étoit  aux  hotnmes  d»  la  trempe  de 
Fahre.  On  sait  la  rapide  fortune  qu'il  fit  dans  cette  nouvelle  voie, 
lié  avec  Robespierre  et  Danton,  il  entra  à  la  Convention,  où  il  prit 
plîure  pamnl  l6s  plus  fougueux  ennemis  de  la  royauté.  Il  y  vota  la 
ïi»rt,  sans  appel  et  sans  sursis.  —  Le  nottibre  d'histrions,  de  faus- 
sàiresy  db  renégats,  de  voleurs,  d'intrigants  et  de  torrompuS'de  tout- 
gfiorequi  prirent  part  au  vote  du  21  janvier  devroitbien  diminuej^ 
quelque  chose  de  la  joie  qu'^n  tirent  encore  les  révolutionnaires  de 
noire  époque!  —  Fabre  n'étoit  point  de  là  pire  espèce,  peut- étire  ; 
totrtèfbis,  nul,  que  noûs  sachions,  n'a  essayé  de  le  laver  de  sa  par- 
tWpatkm  awî  massacres  des  pi'isons,  et  aux  grandes  immolàtioû^s 
frétées  par  le  Comité  de  salut  public,  dont  il  faisoit  partie.  C'ertc 
lui  qui  se  vantoit  de  flairer  un  suspect  d'une  lieue.  Avec  sa  préten** 
^ue  rigidité  de  principes,  il  ne  laissa  point,  dit^-on,  de.  s'enrichir 
dans  le  tripot  des  opérations  patriotiques.  Devenu  à  son  tour  l'objet 
dtofetivîe,  on  Taccusa  de  concussions,  de  fHp«inneries,  et,  comme 
i*Utege,  dfe  modérantisme  «t  de  royalisme;  fl  succomba  sons  f  at- 
^[ae  et  périt  avec  Danton,  B&zire,  Chabot  et  autre»,  le  S  dvril 
1794,  —  Considéré  comme  littérateur,  Fabre  avoit  de  la  verve  et 
^8  inspirations  heureuses.  En  temps  ordinaire  il  eût  acquis, 
«omme  auteur  dramatique,  une  juste  renommée.  Le  Philinte  de 
ttMêteei  Vî^fitrigue  épistoMre  sont  loin  d'être  sans  valeur.  —  Au 
P^  ton  de  là  Icfurmetlte  tetwrtstéj  odmitoê^  Saiùt-Ju«r,  Itôbei^- 
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pierre  et  autres  bergers  du  Lignon  de  la  môme  trempe,  Fabre 
d'Églantine  se  piquoit  de  sensibilité  pastorale  et  d'épanouissement 
champêtre.  A  ses  heures,  il  moduloit  sur  ses  pipeaux  rustiques  de 
tendres  chansonnettes  et  se  permettoit  la  doucereuse  églogue.  C'est 
à  Torganisateur  des  massacres  de  septembre  que  nous  derons  la 
délicieuse  pastorale  :  Il  pleut,  il  pleut,  bergère!  —  La  lettre  qui 
suit  est  des  premiers  temps  de  l'auteur  du  Philinte  de  Molière,  Il 
est  encore  cabotin,  en  représentations  à  Sedao,  et  cabalani  pour 
supplanter  un  camarade  dans  la  troupe  de  Liège.  La  sensibilité, 
mot  et  manière  de  sentiment  fort  en  vogue  à  cette  époque,  abonde 
dans  cette  pièce. 


FABRE    D'ÉGLAIïTWE  A  M.    HENKART,    AVOCAT  A  LIÈGE. 

Sedan,  31  mars  1781. 

Le  temps  avance,  cher  ami,  où  je  sens  qu'il  faudra  m'éloi* 
gner  encore  de  toi;  j'avois  espéré  que  Fepoque  que  je  redoute 
Beroit  celle  de  notre  réunion  et  voila  que  mes  espérances  s'écou- 
lent d'heure  en  heure  sans  que  tes  lettres  seulemen  viennent  la 
ranimer.  0  mon  cher  ami,  je  sens  plus  que  jamais  combien  il 
me  sera  dur  de  vivre  avec  la  certitude  de  ne  pas  te  voir  de  long- 
temps !  Un  cher  enfant,  un  bon  ami  m'attachent  à  Liège  et 
rien  ne  m'offre  l'occasion  de  me  raprocher  de  ces  deux  objets 
chers  à  mon  cœur.  Et  toi^  toi  à  quoi  penses  tu?  Tu  travailles 
sans  doute  a  remplir  mon  désir  et  le  tien  tout  ensemble,  mais- 
tu  ne  m'en  dis  rien,  tu  ne  m'écris  pas,  tu  as  plus  de  temps  que 
moi  cependant.  Tache  donc,  tache  cher  ami,  que  nous  nous^ 
raprochions  :  il  y  auroit  de  la  possibilité  :  si  je  vais  encore  a 
Paris,  le  sort  et  le  hazard  m'entraineront  peut-être  bien  loin 
au  dda  de  cette  ville,  et  quand  te  reverrai-je  alors?  Il  ne  feut 
qu'une  minute  pour  se  séparer  :  il  faut  des  années  pour  se- 
rejoindre  :  et  que  le  cœur  a  le  temps  de  se  refroidir  alors  I  se 
revoit  on  avec  autant  de  chaleur  et  d'intérêt  qu'on  eut  de  peine 
a  se  séparer  !  Je  suis  bien  avec  Goyer,  bien  avec  la  Oumorand^ 
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him  avec  toat  le  monde^  on  m'aime  icyjusques  au  répertoire  : 
tous  se  sont  raprochés  de  moi^  et  de  tous  les  camarades  qui 
retournent  a  Liège,  il  p'en  est  pas  un  seul  qui  ne  m'y  préférât 
à  Bonneval.  Ils  ont  commencé  à  me  connoître  ;  leurs  persécu- 
tions cessées,  ils  ont  retrouvé  en  moi  Thomme  doux  et  socia- 
ble :  enfin  autant  que  j'en  puis  juger  ils  me  voyent  de  très  bon 
œil  :  le  public  m'accueille  ici  avec  plaisir,  je  jouis  d'un  grand 
et  vrai  succès  :  mais  qu'est-ce  que  tout  cela,  si  au  bout  de  ce 
commencement  de  plaisir,  j'éprouve  la  douleur  de  m'éloigner 
de  toi?  Que  fait  donc  ce  Bonneval  à  Liège?  Je  suis  sûr  que  s'il 
avoit  de  l'argent,  il  s'en  iroit.  Si  j'enetois  sûr  et  que  l'on  m'en- 
gageât après  son  départ  je  sacrifierois  volontiers  20  et  25  louis 
pour  lui  fournir  les  moyens  de  me  laisser  sa  place.  Si  j'étois 
même  sûr  qu'il  dut  s'en  aller  par  l'impossibilité  où  il  sera  de 
faire  face  à  ses  affaires,  je  retoumerois  a  Liège,  quitte  à  vivre 
comme  un  Diogëne  en  attendant  que  je  puisse*  prendre  une 
place  sans  laquelle  mon  amitié  ne  sera  jamais  tranquille.  Vois 
donc,  cher  ami,  vois  donc  s'il  est  possible  de  faire  quelque 
chose  :  on  pourroit  ^'abboucher  avec  Bonneval,  lui  proposer 
quelque  chose  :  Goyer  consentiroit  volontiers  a  l'échange,  j'en 
sois  sûr  :  Par  le  moyen  de  M...  chestret  d'ailleurs  on  arrange- 
loit  les  affaires  :  et  pour  moi  je  déduirai  de  nos  appointemens 
tout  ce  qui  sera  nécessaire  à  l'accomplissement  de  mes  vœux  : 
Ecris  moi  a  cet  égard  :  Laissons  encore  un  peu  là  mes  ouvrar 
8^  :  satisfaisons  la  nature  et  l'amitié  avant  l'amour  propre  et 
la  (^oire  :  Et  toi  souviens  toi  de  ton  cher  ami,  de  ton  bon  ami, 
^e  moi  bien  et  sois  sur  du  tendre  attachement  de 

F.  d'Eglantinb, 

Ma  femme  te  dit  tout  plein  de  choses,  ainsy  qu'a  ton  aimable 
MBui^  a  qui  j'adresse  mille  amitiés  :  on  lui  prépare  une  lettre  ici 
dont  il  doit  être  parlé 

Adieu,  mille  baisers  au  petit  cher. 


lt)4  Li  cxfitNBT  msToMtavk. 

'  A  Monsieur,  Monsieur  Henkàrt ,  avooait diee  M.  soa  p^  dv^ 
itëre  le  Palais^  à  Liège. 

» 

Avec  timbre  Shoah,  3,  et  sceau  en  cire  rouge. 

{pQial,  Lavtrd.y  1854.) 


^RW^^W" 


XV.  —  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 


ImenMre  des  titres  dunomié  de  Foret,  fait  en  1532,  Itn^  de  toréMr 
fdùn  de  ce  comté  à  la  caurofme  de  France,  par  J.  LuiUi^;mfd 
(fttn  appendice  contenant  plusieurs  pièces  inédites  et  des  fragments 
i^  i'iwoentaire  des  titres  du  Forez  dressé  en  1473  par  Perrin 
Gayand  ;  publié  par  Aug.  Chaverondier.  Roanne,  1860,  2  part* 
grand  in-S,  700  pp. 

Il  y  a  une  douzaine  d'années,  poursuivant  aux  AfChiteis  dtùf 
royaume  mes  recherches  histôtiqùes  sur  le  Forez,  j'a^iérçûs  ufi' 
jour,  par  hasard,  sur  une  table,  un  énorme  volume  in-foUo- en 
parchemin,  et  je  Fouvrîs  paf  curiosité...  Quel  fatmoti  étoJinemwil 
en  voyant  que  c'étoit  utù  inventaire  des  titres  du  comté  de  Foref 
enlevés  du  Trésor  des  chartes  de  Montbrison  après  la  confiscatioa 
des  Inens  du  connétable  de  Bourbon,  en  1532,  inv^itaire.dont  je 
n'avois  tsù  aucune  connoissance  jusque-là,  quoique  je  fréquentasse 
les  Archives  du  royaume  4epuis  1833  !  «  Quel  malheur,  dis-je  à 
remployé  de  garde  dans  la  salle,  que  ces  titres  soient  perdus!  — 
Maiâ  ila  U/e  sont  pa^  perdus,  me  r^ndit-ii  impassiblement;  ils 
soiït  %o\ks  ici  parfaitement  conservés.  —  Pourquoi  ne  me  lesdonne- 
t-on  pas,  alors,  au  lieu  de  ces  bribes  sans  importance  que  Jd 
glane  chez  vous  depuis  quinze  ans?  —  Ah  !  me  répTiquà-t-il,  c*èét 
ue  vous  vous  êtes  adressé  à  la  section  historUque,  et  que  ces  pièces 


fiwt  âiu»  h  leôtioB  dcmaniak.  »  Je  nestai  un  moment  i^upéfié 
de  celle  léponse,  qui  me  fit  Tefiefl  de  la  foudre.  Uai$^  repi^aant  meit 
ei^s  :  «  (^  m'wi^ii^  vos  ahsurdee^^divisioos»  lui  di5»j«  ;  voua 
«ayeittous^ depuis  cpiose  au»,  ^e  je  dierche  des  documeaU  hifh 
tonques  mt  le  Forez,  et  tous  ne  me  pariez  pas  de  ce  dépôt  sans  pa- 
reil^ pwa  ^'il  est  dans  la  section  domamak?  Vous  m'arez  laissé 
pnbHer  une  Histoire  du  ForeXif  en  àe\ix  volumes  in-8®^  d'après  les 
manuscrits  de  de  la  Mure  et  autres  documents  d^  deuxième  ou 
troisième  main,  quand  vous  auriez  pu  me  mettre  àr  même  de  faire 
tm  traYftil  neuf  d'après  les  originaux^  que  n'avoient  pas  connus 
mes  devanciers?  En  vérité,  c'est  à  en  perdre  la  tètel  Je  oomprends 
Inen  qne  sous  FrasiQoiâ  l"  on  ait  placé  ces  pièces  au  domainey 
<»  alor»  elles  avoient  surtout  pour  but  d'établir  les  nouveaux 
droits  de  la  couronne;  mais  aujourd'hui,  après  la  révolution,  en 
quoi  ces  pièces  sont-elles  plus  domaniales  que  celles  du  Trésor  des 
(tetes^  par  exemple,  qui  se  trouvent  dans  la  section  historiqiie?  » 

Ma»  il  est  inutile  de  pousser  plus  loin  mes  doléances.  Je  n'ai 
^ité  lé  fait  précédent  que  pour  faire  comprendre  combien  il  étoit 
difficile  autrefois  de  trouver  aux  Archivais  ce  qui  vous  intéressoit 
k  plus,  faute  d'un  inventaire  sommaire  qui  vous  mît  au  moins 
sur  la  trace  des  documents  renfermés  dans  ce  dépôt  merveilleux. 
Depuis,  M.  Henri  Bordier  a  jeté  quelque  lumière  dans  cette  ar-^ 
<»ûe(l)^  à  la  grande  colère  de  Tex-directeur  des  Archives,  qui  fut 
sor  le  point  de  faire  poursuivre  son  ex~subordonné  comme  ayant 
di^gué  des  secrets  d'État;  mais,  à  l'époque  dont  je  parle,  les  re- 
^teiohes  générales  étoient  à  peu  près  impossibles  :  on  n'obtenoit 
des  communications  que  sur  une  indication  précise;  et  od  Tau* 
î«i>-on  trouvée,  cette  indication?  On  travailloit  donc  à  l'aveu- 
^te.  C'est  ce  qui  m'éloit  arrivé. 

11  vasaiis  dire  que  du  jour  où  je  connus  l'inventaire  des  titoes 
du  Forez,  j'abandonnai  les  pièces  isolées  qu'on  m'avoit  commvt- 
i^uées  jusque-là  à,  grand  renfort  de  bulletins  de  demanfleti, 
^que  je  me  jetai  sur  Timmense  trésor  dont  je  devois  la  ooniiais* 


(l)  Voyez  son  intéressant  ouvrage  intitulé  :  Les  Archives  de  France, 
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sance  au  hasard.  Pendant  plusieurs  années  je  fus  comme  ces 
aTares  qix'on  nous  représente  mettant  leurs  délices  à  plonger  le» 
maÎDS  dans  les  écus  de  leur  coffre-fort.  J'appris  alors  que  noa-se^ 
lement  le  Forez^  mais  encore  le  Beaujolois^  la  Dombes,  le  Bour- 
bonnois^  elc.^  avoient  là  leurs  archives  intactes,  grâce  à  une  heu* 
reuse  confiscation  ;  heureuse^  en  effet,  car,  outre  qu'elle  brisa  la 
barrière  féodale  qui  nous  séparoit  encore  de  la  France,  elle  mit  en 
lieu  sûr  nos  titres  historiques,  que  TiDgt  révolutions  auroient  de* 
puis  anéantis,  s'ils  fussent  restés  dans  nos  pays. 

C'est  le  volume  auquel  je  dois  la  connoissance  de  toutes  ces  ri- 
chesses historiques,  c'est-à-dire  Ylnventmre  des  titres  du  comté  de 
Forez,  dressé  par  Jacques  Luillier  en  1532,  que  vient  de  publier 
M.  Chaverondier.  Cet  inventaire,  qui  forme  plus  de  400  pages 
d'impression,  et  comprend  près  de  1,500  articles,  est  accompagné 
de  tables  très-complètes. 

Outre  cet  inventaire,  M.  Chaverondier  a  publié  un  volume  d'à»- 
nexes,  dans  lequel  il  a  imprimé  beaucoup  de  pièces  in  extenso,  et 
quelques  extraits  d'un  inventaire  plus  ancien  ^  dressé,  sur  l'ordre 
du  duc  de  Bourbon,  en  1473,  par  Perrin  Gayand. 

On  ne  sauroit  vouer  trop  de  reconnoissauce  aux  hommes  qui, 
comme  M.  Chaverondier,  consacrent  leur  loisir  et  leur  fortune  à 
mettre  aux  mains  des  travailleurs  sérieux  des  instruments  de  tra- 
vail aussi  précieux.  Et  c'est  d'autant  plus  méritoire  de  la  part  de 
l'éditeur  de  l'inventaire  de  J.  Luillier,  qu'il  fait  preuve,  dans  ses 
notes  et  éclaircissements,  d'un  savoir  qui  lui  aiiroit  permis  de 
mettre  en  œuvre  lui-môme  la  mine  qu'il  s'est  contenté  de  faire 
connoitre  au  public. 

Là,  et  non  ailleurs,  est  toute  l'histoire  féodale  de  nos  pays,  de- 
puis'Ie  jour  où  les  comtes,  abandonnant  définitivement  la  ville  de 
Lyon  aux  archevêques,  se  retirèrent  dans  le  Forez,  jusqu'au  jour 
où  nos  provinces  firent  retour  à  la  couronne.  Comme  le  fait  re- 
marquer M.  Chaverondier,  ces  documents  viennent  heureusemeni 
et  très-avantageusement  continuer  la  série  des  renseignements  que 
nous  offrent  les  cartulaires  jusqu'au  douzième  siècle.  En  effet,  notre 
collection  s'ouvre  chronologiquement  par  les  traités  conclus  entre 
les  archevêques  et  les  comtes  en  1167  et  en  1173.  Nous  possédons 
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les  OTîginaux.de  ces  deux  célèjbies  transactions,  et  j'ajoute  qu'ails 
dififèient  complètement^  le  dernier  surtout^  des  affreuses  copies  pu- 
bliées jusqu*ici^  lesquelles  sont  à  peu  près  inintelligibles.  Le  traita 
de  1173  fait  connoitre  les  limites  exactes  de  la  nouvelle  circonscrip- 
tion créée  au  détriment  du  Lyonnois,  le  Forez;  un  autre  traité 
non  moins  important  fait  connoitre  les  limites  d'une  autre  fraction 
du  Lyonnois,  le  Beaujolois;  car  [la  féodalité  alloitsans  cesse  morce- 
lant le  pays  au  profit  de  quelques  familles  dynastiques. 

M.  Ghaverondier  a  publié  le  dernier  traité  en  tôte  de  son  second 
volume.  Il  est  de  Tan  1222^  et  non  de  1228^  comme  je  l'ai  dit  dan9 
mon  Histoire  du  Forex,  me  fiant  à  la  mauvaise  copie  qui  s'en 
trouve  dans  le  manuscrit  de  de  la  Mure.  U  y  a  longtemps  que  j'ai 
reconnu  cette  erreur^  et  que  je  l'ai  signalée  aux  quelques  éradits 
que  cela  pouvoit  intéresser.  Je  regrette  que  le  nouvel  éditeur  n'ait 
pas  pu  conférer  ses  épreuves  avec  l'original;  car  il  y  a  laissé  passer 
aussi  quelques  inexactitudes;  mais  heureusement  elles  ne  portent 
que  sur  des  détails  sans  importance.  L'ensemble  du  document 
n'a  pas  à  en  souffrir.  C'est  certainement  une  des  pièces  les  plus 
curieuses  de  celles  qu'a  publiées  M.  Ghaverondier. 

Après  les  traités  généraux  viennent  les  chartes  d'affranchisse- 
ment octroyées  par  les  comtes  aux  principales  villes  du  Forez. 
Notre  collection  en  renferme  un  grand  nombre.  M.  Ghaverondier 
en  a  publié  plusieurs^  me  réservant  expressément  (1),  par  bienveil- 
lance^ la  plus  importante  de  .toutes,  celle  de  Montbrison,  qui  est^ 
comme  il  le  dit,  le  prototype  des  actes  de  ce  genre  rédigés  dans  le 
Forez. 

Mais  le  moyen  âge  n'a  pas  seul  part  à  la  publication  de  M.  Gha^ 
verondier;  il  a  fait  jaillir  de  ces  vieilles  chartes  des  lumières  toutes 
nouvelles  pour  l'histoire  de  l'époque  gallo-romaine.  Il  prouve,  par 
exemple^  que  ce  n'est  pas  par  erreur,  comme  je  l'avois  cru^  que 
Saint-Martin-la-Sauveté  est  appelé  Saint-Martin-l'Estra  dans  les 
pouillés  du  diocèse  de  Lyon  publiés  par  moi  à  la  suite  des  cartu- 
laires  de  Savigny  et  d'Ainay.  Gette  localité  étoit  surnommée  ainsi> 
au  treizième  siècle^  au  même  titre  qu'un  autre  Saint-Martin  situé 

(i)  Avant-propos,  p.  zn,  note. 


^ètria  gtsade  rotiite<}«  Feiiri»  à  Lr^  (fcsMb^îm  pane  qBféHè<4t«il 
I»lftcée  stârr  une  loUè  romaine  ijUralà}.  G'esl  pnobaUemeot  {kw  €^ 
terr  1&  oonfvrsion  entre  ces  deux  looâiités,  illiaées  dan»  fai  mèoift 
piovinoè^  ^'on  a  donné  pins  tttd  à  Vmaê  d'elke  lecunioilîdeyi 
Santeté^  emprunté  à  iitn  village  tntein^  qui  fodlquoitmievr  lafo^ 
éitSon  géographique^  après  l'abandon  de  la  veèe  ronudoei^  Hodig 
•que  Talutre  Saint-Hairtin  a  gardé  le  tarnom  de  VEsitA,  qu'M^tta 
encore. 

M.  Ghayerondfer  saisit  cette  oooasion  peur  nevft  hm  «moollre 
iDut  un  système  de  vial^té  antique  qui  aom  étoit  îAtonno  Alj( 
Ijbuche  de  la  Loire,  et  qu'il  w  étudié  «iveo  beanoonp  de  miûê^  40ininje 
tout  ee  qui  se  rapporte  à  cette  portion  dn  Fcves^  où  se  trouve  stt 
ville  natale,  Saint-GennaiQ-4iaval.  Il  signale  même  dans  le  tniti 
de  1222^  publié  pa^r  Im,  un  passage  oii  il  «st  question  de  1»  vieillt 
route  de  Peurs  à  Roanne  par  la  rive  droite  de  la  Loiro>  route  dôftl 
j'avois  démontré  Tezistenoe  dans  ma  l^e$onptàm  da  p^gs  dm 
Ségu$i(wes9  sans  en  pouvoir  fournir  la  preuve.  Voici  le  passage 
en  question;  il  est  à  la  page  485  (1)  :  «  Hee  vero  sunt  mete  et  te^ 
mini  constituti  inter  comitatum  Forensem  et  terrain  domini  Bel^ 
lijoci,  sciiicet  :  a  parvo  flavio  sive  rivvo  qui  dieitur  Gauz  et  Ûuit 
lAqae  ad  semitam  que  movet  ab  ipso  rivo  de  Gant  et  j>retendit«i 
Bubtus  Groisel^  versus  guardam  de  Rastilles,  usque  ad  caminuiii 
sive  stratam  dé  Sayeta,  et  item  sicut  protenditur  caminus  de 
ISayeta  usque  ad  portum  de  Robenna.  »  Tou^eli  est  parfaitement 
dain  ie  traduis  :  «  Les  limites  fixées  entre  le  comté  de  Forez  et  la 
terre  du  seigneur  de  Beaujeu  sont  telles  :  le  ruisseau  de  Gant  ju6<« 
qu'à  un  sentier  qui  part  dudit  ruisseau^  au-dessous  de  Croisel^  et 
qui  va,  en  se  dirigeant  vers  la  garde  (autrement  dit  manUt^vef 
de  RaAllles^  jusqui'à  la  route  de  Sayette^  et  ^isuite  ainsi  que  va 
eette  rouFte  jusqu'au  port  de  Roanne^  » 

Cette  rott4e  de  Sayette,  dont  le  nom  est  pour  nduiâ^me  éiiiigtn^ 
est  un  reste  de  la  vieille  voie  gallo-romaine  de  Fùtus  à  Roid&mmé 
«  fille  existe  encore^  dit  Mi  Chaverondier  (p.  688)^  et  porte  tou^ 


(1)  Ma  transcription  diffère  ttn  peu  de  celle  de  M.  Ghaverondier,  parct 
que  je  copie  sur  roriginal.' 


iffm  Iftiv^  46tSa^t(e.j»  Pui^^u'f^aservi  d9.Ui^^t€^a^  Forez  qI 
m  «QW^ipvi^fMiit,  qp*'#e  ^(4t  bôç^^ç^upplus  près  de  la  Loire, 
««wamerHi'W^idiit,  qiwj':^  ïo^tft,a<:ïHi»^e^fde  F«uj»  à  Roanne.  Voilà 
•WUMii;!  ^std90ciun^Dt6  ^uronoyeii  âgei  peaywtrsçflpvîj  à  éclaircir 

Pi^si|ae  j'ai  abordé  co  ouj^et»  je  ne  le  quitterai  pas  saus4ir^qu^ 
j«  ne  crois  pa3  à&v<m  adopter  ridentification  proposée  par  M.  Gka- 
viifQQdier  «iifM^,4uxûeQSi  et  le  Mediolamm  introuvable  de  la  table 
4e  B^^iM^or  (p.  540).  £^  imce  d'habitations  romaines  ne  prouva 
1100,  dans  cette^ affaire.  Au  rest^,,  notre  érudit  ^t  si  peu  convaloou 
Ifûronè^iey  qulil  proposa  plus  lo?n  d'identifier  Mediolçmum  avec  u^e 
«Ktre  localité  ai^pelée  MiUa^tin  (p.  ^99).  Ni  l'un  ni  l'autre  lieu  qe 
P<Kit  q'puxorder  ay^c  les  chi&es  portés  sur  l'il^inéraire  romain^  et 
criU  vm  confij^me  de  glu^  en  plua  i^nsi  l'opinion  que  Mediokm^um 
it9i^  U*  vi^ux.Qpm  de  Fei^rs  mw^  qua.  1^9  Romains  lui ,  eussent 
àfuffié  oebii  de  Vmt^Seg^iavon^^ 


11.  F.  N.  Leroy  de  C^ny^  dont  nous  avons  annoncé  précéd()9i^ 
ment  U90  Étude  Hfiir  l'iw  de  .no&  grands  peintres  originaires  da 
NonnwwUe,  vient  de  livi^er  son  travail  à  la  publicité.  WHistoirede 
imvmt  ctPorts,  JWcfeonyiW'S*  da  547 j?»  ^JZF),  est  un  liyre  que 
t#]as  les  amateurs  de  tableaux  vq^drqnt  ^vpir.,  Jean  Jouvei^et .n'a 
^rWna»ient,p5^  le  méirite  du  Poussin,  dont  il  fut  le  conteïï^po- 
ivn  et  sans  doute  le  condisciple.  On  lui  a  même  reproché  une 
^n^i^  incorrection  de  dessin,  faute,  a-t-on  dit,  d'avpir  étuiâ[ié  les^ 
ilUtues. antiques  et  la  p<^inture  des  grands  çiaîtrjés;  ipais  en  re- 
iBQcbit,  ot  à  cet  égard  nous  partageons  tout  l'enthoi^siasme  do 
M.  Leroy,,  que  de  qualités  supérieures  rachètent  ce  défaut!  quel 
grandiose  danslaipom^^itionl  quel  coloris  vigoureuz!  quelle  ç^a- 
l«w  d'exécutioia!  Pui^  pour  nous  servir  des  expressiou?  de  l'au- 
tftM  ;  «ce  qui  cqnsçuareLfeuvenet  devant  Is^  po^érité,  c'est  précîi^é-^ 
Wmi  am  oingioalil^  W  milieu  de  ses  contempo^a^  :{quyeppt  e^t 
)|i  foiMWfift  uoi»Ji¥aji;ijl^^oppw«i  tous  les  grands  hQmmes.  la  Jqv^s 
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les  visiteurs  du  musée  de  Paris  ont  dans  la  mémoire  et  sous  les 
yeux  la  Bjésurredion  de  Laxare^  les  Vendeurs  chassés  du  iempte,  le 
Bepas  chez  le  Pharisien,  la  Féche  miraculeuse,  les  Pèlerins  é^Enh 
maus,  et  tant  d'autres  sublimes  compositions;  on  sait  que,  devenu 
paralytique  etprivé  du  bras  droit,  Jouveuet  s'habitua  à  peindre  de  la 
main  gauche,  et  qu'il  exécuta,  ainsi  maltraité,  des  toiles  oti  se  re- 
trouvent la  même  hardiesse  de  pinceau,  la  même  chaleur  de  co- 
loris que  dans  ses  précédents  tableaux.  Le  Magnificat  de  Notre- 
Dame  de  Paris  est,  comme  on  sait,  un  des  derniers  ouvrages  de 
iouvenet.  M.  Leroy  a  fait  une  œuvre  utile  en  réunissant  sur  ce 
grand  artiste  les  curieux  matériaux  qui  composent  son  volume, 
dont  voici  la  distribution  :  I.  Vie  de  Jouvenet.  —  IL  Appréciation' 
de  ses  ouvrages.  —  Graveurs  de  son  œuvre.  —  Son  école.  —  III.  Ca- 
talogue. —  Description  particulière.  —  IV.  Rapport  entre  les  œu- 
vres de  Jouvenet  et  les  lois  de  Testhétiqué,  de  la  morale,  de  l'his- 
toire et  de  la  couleur  locale.— V.  Pièces  justificatives.— Additions, 
correètions  et  rectifications.  —  Catalogue. 


On  nous  a  dernièrement  adressé,  sans  avis  d'envoi,  deux  pu- 
blications sorties  des  presses  de  MM.  Perriquet  et  Rouillé,  d'Auxerre, 
que  nous  nous  reprochons  de  n'avoir  point  encore  annoncées. 
L'une  a  pour  titre  :  Notes  et  documents  pour  l'histoire  locale.  Le  due 
de  Quise  dans  l'Auxerrois,  1593.  —  Ces  notes,  données  sans  nom 
d'auteur,  viennent  d'un  érudit  de  profession  ;  son  récit  nous  fait 
assister  aux  derniers  efforts  de  la  Ligue  dans  l'Auxerrois,  qui  fut 
le  pays  du  bon  évêque  Amyot,  dont  les  biographes  ont  quelque 
peu  méconnu  le  caractère  en  le  représentant  comme  une  sorte  de 
moraliste  que  l'esprit  de  tolérance  et  de  philosophie  tenoit  éloigné 
des  luttes  ardentes  de  l'époque.  Amyot  étoit  de  son  temps,  et  il  a 
payé  son  tribut  aux  passions  politiques  au  milieu  desquelles  il  vi- 
voit.  ^  Nous  donnerons  de  lui  deux  lettres  peu  connues,  et  qui 
le  montreront  sous  son  véritable  jour.  Amyot  venoît  de  mourir  au 
moment  où  commefice  le  récit  de  l'auteur  de  la  brochure  que  nous 
annonçons.  L'action  est  entre  le  duc  de  Guise  pour  la  Ligue  et  le 
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êm  deNeYe^  pour  le  Roi.  Ces  deux  personnages,  que  notre  récil 
BOUS  montre  comme  deux  adversaires  passionnés^  étolent  moins 
éloignés  de  s'entendre  qu'on  ne  suppose  :  chacun  d'^ux  songeoit  à 
son  ayenir  personnel.  Le  duc  de  Guise  avoit  Tardeur  de  la  jeunesse, 
mais  non  la  folle  ambition  qui  perdit  son  père,  n  combattoit  en- 
core pour  la  Ligue  qu'il  sayoit  aux  abois,  mais  en  homme  qui 
cherche  à  tirer  son  épingle  du  jeu  :  tandis  que  le  duc  de  Noyers, 
esprit  vacillant,  incertain,  sans  conviction,  ne  s'attachoit  si  étroi- 
tement à  la  fortune  du  Béamois  que  parce  qu'il  la  reconnaissoit  en 
pleine  voie  de  succès  et  de  triomphe.  L'auteur  de  ces  Notes  a  mis 
à  contribution  de  nombreuses  sources  historiques,  qu'il  a  soin  de 
citer  fort  scrupuleusement.  Sa  publication  offre  .donc  un  sérieux  et 
véritable  intérêt. 

La  seconde  de  ses  publications,  car  nous  ne  doutons  guère  que 
Tune  et  l'autre  ne  soient  de  la  même  source,  a  pour  titre  :  Lettres  de 
tabbé  Lebeuf, — Extr.  du  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  hist<mque$ 
et  naturelles  de  l'Yonne,  grand  in-8^  de  48  p.  Ce  recueil  se  compose 
principalement  de  quatre  lettres  (accompagnées  de  commentaires) 
du  savant  chanoine,  acquises  depuis  peu  et  réunies  à  la  collection 
d'autographes  de  la  docte  compagnie,  qui  (bon  exemple  à  suivre) 
en  a  autorisé  la  publication.  On  y  trouve  ce  qu'on  pouvoit  espérer, 
de  curieux  détails  d'hagiologie,  de  liturgie  et  de  bibliographie  in- 
téressant principalement  certaines  abbayes  de  Champagne  et  de 
Bourgogne. 


Nous  avons  bien  des  torts  à  expier  envers  M.  Gustave  Masson,  et 
surtout  envers  le  public,  auquel  fort  involontairement,  il  est  vrai, 
nous  avons  trop  fait  attendre  la  suite  de  l'utile  travail  de  notre  la- 
borieux correspondant  sur  le  Musée  britannique.  Notre  prochain 
numéro,  avec  le  dépouillement  de  quelques  nouveaux  volumes  de 
documents  françois,  donnera  le  texte  de  deux  lettrés  (extraites  du 
P.  Addition)  du  duc  du  Maine,  —  dont  notre  numéro  de  janvier 
ûemier  contient  déjà  une  curieuse  réponse  à  madame  de  Caylus.  En 
attendant,  nous  croyons  faire  plaisir  à  nos  lecteurs  en  leur  appre- 
nant que  M.  Gustave  Masson^dont  ils  ont  été  à  même  de  reconnoître 


] 


f49  hu  «ABBivr  miTonoM. 

f  éru(!ltt<m,  la  zèle  et  le  ^sint^essement,  tient  ée  ctée? -à  LondM 
une  sorte  de  à'Of/Lte^Cofresponâaneey  au^el  on  peut  reooarir  pmt 
lonte  eef^e  de  r^seigiienienti  et  de  pec^tthêS'  lîtitemi»  flà* 
hf^é  des  gtÊBOâs  délits  f^ublks^  Accueilli  dan»  WiitiriiiiMtole»pliiB 
riches  et  les  ptu9  renotnro^de  I/mdues,  où  smi  zèle  pour  la  sdenae 
est  si  apprécié,  M.  G.  Masses  étoit  plus  que  penoane  ea  posiiioa 
de  fonder  un  pareil  établissement.  Comme  l*»  fait  le  disectesrda 
Caètnee  MsimigHe,  Ift  6.  tHMMi  fe»>ti«Uii  toâiftposîHoii  des  1^ 
Tailleurs  de  Tétranger»  pour  teu»  les  tnmniz  de  transcriptiai^ 
exécuter  dans  lee  bibliothèques  4e  Lendrea.  Son  taiéf  est  des  plQf 
modérés  :  4^eentimes  pa»  t4^nets>  e^esMNifape  Juete  la  moitié 
de  ce  que  les  copistes  demandent  &  LonètesL 


M.  Doublet  de  Boisthibault,  Tun  de  nos  plus  doctes  biblio- 
thécaires, vient,  pour  faire  diversion  à  ses  travaux  d*érudîlîon, 
de  donner  une  nouvelle  édition  de  son  livre  sur  Marceau,  h^roâ 
chartrain  de  l'époque  révolutionnaire,  mais  dSans  le  meilleur  sens 
flu  mot.  Nous  louerions  bien  volontiers  le  travail  de  notre  sa- 
vant collaborateur,  mais  c'est  le  rôle  que  nous  impose  le  eomptô 
à  rendre  de  toutes  les  publications  dont  M.  D.  de  Ëoisthibault  nous 
gratifie^  et  cela  devient  monotone.  Nous  nous  bornerons,  pour  cette 
fois-ci,  à  reproduire  ici  la  table  des  matières,  qui  donnera  suffi- 
samment ridée  du  travail.  —  Préambule.  Résumé  chronologique 
des  principaux  événements  de  la  vie  de  Marceau.  —  Faits  pesté- 
rieurs  à  la  vie  de  Marceau.  Introduction.  —  Après  ces  prolégo- 
mènes, viennent  :  r«  parité.  Vie.  du  général  Marceau.  —  Jî*  part. 
Honneurs  rendus  à  la  mémoire  de  Marceau.  —  IIP  part  Hon- 
neurs rendus  à  Marceau  4  Çhs^rtres.  Npte»  historiques.  —  Corres- 
pondance de  Marceau.  —  On  voit^  d'après  ce  résumé,  que  fauteur 
n^a  rien  négligé  pour  bien  faire  conpoître  celui  dont  tord  Byron  a 
dit  :  a  Sa  vie  fut  glorieuse,  courte,  immortelle.,.  Noble  comme 
Paul -Emile  et  Brutus,  il  ne  fut  pas  lïioiûs  magdanime.  Ses  en- 
nemis ont  pleuré  sur  son  tombeau.  » 


,.,BlEl.Vll*»El!ï^]p.»*!(iB.v,  ;,i,;. 


'        XVI.  -  VERS  INÉDITS  IÏ,E/;f^Éiî^  M^^POT.     ,'"\_ 

H.  Lunbron  de  Ligaim^  prisidenrde  h  Socîêlé  aFchéologîqne 

de  Touraine,  nous  fait  la  gracieuseté  de  nous  adresser  quelques 
Tflrs  inédits  de  'Clément  lifarot,  t'est  une'ÏKïiine  fcA'tSiie  pour  le 
Cabinet  Mslorique  dunt  nous  ne  saurions  trop  remercier  M.  Lam- 
bron,  et  quenouBenneraïaiisMonteM.ff.'Guitfréyj'-pourla  belle 
et  complète  édition' qn'Il'  prépare  du  pûStè  -dé  François  I".  Notre 
pQbUci<é  resttei&to  ne  peot  porter  préjuifiéé  \  t^cnèil  que  les  amis 
de  notre  littérature  éa  seltiènieBTëcteTésérvent  &fo'publicationde 
H.  Guiffrey,  si  vivement  attendue.  Aussi  e3péron^-no^s  qu'il  vou- 
dra bien  no  point  noua  tenir  tanCubB  de  tàotû  Ëlre  réservé  la  pri- 
meui  de  cette  petite  pîëËe,  dont  l'inté^fést  réel,  "pùlsgu'elle  sou- 
tira une  nouTelle  question  de  biographie   ' 

A  MoDffleurlé  dinotMir  du  C<aimtihimtV^. 

!   '  '   -  1   '^ '-fb'ùrii'ie  A  imal  fSOD. 

Monôeur  et  cher  direcleur,  .  , 

Permetles-moi'deToHreeomtBalKteii^W  petite  p^  inédite 
de  Clément  Marot,  i^i  me  paraît  digne  dé  'figurér';dans  votre 
intéressant  recueil. . . 

ttA.  Tjp.  de  PUItt  ail  mt.  —  s*  unto.  —  Doc.  I 
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Panni  les  nombreiic  moaumeiUs  funéraires  qui  décoroient 
TanticjJe  égfise  ai  Saiut-Martin  de  Tours» -et  c|ne  cfte  Chalmel 
cbtns  çon  bis^^lM  ^anûEcrité  de  cette  abbaje^  î&tpit.^  la  tombe 
de  Claude  Briant^  grand  chantre^  remarquable  par  son  éiâtapbe 
composée  par  le  célèbre  GLéitieùl  Marôt^  ainsi  xfùfû  est  facile  de 
le  reconnoltre  à  sa  devise  accoutumée  :  La  mort  n*y  mord.  D 
est  probable  que  MiâreA^àToIt  SiUvi  François  I**^  qui  alors  étoit 
en  Touraine^  ce  qui  détruiroit  l'opinion  assez  faussement  éta- 
blie que  ce  poète  n'étoit  plus  revenu  en  France  depuis  son  exil 
volontaire^  en  1537;  car  comment,  du  Piémont  où  il  s^étoit 
retiré,  auroit-il  composé  Tépitaphe  d'un  homme  aussi  peu  connu 
que  ce  grand  cbantret  C'est  chose  que  l'on  ne  fait  mères  que 
lorsqu'on  é^  sur  les  heuic.  o 


t  •  ' 


imamw  6BART  CHAKIRE  DK  Si^-HARtlK  M  tOtr*3. 

. .  Cy  ^\  en  tvaîs.inaistre  GUode  Qtiant, 
^    Dont  le  reçppisanfl  fin  sera  brpyiipt,.         ..      ,,. 
Par  la  To^oni^te  eX  mainte  loutre  coi^tré^j 
Pour  la  bouté  qu'^  tous  il  ajEhôn&trée. 

Trente-cinq  ans  suffisait  et  à  gré 
,,    ,  C^nt^eYe^t4ecelt^IPBle,s^é,  ..,i,,  ,,  ,,..  ,. 
Où  il  fonda,  pour  éternel  renom, 
La  fête  au  saint  dont  il  portoit  le  nom. 

Qui  tous  les  ans  vous  donne  de  bon  cœur 
Blsfucs  surpelis>;  si  que  malgré  l'envye 
De  fierce  mort,. pour  vous  il  est  en  vie* 

Ce  don  voulnst  jadis  vous  présenter 
Poiu  ebacQQ8i  ipur?»  ttg^itmigé  obanter^ 
A  vos  retoujTs,  et  quatre  fois  Tannée 
la  saincte  messe  aux  deffuncts  ordonnée. 

,V  .(l      —   .'<  ti.     • 


màmmtf  mxmn.  ill 

Des  ans  vesquit  ciaquante-einq  an  somme; 
Et  prévoyant  venir  son  dernier  somm^      \ 
A  ses  parens  son  bien  proj^re  ordonna» 
Le  reste  ati  temple  et  aux  povres  donna. 

^    Sareatnourutd'uix/tet^tidrdgrellé.  ,         '     >    . 
0  toi,  passant,  qui  cy  t'es  arrêté^  .      • 

Ne  veuille  pas  eu  déloger  ainsy,     , , 
Sans  prier  uîeii  qu'il  làî  /dsse  merci. 

Amen. 

I      ■   ■  ■    ,  ^ 

UL  MORT  ihr  MOUD.  ^ 

a  J'ai  entrepris  quelques  recherches  sur  la  famille  de  ce  Grand- 
Chantre.  Je  pense  qu^elle  avoit  son  principal  établissement  à 
Amboise  et  ses  environs.  Arnoul  Briant  étoit  chefcier  de  Saint- 
Martin  le  6  juin  1517.  Sire  Pierre  Briant,  seigneur  du  fief 
d'Usseau,  en  la  paroissien  dé  Montloys^  est  connu  psur  ua  aôte  du 
22  novembre  1521.  {Saint-Martin.  liasse  n*  34.  Vicaires.  Ar- 
chives  de  la  préfecture  â'Idâreét-Lôifè.)  ^'-En  f542,  Loys 
Briand, licencié  es  lois,  étôit  conseiller  du  roi  au  siège  royal  de 
Tours;  enfin,  un  acte  dû  !*«•  octobre  Ï5Si  fait  connôilre  »  Nol)le 
homme,  Quentin  Briand,  seigneur  de  la  Juderie.  (Minutes  de 
Martin  Jaloignes,  notaire  deTimrs.)  " 

L^opinion  émise  par  Ghalmel,  sur  le  tetour  de  Clément  Marot 
en  France,  vous  paroîtra  ^eut-être,  monsieur,  digne  d'être  dis- 
cutée :  en  ^indiquant,  j^espère  appeler  l'attention  sur  un  fait 
historique  qui  semblera  peut-^lre^^u  {É'ochàbi  éditeur  de  Marot 
mériter  d'être  éclairci .  Agréée,  èt(i.        '    ' 

Votre  tout  dévoué^ 

il.  LaMMOK  M^  UMOI. 


w 
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790.  IL  GUILLAUME  d'àyàugour.  «—  SemolaDlëméùt^  à  trois 
lûzaifges  4'or.yoidife  en  chef, 

791.  M.  JEHAN  DE  MALESTEÂiT.  -^  De  gùeuled  besatlté  d'ûr  à  un 

792.  M.  JEHAN  MALESTE.  —  ISemblaBlement^  ^  tl)aston  raztnf. 

793.  M.  GuiLLAUM]^  RQHAN.  —  Dq  gueules  à'  VÏ'lozeiiges  voi- 

7P4*  i!^«.fi*f^^..P^..^^v"~.^?^^^^^^^^^>  ^  ^^  bonieble 
d'azuW       ^     ''  '        *     '"   ■"     '     '"'  -'■'''■     ^    '  ■' 

798j,^;^,,i^(^m.piîjPEAUi((ANmR,  —  D'azur  billeté  d'ârgénfi'tine 

ermine  noire  sur  la  premièrie  nillete.' 

796.  M.  J]fflA?îfl^^fl^UM^^ïRJpE„LA^MOTB^ 

797.  M.  GUY  DEPLuscALET.  —  De  gueul^  .àJUjois  (çpûeyrpns  wiS" 

798.  M.  EEGNAULT  DE  MONT  AULEN.  —  ^^e^^j^lUeS^^  Y^  lOZeijgeS 

.d^i3i^TûidiéRà.W,^#gl4;^pat.^^      aa^r^rl  .'.r' 

1!99irfi«>iA3?iB  1^  TW^'syjBAÇi^-TT  De  çueules  à  trois  fesses  ffar- 

gent^  à  une  bende  d'azur,  à  trois  ÏMÎsans  d'or  sur  labei^de. 

800.  M.  aunxAuicBD'AUBiGNT.—  De  gueules  à  unéfêsseWlée 
d'argent. 

801.  M.  OLIVIER  DU  GLEQuiN.  —  D'argent  à  une  aigle  noire  à 
n  testes,  a  im  baston  de  gueules  engreslé. 
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SOS.  i^MSHÈ  Bi  i^AircsotET  (i) .  ^  O^T  à  tme  fesse  de  gueules. 
803^  Vr^^amMDft.  gtmaUH^ .  ■;  '^fi^ig^.MljMeggez^  lEazur 

voidiés. 
804  u.  BsnsiSifB  GOtJGON (2).  —  D'or,  à  deux.  .  i  .  . noires 

^^Wmi^l^^^^^Sf!f^Vî\A  ^    ÎÎ77 

805.  II.  JEHAN  B£  nisT.  —  D^azur  a  un  non  d'argent  rampant. 

806.  H.  fiSRYiEU  ^9À^Jl$  -rr^^Sem^Ialdeœent^  à  un  lambei  de 
gueules.  '      -   *-  '1 

^'  ^^^^mfPlf  l!^m^^  <?)•  tJ^?  y?^  Ç^?.°^«f  ^^  P"^ 
de  gueules.  '    ' 

808;  M.  ]i|ç^i(^j)E.i;ra]^pf. -^  S^ 

azur. 
gQ9^;  jCé|PWj^|^ï5?^W5^ÇAiq5yE^    —  Vairy  d'argent  etdenoirixm 

bast ou  de  gueules. 
810^  u.G^pjjjjmv^Lkvfip'i.  — llscarteley  d*or  et  d'azuri  un 

ba8ton4egue^le8.  ^   ^    . 

8ii .  M.  JEHAN  DU  PERiER.  -*  D^azuT  Wlleté  tfor. 
812.,]^.  GTJiLLAUM|ijDORLs.  —  De  gueulës1bilfèW''â'ar^érit.^ 

813.  H.  SEVESTRE  DE  LA  FiEULÉE.  —  D'or  à  uno  CTOiz  d'assUT 
cngreslép.  ' 

814.  M.  ÈsTAGE  DE  LA  HouzAiE.  —  Ëscbiquèté  â*argent''et 
d'azur  '"  '  '''^  "  '  '  "'  •  ^  '  ^''"^  '■^''*^  '*'  *'^""'" 

815.  M.  ALAIN  DELA  HOussAiE.'--"SemWablèmen[t.    ^     '' 

816.  M.  ALAIN  DE  BEAUM(»rr.  —  D'aTgeiît  3l  trdb  ^iea^'tte' talehe 

de  gueules^  bhgl'és^a'br,   '  -  ^*^  ^  •  -    .     .     *      • 

817.  LQYICiQMTE  DE  LA^  BBLLiiRE.  «^  IVOT  àl^^ieMor^U* 

denté  de  i*un'(^ïi'irautre7  '^  '  -      •  '  ^    ^ 

818.  LE  suas  DE  oi^UG.  --  p'^ur  à  une  fleur^delisd'ârgent. 

819.  LE  SIRE  DE  coETûuÊk  «^  Bauâé  d'argent  et  dé  gueules^do 
VIpieces. 

(1)  Penhofitt 

(3)  Trezeqaidy.  ' 
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de  gu9uUe§. 

8ii.  Ht  ROBlH  AAâtmi.  —  EàloaH6lé<raS^0iit  el^dè  noir.  ^ 

sas.  M.  juLoui  xMi¥EAr/i^&)eIïftîttété  <^^^  6t  dè^  gueules  ii  na 
tertio» d'êrtnine.  .    -  ..i  v.  j 

893.  H.  JEBAN  BB  LA  IAIIX£  W  silKT-'MÂÀC.  --^  ffof  à  im  Ik»- 

824.  LE  SJRE  DES  BiEux.  —  D'argent  à  trois  tourteatiliUOiÉli. 

8^'  tt.'GÂiMW  BouinVAi::  WDé  gueules  à  t^  tburtèautt 
d'argent. 

8i8:^M:  BEi^itDB'sJLiirr'^ffiRiie.  ^  ITor"  i(  uûe  b^Qide  d'azur 
à  deuxoouticles  â'azut. 

8S7;"*:-bttfpRtnr  DBiJi  Iwitoflë  (t).  —  De  gueules' k'tfôUxUofi» 
d'orpassans.  '  '     *     ' 

SSiS.  k/'sÉrvESTBE  i^'ftBSÂt»  *^' Lozeugez  de  btmeffées  et  de 
'  gueules.  '   -'"■-''  '  »' 

839.  LE  siiaE  iffi  (Udûdal.  -^D'argent  à  une  crois  noiito  em- 
grôÉlèe.'  ■  •    • 

83Q'.  tesias  PÈ  hA  (màsmÀBi  -^  De  gueules  à  une  fesse,  d'ei^ 
mine.  '  •  ;  j 

83f*  ii.TVoiïK»<Mi«OJï.'i*<'l>eîio!rf«téd'or.  ...  .. . 

832.  LE  si&E  DE  iLLUiuc.  —  De  gueules  à  un  croissant  'de  vâki  ' 

833.  i^e  âlkih^E  LÀ  Mdsfi. -^  D'àfgent  à4rotot(MHEteaux'd«r 

834.  M.  THOMAS.  DE  f oMttôfAT.  «^^D'a^^l  -à  lYdàs^béâdie^ja- 

ttièleidègdertefe.'i  '  -^i'     '•■ --    :kw.-     :•»[.. 

835.  LE  SIRE  DE  SAiNT-oiRE;  —  D'azur  à  %ldt6'db  }S&  d^argait 

836.  M.  païen  de  goymes  de  monroulin.  —  D'or  à  ttd'&eA  ram- 
pant d'azur  ônglé  et  couronné  de  gueules. 

(i)  La  Roche. 


d'argent.  *  i-i  ^  •  n 

889.  M/OTmujàt)liiËB*<>ft^c»:(i)p»-¥tepl(^^^^^ 
les  à  un  .crpoaitf  de  Tua  ea  l'autre* 

840.  M.  i^M8^*?ît4î«>fif*^iyft2Jû^^ 
GTO^xe^  d'ai^gent  semés. 

8tt.  M.  jGWîY JDJÇt  ¥ou(i,  —  fia  gweûlei^  à ^  lQzepge$  d'érgênt 
voidiés. 

843.  X.  OHAïf  4^iC^i¥iù  ^  J)e  vaîir  A  ^Hti^  oroixan^  dei  ^éoUe^ 

843.  H.  JEHAN  ROUXELOT.  —  D'argent  àtrois  haiches  noires. 

844.  H.  oiJYiKE  j>i^  po^fç^.  «--  P'pr  h  une  fesse  d'enmnè  à 
trois  fleurs  de  lis  d'azur. 

r  I  k  -, 

845.  K.  p]ppR£  BABDOL^  ^  D'ut  à  uue  fesse  d'argent  à  deulx 
demies  fesses  d'or. 

84Ç.  Lç  ^lEEiÇB  lAJîPEYT.  ^-^  Rurell^  d'or  ,^  4®  .g^^ialjles,     ,    . 
847.  M.  GUILLAUME  DE  FRiz.  —  D'azur  à  une  bende  d'argept;^  ^ 

de  Tun  en  Tautre.  ^  ^ 

849.  M.  JEHAN  DE  U  Ji^|I#IU  rnT^'jWg^n,t^^IWtbeft^ 

850.  il. jw4JSFBç^TO,ctP^  ,^ 

851.  M.  TBiEBomAAï^^j  aMJÇAY,  -v.^j^^U  dî^urgent  ^jdQjgji^eu- 
lesi trois aigpeaulxde r«n.enrautrj»„i,  pr;  iti^^^ht  ^    ? 

852.  IL  JEHAN  lE  BAZ0I6ES.  —  D'azur  à  un  lioa  burrellè  d'ar- 
ig^t  et  de  gueul%«     .       <  .. 

853.  H.  JEHAN  DELA  FERTÂ.  — -  Paaloy  d'argent  et  d'azujTcà  une 
l)end»,<|Q  gueulles. 

854.  LE  siRÉ  DU  CHAStsià  aiRCw;  —  VSSrj  d^kt^cut  èi'd'ikur.^'^  '^ 

(1)  Orange.  .*=     î» 


gent  rampans.  t  ^  ' 

à  ûri  lambëlii'Mat  tosanté  Q W.  .  ^ 

857.  If.  jt^pw^:  w;  i^f!^^'^ 'Vo€  tu ^m^  Qfflt  de  mwletcr 

8fJ8-.  11.  'ritfAtf  Dïf  jj^^rBWW^  VrSem^âWemeat,  à  up  lamh^, 

'daitir;<  -    ■•    *    ^  t    ..  .,         ^^^  . 

82(9.  i|u^  Rp]KE;E7  GHÀ|tiiEL»  77-^  De  j^oir  &  u|)e  b^de  d'or  e&; 
.  gfésWc.  - 

86Q.  M.  GuiUAiTO  py  (î^pf|^BIl,,^7-p'orînmdriefnoirà1^l 
iaiotei  diargent. 


i,  .  '     i.  *    fa-  "  " 


864 .  M.  JEHAN  DINAT.  —  D'argent  à  un  sauteur  de  geueules. 
boSU  M.  PATRi  DE  ]iQNau£iioH.T^  **  D^ot  à  trotslîoneheauxuôirs 

rampiua9  à.un  baston  degQueqles/ 

_',..'».-  'jij''*'  .<  '  ' 

agAMM.jEHAïf  ^u^JER»  —  .ITaairàiui.  lion  d'argent  TaBupàal 
Wlleté  d'ar^eni.  '      '     "^'  ••    f        . 


8fll$.  k.  Gm^titoriî  PB  <»ttK^%^^       Ç'etipiOf  i  t^ii?  ajfiiAto 


fieules  de  gueules.  *    '  ' 


^67.  M.  LOIS  D*AY£RTiM.  —  Sembiablemeut,  à  I  basifcto  d'^nÂ^* 
868.  ii  »taAi^^'tiNî<iofci^itç'ft'^gên^^  in  èf^Jifi  &kem 

roses  d'argent  au  cbief;  •     „'    *       ■'         ' 

i      .a    'l'-t*    ni.,    jj    ÎJ.      ,1.1    .-,       î  •    \      ' 


ANJOU  £T  TOURAINE. 
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I       ^Jt^£^ 
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869.  LE  SUIE  PE  GRAON^  —  liOzeugés  d'or  et  d'argent. 

870.  M.  piER&ES  PE  GR40N.  —  Semblablemeut^  à  I  lambel 
d'^azur. 


ABMORIAL  DB  FRANGE.  Ht 

^71.  M.  <HJiLLAuiiK  DB  GRAôN.  —  Sc^blaldemèni,  à  I  bastèn 
d'azur. 

874.  iiË^8lfiB-i)B'iatÉ*otnio^  (1>^  j-:".  De  gueules  à  VI  escu- 
chonsd'or.  '  '  -^ 

873.  LE  SIRE  DE  BAusAT.  —  D'or  à  uufer  de  moulin  de  gu^ii^es. 

874.  i*E  siRB  DE  MQN7pMKp[^,  —:.D'pr  frétée  df  ^ç^l^..^ 

875.  LE  SIRE  d'ambaize  (2).  —  Paellé  d'or  et  de  guenloi  de 
yipièce^,.,.   _    ^    .    .  .      -^  =   .   .     .   ...    .     . 

876.  M.  GUILLAUME  GHAMAILLART^  SIRE  D'ANTENAISE.  ^^  Voiré 

d'oretdegue^^. 
877.  LE  SIRE  DE  SEuaLT  (3).  —  D'or  à  une  ûflle  dé  knedeies 

d'iumi  un  qufol^^rjd^  gueules,         -  ,.      > 
878^,Lïi^W(E.p^  îl4¥HVïirEK  (4).  —  D'or  à  I  chirf  de  gueules. 
879.  M.  JEHAN  DE  LisLE.  —  D'or  à  une  bande  de  gueule»* 

^i$(kiWfi|{^  ficiusiAU'XdK' — ûndte d'oret  de  gueules.  «  - 
881.  M.  GUT  TURfiN;  -^  Lozengy  d'argent  et  de  gueules.  - 

.  8nvl^,i6triiia#E''rAb49ÈAu:  ^  de  gueùlies  i  hà  bedde^dër 
voire. 

9fi9t^Vii  mit  "^  ëkstPtè  HORS.  -^  D'argent  à  une  fesse  de 
gueules; 

88#.^1«^îfîkE  ï*  «oïftA^M '^^^^^  à' un  hoU  i'oî^ 

aWiir.  ôto^T)Wt/^^Esïliiqiïèlé'a'6ï  '    1' 

887.  LE  SIRE  DE  l'isle  BUCH4RT  (7).  ~'Sè  guèuIesVdeia  lions 
d'argent  passans. 

(1)  Blathefdon. 

(2)  Amboise. 

(5)  Sullf.       ,       ï   ^  -  i  .  '    -   -  .  '  •>      .V'  ''•■<       * 
WMfuleyriw.:.  .    ,. 

W MâiUjr.  *^         '   ■•  ' 

(6)  MontbazoD. 

(t)  L'ne-Bouchart.  " 


•r  »  ^ 


■ 


itSi  LB  GABiNBT  HUTOilQUI. 

aikieiialéepoBim0lfe.  ^ 
889.  H.  jEHAii  LE  MAsmz  PU  j^vcmxwn  (%)¥  r-  D'tugeoti 
weeie^  de  gueuto  àiteux  testes^ 


4  4       1  » 

t  *  * 


XVIH.  —  HENRI  IV 

âux  JxiPUTda  dis  bstats  bx  bouigocwb 

1601. 


f     I 


ffons  irètcôÙTtirs  patnd  Ids  coinaniûi^tibnë  infêteséântes  é» 
M.  Ph.:teniitô;  de Vitteavix,  k téâttTtroe  «Qdtenoerdefiettri'fV^aot 
déipuié9«d0aJ$fat9.â6<  f^nx^gae  i^mw^M  pqitor  au  prinite  imt 

léges  de  la  province.  —  Ce  récit  est  sans  nom  d'auteur,  mais  il 
'  est  empreint  d'un  grand  caractère  d'authenticité.  11  peint  assez1)îén,  ^ 
il^oit#^éaHbt«,  la  Tirèèlté  de  eaifltétète,  hi  ûtî^sêë  à'Up^tMki'^' 
et  aussi  la  tendance  qoekjpie  peu  ^espelique  du  pnBmr.^èéar* 
Tifff^  tf^^Pl),  .B^UQ^  le,c3roit  de  laioain  de, M»  de  6^iiiffi|emoat> 
baron  de  Senecey.  «  Cette  députation,  nous  écrit-il,  ne  seroit^e^e 
pas  celle  c|ue  les  États  de  Bourgogne  envoyèrent  à  Henri  lY  pour 
faî^e  révoquer ¥édit  dô  Î665,  (foi  âugmentoit  ft  éeT  daiis  là  pro- 
viiicè,  èoàttèf  9to  pri^^gfes^'déptttàtiell  écno^posée  entre  ài^ttre^^ 
l^Bé  de  Qiteatix.elde^^ileiiry  deBeanltoiiont»  baroade  Seoee^^ 
et  diOflt  parle )G^urtépée|t,4«i^,p,  465f  S'ilen  était  ainsi,  oette^ïààce 
poiur^oijt  sç^it  ^  rectifier  ,€^  compléter  le  récit  fte^  cet  auteur.  »,  .^ 

Le  roy  notis  donna  alidîerfce  en  son  cabinet  lé  iMtoayitXX' 
décembre  1608  à  héùife  de  midy,  ou  èsfoieïït  ISf.  le  Gi^ànd  m^ 
gouverneur,  U.  de  Gesvre  secrétaire  d'Estat;  MM#  le  comte  de 

(f)  JeanleHeln^f  dit9cAiiaifaa«tt»  -  .    i^    ^ 


Tay^rs  des  ord^,  %X  Moowur  de  BetarniviNBo  désBfdMiriir 

Le  Roy  estoil  assis  «&  upftidiostiAiMeaifcjpMd  di  sip  J^lfi  il 
w  desccmvrit  et  se  courba  fort  eu  sa  chese  pour  nous  reos^oir 
fim  humainement.  Mous,  de  Gisteaox  port«  le  pfopos  que  le 
Boj  oi4t  pxA  p,i}m\\^mçwh-  -     ^  - ^ 


I  '  -  •  -  - 


Le  Roy  respondant  se  deseouvrit  et  remercia  la  {«OYincB  des 
wqujante  mil  livres  qu'elle  luy  aToit  donné,  comme  iingtesliioî* 
gnage  de  continuation  de  w  l)qiine.v<4pilti. 

Etrq)artant$urles  propos  de  M'deGisteauz^di6t:aQue)e6P&ys 
(TEstats  FaTaiendttraiouia  trompé;  ipifilftineiB&oiiDt  rien  de  ce 
qu'ils  luy  promettoient»  et  qu'il  leur  sembloit  qu'ils  aydent  assés 
fûct  quand  ils  avoient  lessé  passer  trois  ou  quatre  ans  :  et 

m  te&ict  de^jcecepy^^  4^^p^y&^Vl'i^  y^s^voit.  ewt^y  râ  «oi 

Vm  lfktfftMitiayooil>  et  qiift  les  Getats  quand  île  avoieatif  nuoiit 

cpidque  cliose^pour'S^enseeouer,fie|)l»%noient,  dèoi^ntaluqr 
W>  qu'ils  s'estdènt  trbtiipés  et  qu'ils  n'y  âVoieiil  pas  ^ï^. 
«  Quant  aux  privilèges  dupays^  que  nous  parlions  t6ui$^  de 

]^Tiléges^ell  que  j^  privilèges  xk'e^(Àîfxt  ^uepomr  foire,  des 
nHitiiieiitfk;et  que  lee  pbis:beaux{)nvyégesqueles:peuplefr^peur 
^ient  atmry  estoit/^qiiand  Ssestoieat  aux  bwnes  jgoai^di^  leur 

f  fe»e  tt0USï^'çstipna,pa9  comme  le»  ^jectgdpLorJraine  qui 
de  dix  ^s  e4  dix  ans  ja^betc^eut  le  Jobs^q  d^l^wc  prince. 

<Qu'iI:nou&demandoil4|ueBdusraohelâsfiioQ8/lfi&ieo  uncsfiiys 
M^dement  p^  puis  se  i^oiârnaût  vers  M' de  Gesvre  ^  les  d.  fei« 
peturs,  dict  :  cCar  vous  vous  poiivez  bien  assurer  que  je  ne  le 
i^^D|i\gei;é4^aiS;^çt  tQut  ce  que  j'en  faict  n'est  que  jpourle  bieû 
delT^m:,v|5U^ya^ltresA  dit-il,  vous  ne  yçi^  que  yfs.affairefhi 
^^  ^  mon  cpnseil  y  a  des  gents  qui  manient  mcm  royaulme^ 
^yà  vingt  ans;  ils  voient  tout,  et  y  donnent  de  l'ordre. 

«Vous  ne  voulez^dict-il,  iamais  m'enesbur^r  :  yçmx^i^kà^ 


m  LB  CABIHBT  HISTOaiOUB. 

Mtfdipeivownvoiiiigaiiâés^tottioii»  t^  imàm  riea  aetrè 
drtKiif^Jtt4oqiier4iLtoii4*  -^       i 

iitft  MqHTOime  ait  {iMti6aoh|iê>i0S  P^  9^  jeipoMiois  acrgoii« 
temoioit  par  Estats.  Je  les  tenois  tons  les  ans.  Celnjr  ^^en 

institutioas^  brs  tous  Je6geatsri|Qi4il  cntenckîeQl  rieik^dlaoûnit 
qfÊfilt^Mmrièfiïi^'^VQia  itUi^lêmûic,  ^  etipiii»iPoUa  le 
pyequer  pour  &ire  uBeilÂgaebta  ir     > 
wRcpila iflpioanei.nne  kgrfti:: ta Voatplmt beaux prm)éges  sont 
quand  tous  avés  l^s  bonnes  grâces  de  \o»t3i^U^..tf  . 

Puis  de  son  mouyement  il  dict:aEhbimquoy!  pourquoyn'a 
on  pas  desmoly  ces  ehasteaux  que  j^avois  ordonné^  Talant^ 
Vetgy  et  d'amtres  !  quFsert  ceià'âtrxBtysr te-soottterti^ 
Toleurs  et  de  ligue  :  —  cfestoient  les  places  par  lesquelles  le  mar 
leschal  de  Bir^n  ^^^.ypujait  feire  1?^  ^n/^V^e*  »  ,,  ; 

L'on  reppliqùa  que  cela  ne  s'es^ôit  faict^  à  cause  des  déniera 
des  compositions  qui  estoient  excessives, 

Le  Iloy  répartit  :  a  Voila  ung  be^u  mesnage]  comptés  ce  qu^ 
Tous^nlicoiistéil  y  ailix'an8>et  que  sil  adyeUDitdubniieliqu'âs 
tout  eaustet^ent  de  t>ltte.  »  '  \    '   ^ 

Puis  se  retournant  vers  M' deCisteaux  dict;aVouscognoissés 
bien  oeuk  (fuiiles  tssunclit  !  »  -^  Et  dict  touts  les  diot^j^iopos 
de  ces'diâsteatix  avdC  atdeur  et  affection. 
'  Et s^ rp>^u|ïi3^nt yerp M'ie ^rand lny  dict  :*«Quyii;îlen- 
eot«8i?'yi  «-^ Ledit  nMrrespbBdit^  :  ^^^irLe  grandPBevoatjf»  > 

à  Ouyi  dict  le  Roy,  J*  vous  Fai  doùné,  Vous  tie  mé  Vt'tét  pâ(s 
denwipi(3l^  -ïï  nétowi  :  votre  pi^n^  d^  voiaur^,,et  ^s$«l8,  ïiespêct 
pt«Élales  fthisigtaisdi  t  «i  vtm^  ne  ?oule»|a8  âÉreipûur^hQr  45» 
qtrejVvdué'ilis.  •  -  •    "     -  "  --...-...  >a.. 

«y  oies  VOM&  des  g(9idannesl  -r^  vous  en  avez  oublia  le  nom  : 
voQttteitvovdiiesoitfii^esiirglrittei  tout^i  vous  domeslnen  toce 


/ 


MisiBi»s  »  LA  rsonDS.  us 

]^P8seiU6ln»nig8Btliiiiki)dl^^  goqplanneiu 

l'an.  Je  vous  ay  bien  mis  à  couvert^  yÂ(MJiif^t0$ipbi6&Q|itâi»tes 

r  lQ[QiMjri6iipeu0e^4ettisâi(idbi4KiQdq^^ 

i  iBt  se^Idimat  ite^  chès^i,  )diai«  (^'ito  étoteai^sbiiibUbtesiaiep 
petits  enfants^  quidemandoientduwoie^iiiteuédoniiioiAapffiQ 
ter  fers  r^e7Q(wr'âèiaai»^D&tai^^^^d^  doocenrtf  ipi^^Dd^Hiles 
vers  nous  env0iiôinli«"i>-''  -  •'  -^^y^i^r  i^i'-nni  i^mi  >;»vf  ^^u;^  i-;}r.:ri 

.  Feillet  nous  avons  u 


rrûionniiio  J 


Vappel  ffu  au  nom  de  M.  Alph.  Feillet  nous  avons  fait  dans 
ndtfBmr^iiftftéJo;  kû  sàiét  (fti  llVré  qu'il  pi!é^i*%ôS*'ftre 


a^Bi{s&ti8il6i9B^f«jLUDâè)iios  ieeteurs^dbiiMirefiâQdlti  Muièbeiifaf 
soulève  d'autres  «çiestiojjftpft^i^igw^ 


oertaîAgqnâi^  JanBoit  aitiile^nQiasto  d«aiefi9tf|^eUiails^  miScwUît 

Mil.  les  arciuvistes  et  bioliotnécaires  voulaient  men  jeter  un  coup 
îfflft^&fli?W^ti8so«^«toi^iftfbmaâf^taft*tlSfà^^ 
dler<iiÉ59a»|iuiii»  fDtJU^iaatîendiPiitfilA'à^^vimei^i^ 
Véritables  services  aux  travailleurs.  Pour  cela,  ^^^^^"^ètr^W^W 
peu  plus  libéralement  dans  le  mouvement  lilt^aire  qui  iropère 
de'iout^'pàft  et  di^M  Us^oTit  la  ivop'iMtif^rmm^'^^  Vouloir 
jpB^t  éunk)gi!i»M€ei{|/e9t  p(imi  ed|^liii^V!^a[ieiiliiiiQ9D@èttBi  d&jettre^ 


fis  L8  CABINBt  HlSTCmtQtnL 

ds  paji  ftte  iê9  dépAti  pobttes  ddvroieat  servir  ;  malff  pour  400  les 

é^dijlsi  du*âei¥>^  pt^^sfpDt  en  profiter,  il  faudroit  Jt.  ces  dépôts 
Quelque  puDlicité.  Il  y  â  longtemps  que  nous  avons  offert  celle 
dbrii^ îibtià  dilsitofeons  à'HfMT.  Ùi  archivistes *ef  bibliothécaires.  — 
Dans  le  oatddot'iliB'tagHiidv  en  b'dC^ifdiiBt^ii  «mtëil  dÉ'nHpiMa 
m^,tt9ji;j)^^9j^cJ|tQfl8jH^  des 
documents  qui  le  peuvent  intéresser  :  la  popie  ylendfoit  plu^  tard^^ 
suivant  le  besoin  et  aux  frais  de  qui  de  droit.  Cette  gran»ie  confra-» 
teiiiSIéilitléiiiBe^ieiidésùraAAdrtâaiifr^'lni^  «encore  à 
ûrg^is0r,  ,Le,çQûJt  ^  gépérar^i^id^Nki  4w.^Tide^itbîfttoiiffuef 
la  rend  d'autant  plus  nécessaire.  Nous  serions  neureoi  ,dç  contri- 
bué* i^sôtidétélot)pétaeîit.    '  '  '  ^  "*  '^'"  ^  ;    '     "' 

A  Mobsiedr'  lé  directeur  du  Cabinet  historique, 

.  M<mtj:pffbî^ii  prtfi  le  Dçi^^» , WU9')i -i^^'W»  4B^^ 
Mcosieur,  ■        - 

Le  €ciMii^t  AMfort^ti^/daiiff  sont  dernier  miméroV  auttonoe^ 
la  pablicalioa  pioehaine  d'oïl  coffrage  de  M.  Alph.  FeiUèt  in* 
titulé  ;  Misères  dt^  la  Fronie  et  saint  Yineent  de  Paul.  Cet 
ouvrage,  d'après  ce  que  je  Mg>  tenduoit  à  peindre  la  ttiiièré  des 
prorvkices  pendant  cette  époque^  et  le  Cabinet  historique  fàisoit 
un  appel  à  ses  oorrespondants  qui  pourroient  fournir  ded  ren^ 
sdgnaMMS'à^épcôntde  we;  Ayant  quelles' notes  {(nt  tm 
coin  du  BourbDBnois[,  rédigées  à  cette  époque;  j'ai  Phonnetir 
de  vmis  en  adresser  uncf'copie^  dont  vous  pourrez  faire  ce  que 
bon  TOUS  sembleca^eoit  pour  M.  Alph.  Feiilet^  soit  peur  leCuh 
binet  historique.  Ceci  dit,  je  voudrpis  vous  poser  une  petite 

quesUon*^*;.     ^  ,  .       -       ,  -       ^^    .♦ 

La  partfe  du  Bourbonnms  que  jliabite,  ^t  qui  est  ^comprise 
aitre  kl  Loire  et  FAllter>  esl  cotnrertede  buttés  )^U8  od  tàoins 
consÂdérdbles^oet,  entourées. de  fossés;  il  y  ea  a  trois  ou  qiiaire 
au  moina  par  oomnâme*  rQti^nd  on  demajpda  à  queUstépoqu^ 
otti  été  démolies  les  constructîoQS  qui  les  surmontoiënt,  les 
paysans  invwriaUement  vous  répondant  :  «  Ahl  ça  été  détruit 
du  temps  de»  PoulacresU  —•  J'ailûen  une-opinèQaafrètéesur  ces 


buttes;  il  seroit  trop  long  de  l^émettre  idé  Mais  oonnoltriez-^ons 
qûclqueô  particularités  sur  les  Pouîaci^es,  ou  plutôt  Pblacres;  il 
faut  quf ils, aient  terriblement  ravagé^«0tte  p^ië.jcbyi  Bourborî- 
n6iÀ,.IKmr  quioà  leiàr  atttjbue  toutes  ces  rmHëd' (4  )w^*       ^  •=' 
'  ïia^premièfe  des  Ilotes  que  je  voufe  âdresi^è,cteIïetjtrtéoticenie 
le  yôyage  de  Gaston  d'Orléans^  nomme  les  Polacr^  (|6mme  fai- 
sant |^t|p  de  j(p^^m^  Une  proviofiei^  P^ii^ioc  «einomind 
Poldaqui  ou  Pollaquie,  et  ses  faabitants  Foïaques  ;  c'éioietit  donc 
des  soldats  atentùriers  sortis  de  ce  pays^  qui  sb  vendojent  à  qui 
pouToit  les  payer,  comme  les  reltres  et  les  lansquenets.  Aurie^s- 
vous  trouvé  dans  vos  reclierqhes  historiques  .quçlqi^Le^j^se  qui 
indiqueroit  quand  et  comment  les  Polacres  cmt  ravagé  le  centie 
4e.  la  France?  de  doit  être  antérieur  à  Pannée  1600.  Faut-il  aller 
aux  guerres  dé  religion,  aux  grandes  compai|^es/ Où  plus  loin 
encQte?  Jevoiis  serois  infiinment<>bligé  si  tous  pouviez  tne  iré- 
pohdbre  ou  exanUner  la  quest,ion  dans  lé  prochain  uuméi»  (ki 
Cafnnet  histçrique*  <I'e£ipèrc  que  vous  annoQcerez  Poiivrage  de 
Uf  Vfâllefi  l(>nMiu'il  aur(^  pitfu.  Giestrune  exodlenfe  Bmmi^ 
d^apprendre  Phtetoire  que  d'étudier  à  fond  des  «époques  ^peu 
étendues,  et  ce  sont^  en  même  ten^s  des  matériaux  prjimeux 
amassés  ^ur  Pavenir,  et  qui  serviront  à  fiaiije  une  ixxme  ^his- 
toire 4e  Fran(}e  lorsque  Phist(^ien  viendra  à  surgûr.  .  .  < . 

Veuillez  agréeri  iponsieuir,  P^ssurance  de  ma  considération 
distinguée.;        .  Viçt.  Meilhsurat^v 

(1)  ,tl  est  resté  un  souvenir  ineffaçable  de  Tinvasion  de  181/ii  dans  l'esprit 


,.  FfQnd^ui;».C|^I|tf)i)^al|  panviear»recB9e0aie98|euit3les^«!l«(rQiii,#gn9S 
ii^lciMeurs  de  ihessieurs  les  Cosaques,  il  est  tout  naturel  que  le  souvenir 
lll)M>ii^rap|é.dajiB  1a  pa^rafet*  qu'à  tort  ou  àsaisim^  en  certaiini  etiâr6$»v<'n 
leur  attribue  tout  ce  qui  rappelle  un  désastre,  une  mine.' Nous  croypns  bien 
ifteu  ftknt  4Mmér  Aai'tt«ttéà  dodt*|>arle  M.  Me^ffeMuràt  une  abfèré  etlj>lUs  afa- 
ciepne.  prjgine,;  m^ispopr  le  paysan,  ^  temps4;ie  fait  nen  à  {'aQMre*  U  f^  sop* 
TMnt  aes  CoftaqUès  ou  des  Polticres,  et  il  en  voit  encore  autour  dé  lui  les  la- 

S^o^sbles  traces.  C^t  à  ré];u<|ition  à  rectifier  c«ii8iGittHbuti»niet»  mita  Ae 
Datons  pas  que  M.  Meilheurat  lui-même  n'ait  à  ce  sujet  quelque  bonne  ex^ 
pHcatioo  li^mM  domler.  N0U6  Tàttékldons.         '  (N'été  du  Rédawtir^J)'' 


^  hB  €ABII«T  fllSTOBI^UI. 

ErniuTSPSS  registres  paroissiaux  j>%  Vim^  du  donjon.  . 

Le  Donjon  est  un  chef-lieu  de  canton  de  Farrondidsement 
de  la  Palisjse^  département  de  TAlliec*  U  est  situé  à^liilo- 
mètreç  de  la  Palisse^  et  à  20  de  la  Loire^  ?ai  pa,  positton^  tt  se 
trouve  sur  là  ligne  directe  de  Paris  à  Lyon.  lit  dévoient  passer 
les  corps  d'armée  qui  vouloîent  éviter  la  route  et  les  lieux  for- 
tifiés. Ses  registres  paroissiaux  sont  complets  depuis  1525  jtis- 
ques  à  Fétaidissement  des  municipalités.  Les  curés  qui  les 
tenoiient  les  ont  émaillés  de  n<4es  sur  les  événements  princi- 
paux de  la  localité^  et  quelquefois  ils  parlent,4^  ce  qui  se  pas- 
soit  dans  le  reste  de  la  France.  La  population  du  Donjon  est 
dé  1800  habitants^  elle  devoit  être  de  moitié  à  Tépoque  de  la 
Fronde.  Il  y  avoit  à  cette  époque  un  bailli  pour  rendre  la 
justice^  un  procureur  d'office  et  un  procureur  fiscal;  une  Mi- 
gade  pour  la  gabçUe.  Le  bailliage  ressortissoit  de  la  sénéc^§u6sée 
de  Moulins,  pui^  du  parlement  de  Paris.  Le  Donjon  dép^doit 
au  spirituel  de  révèché  d'Autun.  La  seigneurie,  à  Tépoque  de 
là  Fronde,  appartenoit  à  la  famille  de  Saulx-Tavannes.      . 

Avant  de  donner  les  notes  qui  se  trouvéïit  à  Tépoque  dé  ta 
Fronde,  je  vais  en  citer  une  qui  précise  la  date  du  départ  de 
Gaston,  frère  du  roi  Louis  XIII,  pour  aller  rejoindre  le  n^- 
c^  de  Montmorency,  et  le  chemin  que  le  prince  insurgé 
suivit. 

Je  copie  textuellement  l'orthographe  du  bon  curé,  quelque 
illogique  qu'elle  paroisse.  V.  M. 


d  En  ce  mois  de  îuin  1632,  tout  le  peuple  estoit  en  ,gi;ande 
peur  dVoir  encore  une  ligue,  parce  que  le  bniiot  couyroil^  qfie 
Monteur,  frère  du  Roy,  venoit  passer  par  ce  pays  avec  une 
grande  armée.  Keu  sur  tout!  L'avaiijt  garde  de  Monsi^r^^Com- 
posée  de  François,  Italiens,  Espagnols,  Plamans/Lètttns,  lié- 
geois, Vallons,  AUwiahs,'PokGres>  DragOBA,  et.aut]:«s'ini^ 
chantes  nations,  sont  arrivés  enviroïi  miQecheYiu3^aûpôiij(}^, 
le  Dimanche  27  juin,  en  sont  despartig  le  mercredi  dèm^r 
jour  de  juin  1032;  Monsieur  passa  par  le  Donjcm  avec  la  plus 
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grande  part  de  son  armée^  et  alla  coudieir  à  la  Bescfae^ehâleau 
près  du  Donjon,  dans  la  commune  de  Bert)^  et  de  là  fut  passer 
sur  le  pont  de  VicIiY  avec  sprx  axihée,  gue  rpn  estime  ^tre  dçi 
dix  mille  l^ommés  à  çh^yal j'j'çs  ,^i^  ouLt  fawjl  de^gy^ndi^  ài^%\k 
et  niynQ  là  Qu  il$  ont;  passer  nsiistïtatit  le  feu  par  malioe  M  plu-^ 
sieurs  maisons,  granges  et  autres  Mtfimeiïts;  battu  kt  cftitrs^$ 
et  rancoriné  leuife  tiostes  et  hôélei^és;  Vôllé  et  emporté  tout  ce 
qu  ils  ont  pu,  même  çans  ce  oourjÇ  du  Dofljop,  sa^s  j(j\je  le^ 
chefs  de  la  dicie  $xmée  ayent  voulu  quir.  jLc^  pla^utc^  <lçs  afflig^s^ 
ny  satisfaction.  £t  enyirpn  .quic^  jours  après  liioimeiiir  de  la 
Force^  avec  quatreou  cmq  mille  Èoâuâes^  dei^armiée^kM^ïïoy^' 
a  suivi  Monsieur  jusques  proche  de  Digoin,  et  âe  là  sont  mon- 
tés pat  là  B(mi*gbghè  i'ersl^àriy  à  Marcigny  et  à  Lyon'i  se  sont 
embarqués  sur  le  Rhône,  et  en  peu  àe  temps  après  M,  Iç  ?u^res-! 
chai  de  Schomberg  avec  trois  o^  quatre  mille  hommes  de  l'ar^ 
mée  du  Roy  sont  passés  pat  Molios'  et  autour  eon^re  SocivigHy, 
et  suivan;t  tous  par  divers  lieux  Fartaêe  de  lifeihsieur]  a  Ce  que 
Ton  dict.  Et  parce  nibyen' le  pauvre  péiiple  est  gr'àudément 
oppressé.  Dieu  nous  veuille  assister]  touys  treizième  Dostre  foy 
de  France  et  de'  Navan*e,  avec  la  royne  sa  femme,  ont  faittleur 
entréç  ^n  la  viUe.dpjfttoliïlâ.ea  BDrbannois  le '29  A0U8tii4632,  et 
le  30  de  Varènries  sont  venus  coucher  àlâ  Pàlls&e,  ëtidÉflâ  Sioni 
allés  à  Lyon.  Uon  dict  que  notre  Roy  a  bien  vingt  mille  hommes 
à  sa  suite,  11  a  bien  passé  quatre  vingt  charettes  chargées  de 
mesohesc^  de  balles q|i;mDuèqtuets  pai?^le^Donjoti,  àVéc  plfisietirs 
compagnie»  de  gardeslquitont  ^légé  par  lés'pâîfôissèfii  àtttotir^yîi* 
Donjon*;  ie  tout  alloft  à  liyon  àfiià  de  poursuivre  Moûsîfeui*,  qui 
a  fedt  une  armée  eh  Languedoc  atee  M^  dé  Mommdrà&ïyiteè-^ 
seigneur  FévéquedîAlby  et  plusîfeuts/auti^èS'  qof  's?e^ont*Mi^^ 
avec  Mensieur.  Dieu  nous  veuille^  tlonrier  Une  bdnilë  paii,  e^ 
inspirer  le  Roy  de  soulager  lepauvre  peuple  qui  ést"S  Pëxtré^ 
mité!'»     '  '"  "'      -.-'.•■'•'.«.■''•■    '•  '^ 
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Ce  année.  —  Doc. 
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Arrivons  à  l'époque  de  la  Fronde.  Voici  une  note  dans  laquelle 
le  eufé  du  Donjon  émet  son  avis  sur  le  gouvernement.  I  a  note  est 
de  i649. 

«  Jnfandum  regina  jubés  novas  renovare  dolorest  Anne 
d'Autriche  tiUe  du  Roy  d'Espagne  veufve  de  déftincl  nostre 
roy  Louys  treizième  que  Dieu  absolve^  mère  de  nostre  Roy 
Louys  quatorzième  à  présent  en  minorité^,  la  dicte  royne  sa 
mère  tutrice,  régente  et  gouvernante  du  Royaume  de  France 
depuis  la  mort  du  Roy  son  mai'i,  s'est  servie  du  mauvais  con- 
seil du  Cardinal  Mazarin,  natif  de  Cicile,  sujet  au  Roy  d'Ëspa-^ 
gae  :  le  quel,  avec  ses  semblables  ont  sans  cesse  invoqué  des 
maletotes,  gabelles,  subsides  et  cruautés  sur  le  payvre  peuple 
qui  ne  faisoit  que  languir  et  désirer  la  mort,  à  cause  de  tant 
d'oppression  jusques  à  Tannée  dernière  i648,  qu'il  plut  à  Dieu 
d'inspirer  et  donner  bon  conseil  à  Messieurs  du  Parlement,  et 
à  touttes  les  grandes  villes  et  provinces  de  nostre  Royaume 
poiir  y  remédier,  et  assistés  de  plusieurs  princes  et  grands  sei- 
gneurs qui  ont  fait  entendre  le  tout  à  la  Royne,  la  quelle  irritée 
de  se  voir  contredire  à  sa  volonté,  a  employé  M'  le  prince  de 
Condé,  et  plusieurs  autres  qui  ont  envoyé  des  gens  de  guerre 
autour  de  Paris,  rompre  les  moulins  et  les  fours,  et  tascher 
d'empescher  les  vivres  qui  viennent  à  Paris  par  divers  lieux  et 
principalement  vers  Charenton,  ou  Messieurs  du  Parlement 
avoient  logé  de  bons  soldats  qui  ont  bien  repoussé  l'armée  de 
M' le  Prince.  Monsieur  de  Châtillon  et  M'  de  Rocseur  de  Prens 
y  ont  esté  tués,  et  environ  cinquante  capitaines  ou  officiers,  et 
quatre  ou  cinq  mille  soldats  en  Febvrier  1649  et  du  depuis  ils 
se  sont  donnés  diverses  attaques,  là  où  tousiôurs  Messieurs  du 
Parlement  avec  leurs  amys  ont  battu  et  chassé  bien  loin  les 
gendarmes  du  Prince  et  du  Mazarin  qui  vont  en  diminuant; 
c'est  pourquoy  j'espère  la  paix.  Dieu  aydant. 

«  Sur  la  fin  d'Octobre  1649,  les  maletotiers,  ^ergens  et  leur» 
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recors  ont  un  peu  cessé  leurs  cruautés  contre  le  peuplent  les 
bestiaux. 

<(  Le  premier  Febvrier  1650,  dès  le  grand  matin,  il  passa 
par  le  Donjon  environ  deux  mille  cavaliers  que  Ton  dict  estre 
de  Tune  des  armées  de  M*"  le  Prince,  qui  avoient  passé  à  Vichy 
et  couché  à  Barrois,  et  diligemment  allèrent  passer  Loire  au 
port  de  Bécheron,  et  de  là  sont  allés  vers  Bellegarde  estant 
assistés  et  ooiiduits  par  M.  de  Coligny.  M'  le  gouverneur  et 
M''  de  Latferté  ont  fait  battre  le  tocân  par  tout  pour  empescher 
les  autres. 

«  En  ce  mois  de  Febvrier  1650,  Messieurs  les  habitants  du 
Donjon  et  des  paroisses  depuis  Vichy  jusques  à  Digoin,  ont  été 
commandés  par  M.  de  Saint-Gerand,  gouverneur  du  Bourbon- 
nois,  et  par  M.  de  Laferté,  colonel  d'armes  pour  le  Roy,  à 
prandre  les  armes  tous  et  se  déffendre  et  empescher  que  plu- 
sieurs gens  de  guerre  de  M.  le  Prince  qui  venoient  par  T Au- 
vergne, ne  puissent  passer  par  le  Bourbonnois,  pour  aller  à 
Bellegarde  se  joindre  a  leur  compagnons,  Suyvant  ce  comman- 
dement. Messieurs  les  habitants  ont  fait  de  fprtes  barricades,  en 
toutes  les  advenues  du  Donjon,  et  se  sont  bien  armés,  faits  de 
bons  corps  de  garde  et  y  veiller  jour  et  nuict  sans  cesse,  et 
tellement  que  nos  ennemis  entendant  le  bruit  de  nos  armes  et 
la  forte  résolution  de  nous  déffendre  s'en  sont  retournés,  et 
peu  de  temps  après  Messieurs  les  habitants,  fracti  hello  satis 
que  repùlsi,  ont  abattu  leurs  barrières,  quitté  leurs  corps  de 
garde,  et  retourné  leurs  armes  au  râtelier.  Trop  tost,  car  le 
16  Mars  1650,  sont  arrivés  au  Donjon  trois  compagnies  de  cava- 
lerie, qu'il  faut  nommer  tirans  cruels  et  diables,  les  quels  ont 
demeuré  sept  jours  au  Donjon,  et  y  ont  fait  les  plus  grandes 
extorsions,  ransons  et  excès  que  personne  aye  connu  ny  ouy 
dire.  Et  Ton  dit  qne  c'est  M.  le  Gouverneur  et  M.  de  Gaumin 
intendant  à  Moulins,  qui  nous  ont  envoyé  ce  déluge,  afin  de 
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contraindre  le  pauvre  peuple  de  payer  toutes  les  tailles  encou- 
rues depuis  1647, 4648, 1649. 

«  Le  jour  Sainct  Claude  6  juin  1651  les  régiments  de  Conty 
et  de  Bourgogne  ont  logé  dans  le  Donjon,  et  y  ont  fait  beau- 
coup de  maux,  battu  plusieurs  hostes,  ransonné,  rompu  les 
meubles  et  emporté  tout  ce  qu'ils  ont  pu  et  deslogé  le  lande- 
main  7  Juin  1651. 

«  Le  20  Septembre  1651,  le  sieur  baron  d'Escuilles  avec 
neuf  ou  dix  soldats  sont  entrés  dedans  le  château  de  Montagu  le 
blanc  (Montaigut4e-Blin,  commune  de  Tarrondissement  de 
la  Palisse)  et  en  ont  chassé  le  concierge  et  touts  ceux  qui 
étoient  dedans.  Et  incontinent  le  dit  baron  a  mandé  au  gens 
de  guerre  qui  sont  dedans  Mouron  pour  M.  le  prince  de  Condé 
de  luy  envoyer  des  forces  pour  lui  ayder  à  garder  Montaigu 
le  blanc.  Et  trois  jours  après  M.  de  la  Roche  lieutenant  de  M.  de 
Sainct  Gerand  gouverneur  du  Bourbonnois  arriva  devant  le  dit 
chasteau  de  Montagu  le  blanc,  avec  trois  ou  quatre  cents  sol- 
dats, tuèrent  le  dict  baron  d'Escuilles  et  chassèrent  dehors  ses 
soldats,  et  M.  de  Poncena^  est  demeuré  dans  le  dict  château 
pour  le  garder  pour  le  service  du  Roy  et  le  bien  de  notre  pays. 

«  M.  de  Sainct  Gerand  gouverneur  du  Bourbonnois,  par  le 
commandement  du  Roy  avoit  investy  et  assiégé  le  chasteau 
d'Hérisson  (aujourd'hui  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondisse- 
ment de  Montluçon)  depuis  environ  trois  mois  et  a  faict  donner 
un  assaut  au  dit  chasteau,  de  plusieurs  côtés,  et  en  même 
temps  M.  de  Commières  (c'étoit  le  seigneur  des  Plantais  et  de 
Laboutresse,  deux  terres  situées  aujourd'hui  sur  la  commune 
du  Donjon)  bras  de  fer,  est  monté  par  escalade  avec  plusieurs 
autres  dans  une  des  tours  du  château,  et  a  esté  cause  que  la 
garnison  qui  estoit  dedans  pour  M.  le  prince  de  Condé,  se  sont 
rendus  et  s'en  sont  allés  à  Mouron  trouver  leurs  compagnons 
du  dict  prince  qui  sont  aussy  assiégés  par  les  gendarmes  du 
Roy  en  Décembre  1651. 
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«  L'année  1654  jusques  à  la  fin  a  esté  lorl  rude  et  cruelle 
au  pauvre  peuple,  a  cause  des  logements  des  gens  de  guerre, 
ordinairement  fut  aussi  des  tailles  et  crues  excessives,  et  la  grêle 
en  plusieurs  lieux,  de  sorte  que  la  coupe  de  bled  seigle,  mesure 
du  Donjon  (cette  mesure  étoit  de  30  livres,  elle  éqiiivaloit  au 
double  décalitre  actuel  ;  le  prix  ordinaire  étoit  10  sous)  est 
vendue  communément  en  fin  de  ceste  année  quarante  sols. 

«  Une  compagnie  de  cavalerie  de  M.  de  Sainct  Geran  gou- 
vemeur  de  Bourbonnois  conduits  par  M.  de  Haulterive  ont 
demeuré  dans  le  Donjon  depuis  le  17  du  présent  mois  jusques 
au  22  du  dict  Janvier  1652,  qu^ils  ont  déslogé,  par  le  moyen 
que  Messieurs  les  habitants  du  Donjon  ont  fait  présent  au  dict 
sieur  de  Sainct  Geran  de  lieux  cents  écus  et  de  deux  cents 
quartrons  d'avoine,  de  quoi  M.  le  marquis  de  Tavannes  (sei- 
gneur du  Donjon  ;  il  n'y  habitoit  pas,  sa  demeure  étoit  au  châ- 
teau de  Suilli,  en  Bourgogne)  a  esté  en  grande  tolère;  La  sus- 
dite compagnie  et  plusieurs  autres  sont  allés  trouver  les  gens 
du  Roy  au  siège  qui  est  devant  Mouron. 

«  Cette  année  1652  jusques  à  la  fin  a  esté  fort  misérable  au 
pauvre  peuple,  car  le  blé  seigle  valoit  communément  trois 
francs  la  couppe  du  Donjon,  et  les  tailles  crues  et  subsistances, 
et  les  impôts  de  sel  double  et  d'avantage;  les  sergents  des 
tailles  et  du  sel  sans  cesse  prandre  et  vendre  ou  emmener  avec 
«ux  touttes  sortes  de  bestiaux  excepté  les  bœufs  et  emmener 
les  habitants  des  paroisses  prisonniers  l'un  pour  les  autres. 
Plus  les  armées  de  M.  le  prince  de  Gondé  et  de  plusieurs  autres 
princes  et  seigneurs  contre  nostre  Roy  et  ses  armées,  ruyner  et 
destruire  plusieurs  pays  et  encore  M.  de  Sainct  Geran  gouver- 
neur du  Bourbonnois  a  faict  loger  et  demeurer  tous  ses  gens 
de  guerre,  ses  gens  d'armes  cavaliers  dedans  les  paroisses  du 
Bourbonnois  depuis  cinq  ou  six  mois  en  ça  et  continuellement 
tousiours  à  chacune  paroisse  deu^ou  trois,  et  leur  faut  donner 
quarante  sols  à  chacun  tous  les  jours. 
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a  Incontinent  que  les  glaces  ont  cessé  par  la  rivière  de  Loire 
en  Janvier  1653,  il  est  arrivé  tant  de  bateaux  chargés  de  blé 
seigle,  froment,  pois,  febves,  poires  confictes  et  autres  biens 
pour  nourrir  le  peuple,  qu'il  y  en  avoit  en  touts  les  ports  de 
Loire  depuis  Orléans  jusques  à  Roy  ne  (Roanne),  quivenoienl 
du  royaume  de  Pologne  à  ce  que  Fon  dict.  11  ne  se  pouvoit  pas 
trouver  de  bled  en  ce  pays  que  fort  peu,  et  valoit  dix  francs  le 
bichet  et  d'avantage,  et  à  présent  vaut  seulement  sept  firancs  le 
bichet,  el  ne  vaudra  que  six  francs  dans  huit  jours  et  tousiours 
à  meilleure  prix.  » 


XX.  —  TRIBUNAL  RÉVOLUTIONNAIRE. 

Nous  avons  précédemment  annoncé  (tome  1®%  p.  177)  le  grand  tra- 
vail de  M.  Ch.  Pauffla  sur  l'histoire  de  Rethel.  Les  recherches  aux- 
quelles il  se  livre  pour  écrire  la  biographie  des  hommes  qui  ont  illus- 
tré son  pays,  lui  ont  fait  désirer  connoîlre  un  jugement  de  ce 
sanguinaire  office  dout  Fouquier-Tinville  fut  le  principal  et  le  plus 
actif  pourvoyeur;  c'est  celui  dont  nous  donnons  ici  le  texte.  L'ori- 
ginal de  cette  pièce  est,  avec  beaucoup  d'autres  du  même  genre, 
aux  Archives  de  TEmpire.  Ia  reproduction  d'uue  seule  suffit  pour 
donner  une  idée  de  la  procédure  eu  usage  près  des  magistrats  de 
ce  tribunal.  Vingt  accusés  composent  la  fournée^  et  parmi  ceux-ci , 
deux  Airdennois.  On  y  voit  pêle-mêle  des  gens  de  tous  Içs  points 
do  la  France  et  de  toute  condition.  —  Quatre  échappèrent  à  l'écha- 
faud,  seize  y  périrent  le  lendemain,  parmi  lesquels  on  ne  man- 
quera pas  de  remarquer  une  pauvre  femme  du  peuple,  —  puis 
une  noble  marquise,  d'un  grand  nom  historique. —  Dans  une  récente 
controverse  entre  deux  grands  journaux,  à  propos  des  victimes  de  la 
fureur  révolutionnaire,  nous  trouvons  citées  ces  lignes  de  Chateau- 
briand, qui  prennent  naturellement  leur  place  ici:  «  Vous  remar- 
querez que  ce  ne  sont  pas  simplement  des  nobles ,  des  prêtres, 
des  religieux  qui  figurent  dans  le  registre  mortuaire.,.  Des  fem- 
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mes  !  Mais  savez-vous  que  dans  aucun  pays,  dans  aucun  temps, 
chez  aucune  nation  de  la  terre,  dans  aucune  proscription  politique, 
les  femmes  n'ont  été  livrées  au  bourreau,  si  ce  n'est  quelques 
têtes  isolées ,  à  Home  sous  les  empereurs,  en  Angleterre  sous 
Henri  VlII,  la  reine  Marie  et  Jacques  11?  La  Terreur  a  seule  donné 
au  monde  le  lâche  et  impitoyable  spectacle  de  l'assassinat  juridi- 
que des  femmes  et  des  enfans  en  masse!  d  {Etudes histor,)  —  Malgré 
l'horreur  que  nous  inspirent  les  actes  de  cet  odieux  tribunal,  nous 
croyons  qu'une  publicité  complète  donnée  à  ses  jugements  ne  se- 
roit  pas  sans  utilité.  Bien  des  jeunes  gens  aux  idées  avancées 
pourroient  comprendre  alors  comment  il  se  fait  que  de  nos  jours 
{proh  pudor!)  il  y  ait  encore  autour  d'eux  tant  d'esprits  rétrogrades! 


AUDIENCE  DU  12  MESSIDOR  AN  2   DE   LA  RÉPUBLIQUE. 

Jugement  qui  condamné  a  la  peine  de  mort  François  Adrien 

Toulan  ■— •  et  autres  (1  ) . 

Vu  par  le  tribunal  révolutionnaire  yacte  d'accusation  dressé 
par  Taccusateur  public  près  icelui  contre  ; 

1<».  François  Adrien  Toulan,  âgé  de  trente  trois  ans  né  à 
Toulouze,  départ,  de  la  Haute  Garonne,  demeurant  à  Bor- 
deaux, Département  de  Bec  d'Ambès,  Libraire  avant  la  ré- 
volution, et  depuis  Employé  dans  l'administration  des  biens 
des  Emigrés 

2*».  Nicolas  Pichard,  61  ans,  né  a  Bordeaux,  demeurant  ^  à 
Montagne-du-Bon-air,  ex  noble,  et  Président  à  mortier  au  ci- 
devant  Parlement  de  Bordeaux 

3*».  Jean  Clerc,  39  ans,  né  à  la  Teste,  district  de  Bordeaux, 
demeurant  à  Lugot,  district  de  Bordeaux,  avant  la  Révolution, 
Régisseur  pour  Pichard,  et  depuis  Cultivateur. 

A"*,  Jean  Baptiste  Mauson,  31  ans,  né  à  Martin-de-Fresnaye, 

(1)  Tel  est  le  titre  sommaire  de  ce  jugement.  —  Nous  n'avons  pas  besoin 
de  déclarer  que  nous  conservons  scrupuleusement  Torthographe  du'citoyen 
Legris,  greffier.  C'est  un  document  de  plus  pour  Thistoire  littéraire  de 
cette  époque,  que  Ton  nous  dit  en  voie  de  publicité. 
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départ,  du  Calvados,  Adjudant-major  dans  Je  6«  bataillon  de  I& 
Manche,  et  depuis  Capitaine  en  chef  d'artillerie  et  Charrois 

5°.  Michel  TaiUepied,  54  ans,  né  à  Coulombière,  départ,  du 
Calvados,  demeurant  a  Ifift,  même  département.  Cultivateur 

6°.  Noël  TaiUepied  32  ans,  né  à  Coulombière,  Perruquier, 
et  depuis  Employé  dans  les  Charrois,  demeurant  a  Caen,  de- 
partem.  du  Calvados 

V  Victor  Laguepierre,  50  ans,  né  à  Paris,  artiste  sculpteur, 
et  depuis  Garde-magazin  des  fourages  de  la  Troupe,  demeu- 
*  rant  à  Clermont,  département  de  la  Meuse,  demeurant  à  Paris, 
Rue  d'Enfer  n°  156. 

8.  Robert-François-Stanislas  Vuibert,  54  ans,  né  à  Rethel, 
département  des  Ardennes,  y  demeurant,  homme  de  loy  et  Juge 
d^u  tribunal  du  District  de  Rethel. 

9*».  Jean  Baptiste  François  RocQjurt,  38  ans,  né  à  Libreville, 
département  des  Ardennes,  y  demeurant  Imprimeur. 

40«.  Jean  Louis  Merot,  38  ans,  né  àDunenfourt,  Départe- 
ment de  la  Meuse,  Ex-Curé  de  Belhincourt,  même  Départ,  y 
demeurant. 

44*.  François  Dubois,  36  ans,  né  à  Amboise,  département 
d'Indre  et  Loire,  demeurant  à  Beau-sur-Cher,  même  Départe- 
ment, Tonnelier  et  Commissaire  pour  la  distribution  des  Sub- 
sistances 

42*.  George  Vechembre,  54  ans,  né  à  Perrigueux,  Départe- 
ment de  laDordogne,  Ex-Procureur,  y  demeurant.      ^ 

43*.  Guillaume  Guishn  Lagondie,  46  ans,  né  a  Ëxcideuii, 
département  de  la  Dordogne,  Agriculteur,  demeurant  a  Liauro, 
même  Département. 

44\  Jean  Bellegon,  39  ans,  né  k  Aniane,  Département  de 
L'Hérault,  Cuisinier  Traiteur,  demeurant  a  Castre,  départe- 
ment du  Tarn 

i5«.  Anne  Marie  Therèze  Pelsere,  veuve  de  Feuquière^^  ex 
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marquis^  et  maréchal  de  camp,  47  ans,  née  à  Aix  la  Chapelle, 
demeurant  à  Chdlon  (i),  département  de  Seine  et  Oise 

iô'^  Pierre  Gaillet^  41  ans,  né  à  Paris,  y  demeurant,  rue  du 
Ponceau,  Ouvrier  menuisier.  Employé  aux  travaux  de  TEcolc 

de  Mars 

» 

17».  Marie  Catherine  Pâtissier,  veuve  Duvemay,  58  ans,  née 
à  Maçon,  département  de  Saône  et  Loire,  y  demeurant,  vivant 
de  son  bien. 

18°.  Etienne  Nicolas  Boulier,  42  ans,  né  à  La  Chapelle  Sul- 
pice,  département  de  Seine  et  Oise,  Boulanger,  demeurant  à 
Paris,  Rue  des  Ecrivains,  n»  24. 

19».  Marie  Anne  Ferrand,  née  a  St.  Jean  Laval,  département 
de  la  Marne,  W^  de  mouchoirs,  demeurante  à  Vitri,  même  dé- 
partement 

Et  20*.  Marie-JosépÊine-Adélaïde  Le  Breton  femme  Pichard, 
âgée  de  43  ans,  née  à  Paris,  'demeurante  a  Montagne  de  Bon 
air,  avec  Nicolas  Pichard,  son  mari. 

Et  dont  la  teneur  suit  : 

Antoine  Quentin  Fouquier,  accusateur  public  du  Tribunal  ré- 
volutionnaire, établi  à  Paris  par  décret  de  la  Convention  natio- 
nale du  dix  mars  mil  sept  cent  quatre  vingt  treize,  sans  aucun 
recours  au  tribunal  de  Cassation,  en  vertu  des  pouvoirs  à  lui 
accordés  par  l'article  deux  d'un  autre  décret  de  la  Convention 
du  cinq  avril  suivant,  portant,  que  Taccusateur  public  est  au- 
thorisé  à  faire  arrêter,  poursuivre  et  juger  sur  la  dénonciation 
des  autorités  constituées  ou  des  Citoyens, 

Expose  qu^en  vertu  des  arrêtés  des  Comité  de  salut  PubUc 
et  de  sûreté  générale,  de  la  Commission  des  administrations  ci- 
viles. Police  et  tribunaux  et  autres  arrêtés, 

i*.  François  Adrien  Toulan,  Libraire,  avant  la  Révolution  et 
depuis  Employé  dans  l'administration  des  biens  des  Emigrés> 

(1)  Le  greffier  Legris  a  voulu  dire  Challo^  de  l'arrond.  d*Etampcs 
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âgé  Ue  33  ans^  né  a  Toulouze^  dépt.  de  la  haute  Garonne  de- 
meurant à  Bordeaux  dép^  du  Bec  d'Ambes 

2°.  Nicolas  Pichard  (1),  âgé  de  61  ans,  né  à  Bordeaux  dépt. 
du  Bec  d'Ambes  demeurant  à  Montagne-Bon-air,  Ex-noble,  ex- 
Président-à-mortier  au  cidevant  Parlement  de  Bordeaux. 

3^.  Jean  Clerc,  âgé  de  39  ans,  né  a  La  Teste  District  de  Bor- 
deaux avant  la  Révolution,  Bégisseur  pour  Picbard  et  depuis 
Cultivateur  demeurant  à  Lugo,  district  de  Bordeaux. 

4^  Jean  Baptiste  JManson,  âgé  de  31  ans,  né  à  St.  Martin  de 
Fresnaye,  district  de  Lisieux,  dépt.  du  Calvados,  Adjudant  ma- 
jor dans  le  6®.  bataillon  de  la  Manche,  et  depuis  Capitaine  eu 
chef  d'artillerie  et  Charrois. 

5^  Michel  Taillepied  âgé  de  51  ans  né  à  Coulombiere,  dis- 
trict deBayeuxdept.  du  Calvados,  Cultivateur  demeurant  à  Iftt 
district  Caen,  même  département. 

6«.  Noël  Taillepied,  âgé  de  32  ans,  né  à  Coulombiere  Perru- 
quier, et  depuis  Employé  dans  les  Charrois. 

7°.  Victor  Laguepierre,  âgé  de  50  ans,  né  à  Paris  Artiste 
sculpteur  et  depuis  Garde  magazin  des  fourrages  de  la  troupe., 
demeurant  à  Clairemont  en  Argonne  dept.  de  la  Meuze. 

S"*.  Robert-François-Stanislas  Vuibert  (2),  âgé  de  51  ans,  né  à 


(1)  M.  de  Pichard,  infortuné  et  dernier'président  à  mortier  du  parlement 
de  Bordeaux,  a  encore  en  cette  ville  des  représentants  de  son  nom.  L'un 
de  nos  plus  honorables  correspondants,  M.  T.  de  Pichard,  ancien  secrétaire 
général  de  la  préfecture  de  la  Gironde,  informé  de  l'existence  entre  nos 
mains  de  cette  pièce,  nous  en  a  demandé  un  extrait.  «  J'appartiens,  nous 
écritril,  à  la  famille  du  président  de  Pichard,  assassiné,  de  même  que  sa 
malheureuse  femme,  par  le  tribunal  révolutionnaire  de  Paris.  C'est  vous 
dire  tout  le  prix  que  J'attache  au  texte  du  précédent  jugement,  rendu  le  12 
messidor  an  ii,  et  que  vous  voulez  bien  me  signaler.  Je  ne  connaissois  cette 
pièce  que  par  l'extrait  sommaire  donné  par  Prudhomme,  dans  ses  Erreurs 
de  la  Révolution  française^  et  je  suis  bien  aise  de  conserver,  en  forme 
authentique,  dans  mes  archives  ce  douloureux  document.  » 

(2)  C'est  le  personnage  pour  lequel  fif .  Ch.'  Pauffin  nous  a  fait  rechercher 
aux  Archives  de  l'Empire  le  jugement  que  nous  donnons  ici  m  extenso.  — 
On  nous  assure  que  la  famille  Vuibert,  qui  compte  encore  de  nombreux  re^ 
présentants,  s'occupe  en  ce  moment  delà  recherche  de  ses  titres généalogi- 
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Rethel^  dépt.desArdennes  y  demeurant  homme  de  loy  et  Juge 
du  tribunal  du  district  de  Rethel.  ^ 

9«.  Jean  Baptiste  François  Rocourt ,  âgé  de  38  ans,  né  à 
Libreville,  département  des  Ardennes,  y  demeurant.  Impri- 
meur. . 

10*.  Jean  Louis  I-ouis  Mérot,  âgé  de  38  ans,  né  à  Dunen- 
fourt,  même  département. 

li^  François  Dubois,  âgé  de  trente  six  ans  né  à  Amboise, 
département  d'Indre  et  Loire^  demeurant  a  Beau-sur-Cher, 
même  Département,  Tonneilier  et  Commissaire  pour  la  distri- 
bution des  subsistances. 

12«.  Georges  Vechembre,  âgé  de  54  ans  né  à  Perrigueux,  d^ 
parlement  de  la  Dordogne  Ex-Procureur. 

iS*".  Guillaume  Guislin  Lagondie,  âgé  de  46  ans,  né  a  Ëx- 
cideuil  dept.  de  la  DordogUQ,  Agriculteur,  demeurant  à 
Liauro. 

14^.  JeanBellegon,  âgé  de  39  ans,  né  à  Aniane  district  de  Lo- 
dève  dépt.  de  THéraùlt,  Cuisinier-traiteur  demeurant  à  Castre, 
dépt.  du  Tarn. 

15**.  Anne  Marie  Thereze  de  Feuquière,  ex-marquise,  âgé  de 
46  ans,  né  à  Aix-la-Ghapelle-Republique,  veuve  de  Feuquière, 
demeurant  à  Chalon  Dept.  de  Seine  et  Oise. 

16<*.  Pierre  Gaillet,  âgé  de  41  ans,  né  à  Paris  demeurant  rue 
duPonceau,  menuisier  employé  aux  travaux  de  l'Ecole  de  Mars. 

17*.  Marie  Catherine  Pâtissier,  V*  Duvernay,  âgée  de  58  ans, 
né  à  Maçon  dept.  de  Saône  et  Loire,  demeurant  à  Maçon,  vi- 
vant de  son  bien. 

18*.  Etienne  Nicolas  Houlier,  Boulanger  âgé  de  42  ans,  né  à   . 
la  Chapelle  St.  Sulpice  département  de  Seine  et  Oize,  demeu- 
rant à  Paris,  rue  des  Ecrivains,  n*»  24. 

lO».  Marie  Anne  Ferrand,  âgée  de  25  ans,  né  a  S^  Jean  La- 
ques. Nous  lui  signalons  cet  acte  comme  Tua  des  plus  n^ble^  titres  qu'elle 
puisse  recouvrer. 


/ 
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varre,  département  de  la  Marne^  demeurant  à  Vilrj-Bur-Marne, 
marchande  mercière  (4),  ont  été  traduits  au  Tribunal  révolu- 
tionnaire. 

Qu'examen  fait  des  pièces  adressée^  a  l'Accusateur  public,  il 
en  résulte 

Que  TouLAN  entretenoit  des  intelligences  avec  les  deux  fem- 
mes Capet  :  qu'il  a  eu  avec  elles  des  entretiens  8ecrets>  nota- 
ment  qu'un  jour  Toulan  fit  enfermer  Capet  fils  et  sa  sœur  dans 
Fune  des  Tourelles  a  l'eflfet  de  rester  seul  avec  ces  deux  fem- 
mes :  qu'en  effet  il  les  entretint  environ  une  heure  et  demie 
après  quoi  l'on  fit  rentrer  les  deux  enfans.  Que  dans  un  autre 
moment  Ledit  Toulan  a  été  entendu  dire  a  la  veuve  Capet  et  à 
Elizabeth  sa  sœur  que  tous  les  soirs  il  enverroit  aux  environs 
du  Temple  a  dix  heures  et  demie  du  soir  un  Colporteur  pour 
crier  toutes  les  nouvelles  qui  pourroient  les  intéresser  Qu'il  a 
été  remarqué  un  jour  que  ces  deux  femmes  ne  se  sont  couchés 
qu'à  11  heures  du  soir,  en  marquant  beaucoup  d'iiumeur  de 
ce  quels  n'avoient  pas  comme  à  l'ordinaire  entendu  les  cris  du 
Colporteur  Que  pour  prix  de  ses  complaisances  envers  le  Tyran 
et  sa  famille^  il  paroit  que  Toulan  a  reçu  entr'autres  présents 
une  boete  d'or.  Ce  fait  à  été  avancé  et  reconnu  publiquement 
Lôrs  des  débats  qui  ont  eu  lieu  pour  parvenir  au  jugement  de 
Michonis  et  autres  officiers  municipaux.  Qu'il  a  pareillement 
été  reconnu,  dans  le  cours  des  mêmes  débats  que  Toulan  lors 
de  l'exécution  de  Capet  avait  trouvé  le  moyen  de  s'emparer  du 
Chapeau  de  Capet  et  de  mettre  le  sien  à  sa  place,  et  qu'il  avoit 
remis  ce  chapeau  à  Marie  Elisabeth  Que  c'est  enfin  Toulan  qui 
a^voit  remis  à  Capet  la  liste  des  Ëlecteui:s  de  Paris  qui  s'est 
trouvé  dans  l'armoire  de  Capet. 

(1)  Remarquez,  comme  preuve  de  Todieuse  précipitation  et  du  mépris 
des  formes  Judiciaires  avec  lesquelles  se  conduisoieot  ces  affaires,  que  daus 
ce  sommaire  de  Fouquier  mauquc  le  nom  d'un  des  vingt  accusés,  celui 
précisément  de  madame  de  Pichard,  qui  ne  devoit  point  cependant  échap- 
per au  sort  de  son  époux. 
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F*  FEUQUIBRB. 


La  femme  Peuqueire  (sic)  a  employés  toutes  les  manœuvres 
que  la  haine  de  la  Révolution  pouvoit  lui  suggérer  pour  allumer 
la  guerre  civile  dans  la  commune  de  Chalon  et  faire  insulter 
outrager  et  maltraiter  Le  maire  et  les  autres  OfSciers  munici- 
paux de  cette  Commune.'On  la  voit  en  4791  écrire  une  lettre 
qui  ne  présentoit  qu'un  tissu  d'injures,  d*invectives  et  de  me- 
naces envers  la  municipalité  de  Chalon  avec  l'annonce  quelle 
s'étoit  fait  un  partis  de  quatrevingt  habitans  Pour  provoquer  la 
destitution  du  maire  quelle  trouvé  trop  Patriote.  On  la  vois  faire 
des  distributions  d'argent  a  des  ouvriers  travaillant  chez  elle. 
Pour  les  engager  à  aller  insulter  les  fonctionnaires  publics  et 
abattre  un  arbre  que  les  Citoyens  avoient  fait  planter  sous  le 
nom  de  May.  Enfin  lorsque  l'on  se  rend  chez  elle^  Pour  quelle 
se  transporte  a  la  Commune  y  rendre  compte  des  motifs  de  sa 
lettre  incendiaire,  elle  fait  insulter  et  maltraiter  les  Citoyens 
et  les  fonctionnaires  publics  enfin  elle  ne  cesse  de  conspirer 
dans  cette  commune  contre  la  tranquilité  publique  pour  armer 
les  Citoyens  les  uns  contre  les  autres. 

FIGEAJO)   ET  SA  r. 

Pichard  ex-noble,  Ex-Président  a  mortier,  cidevant  Parlement 
de  Bordeaux,  Ennemis  né  d'une  révolution  qui  a  anéanti  les 
despotes  et  Parlementaires  a  favorisé  tous  les  projets  qui  ont 
été  formé  contre  la  souveraineté  et  la  Liberté  du'  Peuple  fran- 
çais. On  le  voit  surtout  en  1791  se  rendre  de  Bordeaux  à  Lu- 
chou  avec  sa  femme  sa  fille  et  son  gendre,  pour  faire  émigrer 
celui  ci  qui  passa  en  espagne.  Peu  de  temps  après  Pichard  a  en- 
core fait  émigrer  sa  fillç  à  qui  il  a  fourni  des  fonds  ainsi  qu'il 
en  convient  en  disant  dans  son  interrogatoire  qu'il  a  réglé  avec 
sa  fille  pour  la  Pension  qui  lui  devoit  attendu  quelle  u'avoit  pas 
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de  dot  et  que  ee  n'étoit  qu'une  pension  viagère  il  paroit  constant 
qu'il  a  entretenu  des  Correspondance  et  intelligences  avec  sa 
fille  et  son  gendre  et  on  ne  peut  douter  qu'il  ne  leurs  ait  fait 
passer  des  moy^s  de  subsistances.  Aussi  Pichard  souffroit-il 
qu'on  lui  prodiguoit  perpétuellement  même  en  1792  son  ancien 
titre  de  Président  tant  il  comptoit  sur  la  contre  révolution  qui 
devoit  les  mettre  dans  ses  fonctions.  —  Quant  a  la  femme  Pi- 
chard (i)  il  convient  d'observer  quelle  a  concouru  à  tous  les 
actes  contre  révolutions^  de  son  mari.  Tous  leurs  est  commun  : 
elle  ne  Ta  pas  quitté  elle  Ta  secondé  dans  toutes  ses  actions 
comme  elle  l'a  accompagné  dans  tous  ses  voyages. 

• 

LSGLERG. 

Leclerc  homme  d'affaires  de  Pichard  qui  etoit  digne  par  sa 
haine  pour  la  Révolution  d'avoir  sa  confiance,  ses  Lettres  à  Pi- 
chard prouvent  que  leurs  principes  et  leurs  sentiments  étoient 
commun,  a  Attendons^  écrit-^il  le  U  mars  ilOS^  que  le  temps 
a  reforme  les  mœurs  des  gens  égarés  qu'ils  puissent  sentir  l'er- 
a  reur  dans  laquelle  on  les  a  plongés  II  est  à  souhaiter  que  cela 
«  soit  sous  peu.  » 

«  La  perte  que  nous  venons  de  faire,  »  écrit  encore  Pichard 
«  {sic),  par  le  jugement  rendu  par  quelques  têtes  exaltées  ne 
«  nous  prépare  rien  moins  que  de  grands  malheurs.  Dieu 
<x  veuille  que  chacun  rentre  dans  ses  droits  et  rétablir  l'ordre,  il 
«  faut  attendre  de  la  Providence  que  sous  six  jnois  les  mois  (sic) 
«  seront  mises  en  vigueur.  J'apprend  avec  bien  du  plaisir  que 
«  vous  êtes  à  l'abri  de  tout  événement  :  c'est  ce  qu'on  ne  peut 

(1)  La  femme  Picliard^  qui  ne  figure  pas  dans  la  liste  dressée  par  Fou- 
quier,  ainsi  que  nous  venons  de  le  faire  remarquer,  avoit  été  pareillement 
omise  dans  ce  réquisitoire.  Fouquier  se  sera  aperçu  de  sa  bëvue^  peut-être 
bien  après  le  prononcé  du  jugement;  car  ce  qui  concerne  madame  de  Pichard 
estajouté,  après  coup  évidemment,  à  la  marge  et  vis  à-vis  l'article  de  PicAar^^ 
^x-noble^  bien  que  dans  la  première  liste  elle  figure  la  dernière  parmi  les 
accusés. 
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a  se  promettre  ici  où  l'on  ne  rencontre  que  deè  têtes  éehauf- 
«  fées.  » 

Dans  une  autre  lettre  du  mois  de  février,  il  écrit  :  a  Les  tete& 
«  sont  à  Salles  plus  exaltés  que  jamais.  Peu  s'en  est  fallu  que 
a  ï^er  on  n'ait  pillé  tous  les  greniers  du  cartier  des  Saugues  du 
«  nombre  desquels  etoit  celui  de  mon  beau  père^  et  cela  par 
a  ordre  du  maire  qui  prétend  qu'on  est  obligé  de  vendre  tous 
«  les  biens  qu'on  a  affin  de  pourvoir  aux  besoin  d'un  Peuple 
a  effirené.  »  —  Ainsi  Picard  fa^oit  accaparer  les  grains  pour 
affamer  les  Gitoyei^s. 

LAGONDIE. 

Lagondie  est  prévenu  d'avoir  entretenu  des  Correspondances 
et  mtelligenCes  avec  les  ennemis  de  la  Révolution  et  notam- 
ment avec  ses  deux  frères  émigrés  :  il  a  été  trouvé  saisi  d'une 
lettre  écritte  par  lui  et  annonçant  des  complots  contre  révolu- 
tionnaires, abusant  d'un  certificat  de  maladie  qui  lui  avoit  été 
donné  au  mois  de  juin  1793,  et  s'est  fait  transférer  à  l'hospice 
et  s'en  est  évadé  pour  émigrer  du  territoire  français,  où  ensuite 
il  est  rentré.  Dans  tous  les  temps  Liagondie  n'4  manifesté  que  la 
haine  la  plus  invétérée  contre  la  Révolution  et  les  loix  émanées 
de  la  Souveraineté  du  Peupl^  po^r  assurer  sa  Liberté. 

YIGHSMBRE. 

Vichembese  {sic)  Avoué  est  un  des  plus  grands  ennemis  du 
Peuple.  Il  ne  faut  pour  s'en  convaincre  que  les  lettres  qu'il 
adressoit  au  nommé  Lachateigneraye.  On  se  bornera  à  en  ex- 
traire quelques  pasages  qui  feront  juger  du  reste. 

«  On  parle  beaucoup  (dit-il,)  des  Puissances  étrangères  et  de 
leurs  confédérations  contre  la  France.  La  vérité  est  qu'il  y  a 
beaucoup  de  troupe  dans  le  Bas-Rhin,  mais  il  n'a  encore  été 
fait  aucune  tentative.  Les  Pai:ties  contraires  sont  à  l'attente.  — 
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Que  puis-je  vous  dire  dans  un  temps  de  deuil  et  de  tristesse , 
écrit  Viehembse,  dans  sa  lettre  clu  3Ï  Jaiivièr  i793,*hélas  qui 
auroit'jàtïia}fr't>enôé'(|u\itî  Royauiné  qtli'talf'oi'^soît  sïliien  po- 
bcé,  ^  îdB'mœtits  étôieiïtidô%(iëB  iét  éiivîèeà^  détint*  tb^t  %  coup 
cruel  et  léroce  en  nt'  failsatrt  pas  iflus  de  cas  de  la  '^è'  d'un 
homràiè  que  dfe^  celle  d*line  Bëttl.  ti'à*éfet "commis  Hës  iiiaui'lh- 
caleulàMës  dans  quatre  àns^  màiâ  'il  d'en  V^t^^^  ^^^  iïéâ'^'é 
grands.  €dui  q^ftious"  é(oitl^rë^nM  HhïMè  c6^Mi%  ï  n^ 
boûtoûreft  *  ttèttè  iâMt-^Ubétié  dbiit^ôti  k  M  iTMlg^fer  ïe 
Peuple  el'  totnljè'  sfous  lé  glaive  dés  îàlétlétfx';  Dî  n^éiîstë'  plus 
mais  qu'en  résultera-t-il?  qute  la  FYànce^iié  '^è  laVéra  ^mais  de 
cette  taehe  que  l'on  ii*aura  fait'  qu'irrhei*  ïéS  Puissances  étran- 
gères  qtii  ont  jttré  d«  se  ireùgér  des  oùti'ageâ  faits  4  tàuteâ  les 
couronnes.  A  de  bi' grandes  'et'  formidalTes  troupes  qu*rippo- 
sera-t*onî  La  nature  entière  (Joie  dés  viëtimes  torat  être  immo- 
lées et  ja  FVance  va  deveniif  lirf  désérl  et  avec  cela  nos  mâftres 
bravent  tonty  Pourvu  qui  le  difieïit  qtte  li,  nation  est  assésïotte 
pour  vaincre  w^  énttenii&.'  3e  t^  Vins  "iyai^'ôî  él^dr.  Jeiirainà 
tout.  UikivasiÀn  dés  Ennemis; ^laguérfe  GMle>  Le  o^sacté^  La 
famineHstia  PeMe.  Voilà  tous  leë  fléaux!  ^tii'ïioiis  meiiatent. 
DicuvjBuiBeqtfè j^ne  ibe  trtoipe •J^aô  {\f\  ii       "^  ^^-'^  -'^^  *^ 

La  veuve  Duvernay,  non  seulement  a  ïàit  éihigrér  son  fils, 
mais  encore  elle  a  entretenu»  aireç^riui  la  correspondance  la 


tisBié''Côli8dfethéf  les 'pltt's' lâches'  Perfliîîes:"ten 'eiret'Wis' 
quelIeMëotëit^dfe'*âirioïïéyi^'eii'q&k^àe  fe(jrté  ï^è&igiâlion'de 

lettre  le  malheureitx  Vescheml^re,  môme, en  admettant  Qu';a  ait  écrit  iwp 
(le  s«ra6iablëi*ïlbnt  notis  ïië^iArfà  t^âs  la' ^A^ bîlitl  ôiv  sait 'que  c^esUa 
plume  djn.^to^n  Legria^oiM  qov&^u  trautrniQi^lentext&i    •  i  rf  '   ' 


Bon.  fils  au3^  autorités  constituées  et  à  ropini£mPid)](û(|iie  of  de 
8e  Plaiadre  hautement  de  sa  conduite^  elle  lui  édritoit  çn  pre- 
uafiit  le  langage  d'un  turè.  C'est  ce  qui  résulte  d'une  lettre  dai- 
tée  du  20  mars  1793^  écrite  de  sa  propre  main  et  où  elle  dit-les 
circonstances  pénibles  ou  nous  sommes  mon  cher  ami  empê- 
chent votre  mère  de  vous  écrire  Je  prend  sa  place  et  m'empresse 
de  repondre  à  votre  Lettre  dattée  du  15  février  et  arrivée  ici 
le  19.  Yous  voyés  que  je  ne  perds  pas  un  instant  pour  vous 
dire  de  tirer  une  lettre  de  change  sur  elle  le  plus  prompte- 
meut  possible  de  la  somme  de  quinze  cent  livres  quelle  péyeta 
en  assignats  ne  pouvant  mieux  faire. 

Vous  av^  él^  rassuré;  continue  cette  femme  atroce^  par  les 
inquiétudes  que  vous  occasionn^at  Fescadre  française  comme 
elle  a  éprouvé  beaucoup  de  revers  de  longtemps  vous  ne  devez 
pas  la  redouter^  d'ailleurs  ceux  qui  connoissent  vos  forces  sur 
mer  assurent  que  vous  étiez  bien  à  même  de  vous  deffendre.  -^ 
Duvemay  fils  n'a  pas  tardé  a  repondre  à  cette  lettre  par  une 
autre  du  vingt^uatre  mai  dernier  contenant  Tapnonoe  que  la 
lettre  de  change  de  quinze  cents  livres  est  tirée.  îi  paarle  à  sa 
mère  comme  à  une  tierce  personne.  Je  vous  prie  d'assurer  ma 
mère  de  mon  re^cl  et  que  je  ne  cesse  de  faire  des  vœux  pour 
la  conservation  de  ces  forces  et  de  sa  tranquillité."^  Ainsi  cette 
femme  qui  amt  usurpé  une  réputation  de  pa^ottsme  n'étott 
qu'une  com^càttàte  forcenée. 


BELLÎii&ÔN. 


Belleg^  donœstique  et  cuisinier  du  cidevant  a  cru  devoir 
en  adopter  les  principes  et  les  sentiments.  On  nou»  assure^ 
écrit-il^  dans  une  lettre  du  19  septembre  1791  Kous  verrons 
une  armée  formidable  de  toutes  les  Puissances  étrangères  mar- 
cher vers  Paris  et  que  le  Roy  rentrera  dans  tous  ses  droits  et  on 
rétablira  la  religion  catholique  dans  toute  sa  splendeur.  Dieu 
veuille  que  tout  réussisse  au  mieux^  au  moins  et  il  me  tarde  de 

6«  année.  -~  Doc»  10 
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voir  eaiii  ài^iT«r  cet  heureux  jour.  On  dit  q^  |Winr  tout  le 
Jnenipublio  le  Rc^  sanctiontaetii  la  Constitutitoa  mais  %mi  oda 
né  ^ta  qm^  de  Feau  plairç.  Je  ne  <}rois  pas  ito3:nouT4au2  Légis- 
lateurs aient  le  temp^  d^  faire  grand  dt^oçe. 


I^  femme  Fertand  se  disant  femme  Lascuivre  a  été  l'agénte 
des  coi|6pirateui;s.de  rintérieur  avec  celles  de  TËxtérietir.  Il  est 
avoué  par  elle  quelle  est  Bortie  du  territoire  français  pour  pas- 
ser en  Allemagne  et  quelle  y  à  fait  différents  voyais  allant  €t 
rçvenanl.  Ces  voyages  n'ont  pii  avoir.liwi  que  j^ur  faire  passer 
des  lettres  des  conspirateurs  du  dehors  à  ceux  de  ^i^téâel|r  et 
trahir  plus  sûrement  la  patrie. 

DUBOIS.  - 

Dul)ois  ne  peut  être  regarde  que  comme  lennemi  de  la  Ré- . 
volution.  U  est  prévenu  df|a;iroit  exposé  par  sa  malveillance  la 
commune  de  Bear  sur  Cber^  à  manquer  (te.  subsisUaces  et  à 

f^jépiomeKioaàflédestefceeuflrs  âefo^£ainln6;'U^êis6eÉciè9^é'^MVeim 
j^kv^i  refusé  dei  donaer^ses  aimtesidattil  ItuodnmuMé»  A^IV^ers 

^aulK  (9itognB«s  4«i>en>maiiquoi6m  potipt^ejpi^ 
la  Vendée.  U  est  ^odre  prévenu 'd'airoir^^idMeièpltt^ef^paié'as-^ 
(Bisteriaux  fêtés  civiques  et  d'avoitf  eocereé  des  oonisùs^ienéet  des 
-exactiidn8f«n  f aidant  contribuer  par  force  les  ëîtdyesis  sbué  pré- 

litexta^d^'it  1^  Vol^ïilÂii^^a'Iliii^  rouie  pi)àrlaC^$Ni^     en 

!  ^o«(tc;aiiK»vote>  ^s$ipé%  «Ijfii  {Hroffit'les  dén!rerrdei^'Ydti;^tairfô; 

::4^tt^élrf  iafîpri^ésflett^liîsas'^  la  Ratibiif'èfiAn41^oii^6tant 
nommé  A^^  du  Comité  de  surv«jillance  de  cçUç^Çpopijijme^  fait 

haftie^iJOEtre^teRévôltiiiôù;    "       --     --         ^^    -^^^ 
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,  I 


Vûibert  nbii^gfeïflenièiit  a  fait  iiuprîiûer  un  ouvrage  contre- 
révolutionnaire  en  faveur  de  Cai)fel  6ix  il  cherchoit  à  avilir  la 
Représentation  nationale,  mais  après  le  jugement  du  traitre  il 
a  distribué  cet  ouvrage  criminel.  Dans  une  lettre  adressée  à  un 
citoyen  Le  25  Janvier  dernier  il  dit  et  s'explique  ainsi  : 

«  Je  vous  prié  d  agréer  mon  opinion  sur  le  Procè  de  Louis» 
aqlloique  des  opmions  contraire  ayent  décidé  df;  son  sort,  je 
«  n'en  Uetit  pas  à  la  mienne  que  je  crois  fondée  en  Loi  et  en  • 
«  raison.  Je  dit  opinion  Parce  que  je  ne  puis  qualifieif  de  juge- 
•  ment  une  décision  iPÔrtee  par  ceux  qui  n'ont  pas  le  caractèra 
«  dé  Jugés  (i). 


•i'   '■      ..       .  i        1' 


ROCOURT. 


Rooourt  a  été  imprimeur  dé  cet  ouvrage  contre-révolution- 
nairQ  et  a  contribué  a  la  distribution  de  cet  tnfame  écrit. 


SATtViiaK 

Spuyage  i^t-ua.de  ce)^  laobe^  défiert^rs  delà  causeï  do  la 
lÀi^fii  (]^J^^nU  ^  lei^fi  patrie- et  leurs  sérmens  pour  ser* 
vii;,9iCK^i}fs.i^$pQAUX  del'ii^fi^mePittàiToulao^aiffeuve  de  sa 
l^^^é;f  4f^  U^vée  mvJM^T  -  ^U^'  ^^  ^^^  conçue  :    > 

«  yil|ij|g^jij9sm^e  Baron  Kue^eyiehgojuver a^nridePorto  Fori^'o 
d)èc]j|^^q^9^9iji|r^nt  ^^  $aM.)rage<40  Hpuen,  Enseigne  de  vaiâ- 
s^a^j^HijB0yj,iefit,J^n^é  d^a  limlm ^^ m'^^  ^^  Mrtivè^ioy^  sur 
1^  jftiflpp^ux,jd^jJlf^  <lr^tfô  Bre^agQ»  ,>^grjès.  Avoir  ^ut^nu  la 
c^¥fi t # MiRçl^Ç^fW:  #  #  i^m<M^h^  ^^  9f^  fl^»  f^^^ ies 

(1;  oieiDé  réoexiOQ  ici  que  pour  ce  qui  concerne  Vescltembre.  La  lettre 
€9iilieiAiddttlt^trM'0hit^^  ^/^Uàf  et  jdMtë^^désl!^.  Wvia^'^^àùs 
attester  qu'eUe  est  d'une  auue  orthograI^^}^^^^j^aj^^efin(|r^^t^b|(8l|J|^ 
promettre  une  communication  intéressante  sur  le  misérable  dénonciateur 
de  Stanislas  Vuibert.  —  Nous  la  donnerons  prochainement. 


1^  .  Ut  QABIHBT  HtaroiUûti, 

temps  cpi'il  a  resté  1(7  il  s'y  est  comporté  en  homme  de  pfo^ 
bité  a  Portoferrrage^  le  4  m^l794«  v  Ce  so^l^irftUie  peut  donc 
que  subir  le  châtiment  qui  attend  ses  complices. 


.:      ,.) 


,    .     ^OULLIER» 

^  Houltier  Bôufaittger  est  pdevênu  <FdVoi«  aohftté  et^eiu^bé^dm 
lui  une'  quantité^ssez  considérable  de  Bas-  et  oela*d»Hpf  ùiteiH 
tion  en  les  accaparants  de  sc^défoim  d'aMigûats^Aifiausl^poofaile 
quHl  saToit  devoir  être  envoyés  par  le  vendeur  aiax'foigaiiâs  de 
la  Vendée  sans  fitire  aucune  déclaration  dudit  iacbaitf  ma- 
nœuvre vraiment  contre^révcdotionnairc^  :>    J'-  ^      -^ii^  'i  ^ 

]CÉROT«  .,-.'■,.        '    M.- '/m',  r/    .' 

Mérot,  prêtre,  ex-curé  de  Batencourt  est  prévenu  d  avoir 
donné  parluy  ou  par  sa  domestique  des  secours  aux  ennemis 
de  la  République  dans  les  plaines  de  la  Champagne  et  d'avoir 
notamment  procuré  des  vivres  à  Tinfame  Rohan  :  il  est  encore 
Prévenu  d'avoir  cherebés  parflea*|m>pOfi^  lèsplui^  oetiageaûéf  a 
provoquer  Tavilissemenl  et  la  éissolutiondé  la  ftepréBmtation 
nationale  et  surtout  d'avoir  âà;laré  que  si  Ton  'supprinh>it  le 
traitement  des  Prêtres  Constitutionnels;  il  y  auroit  btedtt)3r  ùûe 
armée  de  quarante^<»nq  mille  homm^  sur  pedM  contre  la  Ré- 
volution. Il  est  encore  accusé  d'avoir  enipechéleâ  Citoyens  de 
se  rendre  à  l'assemblée  primaire  pour  accepter  la  Constitlilion 
ce  qui  prouve  que  sous  le  mésque  du  Patriotrame  Mérc^jn'^Woii 
que  1  ennemi  de  la  RévolutioiL         '       •    •      -v.ti:).,»   h 

La^uepierre^  Garde  magazin,  .^l  jr^v0jin4'49fi4*l$rlW^^ 
la  Republique  en  ne  faisant  Bott^ei:  jes  Bottes  ^e  fo|n  f^e^.jdix 
qu'à  neuf  Livrer  et  neuf  livres  .et  demi  et  en  se.s^^.de 
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fàidse  the£(Uré  ^^avoine  Pour  se  faire  aux  dépens  de  la  Repu- 
Kîqàe^kîtPoii%t)afedéste]?arrpéét'    '  '' 

GAILLET. 


**r 


GaiUet  est  vraiment  Tennemis  de  la  République  Puisqu'il  a 
(im&MiJS^  m^  9ftr/#^  iSdfViiOQR^v)»»  fs^tar  les  iravaux  à 
cûM[jliit^ift>t0fs9>iPJ9i(  esî^i^itaïUijot.fipii  eB^procaxent;uai)é^ 
v^i6gi0tA^x^  riê&mm  9m  iouir«àm  p«uti  graiver JfbR^uJdique  de 
déi)^(i^9Q9^WBidèf$btea  ainsi  quje  ratteatent  les  Entreprene^ursy 
a  4âloiiDiiffir'ie|ti((iiivr?fflrQide:  leurs  tcavaux  eu  semant  la  divi* 
sien  Parmi  eux  au  cam|i-deJf£éûtode\Jifara  et  eo  leurs  psrsua- 
dant  qu'ils  n'étoient  pas  payés  assez  de  cinq  livres  par  tdse  et 
qu'ils  dévoient  exiger  six  livresyjjmanœuvres  contre  Révolu- 
tiouiiaires  qui, ne  j^ut  avoir  été  mise  en  avant  que  par  des  in* 
stigateurs  secrètil  dont  Êaillet  s'est  rendu  l'instniment. 


'      '^'^     '  *   ■'     MANéÔif; 


MÀnson>  se  disËt^t  Capitaine  CSief  d'artillerie  des  Ghabrrois  n*a 
dû  oe  titré  qu'au  Brevet  xj^ilui  à  été  délivré  par  l'infâme 
Wèn^ni^mnoueûdant  Farméé  féSéredisté  sanctxoné  par'leCô^ 
milérGGlïiti^'dë  Busot  Fetién  Gtiàdét  Gfor^s  tst  autres  conjurés 
il  ^^agôutd  à"cel  piremie^  détit  cëlui^'die  prèndire  ensuite  e^i 
de  ïiàiéral>'^'ei^ercter  de»  adtes  âàrbitreûres^  de  feii:^  edtaprison- 
ner  anrbitFasrènent  et  de  son  autorité  privée  des  foiictionùaires 
ptddfiefs  etiMÊAmm^sti du  CithyeiiFougUes, m^dre de Formigny 
et  de  la  Citoyenne  Vilain,  domicilierez Carâi,  D'aioir  sansiitre 
ni  qualité  fait  au  mois  d'octobre  dernier  procédé  au  partage  des 
biens  communaux  de  la  CblUllliW  Délaze,  district  de  Caen  ; 
d'avoir  au  mois  de  novembre  aussi  dernier  fait  de  concert  avec 


IW  l'B  cA3m9T  HiaroBiQuis. 

Ui  Comimiiie  4e  Triv^res,  Sofia  d'itraif  d«mt0irte.saepii4vvi)ta 
développé  le  siftâmd^Kûfpj^^ressioii  #t  de  4«po&i«iM  qui  ma^ 
térisoit  la  faction  fédéraliste*  :  i    j   ^  ry*    -^  ■    •- 

'  iJes-iiommés'TiÉiHej^èdMkniC  prévenir 
ijàdlvidU.tvr^iètii  dé  peuvcrim  ' fflèg^  «t^d^iTMitipMrtieîf^atix 
actes  d^oppreBflSbns  el  d0'iréxatioM>tâ<nit'â'iM 
pable. 

^^D^ifcèB  d'exposé  éidesBwL^ieeiiearteuripilbU^a^hreeséto^pré- 
sent  iB^cte  d'aoGusatioii  ^nii«  ks  y^deneniméfi  PouB/sfèlre(MMki 
et  déclaré  les  Entieinm  du  Peuple  aojl  bd  ^iitretenasit  tdeftGor* 
nspondances  é9  MKelligeoees  >  a»reo  les  eBûenis^  intétievtfft^t 
extéitteuFB  de  la  Répubti({iie>  Poar  lettrtoi!n4iirde&««xmniteii 
liommey  arg^t  et  autrement  isoit  ea  proToquant  paci  ides^.aiaré* 
tés  imprimés  ou.  à  la:  main>  PaYjUâsBmant-et  la  disscdutionide 
l%8semblée  nationale  et;  le  r^Ublissemeni  de  la  BOfauM>:it«oit 
esk  «pDEimettant  des  eonoassionsyesaalicms.et  infidélité  «nvers 
la  République  et  ses^deffçnseurseteaeh^ebepitiàibrantor.la 
fidélité  envers  la  Patrie>^it  «afin  en  pottaa4  Jea  arotea^oCNAlre 
la  ^publique  dans  ramier angloise  de  Taulon  ou^diyiifiij^lle 
.des  Féd^listes  dans  le*  départeiipeAt  jdfEm^^tjLoktetrffc^n 
dieeobani  à  exitpr  le  frouble  e^  .]a.aréyolte;p3n9^iteM)UV7ien 
employés  aux  travaux  publies  de)laiilq)Ublique#  a  ^  i  jm  i  .- j . 

PpurquoyiL'aoflusateiir  public  xe^iiiefi)  qu'iiiuiuSMlidQimé 
acte  de  la  présente  aecusalion  i  qu'il  soit  ordnnsOié.qu/Àrfi^'  di}i- 
gei»)e  e4  par  Thuissieir  pûrteuriderJ'ardonnaQ$eL.àpiute{]|^nirj 
Jesdits  susnonuBés  seront  arrètést^prâ, au  jcorps  efcéoroiiésjmr 
les  re^tresde.^  maison  d*arpèkde.la  fîfttOKigmflboâi^ittiat 
det^nue^  pour  ^xeètjE^  somiàe  eniiinaÂsqQLd».  JusÉicei^^etti^  la- 
dite wbnnance  sona  Botifiiœitaiït  à.latiatiiâDipalttéôde  ^iteis 


même  jwtt  conti^e  lèsdiU  Toulan^  Piebard^  ClerCi  M&smn,  T^» 


«V* 


'fH  ' 


»  1    • 


LerTrocès  Yiarbal  â'ipîerou  et  ranise  de  leurs  personnes  en  la 

la^déolatàtki^dù  imté4»\ifùg^miiQttaii»  miMisffijjBmmtM^ 
haute  >ët'iitteiligMe  vaok  ea  Ij'aii^ttnce  putdique^orlatotlqu^ 
lesdi«»dl(âttea:XQMiaft,4Vca)ars  I^aliatd^  Jdo^fîlen^  dieMnQo^ 
tflM'MiûeMttV  Mktwl  TaiUèpiedyNori  TdiU^pied^  fl^iiiRlraor 
(xii»}8tabiila9^tiil}ertvie^  Ikruûi  JdeorottiiGem^e^rlÎQcils^n^ 
6itiUaiuù€r^>fiuibUu4(^9Qn^v'  Jè^)ati3eUâg<mt>t  ^îtoii^ii^^Biio 
TbeirfiMfffil^re^  ;^ttt<i^(te  Eeu^èi^/^mtiaaftheiiiH^Jfatis^» 
8itr»^.V*-'Dttfiariii^y<lMieNAfiftft  Keemad  «t/df^frieJïHBeptktei 
AàâaâBïhi*  BMtoi^  Ammd  jtebardi/  «aat^  ef>iiyatfKpia^4ec9iitifei 

reMûff^^UmtéoàlB  âA  Peu{de^i8oit  en^evts^teiiairt-dGyB  i»iqrl^ 
piiadMiees^  îiiteUigei^ïevan^QtlesfinaemiBia^âEi^ 
rieiifs  f 4eplb  ^RepoiiSiiui^j ^pCNiu  Jaur  |<moilir  ilm  sei^ours^^tn 
hoUMâefs^uirsmt^ftiÂiitnmieht;,  soiteaipcdyocpiaiitipaahdes  iu&^ 
rètét  iaq^imë«'iii|>iipilt$09li6èfflli6D^ét4^:iMP6^  dâ^ilitjiia^ 
prdi^tatlou)  nàâM»pal«i«i^^  ir^attUaseBtteit^.€a>4BJ]^n[^^  èoit 
en^s^ififMltittriâliitJOMeuswpis  ««atotionsfie^iiofidélitéspèini^BiS 
la  Bépubliqiie;:^at«dftodéfèitifi8ur8>ietieii  c^dwmt  &f  bcautnrîi^ 
âdéiilécettfek»  ta|^tvieyB<H|t.«»iport^til»»;araMa«Qq!|r^l^^ 
piiidi^eoctettigt^woubi  ab^M^e^d^'  ^^oaiton  ^iolaa#  «gte  dia 
PèdéipiUstcla  dans  tebdepartamenteè^ute  ti  Ldi»  soitïaarrdier* 
cbaîit  À  exdieî  dfi6U0p^bi4ia  J|t4ft  owKoUv  pami^^MfWViiim  i^- 


féMianMbre9t>id>lto  éttrtitHiipg^iiifeaitewcjte  AWI^  <î^|»i  et 

pkd6BnceB>  soit  en  prenant  de  fanflflMt4«»UM$»;^l^jmflFfiP 

trairement;  cn^déjIfiefttfloJb  i»Mlieel  ]iit«lOS^«^ 

8tt|iiée$  î.^  màitrçiâ' VftCtQ0{lc«ii^6m^^déi0  Sii^^f^m- 
çéitafidcoabt^  firaAçinsâ»id|3i^  HmrçdKMttelrfl'fôteMdylli»^* 
UrifiefflM4»e>tiHit|iBtiit  MûMrâ^^émbdélît^i^vaftMf^i^^ 

>?&I>  ijo  fcioJ  8,^b  nofJulo7f»>f  jbI  sb  ^oq'3ftl7«|  fif^i*  tnB?ii(fjb*  m  Uf}- 

l^pplication  de  la  loi  —  condamne  à  la  peine  de  mort  le9^4i(8 

çoi^Stanislas  Yuibert^  Jean  Louis  Merot^  OeorgQ^filic^i^fc 

6iiiQatfltt«éS«îtiin&La#)B«èr^fll^^  v  Atarie 

ll^fèfced»ebiftfi>y«ficiSlpicBM^^^ 

vernay^  Marie  Anne  Ferrand  et  Marie  Josejdiine  Adelalcb^to 

tlcle  quatre^  einq  et  six  dont  a  étéoi|tt»lLeifttMria(A^tolf^^ 
SDïA>a^K*cfeifJUfloiniqo'I  *senB^h  é  bdtnodo  icfonfP  h;p  yjr^'i 

tué^^bnbpMvi}^  finn^pëfftfii'Mmlieid  airpiiduq  y^n^v^amy-  î\ 

aâtiantii^  la  Liberté  publique^  soit  par  force  soit  par  ruse^nofj'  r. 
-^frf.  ty^  AmtqrBpsilè^^  eiâieBliflr  jtoiBttiifito.  ^iMSif^l^^^qnt 
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êé^àek-ùti ii^^tKms^i laodtscitte dandJr B;éiaâ)Uqticâ  ^ imn^v . ? 
/Cëm:  qui'  iufoii^iée(X>ndèHle8r  f)vo^^  das  ^SxmerBstf  ddiib 

r6^èurB;€rinàèt'à^iâ(dtâ^e;';sôi{  ^  pbr^utaiil  *ei  ctdboiDiim  b, 
palèïi^ïsb^/  s<silt  iëûl'(^  Igb  InatE^ataifeakidxi  JPettjpk^ 

soit  en  abusaat  des  principes  de  là  Révolution  des  Lois  on  des 

<ii€iiœtj^:«liièm  tAroinyédé!  Mbplîl  ^ou&lIfisiïtflptdBtfiilûi^idtt 

tSé6xi|lli4uiMt^ctehèâ'4n§^^ 

Wîcpiei'^'ii'^  -"uiq-^cl  unKK  ■/.'  h-  -..  ••  ■■l'A  ^.^-hM  ;(nin'- 

.  Cêftir  (fiii  aiirqiBturej^nâaide  (teufioesmo^  ,diwer. 

0tt'^o^'U^blier4e'lFeliple;.r.'  jb  HvJ}  .a^,  j:.  ^ï,".    -rxm^i-  ''''  ^ 

Ceux  qui  auront  cherché  à  égarer  TopinioBk'Çt  à  ompecher 
l'fiBtrué€i(miiUii1P«U^^jt  idéprÉvën*  tel  mi]èuik>ë»\à  corirom^e 
la  conscience  poblique  et^éltkéitEtriUénfiargioitiL  te  pQi»ti^dfi9»^in* 
(^pëif^ré^S^buiOQUaiFes  (lainfiâdieinM^iiûit  ftaarlfflale^aittre  nwbi- 

t^^  ï^^l/irtf isleuifsf  4t  mauvaise  fbt  qui  ^mptometteilt  le  to- 
Itâ^ê  ft  flé)Wtf U(i(iè el les  diiapidatenrs  de^  fidi^iiiri  puiiliqae: 
autres  que  ceux  compris  dans  les  dispositions  de  la  Loi  du... 
Ceux  qui  étant  cb«Qgés:daïlôfiCt»)Wi^bU9ii#SNm)â^^ 


ïl' 


poèr jBiBii^  vexer  les  P^  * 

triotes,  pour  opprimer  le  Peuple* 

-Enfin  tous  ceux  qui  sont  déaignée  dans  les  lois  précédentes 
relatives  à  lU^immêliâJtim^mutàm  éentWl^olùtion- 
ntires,  et  ^i  par  quelles  mojens  ^ne  ce  soit/èt  de  quelques 
dehors  qa^MMsimmiauvon*^        ai  ]ii4awilMa:PuniM,  ' 

titt»|'4euK  .d9  il^loi  4n.4ixtiu^rsi  ^il.s^-.qeoUjjiaat^TiDgt- 
treize  dont  n  été<ai{ssi  fait  Icictwie,  lequeleBt'ainsi  conçu  :'  «tes 

acqms  a  là.,népul)lique,  sauf  ^  pourvoir  a  la  supsislance  des 
V^uy^^,Pîàn3.s:ii^M'^^a^i3^#eBSt^'^  ,, 

4ug|eôiipii^t,^^6^^^         1^  ^vli^g^iMJtrA^I^ 
dite)Banière!de  yinoffliûtSia^qi^ârsctfii  ûnpriœéy  làsl1^ll)dié^et 
attellé^âib8'td<Ute'V0tënilttë^«»^ift  Réj^obMi^i  '   ^  ^' 

Fait. etipro»Q»«é  jleiDojuïe» Meçsiclor  L^aa^Deuxièrae  de  la  Ré- 
ptAliquë'trai9^ei  uft^  eni)  indiivîabfo  Eii  l'afidiencè  publifQè 

di/^îtiMI  ^ôi*'  ks^o\m^\:à  moféiià  fUssmiii^bm 

'^•^if  rtoi  oi/p  leJ^fiijoa  )ê  llûiôfe  11  — ^ûr^dzmJi  r^  oan^r  .ïoq2^aiCL  t 


'**n'?f^9^t'j  siol  geï>fTfib  aàn^T^fc  îrtoa  rirp  tiw  puoî  nftû3 

avez  bien  voulu  me  laisser  la  liberté  d'allure  qui  m'en  iAëfiâââl^, 
aaglois.  —  L.es  eiudçs  mstonques  de  nos  voisiqs  d  outre-jSIutCibe 

a  m  jtuss  SjtriCKiana^  lauteirr  d'uoe  ^lemhsmMi  ThJ^  ^^^ 

da  détroU.  Mks  Fçôç^flp,efef4  Ô|t^pL^i*'îWoTM)1*?  J(rfl»»«# 
à'Ângouléme,  la  sœur  de  rrauQois  1^;  de  Jeafme  di'Albrei;  d'EU-- 

ûé  toutes  DOS  Sources  frauçoises,  eue  étudie  ses  livres  oaos  nos 
meilleurs  ouvrages  oS^iii^.^àaâi^^^'îlliâôlMffti'^êS'l^^ 


àt  mentionner^  il  lui  arrive,  à  son  insu  peut-être^  de  transporter 

nous  aurions  pu  compter  un  certain  noiiû>re  de  fois  Tempb^^ 
]  adjectif  apr^  le  substantif  :  mais  est-ce  bien  ànous  à  fairerles 
puristes  ici?  -*•  Aux  documents  fiançois,  nûss  Freer  ajoute 
plus  d'un  document  angbisque  nous  ne  connoissions  pas^  comme 
U  correspondance  d'iUisAbeth.—  Il  serolt  à  souhaiter  <iue  son  llvrç 


IB  CABLSBT  HISTOniQtIB. 


iiaeiita.  (|0  toute 
.d^çK^eï 'mettre 
is  y  Voyon^.^ 

dÛescie^l'aDcien 

^^^EIjÙOD  'dp 

0,  ïrèsqû/jl.Ipàr 
Çiqi)£t'((t  Jusiy 

is  ne  lai  sit  fait 


BULLETIN  BIBUP9|Uf  BIQPIE. 


qùekiiJ(;^j)i?i;fiBtibilité^,j^.ijp^i;,pyMqp  A\k,  KiapH)P',icuf9)f>lMibiiied;- 
nonâ  gc^ç^^ti;ij)aliiMitpq5ir;n#^B^ifflBV.j4^ÏB-J»wW'«o«e'.'-  ■:■■"■ 


Cl)  «arts,  ftufltUU.-^  At-S'.iiilfeCifllMUMiKtfWdè^.  . 
U  porte  4>BM«)jit>a)Hi)i«ride6td«-OniUfc'a  &ttlnlUiiw{ttl{ 


i9ê  tiit  iïkÉstftif  HfeTôAfOûfi. 

repli^iiârë  Ibù'sfirguménâttibii;  iàià  je  laisse  touViSa  j)Ia!sir  au  lie- 

Bûltos^tM^Bisew  *.:i»Beblessef«etcmepfopnété  d0lftIÉlMiè^teA- 
Ué1p0^bki>rlelpèrë!lâi4l!A&^ 

ii;éèit6lën'^ftè  dHaéîî^d^^dlfe'sl  eïïé  ^ôiV.cii npii ^âitëi teljjÛ^l 
titifè...  Jëdrèssèkilè's'généàt^ïesVxçluOT  à  l^<^îae  de  iTfc- 

ixkj^,^k' ktcliîtes  à^^tdtin^^^  des  'iîtres  de  i^àmjlle,  "de» 

regl^lïf^S^dà  ^tfes^e  l^âi^  dUs  arçjîiyfis  pard(^u,^éj&\^i^ 

■  toti|  dés  arçMvejs'publïauej  oi^i^sççj^  çoaserve^.^s  titi;es^^t^ati- 
quej^  spr' Ijçute^  ie$  nj'fii^ns  laçb^V^,  Il  ia^^/<iw  ^  Ni^Hi^rfi^mi 

<»o$$i^e)Qu'Udait:iQ«Hpif6r  âQjl^  Notiano  pimiirûiis 

4ffii;    ""        "    ■     


<-  •>•'. 
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*  TrésoT  des  piiçés  ïauldâskines.  d  Que  CQlta  brochure  ina'o^pEe 
oucontiuueuneséiiedepublicationa  relatives  à  l'histoire  de  là  ville 


ocala^îe  d 
iaxçtit\âai 
qu'elle  ■*( 
Itaigt'fM 
contient] 

Qfl  ïuï^fewawk  etw.mtMtfiPiinSmiP.TOtfltiwW'^B^roltfiéroims- 
ûuieqii.'ei^.çiécè^ei,^},  ft}i?fli'HîeB«fl*^Bi^';^'Éi»^p.i^WMiw-de(0(iB- 
fropte,^réci|tK)(idçnn^d|fSJÈs^e,jflf^pu^|;Mi,aTi{*,qe?l^'î^ 
ÇUbli^j^  5Q}^jLac^ç!^n.fi}  dp  ïtiohelieii_.,i,(tï,,smip3j!Ssi*n^^'ïe'a(i- 
■qm'lij,c^uBxë,4s,.ç^iP^¥iaJ^ 
léger,  çî(|f]rçut^roï^,mti^rfi^'ià|^a";ï^fte^ 
exemple,  le, piapiissrit  càçoiite  au-'uii^Kent^om^f  ^« ^i^^^^.gar 
M<»i^ieàr,  Tiif  dciimpder'la'grdce'ae  M.  de,  ^QiitQioi|ejicy.  ^  lç{a 
trois  f6is""à"8ehoiàlx''îiT^'èie3s".d'ii  à."!i!.,'''^l'  ï'eust  pour' toute 
■  respoilsé  qÙB  tf .  de: irfotatn^reûiij^'é^oft  eûiï'èlè^  liiàVn's'aii Parle- 
±»«Utv-'»''îftàiifl*iidS>tfB1lft  ■**««'' ¥«^fee'W'M«^l*«ï'fflc6t'le 
tablaaq  oiraat6risli<iu&'doi'fttiUiids>frGOdé'»i>liltiaiâèidlltd'dittlt*ffl« 
fti^IWi''itt]HB4dl><4B  :lijing  wc»tibt(leB  vsis^quiidf  cidânait^'uni- 
dami^tioQ  à  moiX,  «  l'on  remarquai  i^iniiâaoiitârBaBtïia  Muititoi 
yeulf  larmoiaotz.»  et  quand  tout  lut  fini,  «  les  jugesdlèrant,  eu 
■'grini&  hasMi  feû'liurSiidâftoflîr/^iH'ddnBeifib^rté'fiiiPîa'l^^  et 
BiiliBoupirBqO'dsî*diîii[Mién\iSd^ûytè"'Pààis.^â'fiLM'5îiiSîfta 
au%i^sêptiÈmà'siêtl6'Tdciat>t'iril''e^/;àds"ttatÈ;'îï'ÎÎMMë'^ 

«S»;*t*tMiiî6âié''dfe  ftttsï'siïppK-fAeôtiù-^  ï^-ïtoiMJièTîie 

,i»éQ}fl  ^  Ifl  c(M|di(LOpfti^t  j,  ,^^^0hei;(„4eiH>A^  V:éiiJ^ipft;«!B-  ■ 
Jm  «utto  jetoJwit3to»plUB^àiita'  «owpiM>/»>él  WgtiJdi»«À4»^>de 

corps  séparé  de  la  teste,  se  press&nt  d'aprocher  de  l'échatËLOlt  pour 
recueînirte  sang  éspaucoë  ea  bas,  le  met  (ne)  dedaus  leurs  mou- 


Ac^.  Vhiskxm  eàhùimït  tous  plmirai^,  et  la  partie  de  la  che- 
mitféfQe  Vmêm^wt  avoît  coupée  an  tour  du  qpl  ix^  dMséi  en  cent 
autttôi  t>artyet,  titu  s'es^orçant  d^  àvoif  Jert.  •  — Bllçi«  éi3M)riment 
utL^§'pèHràitdtt*malhea]*euxduc>  traoéà  son  aVaùtage  j[»ar'1a 
main  de  Tauteur  de  cette  ^placjuette^  ainsi  qu'une  épitaphe  assez 
bien  foite  dans  le  style  enflé  du  temps,  et  se  terminant  par  œs 
phrases  remarquables  :  «  Safaulte  à  beaucoup  d'exènlples,  sa  paine 
peu.  Il  prestai^oreyioaute  plaintes  du  f  i^or  opicque  de  son  Roy 
et  les  mains  à  son  secours.  Un  aultre  siècle  auroit  faict  |:loire  de 
lui  pardonner,  et  le  nostre  la  faict  de  le  punir.  Accuse  plus  tost  son 
sort  que  spn  action,  et  si  la  piété  té  donne  du  regret  dans  Tàme, 
gafde  que  ta  howhe  et  tes  yeulxn^en  soient  les  teèmoins.  Prye>  passe 
et  fen  va.  »  . 

L'auteur  de  cette  relation  étoît  sans  nul  doute  présent  à  Teiécu- 
tion  du  duc,  quil  raconte  avec  la  véHté  de  détails  d'un  témoin.  Or 
il  nous  apprend  que  «  la  compaignien*estoit  en  teut  que  du  gr^- 
fier  du  Gmnd  Prévost,  des  Gardes,  Gapitouls  et  officiers  du  corps 
dé  Ville,  qUiavoîent  eu  coiùmandemeritde  se  irotiver.*  tf'freét  pre- 
bablement  dans  la  dernière  i^sse  qu'il  faut  ranjget Thé^nètè  écri- 
vain irui  a  cX)Bsacré  sa  plume  médiocre,  mais  exacte,  à  raconter  la 
triste  ûa  d'un  homme  qu'il  semble  avoir  connu  et  aimé  pendant 
sa  vie.  b,  J». 

P.  S.  Permettez-moi  d'ajouter  ici  une  nojuvelle  qui  intéresse  quel^^ 
que  peu  les  intérêts  que  vous  défendez. 

Un  arrêté*  téoent  dé  M.  le  ministre  de  l'iûstHiction'  publiqt^ 
et  des  ooltes  ei^nt  è.  tous  les  lycées  d'arvdr  dès  inventaires 
descriptifs  et  des  catalogues,  des  colléctibns  d'histoire  natutëHe, 
des  appareils  de  physique  et  de  chimie;  —  de  la  Bibliothèque 
et  de  tout  lé  mobilier  scientifique.  —  On  en  est  ^  comprendre 
comment  cette  mesure  si  utile  n'a  point  été  prise  depuis  Ipngues 
années.  Les  lycées,  collèges  royaux  ou  impériaux  ont  été  parfois 
dépositaires  d'objets  précieux  provenant  des  grands  dépôts  fer- 
més à  la  révolution.  -^  Ces  objets  >oni  péri  ou  sont  perdus,  pour 
la  ptup^t,  faute  de  surveillance  et  de  responsabilité.  L'arrêté  de 
M.  le  ministre  mettra  un  terme  au  désordre*  ^ 
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dQQ^t<aQ)i%itt}bëTero;)^  jin^imnelUBitt  Ui  ppbbiatioii.  Mi  aiV«tH4t 
fils  de  piféûdeats  au  parlement  da  Dijoo,  Pierre  Lenet  fut  'lOJi^ 

activité,  son  inleffigence  des^ïigî^jf^t^^ifl^ïJfr.lfijîffïipSHtliei^ 
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de  recevoit  un  lerritle  J^^^d^,^^é5?<i^^y.t^^Stolftnliç^/. 
amnistie  générale  offerte  par  la  cour  avoit  ébranlé  la  constance  du 
plus  grand  nombre.  Leoet  fut  un  de  ceux  qui  la  refusèrent.  Le 
Piince,  abandonné  de  ses  ptùs  proches,  sut  gré  à  Lenet  de  sa  fidé> 
Fuii.Tjp.deFilleteitalBi. —  S'imite. —  Doc.  il 
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lité.  n  l'investit  de  nouveaux  témoignages  de  confiance.  Londres 
étoit  pour  Gondé  le  centre  d'activés  négociations  :  il  y  entrete- 
nait ainsi  qu'en  d'autres  cours  des  agents  qui  traitoient  en  son 
nom  avec  les  personnages  les  plus  élevés.  Lenet,  accompagné  de 
M.  de  Tourville  et  du  jeune  Corabaud  d'Auteuil,  se  rendit  en 
Angleterre  pour  négocier,  au  nom  du  prince  de  Gondé,  avec 
Cromwel,  alors  déjà  maître  du  gouvernement.  C'est  son  entrevue 
et  ses  entretiens  avec  ce  personnage  qui  font  l'objet  de  la  lettre 
qu'on  va  lire.  On  y  trouve  un  portrait  bien  curieux  du  célèbre 
Protecteur,  et  des  détails  d'un  grand  prix  pour  l'histoire  de  -cet 
homme  singulier. 


LETTRE  DE  LENET  A  M,.. 

Départ  de  Douvres.  Arrivée  à  Londres.  —  État  des  choses  en  cette  ville. 
Détails  sur  le  général  Cromwel,  son  portrait,  son  caractère.  — Sur  Lisle- 
bourûe,  chef  des  Niveleurs.  —  État  des  esprits.  —  Guerre  avec  la  ^ol- 
lande.  —  Parti  des  orangistes.  —  Sauvages  d*Écosse.  —  Nouveaux  dé- 
tails sur  Cromwel  et  sur  sa  famille.  —  Points  divers  de  la  négociation. 

'  A  Dunkerque,  ce  10  septembre  1653. 

Je  receus  assez  heureusement  des  nouvelles  de  votre  arrivée 
à  Saint-Sebastien  par  un  vaisseau  que  nous  trouvasmes  en  mer 
qui  passant  en  Flandres  y  portoit  des  lettres  de  votr  :  part,  de 
celle  de  M"^  le  comte  de  Fiesque  et  de  Mazerolles  à  S.  A. ,  à  la 
quelle  je  les  ay  fait  tenir  par  M'  des  Loges.  Maintenant  je  vous 
diray  qu^après  avoir  été  plus  de  quinze  jours  en  mer,  M™*  la 
Princesse  m'envoya  mettre  à  terre  à  Douvre,  d^où  je  partis  en 
poste  avec  M"  de  Tourville  et  d'Auteuil  fils,  et  arrivasmes  à 
Londres,  où  M""  Edouars,  qui  s'appellera  doresnavant  le  Che- 
valier de  Sanebey,  et  M' Arondelle  arrivèrent  par  un  autre  che- 
min presque  en  même  temps  au  rendez-vous  que  nous  nous 
étions  donné.  Là  estant,  je  fis  savoir  à  M''  de  Barrière,  de  Gugnac, 
et  Desnettes,  deBourdeaux,  naon  arrivée.  Ils  se  rendirent  tous 
en  mon  logis,  où  j'apris  be  qu'ils  savoient  de  l'ei^at  des  afiEsiires. 
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J'en  sceus  d'ayantage  deux  heures  après  parled.  S"  de  Sanebey^ 
qui  avoit  entretenu  amplement  M' le  général  Cromwel  tout  en 
arrivant,  et  ei^n  je  fus  assés  instruit  de  toute  chose  par  la  con- 
férence que  j'eus  le  jour  mesme  jour  de  mon  arrivée  avec  dom 
Allonie  de  Cardenas^  ambassadeur  d'Espagne  en  cette  cour  là 
depuis  16  ans  entiers,  qui  est  très  habile  en  toutes  choses  et 
particulièrement  en  celles  qui  regardent  cet  État  et  celuy  du 
Roy  sonmaitre.  Sur  la  fin  du  même  jour  je  fus  conduit  par  lesd. 
S"  de  Sanebey  et  d'Arrondelle  vers  M*^  de  Cromwel  que  j'en- 
tretins deux  heures,  le  lendemain  cinq^  et  ainsi  tous  les  jours 
pendant  six  que  j'y  ai  séjourné,  le  tout  en  particulier,  hors  la 
dernière  fois  que  j*y  menay  M'  de  Barrière  afin  qu'il  put 
suivre  ce  que  j'avois  commencé,  qui,  à  dire  la  vérité,  n'est 
pas  grand  chose. 

Vous  saurez  donc  quej'ay  trouvé  l'autorité  de  la  République 
et  plus  encore  celle  dud.  sieur  Général  absolument  établies, 
toutes  les  places  des  trois  Royaumes,  tous  les  magistrats  des 
villes,  200  vaisseaux  de  guerre  chargez  de  35  mille  matelots  et 
de  l'infanterie  nécessaire  et  de  plus  de  80  mille  hommes  par 
terre,  cavalerie  ou  infanterie,  payez  à  12  sous  par  jour  pour  cha- 
que fantassin  et  les  autres  à  proportion,  étant  dans  son  entière 
dépendance.  Vous  verriés  passer  toute  cette  armée  vestue 
comme  de  fort  bons  bourgeois  bien  armés,  chaque  soldat 
ayant  une  Bible  sous  un  bras  et  les  capitaines  les  preschant 
d'heure  à  autre.  Ce  sont  eux  qui  emprisonnent  les  jureurs  et 
autres  contrevenans  aux  loix  du  Royaulme.  X'ai^ent  y  est  en 
abondance.  Le  bled  n'y  vaut  qu'un  écu  le  boisseau,  mesure  de 
Bourdeaux.  Les  peuples  y  sont  fiers,  la  pauvreté  n'y  humiUant 
personne.  Tous  les  Etats  de  l'Europe  y  ont  leurs  Ambassadeurs 
ou  leurs  Envoyez,  et  par  la  conférence  que  j'ai  eue  des  uns  et 
des  autres  et  parce  que  j'ay  veu  moy-mesme,  je  n'ay  pas  seule- 
ment appris  ce  que  dessus,  mais  encore  que  dans  tous  les 
Royaulnies  il  y  a  dix  hommes  contre  un  pour  le  Roy  ou  par  la 
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variété  ordinaire  de  FEsprit  des  hommes  ou  par  l'adversité  des 
intérêts  et  des  religions  qui  y  sont  quasi  celles  qu'on  veut  hors 
la  nostre  qui  ne  s'exerce  qu'en  secret  ou  par  l'envie  que  la 
grande  élévation  des  nouveaux  ministres  et  particulièrement 
celle  du  Général  y  excite  dans  tous  les  Esprits. 

Quand  à  sa  personne^  je  vous  diray  qu'il  est  a  peu  près  de 
ma  taille^  hors  que  je  le  trouve  un  peu  plus  hault.  Il  estoit  blond 
quand  il  n'estoit  pas  meslé  de  gris.  lia  le  visage  rougeastre^ l'œil 
gris,  la  mine  modeste  et  pourtant  meslée  de  quelque  fierté  ;  il 
parle  des  mieux  son  langage  naturel  et  assés  bien  latin.  Il  est 
courtois  et  civil  ;  il  est  vestu  modestement  et  suivy  de  mesme. 
Il  sçait  les  intérêts  de  cet  estât  là^  ceux  des  religions^  de  la 
guerre  et  des  manières  du  pays  autant  bien  qu'on  le  puisse.  Il 
en  parle  avec  grande  lumière,  mais  à  vous  dire  le  vray,  comme 
il  n'a  jamais  eu  cognoissance  que  des  affaires  de  son  Isle  et 
qu'il  ne  s'y  est  appliqué  qu'à  l'âge  de  40  ans,  qu'il  a  toujours 
eu  de  grandes  fusées  à  demesler,  je  ne  Je  tiens  pas  fort  bien 
instruit  des  affaires  estrangères  et  ne  cognois  pas  les  avantages 
qu'il  en  peut  tirer,  ou  les  cognoissant  il  ne  donnç  pas  autant 
qu'il  le  debvroit. 

Il  est  logé  dans  un  appartement  de  Withal.  Il  est  honneste- 
ment  meublé,  mais  sans  faste,  il  n'y  a  qu'une  sentinelle  à  cha- 
cune des  deux  portes  qui  sont  en  son  logis.  Il  va  seul  par  les 
rues  en  carosse,  à  cheval  et  quelquefois  à  pied,  revient  chez 
luy  à  toutes  les  heures  de  la  nuit  et  fait  en  toute  chose  la  con- 
tenance d'un  homme  qui  ne  craint  rien  et  agit  avec  une  pré- 
sence d'esprit  merveilleuse.  Je  ne  l'ay  point  trouvé  dans  cette 
humilité  servile  n'y  dans  cette  bigotterie  affectée  dont  on  nou& 
pçirloit.  Il  parle  de  Dieu  souvent.  Il  presche  même  comme  c'est 
la  manière  des  ofSciers  de  guerre  et  des  plus  qualifiez,  n  est  ci- 
vil et  affable,  mais  certes  il  fait  tout  cela  comme  le  doit  faire  un 
homme  de  son  poste,  dans  un  Estât  comme  celluy  d'Angle- 
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terre  qui  a  gaigné  plusieurs  batailles  et  conquis  trois  Estats.  En 
un  mot  c'est  un  maître  homme. 

Us  ont  emprisonné  un  nommé  Lisleboume  qui  est  le  Chef  des 
Niveleurs,  qui  est  une  teste  qui  veut  rendre  tout  le  monde  esgal. 
Ils  luy  ont  donné  des  juges  qui  Font  ab^us  des  crimes  dont  il 
étoit  accusé.  Quarante  mille  personnes  dans  Londres  s'intérres- 
sent  à  sa  deffénce  et  avoient  signé  son  innocence  ;  on  ne  l'a  pour- 
tant pas  eslargy.,  et  le  conseil  d'Estat  revoit  de  nouveau  son 
procès.  Cet  homme  est  auctorisé  dans  Farmée.  Il  est  hardy  et 
entreprenant  ;  il  a  parlé  hautement  contre  la  tirannie  et  a  dit 
que  de  deux  tirans  il  préféreroit  toujours  Charles  Stuart  à 
Ollivier  Cromwel.  Cela  est  Festat  des  choses  depuis  la  cassation 
du  Parlement  en  la  place  duquel  par  Fautorité  de  M'  le  Gêné- 
rai  et  de  Farmée  on  a  estably  un  représentatif  composé  de 
60  hommes  de  médiocre  génie  et  ses  amis  particuliers  desquels 
on  a  tiré  dix  hommes  qui  composent  avec  luy  le  conseil  d^Es- 
tat.  Il  y  a  dansXondres  2000  chevaux  et  6  ou  7000  hommes  de 
pied.  La  noblesse  y  est  basse  et  abattue  :  on  ne  voit  plus  dy 
pages  ny  valets  de  pied  à  la  suite  des  caresses.  Au  surplus  cette 
grande  villa  abonde  en  toute  chose. 

La  guerre  des  Hollandois  les  a  ambarrassés  assés  depuis  le 
dernier  combat  où  les  deux  parties  disent  avoir  eu  Favantage, 
mais  qui  est  pourtant  demeuré  aux  Anglois.  Les  ^députez  de 
Hollande  sont  retournez  pour  sur  ce  nouvel  événement  prendre 
de  nouvelles  instructions.  La  chose  présentement  roulle  sur 
cecy  que  FAngleterre  veut  seunir  avec  les  Estats  d'Hollande,  et 
comme  associer  les  deux  Républiques  dont  ïe  plus  grand  fruict 
qu'ils  en  espèrent  en  mon  advis  est  de  pousser  la  maison  d'O- 
range, qui  leur  est  suspecte  par  l'alliance  d'Angleterre.  Quel- 
ques Provinces  le  veullent,  mais  les  autres  qui  dépendent  de 
cette  maison  qui  sont  plus  fortes  en  suffrages  n'en  veuUent  pas 
ouïr  parler.  Vous  jugés  bien  de  Finterest  que  les  couronnes  ont 
a  empesclier  cette  ligue.  Voilà  FEstat  au  vray  de  cette  affaire. 
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Les  sauvages  d'Ecosse  se  sont  armés  dans  les  montagnes 
de  leurs  armes  ordinaires  qui  sont  des  armes  et  des  flèches,  et 
ont  taillé  en  pièce  2000  chevaux  de  la  Républigue.  Le  bruit 
couroit  que  le  général  mayor  Nyrton  s'est  meslé  parmy  eux 
pour  essayer  de  tirer  quelqu'avantage  pour  le  Roy.  Il  me 
semble  que  les  Hollandois  feroient  bien  de  favoriser  ces  gens  là 
et  retrancher  quelques  vaisseaux  de  leur  flotte. 

Cette  République  veut  faire  trois  choses  assés  hardies.  La  pre- 
mière est  d'oster  les  dismes  aux  ministres  et  à  tous  les  parti- 
culiers qui  en  possèdent,  la  seconde  d^abolir  tous  collèges  et 
académies  et  la  troisième  de  ne  plus  faire  les  mariages  dans  les 
Eglises  n'y  devant  les  ministres  et  en  faire  purement  un  contract 
civil  par-devant  notaire  sans  l'accompagner  d'aucune  cérémo- 
nie, non  plus  que  si  on  achetoit  un  pré  ou  une  vigne. 

Pour  revenir  à  M"^  de  Cromuel,  je  vous  diray  que  sa  famille 
est  composée  de  sa  femme^  de  deux  fils,  l'un  desquels  est  ma- 
rié, de  quatre  filles,  l'une  desquelles  avoit  espousé  le  général 
major,  estoit  gallant  homme  et  Vice-Roi  d'Irelande,  et  en  se- 
conde le  Général  major  Flistoun  qui  tient  ie  même  poste  :  les 
autres  sont  a  marier  et  ne  se  presse  pas  beaucoup  pour  cela. 
On  croit  pourtant  qu'il  mariera  la  seconde  ad  Comm"»  Général 
Regnault,  que  l'on  dit  être  homme  de  crédict  et  de  naissance- 
Toute  cette  famille  est  asseurément  mieux  en  ses  affaires,  mais 
tous  ceux  qui  la  composent  vivent  sans  aucune  defférence  comme 
auparavant  leur  élévation,  c'est  à  dire  comme  une  famille  or- 
dinaire de  gentilhommes. 

Je  vous  diray  encore  en  passant  qu'il  me  donna  de  fort  bonne 
grâce  un  passe  port  pour  15  chevaux  francs  de  tous  droits  et 
que  M"  Arondelle  de  Gugnac  et  de  Barrière  m'ayant  preste  de 
quoy  en  acheter  une  partie,  j'en  ai  amène  quelques  uns  d'assés 
jdlie  taille. 

Je  me  suis  insensiblement  amporté  à  vous  mander  des  nou- 
velles de  ce  pays  là  parce  que  par  le  récit  que  je  vous  en  fais. 
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vous  pourrés  juger  de  ce  que  nous  avons  à  espérer  d'eux.  Je 
vous  diray  maintenant  que  lorsque  M*"  de  MazeroUes  eust  fort 
à  propos  embarqué  Tafifaire  dont  vous  avés  oûy  parler  de  ses 
six  frégattes  qui  dévoient  venir  au  secours  de  Bourdeaux,  les 
Espagnols  s^adressèrent  à  ceux  mesmes  qui  les  avoient  donnez 
enchaîne  à  S.  A*  pour  deux  mois  et  leur  demandèrent  pour 
6  mois.  Cette  condition  leur  paroissant  meilleure  mit  quelque 
retard  en  Tafifaire,  et  enfin  pour  vous  le  faire  court,  Fafifaire  se 
termina  entre  M"  de  Barrière,  de  MazeroUes  et  l'Ambassadeur 
d'Espagne  en  ceste  sorte  à  sçavoir  que  lesd.  frégattes  çeroient 
frettées  par 'Son  AJJ;.  pour  2  mois,  et  par  S.  M.  G.  pour  4  au- 
tres, faisant  en  tout  les  six  dont  ^oit  question.  Les  deux  pre- 
mières se  montant  à  vingt  mille  escus,  furent  payés  et  avancés 
par  S.  A.  et  pour  les  autres  TAmbassadeur  qui  est  riche  et  ac- 
crédité dans  Londres  fut  caution  avec  led.  S'  de  Barrière, 
comme  aussy  pour  la  valleur  des  vaisseaux  s'ils  périssoient  en 
guerre,  mais  avec  cette  clause  qu'en  cas  que  Bourdeaux  fut 
perdu  avant  que  lesd.  frégattes  fussent  en  mer,  il  serqit  libre 
aud.  Ambassadeur  de  les  licencier  et  de  demeurer  quictte  de,  sa 
promesse.  De  sorte  que  cinq  ou  six  jours  avant  mon  arrivée  à 
Ldtidres  sur  la  nouvelle  que  nous  estions  sortis  de  Bour- 
deaux, on  avoit  rompu  ce  traité  par  lequel  la  République 
d'Angleterre  avoit  creu  faire  un  grand  effort,  ayant  permis  de 
lever  publiquement  des  matelots  et  des  soldats  pour  le  service 
du  party  de  S.  A.  est  demeuré  inutile;  et  nous  en  sommes  pour 
nos  20  mille  escus,  sans  aucune  ressource,  dont  je  suis  très 
fasché*. 

Au  surplus  nous  sommes  entrés  dans  toutes  sortes  de  pro- 
positions, mais  comme  il  seroit  dangereux  (quoique  nulle  ne 
soit  conclue)  de  les  escrire  sans  chiffres  et  que  je  n'en  ay  point 
icy,  je  les  laisseray  pour  une  autre  fois.  Seulement  vous;di- 
ray-je  que  la  République  d'Angleterre  ne  concluera  rien  de 
considérable  avec  nous  sans  que  l'Espagne  y  entre.  Ainsi  il 
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importe  tout  à  fait  que  S.  M.  C.  envoyé  ordre  précis  soit  à  son 
Ambassadeur,  soit  à  IVM"  Archiduc^  soit  à  tous  deux  ensemble,  gui 
seroit  àmonsens  le  meilleur  d'entrer  en  toutes  ligues  et  traictés 
que  M^  le  Prince  pourroit  faire  avec  TAngleterre^et  comme  led. 
Ambassadeur  m'a  asseuré  que  mond.  Sf  TArchiduc  et  oit  suffi- 
samment auctorisé  pour  cela  Vay  oblige  (?)  la  République  qui 
a  remis  toute  cette  aflaire  à  M' le  Général  et  envoyer  une  per- 
sonne d'Ëstat  et  de  créance  incognito  près  S.  A.  laquelle  avec 
M' TArchiduc  pourra  voir  avec  la  personne  envoyée  ce  qu'il  y 
a  faire  sur  toutes  les  propositions  faites  de  part  et  d'autre^  et 
ainsy  en  conclure  quelques  unes  avec  dillig^nce*  Voila  au  vray 
TËtat  des  affaires  d'Angleterre  où  le  Général  et  les  particuliers 
ne  peuvent  se  consoler  de  la  perte  de  Bourdeaux^  confessant 
tous  qu'encore  que  Testât  auquel  ils  sont  soit  assés  embar- 
'  rassant,  ils  auroient  asseurément  fait  quelque  effort  s'ils  n'a- 
voient  creu  que  les  Espagnols  devroient  vendre  jusqu'à  leur 
dernière  chemise  pour  soutenir  cette  affaire^  et  asseurément  feront 
tout  ce  qui  leur  sera  possible  pour  la  rajuster  :  et  pour  cela  ils 
craignent  fort  que  Tarmée  navale  d'Espagne  ne  se  retire  de  la 
rivière,maisjene  puis  l'appréhender  après  qu'il  a  si  solennelle- 
ment été  promis  et  résolu.  C'est  doQC  à  vous  qui  estes  sur  tes 
lieux  à  tenir  la  main  à  ce  que  les  conseils  pris  soient  exécutés^ 
et  c'est  sur  cela,  et  sur  ce  que  S.  A.  vous  escrit  par  la  cy  jointe 
que  vous  agirés  comme  vous  le  jugerés  à  propos.  Souvenez 
vous  surtout  qu'il  faut  que  tout  ce  que  je  vous  mande  de  l'en- 
voyé et  des  propositions  de  l'Angleterre  demeure  dans  le  der- 
nier secret,  ou  tout  seroit  perdu,  si  qui  que  ce  soit  au  monde  en 
avoit  cognoissance,  que  M'^  dom  Louis  avec  vous.  Je  n'ay  rien  fait 
que  de  concert  avec  l'Ambassadeur,  suivant  en  cela  l'exemple  de 
S.  A.  qui  veut  dans  toutes  les  moindres  affaires  la  participa- 
tion d'Espagne. 

A  mon  retour  en  ceste  ville  j'ay  trouvé  leurs  Altesses  en 
parfaite  santé»  attendant  les  ordres  de  Monseigneur  le  Prince 
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par  le  retour  de  M'  des  Losges  qu'elle  luy  avoient  envoyé  in- 
continent après  leur  arrivée  en  ce  port.  Le  lendemain  M.  de 
Romainvilley  arriva  avec  les  ordres  d'aller  droit  àVallaiicienne 
où  S.  A.  viendra  voir  Madame  avant  qu^elle  aille  à  firuxelles 
(ce  que  je  ne  eroys  pas  devoir  estre  si  tbst)  et  à  moy  de  m'ad- 
vancer  et  de  me  rendre  en  diligence  prés  de  sa  personne.  Et 
c'est  pour  cela  que  je  vais  monter  à  cheval  eîi  vous  asseùrant 
que  je  vous  en  escriray  ponctuellement  et  de  toute  chose  si  tost 
que  je  seray  arrivé  vers  S.  A.  Le  Saint-Salvador  retournera  du 
bord  dès  que  le  vent  luy  permettra  et  i^ur  luy  je  vous  envoyeray 
un  double  de  cette  dépesche, qui  est  pour  W  de  Marchin,  pour 
M' le  comte  de  Fiesque,  pour  M"^  de  MazeroUes  et  pour  M'  de 
S*-Agouhn.  Afin  que  les  uns  en  Tabsence  des  autres  puissent 
prendre  la  dessus  leurs  mesures  et  ne  vous  escrivant  point  en 
particulier  pour  ne  savoir  où  vous  festes  les  uns  ny  les  autres, 
mais  en  quelque  lieu  que  ce  soit,  je  vous  y  envoyé  mille  as- 
surances de  mes  services.  Adieu. 

Au  dos.  A.  S.  A.  du  6  oct.  1653. 

{Pap.  Lenet,  Sup.  fr.  SOOO.is-  Fol.  78.) 


XXIII.  —  LES  CARTULAIRES.  . 

Par  le  mot  cartulaire  on  entendoit  autrefois  non-seulement  le 
registre  sincère  des  titres  de  chaque  maison  religieuse,  mais  en- 
core la  collection  de  tous  les  originaux  copiés  ou  non  copiés  dans 
ce  registre  ;  et,  dans  beaucoup  de  lieux,  le  dépôt  général  des  archi- 
ves d'une  communauté  se  nommoit  le  Cartulaire. 

Aujourd'hui  nous  n'entendons  plus  guère  pai*  ce  nom  que  la 
copie  plus  ou  moins  ancienne  de  ces  mêmes  titres.  L'idée  de  ras- 
sembler ainsi  dans  un  même  recueil  les  plus  importantes  chartes 
d'une  maison  remonte  aux  premiers  temps  de  notre  histoire.  Res- 
treint d'abord  aux  communautés  religieuses,   l'usage,  dès  le 
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doudâme  siècle,  s'était  étendu  aux  outiBoiis  seigneurialoB.  Cha- 
cun, par  une  reproduction  des  titres  primitifs,  crut  mieui  assu- 
rer la  propriété,  les  privilèges  et  les  droits  honorifiques  de 
sa  maison.  En  l'absence  des  originaux,  qui  pour  Ik  plupart  ont 
disparu,  nous  sommes  tout  beurenz  aujourd'hui  de  retrouver 
dans  ces  vénérables  cartulaires,  avec  les  transactions  civiles,  les 
meilleures  sources  4e  notre  histoire  nationale. 

L'importaoce  des  Cartulaires  fut  de  bonne  heure  reconnue  par  le 
gouvernement.  Sous  Colhert  ijéjà  la  hihliothfeque  du  Roy  en  ac- 
quit un  grand  nombre,  et  l'£ssat  historique  de  Le  Prince,  dont- 
nous  avons  donné  une  nouvelle  édition,  fournit  le  catalogue  d'en- 
viron 200  de  ces  sortes  de  manuscrits  composant  âéj&  à  k  biblio- 
thèque, an  dix-huitième  siècle,  le  fonds  dit  des  Gartuiairet. 

A  l'époque  de  la  Révolution,  la  main-mise  sur  les  biens  des 
communautés  religieuses  et  des  émigrés  livra  à  de  tristes  hasards 
les  archives  de  l'ancien  régime.  De  grandes  pertes  eurent  lieu.  Le 
décret  qui  transtéroit  ces  archives  au  chef-lieu  de  district  et  la 
création  des  bibliothèques  Communales  assurèrent  quelque  peu 
leur  oonservatioD.  Nous  disons  quelque  peu,  car  on  sait  que  ces  dé- 
pôts, sans  agents  responsables,  furent  ouverts  à  bien  des  convoi- 
tises. François  de  Neufchdteau,  dont  malgré  sa  passion  de  tout 
centraliser  à  Paris,  nous  avons  eu  occasion  de  louer  le  zèle  pour 
les  lettres  et  les  arts,  vit  le  péril,  et  comprenant  l'intérêt  dont 
étoient  pour  la  science  les  Cartulaires  de  Tancienne  France,  il 
voulut  les  réunir  en  un  seul  dépAt  à  Paris. 

'MM.  Chardon  de  la  Rochetle  et  Barbier  reçurent  la  mission  d'é- 
tndier  le  projet  soumis  au  ministre.  Nous  ne  pensons  pas  que  ce 
projet  ait  reçu  un  commencement  d'exécution,  car  nous  le  répé- 
tons, les  Cartulaires  qui  se  trouvent  aujourd'hui  à  la  bibliothèque 
y  sont  d'une  dale  antérieure  à  la  Révolution,  et  ceux  conservés  aux 
archives  impériales  y  sont  en  vertu  des  décrets  qui  ont  réuni  aux 
chefs-lieux  de  chaque  département  les  archives  des  communautés 
supprimées.  Quoi  qu'il  en  soit,la  pièce  qui  suit,  dont  nous  devons 
l'obligeante  communication  à  M.  Barbier,  administrateur  de  la 
bibliothèqut;  du  Louvre ,  est  un  témoignage  de  plus  île  l'intérêt 
que  les  hommes  d'État  amis  des  sciences  et  des  lettres  n'ont  cessé 
de  porter  à  ces  précieux  monuments  de  noire  histoire  nationale. 
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RAPPORT  DES  CITOYENS  CHARDON  DE  LA  ROCHETTE  ET  ANT.  ALEX. 
BARBIER  AU  CONSEIL  DE  CONSERVATION  SUR  LES  CARTULAIRES. 

Séance  du  2  Vendémiaire  an  VII. 

Dans  sa  séance  du  %  Thermidor  dernier^  le  conseil  renvoya 
à  l'examen  de  ses  commissaires^  Barbier  et  Chs^don  la  Rochette, 
le  projet  du  Citoyen  le  Breton  sur  les  Gartulaires.  Ils  ont  ap- 
porté à  cet  examen  l'attention  la  plus  scrupuleuse;  ils  viennent 
lui  en  soumettre  le  résultat. 

Ce  projet  présente  quatre  questions  : 

1<>  Ëst-il  utile  de  rassembler  dans  la  commune  centrale  de  la 
République  les  Cartulaires  disséminés  dans  les  départements 
qui  la  composent? 

2»  Est-il  nécessaire  d'envoyer  un  commissaire  particulier 
pour  les  recueillir? 

S**  Formera-t-on  un  dépôt  particulier  de  ces  Cartulaires? 

4^  Établira-t-on  un  journal  spécial  pour  rendre  public  le  dé- 
pouillement de  ces  Gartulaires  ? 

La  première  de  ces  questions  est  sans  doute'la  plus  facile  à 
résoudre.  Aucun  des  membres  du  Conseil  n'ignore  que  les  Car- 
tulaires sont  le  recueil  des  papiers  terriers  des  églises  cathé- 
drales, paroissiales;  des  abbayes,  prieurés,  communautés  re- 
ligieuses, etc.;  que  là  sont  transcrits  les  contrats  d'achats,  de 
ventes  ;  les  privilèges,  les  immunités,  les  chartes,  etc.  ;  que  là 
sont  consignés  des  faits  et  des  anecdotes  qui  jettent  le  plus 
grand  jour  sur  l'histoire  ecclésiastique,  civile  et  littéraire.  Les 
travaux  faits  dans  les  16%  17«  et  18"  siècles  par  les  frères  Pi- 
thou,  les  Dupuy,  les  membres  de  la  Congrégation  de  St  Maur, 
les  Camusat,  les  Bréquigny,  les  Laporte-du-Theil  et  autres,  sa- 
vants, ces  travaux  ne  laissent  aucun  doute  sur  leur  utilité,  di- 
sons mieux,  sur  leur  importance.  Réunir  en  faisceau  toutes 
ces  lumières  éparses,  c'est  rendre  un  service  essentiel  à  l'écri- 
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vain  laborieux  qui  rassemble  des  matériaux  pour  Tbistoire  et 
qui  n^a  ni  le  loisir,  ni  la  faculté  de  courir  de  département  en 
département,  de  commune  en  commune  ;  c^est  par  conséquent 
bien  mériter  des  lettres  et  surtout  de  rhistoire.  Vos  commis- 
saires pensent  donc  que  la  réunion  des  Cartulàires  est  utile; 
ils  croient  même  que  cette  opération  est  d'autant  plus  instante 
qu'une  partie  de  ces  Cartulàires  a  déjà  disparu  :  les  uns  ont  été 
soustraits  par  le  fanatisme  qui  vouloit  effacer  les  traces  de  ses 
crimes;  les  Comités  révolutionnaires  ont  fait  un  autodafé  de 
beaucoup  d'autres.  Empressons-nous  de  sauver  les  débris  de 
ces  matériaux  précieux  et  ne  perdons  pas  im  moment. 

Sur  la  seconde  question,  vos  Commissaires  ^nt  d'avis  qu'il 
n'est  pas  nécessaire  d'envoyer  dans  les  départements  un  com- 
missaire spécial  pour  recueillir  les  Cartulàires  qui  s'y  trouvent; 
il  suffira  que  le  ministre  adresse  une  circulaire  aux  administra- 
tions départementales  et  municipales  pour  leur  demander  l'en- 
voi de  tous  les  registres,  archives,  Chartres,  etc.  (autres  que  les 
registres  qui  servent  à  constater  les  naissances,  mariages  et  dé- 
cès), qu'on  aura  trouvés  dans  les  chapitres,  collégiales,  confré- 
ries, prieurés,  abbayes,  communautés,  églises  paroissiales,  etc.  ; 
ceux  qui  auront  échappé  à  la  surveillance  des  admHiistrs^tions 
seront  recueillis  par  les  Commissaires  que  le  gouvernement  ju- 
gera sans  doute  indispensable  d'envoyer  incessamment  dans 
les  départements  pour  y  recueillir  les  trésors  scientifiques  et 
littéraires  qui  leur  sont  inutiles,  et  qui  )loivent  être  réunis  dans 
la  commune  centrale  des  sciences,  des  lettres  et  des  arts. 

Le  Commissaire  du  Directoire  près  ces  différentes  adminis- 
trations seroit  chargé  de  surveiller  et  de  presser  l'envoi  des 
Cartulàires. 

Sur  la  troisième  question,  vos  Commissaires  pensent  que, 
puisqu'il  existe  déjà  un  dépôt  pour  le  triage  des  titres,  les  Car- 
tulàires doivent  nécessairement  y  ètr/e  portés;  l'économie,  Tuli- 
lité  publique  le  commandent  impérieusement  :  en  former  un 
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dépôt  particulier^  ce  seroit  créer  des  places  pour  des  hommes 
et  multiplier  inutilement  les  dépenses,  n  existe  déjà  dans  la  Bi- 
bliothèque nationale  200  Cartulaires,  vos  Commissaires  pensent 
que  ces  200  Cartulaires  doivent  être  réunis  à  ceux  qui  seront 
envoyés  des  départements^  afin  de  faciliter  les  recherches^  et 
ménager  aux  savants  un  temps  qui  leur  est  si  précieux.  Quant 
à  la  demande  que  fait  le  citoyen  le  Breton  d'être  chargé  du  dé- 
pouillement des  Cartulaires^  vos  Commissaires  pensent  que^  s'il 
a  les  connoissances  diplomatiques  nécessaires  poiur  exploiter 
cette  mine  féconde^  il  doit  être  préféré;  mais  comme  vos  Com- 
missaires n'ont  aucune  donnée  sur  les  études  préparatoires  du 
citoyen  le  Breton^  et  que  cependant  un  travail^  pareil  à  celui 
qu'il  se  propose  de  faire^  exige  des  connoissances  très-étendues^ 
des  études  longues  et  pénibles^  vos  Commissaires  vous  invitent 
à  prier  le  Ministre  de  prendre  tous  les  renseignements  néces- 
saires sur  les  connoissances  diplomatiques  du  citoyen  le  Bre- 
ton. Ils  insistent  d'autant  plus  sur  ce  point  que^  comme  ils 
viennent  de  le  dire^  cette  science  est  hérissée  de  difficultés  et 
d'épines.  Les  Mabilion^  les  Montfaucon  même  qui  en  avoient 
tai%  l'étude  de  toute  leur  vie  sont  tombés  dans  des  erreurs  graves. 
Vos  Commissaires  se  garderont  bien  de  juger  de  la  capacité  du 
citoyen  le  Breton  par  Féchantillon  joint  au  projet  :  cet  échan- 
tillon seroit  susceptible  d'une  juste  critique^  mais  il  est  fait  de 
mémoire  et  rapidement^  et  vos  Commissaires  aiment  mieux 
s'en  rapporter  à  la  sagesse  du  Ministre  et  à  son  zèle  éclairé. 

Sur  la  quatrième  question^  vos  Commissaires  pensent  que 
des  matériaux  aussi  précieux  que  ceux  que  fourniront  les  Car- 
tulaires^ ne  doivent  pas  être  relégués  dans  un  journal^  souvent 
obscur  et  presque  toujours  éphémère.  Ils  doivent  former  une 
collection  particulière  dont  les  volumes  seroient  publiés  suc- 
cessivement, ou  bien  faire  partie  des  Extraits  commencés  par 
la  ci-devant  Académie  des  Inscriptions  et  continués  par  l'Insti- 
tut national. 
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Vos  Commissaires,  résumant  leur  opinion  sur  ces  quatre 
questions^  proposent  donc  au  Conseil  d'inviter  ie  Ministre 
i<*  à  adresser  incessamment  une  circulaire  aux  administrations 
départementales  et  municipales  pour  leur  demander  Fenvoi 
de  tous  les  Cartulaires  qui  sont  dans  les  diiférents  dépôts^  en 
leur  expliquant  la  nature  des  papiers  qui  les  composent;  2<>  à 
les  faire  déposer  dans  le  dépôt  déjà  formé  pour  le  triage  des 
titres;  3<*  à  réunir  aux  Cartulaires  qui  seront  envoyés  des  dé- 
partements les  2100  qui  existent  dans  la  Bibliothèque  nationale  ; 
^^  à  faire  faire  le  dépouillement  de  ces  Cartulaires,  en  le  con- 
fiant à  plusieurs  hommes  profondément  versés  dans  la  science 
diplomatique,  dont  Tun  doit  être  le  citoyen  le  Breton,  s'il  fait 
preuve  de  connaissan'ces  sufiSsantes:  5<»  à  ne  pas  laisser  consi- 
gner ces  dépouillements  dans  un  journal,  mais  dans  une  col- 
lection particulière  dont  les  volumes  seroient  publiés  successi- 
vement, ou  dans  les  Extraits  des  Manuscrits,  commencés  par 
la  ci-devant  académie  des  Inscriptions  et  continués  par  Tlnsti- 
tut  national. 

2  Vendémiaire,  an  Vil. 

Signé  :  Chardon  la  Rochette.  — :  Barbier. 

En  marge  est  écrit  :  Adopté.  Séance  du  2  Vendémiaire^ 
an  sept. 

Signé  :  Coouuxs,  Secrétaire. 


XXIV.  -  NOBLESSE  UTÉRINE  DE  CHAMPAGNE. 

L'année  dernière,  M.  P.  Biston,  avocat  à  Çhâlons- sur-Marne,  pu- 
blia, sous  le  titre  de  :  La  Noblesse  maternelle  de  Champagne,  une 
petite  et  curieuse  brochure  dans  laquelle,  à  l'aide  de  témoignages 
nombreux,  il  établit  qu'il  est  de  constante  tradition  qu'enChuKM^agiie 
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k  venire  (moUiU  Les  autorités  et  les  arguments  ne  lui  font  point 
défaut;  ils  ab|Ondent  môme  sous  la  plume  du  docte  avocat.  Mal- 
heureusement M.  Biston  s'en  est  tenu  aux  documents  imprimés. 
Voici  maintenant  M.  Anatole  de  Barthélémy,  Champenois  comme 
M.  Bislon,  et  aujourd'hui  sous-préfet  de  Neufchâtel,  qui  nous  an- 
nonce, lui,  un  travail  àe  sa  façon  sur  le  même  sujet ,  et  qui  nous 
promet  des  conclusions  absolument  différentes  de  oelles  qu'a  prises 
M.  Biston.  Des  recherches  approfondies  dans  les  textes  inédits,  et 
telles  que  les  sait  faire  Thabile  paléographe,  l'ont  amené  à  des  dé- 
couvertes qui  ruinent  de  fond  en  comble  l'opinion  des  Pithou,  des 
Grosley,  des  Desmarets,  et  par  cela  même  l'argumentation  de  M.  Bis- 
ton, Nous  ne  manquerons  pas  de  rendre  compte  des  recherches  de 
M.  de  Barthélémy  aussitôt  qu'elles  nous  seront  parvenues.  En  at- 
tendant, voici  une  lettre  d'un  homme  qui,  dans  son  temps,  a  beau- 
coup travaillé  sur  l'histoire  de  Champagne.  Elle  n'est  point  favo- 
rable à  la  noblesse  utérine.  Nous  l'eussions  bien  volontiers  réservée 
à  M.  de  Barthélémy ,  dont  sans,  doute  elle  corrobore  le  système  ; 
mais  elle  étoit  depuis  longtemps  destinée  aux  lecteurs  du  Cabinet 
historique,  et  déjà  composée,  quand  nous  est  venue  la  nouvelle  du 
travail  de  notre  savant  compatriote.  Cette  lettre  est  extraite  du 
volume  123  de  la  Collection  de  Champagne,  en  grande  partie  formée 
des  documents  réunis  par  Lévesque  La  Ravalliêre.        ^ 


LEVESQUE  LA  KAVALLIÈRE  A. 


J^étois  occupé.  Monsieur,  a  faire  un  mémoire  qui  me  tenoit  en 
cervelle,  dans  le  temps  que  j^ai  reçu  la  lettre  que  vous  m'avez 
fait  rhonneur  de  m'écrire.  Je  me  suis  débarassé  de  ma  première 
besogne  avant  que  de  vous  faire  réponse.  Recevez  s'il  vous 
plait  mes  excuses  de  ce  retardement. 

La  question  sur  laquelle  vous  me  consultez  fut  defifendue 
en  1669  par  M.  François  Desmarets,  grand  père  de  feu  de  M.  de 
Palis,  dans  un  écrit  qu'il  publia  sous  le  titre  de  «  Moyens  de 
«  deffense  pour  les  nobles  du  coté  maternel  dans  le  Comté  de 
a  Champagne  et  de  Brie,  contre  les  prétentions  des  Préposez  a  la 
«  recherche  des  usurpateurs  du  tiltre  de  noblesse,  dans  ledit 
a  Comté,  a  Troyes  de  Vlmprimerie  de  Nicolas  Oudot.  d 
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M.  Deemaret  raporte  dans  cet  owragetout  ce  qu'il  a  trouvé 
dans  les  anciens  auteurs  qui  pouToU  servir  à  la  prétention  de  la 
n(d)lesse  utérine.  Il  étale  de  nouveau  Terudition  grecque,  latine 
que  M.  Pithou  a  accumulée  dans  son  commentaire  sur  notre 
Coutume  de  Troyes  au  mot  Nobles  de  Père  ou  d&fnere  til.  I, 
art  i.  pour  justifier  que  dans  les  mtixid  les  plus  reculés  les 
hommes  se  faisoient  un  honneur  de  la  naissance  de  leur  mère. 

M.  Pilhou,  comme  sans  doute  vous  l^avez  observé,  a  écrit 
«  qu'on  dit  qu'après  une  grande  deffaite  des  Nobles  de  Cfaam- 
a  pagne  aux  Fossez  de  Jaulnes  {nrès  Bfaj,  il  fut  pemds  aux 
a  femmes  nobles  de  se  marier  a  roturiers,  avec  ce  privilège  au 
a  ventre  d'annobtir.  »  *  è  - 

Cet  auteur  n'ayant  point  cité  l'historien  d'où  il  a  tiré  ce  fait, 
ny  marqué  le  temps  de  le  grande  deffaite  des  nobles  de  Cham- 
pagne aux  fossez  4e  Jaulnes,  un  témoignage  si  vague  fondé  sur 
un  On  diet  ne  peut  point  passer  en  bonne  critique.    - 

H.  Besmarest  ne  l'a  point  adopté.  H  a  été  chercheur  dans  le 
Cœnmentaiire  de  Jean  Rochette  sur  la  mèsme  coutume^  et  il 
rapporte  l'introduction  de  la  Noblesse  du  Yentre  à  la  saiiglante 
journée  de  Fontenay>  près  d'Âuxerre,  qui  se  donna  eu  8^1 
entre  Lothaire  et  Charles  le  Chauve,  et  voici  le  raisonnement 
qu'il  fait,  a  La  Champagne,  dit-il,  fut  le  théâtre  de  cette 
a  guerre  :  Charles  le  Chauve  avoit  célébré  à  Troyes  la  feste  de 
a  Pasques.  La  bataiMe  se  clonna  à  Fontenay  en  Atixeirois/ 
«  i»:ocfae  la  rivière  dTonne  :  elle  fut  sanglante.  Cette  perte 
a  d'un  sang  inestimable  fut  en  quelque  sorte  réparé  dans  la 
tt  persoime  des  ûHes  el  des  veuves  noUes  de  'Champagne  aux- 
a  quelles  fut  octroyé  le  privilège  de  communiquer  la  noblesse 
«  à  leurs  maris  roturiers  et  à  leur  postérité,  dé  l'un  et  i^autre 
asexe. »  "      *  :  '  <  ~ 

Voilà  son  raisonn^sent  :  il  croule  par  le  principe,  ^pufsqbe 
suivantrauteur  lui  même,  ce  fut  la  Bourgogne,  le  pays  d'Auxerre 
et  non  la  Champagne,  qui  fût  le  théâtre  delà  sanglantebataille. 
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Les  Annales  dites  de  S^  Bertin  contienoent  rbistqîïe  de  ces 
temps,  là  écrite  en  partie  par  S.  Prudence^  qui  estoit  alors  Eveque 
de  notre  Ville.  Si  cette  guerre  eut  été  Tocca^on  du  privil^e 
dont  nous  reehercbons  Tor^ine,  y  a-t<^il  a^^arence  que  cet 
Eveque  ne  Taurbit  pas  dit?  Vous  n'en  trouverez  pas  un  mot 
dans  ses  annules.  Ainsi  Voa  doit  rejeter  ce  que  M^.  Desmarest 
a  avancé  sur  un  faux,  raisonnement  et  sans  preuve, 

n  cite  quatre  andens  manuscrits  sur  vélin,  intitulés  :  «i  Li 
«  droicts  et  li  coustumes  de  Champagne  et  de  Brie  que  li  Roys 
«  Thiebault  establit  premièrement  le  jour  de  Noël  1324.  »  L'ar- 
tide  vingt  qui  parle  de  la  Noblesse  materneUe  est  conçu  en  ces 
mots  :  cet  artid^  est  à  la  suitte  des  Coustumes  de  Troyes  par 
Pithou.  Déporte  : 

«  Se  en&ns .  noble  demeurent  de  père  et  de  mere>  soient 
«  noble  ou  de  père  ou  de  mère...  d  Ce  qui  feroit  croire  qu'en 
i^îA,  la  noblesse,  du  seul  côté  de  la  mère,  etoit  reconnue. 

Mais  combien  de  raisons  de  soupçonner  que  le  numuscrit 
s'il  a  existé,  avoit  été  interpolé  et  qu'on  y  avoit  glissé  ces  mots  : 
soient  nable  au  du  père  ou  de  la  meref 

i?  En  1224  on  ne  faisoit  point  d'ord<»inaiioe  en  friuiçob. 
Elles  etoient  en  latin. 

2"*  M.  Desmarest  dit  que  cet  article  20  fut  arrêté  par  le  Roy 
Thibault.  Mais  il  ne  fut  fait  roy  de  Navarre  qu'en  1234,  il  ne 
pouvoit  pas  en  prendre  rai:^ste  qualité  dix  ans  auparavant. 

3^  La  copie  des  lettres  véritables  de  Thibault,  comte  de 
Champagne  et  de  Brie,  qu'il  donne  à  Noël  de  Tan  1224,  tirée 
des  Cartulaires  originaux,  est  imprimée  dans  le  Traité  des  fiefs 
parChantereau  Lefevre,  aux  preuves,  p.  163,  et  dans  les  Usages 
des  fiefs  par  Brussel,  p.  879.  Vous  n'y  verrez  pas  l'article  20, 
rapporté  par  Desmarets,  d'après  Pitl^ou. 

4^  La  Comtesse  Blanche,  mère  du  même  Thibaidt,  avoit 

réglé,  en  1212,  la  forme  du  partage  des  successions  des  nobles 

a  faire,  après  le  décès  des  père»  et  des  mères,  morts  sa^s  gar- 
ée année.  —  Doc.  t2 
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çons^  entre  les  filtes.  Si  la  ii<d)le66e  par  fiUei  «mit  eu  lieu^ 
l'oeeafeiôn  demandoil  (pi'U  e&  fin  ftdt  ineft(km>  pimiae  eette 
ordoimance  n^ôit  faite  que  pour  les  filles  :  â  n'y  a  rieft  qui  la 
fosse  Soupçonner.  Vous  pouret  la  lire  <fon8  le  C<nnmentaire 
de  Pithouti  t.  IL  Art.  XIIII  sur  ees  mots  :  et  s'il  n'y  a  que  filles, 
partagent  égalefBMfU.  Elle  a  été  encore  imprimée  ^anales  tivres 
que  je  yitM  de  nommer >  Gbanl^Mia  LeMwro  p«  44y  Bntssel 
p.  876.i/élid[>ti8Bettieot  ne  i^t  pas  soutemi  :tl  fiit  attaqué  par 
leti  traitans  en  1667;  je  n^  point  yû  Tarret  qaà  fut  rendu; 
mais  le  Nobiliaire  dé  Champagne  qui  a  été  rédigé  depuis  par 
M.  de  Caumartin,  n'a  point  reconnu  dé  noblesse^  que  celle  qui 
vient  de  la  Te^^  qui  est  la  régie  commune  du  Royaume.  Vous 
conviendrez  que  si  la  noblesse  de  la  mère  étdl  ad|ai8e>  â  n'y 
auroit  tientot  plus  que  des  fioUes  en  Fianœ.  J'ignore  «i  dans 
Pintérieur  de  la  provinoe  on  faH  encore  attention  à  <ë  droit 
quand  il  s'agit  de  ce  qu'on  appelle  les  droits  coutmifiiers;  vous 
êtes  plus  à  portée  que  moy  d'en  estre  instruit.  Je  vous  de- 
mande en  gr&ce  de  voidoir  bien  m'en  mander  ce  qui  en  est,  et 
quels  avantages  a  un  en&mt  né  d'une  mère  vuoble  et  d'un  père 
-tolurier/de  jpltisque  celui  qui  est  né  dfune  booae  et  franche 
roture,  tant  du  coté  du  père  que  de  la  mère^ 
Je  suist  etc. 


XXV;  -^  OmOiNB  Dfi  GÔLSBRT. 

«  Colbert  n'a,  je  crois,  jamais  prétendu  deseendre  d'une  famille 
illustre  d*Écosse  dont  la  branèhe  cadette  se  séroit  établie  en 
France  vers  1281.  Ce  légei*  ridicule  qui  a  pesé  sur  sa  méitioire  est 
le  tait  de  quelques  généalogistes  faméliques  qtii,  par  cette  ihven- 
tion,  comptoient  arracher  la  bîenveiltatwë  du  miWstre.  11  feut  ce- 
pendant reconnoitre  que  si  le  bon  sens ,  la  dioitiire  de  €olbert  (ai- 
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doientjjti^cé  de  oesTidièulës  p^eiitfôÀd;,!!  n'ëà  étdit  pàà'de  tbiémé 
de  tous  les  membres  de  sa  familte.  Sûir  oMe  matenfel^ièe  bon 
M.  Pussort^  que  comme  ses  au^es  parents  Golbert  avoit  tiré  de 
Reims  et  rendu  participant  de  sa  haute  fortune^  ce  conseiller  Pus- 
sort  qui,  au  dir^  ^^  madft^pne  d^  Çé^^^j^gp^ç^  ïy»  si  triste  rôle  dans 
le  procès  du  malheureux  Fouquet,  puis  surtout  le  marquis  de  Sei- 
gnelay^  fils  aine  du  ministre^  et  quelques  autres  encioie'de  la  fa- 
nûHe,  ne  démandoient  pas  mieux  que  4q  piQfi^i;^^  bi^il  a^yeyt  Jt 
leur  vanité.  —  M»  Eugèpf^  S^o,  dÂns  îe  n^  9aif^,pli;?,qurt  tmv^dl 
sur  la  marme  francise ,  a  longuem^i^t  délayé  upe  4nQç4ote  que 
lui  ont  fourni  les  Mémoires  de  Tabbé  Cboisy^  de  laquelle  anecdote 
il  résulte  que  Seîgnelay,  en  ses  jeunes  années, 'se  soucioit  encore 
moins  que  son  |)ève  de  sa  noblesse  plébéieûne  et  i^émoîse.  Nous 
n'avcms  plus  scms  les  yeui  ToBuvre  de  M.  Saé,  mais  on  peut  lire 
dans  Tabbé  de  Ghoisy  le  morceau  grandem(<^m^  ^tieiiqUfe  q^  Im^ 
servi  de  canevas.  U  J3te  piancjue  pas  î"mi,^vk.f.  Ce  futMén^  fpii, 
ditHon,  eut  le  premier  la  fanta^ue  idée  de  (aire  descendre  .Golbe^rt 
de  je  ne  sais  quel  ancien  t'oi  d'Ecosse.  Ce  qu'il  y  a  toutefois  de 
curieux  et  de  notable,  même  pour  ëeux  qui  font  métier  de  iéviiier 
les  énigmes^  c'est  qu'un  bifl  du  parlement  britannique  du  HQ  juil- 
let i68i,  confirmé  ^n  iS91  pa«  letties  pactes  diiRoy  tfaequesll, 
cite  quatre  bacons  d0  Ca^t^lbiU  j  ^oomme  tf eux  cownuns  de  C(rt- 
bert,  d'Ecosse  et  dç  France^  desquels,  portep^t  Jle^  i^ôn^s  àpw^.  -f- 
Rappelons-nous  qu'en   1687  Jacques  II,  noiivpllemeiit  élu^^i 
d'Angleterre,  avoit  à  reconnoître  lès  services  de  Colbert,  et  qi;e 
eelon  toute  probabilité,  interprète  de  ^on  souveraih,  le  Parlement 
ne  fut  pas  f Âehé  de  ttaaver  une  ecoasion  favorable  d'être  agréaible 
m  minière,  d^ftî  il  iprut  flattejî.la  vanité.,,  >  (Memenèiam^  1845i) 
La  lettre  qui  suit  et  que  nous  avops  troi^vée  dans  le  yolunine 
même  d'où  nous  avpns  extrait  celle  dp  Levesque  La  Ravallière^ 
qui  précède,  prouve  que  les  descéndants'de  Colbert  ne  se  sont  pas 
tous  tenus  pour  satisfaits  dé  l'illustration  qu'a  jetée  sur  leur  nonî 
le  grand  ministre  de  Louis  X!V,  et  qu'ils  ont  persisté  à  se  rattacher 
la  souche  écossoise.  Nout^avons  r^ni  une  foule  de  documents  gé-^ 
néalogiques  qui>  sans  invalider  positivement  eette  origine,  lui 
donnent  ^  moins  yn  flput^ux  reflet,  Nouseï^  publierons  inces^ 
samment  lé  son^naire.  L'érection  très-procbaioe  d'i^i^e  statue ,  à 
Colbert^  dans  là  "ville  de  Reims,  doQue  à  cette  question  d'origine 
un  intérèft  d'actualité.  i\  h*j  a  pliis  de  Cefbetts  à  Reiùi^>  msus  les 
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Coquebert»^  lau»  alUés»  fiuol  qu'ea  dise  le  noble  auteur  de  la  JaUre 
qui  auitj  y  ont  eDoore.  d'bouorabies  rieprésentants. ,     . 


M.  DE  MAULEfVRBSR  A  DOM  TAILULm)IER. 

J'ay  été  très  sensible^  Mon  Révérend  Pere^  a  votre  attention 
a  Yotfloir  bien  m'iristruire  de  votre  prtgèt  poUr  ce'qaf 'regarde 
Fe^ttraction  desGtrands  borames  qiie  la'PrôVince  deCbattipagne 
a  jj^rodûit.  Rien  de  plus  obligeant  que  ce  que  vous  me  dites  de 
M' Golbert.  Je  compte  sur  la  paroUe  que  vous  youlés  bien  me 
donner,  que  lorsque  vous  en  serés  à  cette  partie  de  votre  liid-. 
toire  vous  me  perméttrés  de  vous  expoger  la  vérité  sur  ce  qui 
concerne  notre  origine.    ^ 

LIEscosse  a  veu  naitre  mes  preiïiiérs  ancêtres  :  les  aisnés 
y  existent  encore  sous  le  nom  dé  €olbert.  Barons  de  CastelÙlh; 
de  leurs  cadets  passèrent  en  France,  vers  le  12vou  le  13»  siècle. 
^ux  ou  leurs  descendants^  s'établirent  en  QhtÈmpagne,  ils  y 
formèrent  plusieurs  Manches^  de  Tune  desc^e^i^  eist  venu  ce* 
luy  dont  vous  me  faites  ^honneur  de  me  parler.  Ses  Pères 
if  avoiént  pas  toujours  vécu  dans  Taisancè  :  quelques  uns  de 
leurs  enfàns  ont  été,  je  croîs^  dans  le  commerce)  usage  établi 
dans  toute  la  G^*ande  Bretagne.  La  ligne  directe  de  M..  Golbert 
n^a  point  eu*  recours  à  cett^e  reesource,  mais  l'envié  ^'est  servie 
de  M.  V9Mbé  de  S*  Pierre^  dé  4L  L'àbbé'de  (îboisy,  cPAnaelot 
de  la  Houssaye  et  en  derriier  iîéti'  dtt  è'  dé  la  Bèaumelle,  dans 
sa  première  édition  des  Mémoires  dé  Mad*  de  Maintenon  pour 
tascher  de  persuader  que  nous  ne  sortions  point  d'Ëscosse  et 
que  nous  venionsdefamiUe n^t^rch^nde.— L'épitaphe  quiest  aux 
Cordeliers  de  Reims  est  lUne  preuve  incontestable  qu'un  Gol- 
bert venu  d'Ëscosse  est  mort  en  cette  ville»  où  il  paroit  que,  de- 
puis lors  mes  ayeux  ont  toujours  esté,  et  à^Fismes.  Deux  frères 
de  celuy  qui  est  en  Escosse  sont  en  France,  l'un  Lieutenant- 
colonel  du  Régiment  roy^  Ëscossoii^^et  l'autre  est  abbé  et  de- 
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meure  à  Paris.  Cette  branche  nous  a  toujours  reconnus  pour 
estre  de  leur  maison:  de  plus  un  acte  authentique  du  Parlement 
d^scosse  reconnoit  et  atteste  que  nous  sommes  originaires  de 
ce  pals  et  d'extraction  noble.  Ces  preuves  suflSroiènt  pour 
toute  autre  maison^  mais  Tenvie  ne  s'est  jamais  lassée  de  tas- 
cher  de  les  détruire  :  c'est  ce  que  j'cspere  erapeschér.  J'ose  me 
flatter  que  vous  rie  me  refuserez  p§s  votre  secours  pç  yous  de- 
mandant au  reste  que  descrire  d'après  les  preuves  dont  j'ay 
rhonneur  de  vous  parler  et  celles  que  je  vous  i»roduirai^  comme 
les  preuves  de  Chevalier  de  l'Ordre  du  S.  Esprit  faites  par  mon 
Gi^nd  père  en  1688  ;  différentes  preuves  fournies  a  l'ordre  de 
Maltbe  avaut  ce  temps  :  après  cela,  tous  les  titres  qui  prouvent^ 
autant  qu'il  est  possible^  la  filiation* 

CcLqui  peut  favoriser  les  ennemis  de  notre  nom  est  une  fa- 
mille de  Coquebert  et  une  antre  de  fcolleberts  qui  sont  encore 
en  Champagne  :  les  premiers  tombent  pour  peu  que  l'on  sçache 
lire  et  il  a,  éi^é  prescrit  aux  seconds  d'escrire  leur  nom  ,pajf 
deux  LL*  afiaqH'ils  ne  puissent  ig^  3e  à^e,^B  o^si^eopm  que 

nous;  -    ' 

f 

Voilà,  mou  Révérend  Père,  les  armes  dont  se  servent  nos 
ennemis  pour  tascher  de  aous  enlever  l'avantage  d'estre  d'ori- 
gine noble  et  Ëscossois.  Je  vous  demande  mille  pardons  de  cet 
ennuieux  détail  et  je  vous  supplie  d'estre  peifsuadé  de  toute 
ma  reconnoissance  et  de  la  sincérité  des  sentiments  avec  les* 
quels  j'ai  l'honneur  d'estre,  mon  Rev*  Père,  Votre  très  humble 
^  tjres  joMssaait  serviteur,  .       î 

P.  S.  Je  vous  prie  de  garder  ma  lettre  :  elle  vous  sera  un 
préservatif  contre  les  impressions  désaventageuses  que  l'on 
cherchera  peut-estre  a  vous  donner;  et  quelle  soit,  s'il  vous 
plaist,  pour  vous  seult 
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XXYI.  -  DEUX  LETTRES  OU  DUC  DU  JIAIMB. 

Nous^  avons  précédemment  annoncé  ceS'  denx  lettres  inédites  du 
duo  du  Maine  comme  nou^  venant  du  British  museunip  par  robli- 
geiaiate  communication  deM.Gnstave  Masson:  la  première^  qui  est 
à  radiasse  de  M.  Nicotay,  premier  président  dé  la  chambre  des 
comptes^  îaii  allusion  à  Tune  des  nombreuses  ptèeés  produites 
dans  la  fameuse  afilûre  des  prinf fs  légitimes*  Cette  pièce ,  Tun^ 
des  plus  remarq[uables  à  Tappui  du  testament  ^semble  l'œuvre  du 
président  de  Nicolay^  et  prouve  que  dans  cette  grave  question  To- 
pinion  de  la  chambre  des  comptes  différoit  de  celle  du  parlement. 

La  seconde  des  lettres  du  dlic  du  Maine  est  sans  adresse^  mais 
nous  pardi  écrite  à  M*  d'Argenson.  Elle  est  datée  de  Sceaux,  oiï  le 
ptince  s'étoit  retiié  après  la  découverte  de  la  conspiration  Gellar* 
mare.  C'est  là  que^  malgré  ses  protestations  d'innocence^  il  fut 
arrêté  par  un  lieutenant  des  gardes  du  corps  du  roi^  le  29  dé- 
cembre de  la  même  année  (118,  et  de  ce  lieu  conduit  à  la  citadelle 
de  DouHens^  en  Picardie,  tandis  que  la  âudiesse,  sa  femme,  plus 
compromise  encore,  fut  arrêtée  par  le  marquis  d'Ançenis  et  oon* 
duite  au  château  de  Dij(m. 


M.  LE  nUQ  nu  UÀSXE  A  U.  LE  PIUEBOW  PKlËSinmT  BE  NIGOLAT. 

Â  Paris,  le  17  join  i716. 

Je  VOUS  suis  très  obligé^  monsieur^  de  vous  estre  souvenu  de 
m'envoyer  le  Ménoire  in&tructif  (1)  que  vous  m'aviés  fait  espé- 
rer :  il  est  escrit  avec  tant  de  netteté  que  je  n^ay  pas  eu  de  peine  à 
le  comprendre,  et  qu'il  m*a  rendu  presque  incompréhensible  la 

(i)  En  voici  le  titre  t  Mémoire  instructif  sur  la  requeste  présentée  au  roi 
contre  les  princes  légitimez,  -~  Il  a  été  TéimpjBm&  dwMl^^Becueil  géné- 
ral des  pièces  touchant  V affaire  des  princes  légitimes  et  légitimés.  Roterd., 
1717.  Cest  la  15«  pièce  du  1. 1»,  p.  345. 


DEUX  LBTTBSS  DU  DUC  DU  MAINE.  183 

diffi^té  qui  nous  eat  faite^  surtout  après  la  précaution  que  voua 
aTiés  prise  auprès  de  M.  le  Duc  d^OrléanSi  Quand  la  chambre 
des  cœnptes  ne  seroit  pas  aussi  vénérable  qu^elle  est^  tant  par 
elle  m^sme  quel  ^ar  le  lustre  que  lugr^  donne  ^tuLppaim^  Prési* 
dent  tel  que  vous,  mon  sentiment  s^oit  toujours^  monsieur^ 
de  maântennriles  compagnleftdAnBletirSidrotlsetdtM^leivB^usa* 
ges  :  jugés  âonc>  s^il  Toiis  ^a^^  ce  que  je  puis  penser  eii  cette 
occasion  ;  cependant  comme  je  suis  à  nostre  conseil  des  der« 
niers  opinants^  les  délibérations  sont  faites  et  arrestées  d^ordi- 
naire  ayqnt  que  je  parle  ;  ainsi  ma  bonne  volonté^  à  faute  de 
succès^  ne  doit  pas  estre  sans  mérite  ;  car  je  vous  supplie  de 
vouloir  bien  estre  persuadé,  monsieur,  que  je  ne  souhaite  rien 
avec  plus  d'ardeur  que  d'estre  honnoré  de  vostre  estime^  et  de 
profiter  des  coiyonctures  qui  se  présenteront  pour  vous  con- 
Tain<^e  du  cas  que  je  faits  de  vostre  amitié  et  de  l'envie  que  j'ay 
de  m'^  rendre  digne. 

L.  A.  DE  BOUBBON. 

à  monsieur^ 
monsieur  de  Nicolay,  '  ' 

premier  président  de  la  chambre  des  comptes 


LE  MÈIOS  A  MONSIEUR  D'ARGENSON. 

A  SiBeaax^le  ae  aonst  i7tS. 

Il  est  bien  généreux,  monàieur,  et  bien  digne  d'un  homme 
comme  vous  de  ne  pas  oublier/le  plus  malheureux  et  lé  plus 
innocent  de  tous  les  hommes.  Je  ne  murmure  point  'dé*  mon 
afireuse  disgrâce,  je  désirerois  seulement  que  les  causes  en  fus- 
sent rendues  publiques,  estant  bien  assuré  qu'il  est  impossible 
d'en  produire.  Mon  silence  et  mon  respect  dans  cette  violente 
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crise  est  b.  preuve  de  la  pureté^  et  si  j'oee  le  dire  de  la  dxHtnre 
de  mon  eœur.  Je  suis  Tenu  icy  ponr  que  ma  conduite  y  soit 
plus  exactement  observée  et  je  ne  désirerois  autre  chose  sinon 
qu^elle  le  fûst  par  d'honnestes  gens.  Je  suis  pénétré^  monsieur, 
de  la  manière  dont  vous  me  faites  Fhonneur  de  m'escrire,  et  les 
assurances  que  vous  voulte  bien  me  domwr  de  la  continuation 
de  vostre  estime  et  devostee  amitié  me  touchent  delà  pbis  vive 
reconnoissance.  C'est  de  quoyjevoussuplie,  monsieur,  devoir 
la  bonté  d'estre  ferm^ent  persuadé. 

U  A.  I»  BoGBEBcnr. 

(à  M.  d'Argenson?)       '      ^ 

(BrisHsh  muséum,  Fonâs  adéil.  n«  2i>5O90 
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A  Mùnsieur  Ut  Dtrecleur  au  Cabinet  historique. 

Le  BuUeMn  ék^  emité  d'hi$tme  et  ^ixrchéoiogie  de  la  province  ec- 
clésiastique d'Auohy  dont  vous  avez  annoncé  la  création  et  la|>re- 
mière  Uvraison,  vient  de  publier  sofi4et?xijtoe  cahier,  avril-m«i- 
juin.  Celui-ci  justifie  piaillement  les  éloges  que  Ton  a  donné  de 
toutes  parts  à  cette  entreprise.  M.  Fabbé  de  la  Roque^  qui  dans  le 
N*»  précédent  a  donné  une  notice  sur  le  P.  Montgaillard  et  ses  ma- 
nuscrits, a  puisé  dans  cette  précieuse  mine  des  «  recherches  histori- 
ques sûr  les  Aquitains  qui  se  sont  faît  réiharquer  dams  les^  dictés 
ecclésiastiques.  » 

La  vie  de  dom  Bernard  de  Suriac ,  simple  et  modeste  moine  du 
monastère  de  Saint-Orepsd'Auch,  dèveâtj  archevêque  de  Tolède,  à 
la  fin  du  onzième  siècle,  a  toute  lln^ortance  d'un  document  histo* 
rique.  Nous  trouvons  ensuite  dans  ce  N®  une.correspendaneehisto- 
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oqoa  sar  les  épreuves  de  réiaîgratic»!  ¥dX8  iafiadnd^lmititae 
sièele*  Ce»!  la  suUe  des  Lei^as  deiM9f4è  Lcitûw*JHjifiinrM<mt0i^b(m, 
que  tout  le  x^oodp  U^tayec  in\étè\  et  .curiosité.  Mt  l^piwe  Ççi^ture 
trace  d^une  ipaip  habituée  aux  luttes  et  aux  travaux  de  l'éruditiou 
une  Esquisife  âfùne  histoire  liltérairede  la  Gascogne  jusqu'au  quàtor- 
ziàne  iiédé:  Pois  vîénneiit  des  Retherches  historiciues  sur  l'in- 
flueifoe^  pfolestantiMiie  âa&sla  fironûce  d'Auoh;  un  intvtot  tïtr 
yail  $i|r  4£^  (i49(ra;>^  d^  f4qviffime  éè  M.  J..  F.  Bladi^  au  ft:^6 
d^uupiei^réiuditio]^  ne  fait  aucun  tort  et  dont  le  lécit  témoigne  des 
plus  saines  tradition?  littéraires.  Dans  la  partie  de  la  correspon- 
dance^ nous  remarquons  une  lettre  de  M.  rabbé  P.  Laurence^ 
ideair&^géBénf  d».Tait>e8^  qui  annonce  Texistence  sinon  la  décoa- 
yerte;  des  œuvres  inédites  de  Mgr  Bq  Gaû»-llaiMagpac^  évoque  de 
Tarbes^  au  moment  de  la  révolution^  avec  le  recueil  des  actes  d'ad« 
ministration  diocésaine  qui  jfigpalèiçf^^  I9P  épiscopat  de  J790  à 
.1802.  Ces  précieux  documents^  dit  M.  Laurence^  forment  deux 
forts  volumes  grand  in-8^  éci^tsen  très-grande  partie  par  M.  Tabbé 
Leyrolles  et  distribués  en  six  classes^  etc.,  etc.  —  Si  nous  n'appré- 
hendiOBs^pas  de  étamuer  la  pieuse  saë^ftotien  de  M.  l'abbé  Lau- 
rence^  qui  croit  posséder  seul  le  trésor  que,  du  reste,  il  met  libéra- 
lement à  la  disposition  du  Bulletin  du  comité,  nous  lui  dirions 
qu'un  recueil  analogue  existe  à  la  Bibliothèque  impériale,  sous  ce 
titre  :  Recueil  des  écrits  de  François  de  Gadr-Montagnm,  évéque  de 
Tarbes,  relatif  aux  affaires  de  l'Eglise  de  France  depuis  la  fin  de 
l'amtée  i  790  iusgw'd  la  fin  de  1797,  2  volumes,  runin-4%  l'autre 
petit  in-f",  sous  len<'  2990, 1  et  2  du  Supplément. 

Nourn^arons  pas^le  loisir  aujourd'hui  de  oomperer  lecontenu  de 
ce  tette  avec  oehii  dont  M.  Laurence  donue  la  notice  et  que  nous 
croyons  éfléctivement  quelque  peu  différent.  Mais  cet  examen,  nous 
le  ferons  de  manière  à  pouvoir  en  dire  quelque  chose  dans  un  pro- 
chain n^  du  Cabinet  historique. 

—  M.  J.  Camandet,  bi)}liothécaire  de  Chaumopt,  vient  de  nous 
donner  la  Géographie  historique,  industrielle  et  statistique  du  dépar- 
tement de^  la  HauterMarmj  1  vol..  in-12,  dont  uous  pouvons 
louer  1*^001100  et  rutiliké,.  métne  apièak^eUe  publication  de 
M.  imileMibots,  intitulée  :  La  Haute*Mame  ancienne  et  moderne. 
G^ert  qttOf  bien  qur  Pune  semble  faite  en  tue  d'une  eoneurrenoe 
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à  l*«iitNi^  tes  denxdaTrsgw  n'^nt  aueiine  espèce  dd^  parilé  et  da 
te petstBûl «uppléer/ Le Uvfe 4e  M.  Garoandet est  xmvade-meaam 
qui  donne  la  statistique  aetuefie  du  département^  avec  qurïques 
aperçus  bistoiïqnes  qui  suffisent  au  commun  des  lecteurs^  aux 
touristes  pressés  qui  n*ont  ni  le  temps nilevouloiid'approfondir  les 
choses.  L'ouvrage  de  M.  Jolibois  est  une  œuvre  d'érudition  et  de 
patientes  rechen^hes^  et  enrichi  d'une  multitude  de  planches,  de 
cartes»  de  vignettes  et  de  croquis  à  Taide  desquels  Tesprit  et  les 
yeux  saisissent  la  physionomie  complète  de  Taneien  Bassigny  et 
de  la  moderne  Haute-Marne.  Quoiqu'il  en  soiti  Ip  volume  de 
M.  Garnandet  {en,  wa  chemin.  *^  A  ce  mqet^  permettes«n^  de 
vous  le  iSidre  remarquer  :  nul  n'éerit  plus  que  M.  Camandet;  son 
infatigable  activité  se  porte  sur  tous  les  points  :  la  bibliographie^ 
—  niagiologie^  —  la  littérature  du  moyen  4ge^  -^  la  biographie, 
—la  statistique  moderne,  —  la  monographie,  —  la  presse  'quoti- 
dienne et  périodique  et  mille  autres  sujets  occupent  tour  à  tour 
Tesprit  et  la  plume  de  M.  Gamandet;  ce  qui  le  distrait  à  peine 
des  soins  qu'il  donpe  à  la  bibliothèque  dont  il  a  la  direction.  Son 
ardeur  dévorante  suffit  à  tout.  —  M.  Emile  Jolibois  a  eu^  comme 
son  successeur  (car  vous  savez  que  M.  Jolibois  a  précédé  |d.  Gar- 
nandet  comme  bîbliothécaire  de  Ghaumont),  son  temps  de  fié- 
vreuse activité.  Aujourd'hui,  archiviste  émérite  d'un  des  départe- 
ments du  midi,  il  se  borne  aux  obscurs  et  modestes  tiavaw  de  la 
paléographie.  Nous  espérons  que  son  éloignement  de  son  p^ys  ne 
lui  fera  point  abondomier  l'utik  et  remaïquabte .  puidioati/on 
qu'encouragent,  du  reste,  l'administration  départementale  de  la 
Haute^Mame  et  tous  les  appréciateurs  séneupc 

—  M.  Peigné  Dekcourt  a  réédité  ou  &it  un  tirage  h  part  de  son 
travail  sur  l'emplacement  de  Nomoékmum  qui  avoit  paru  dans  le 
t.  ivn  des  Mém*  de  la  Soe,  des  AnUquêdres  de  Picardie.  Ge  mé- 
moire, qui  contient  les  plus  curieuses  recherches  sur  plusieurs 
lieux  du  Soissonnois,  est  accompagné  d^ln  grand  neutre  de 
fleurons  sur  bois,  intercalés  dasas  le  texte,  auquel  ils  prêtent  appui 
et  donnent  un  double  intérêt.  L'auteur  fait  suivre  ce  mémoire 
d'un  précis  sur  le  (kmtriim  taimm  qu'il  oroii  avoir  reeonuitèprès 
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quYfifc^  i^i  Ghildéik  ÛDtm%  son  «atewàgoe.  Jeoe  i^iui  oita 
oeUo  pi)))iii»aii(m  que  pour  nïémolie#  f(ir  j'ai  b4td(<âlMiîT6t  àw 
notioe  sut  Id  Théàir$  de  Ckam^enti  qtui,  ^uoifoe  éi^  ooima  des 
eiuneuz^  n'en  mente  psus  msias  une  mentîoa  nouYeUe^  puis-* 
que  aussi  bien  la  difficulté  qu'elle  souIôvejEi'etl'pûîiiliésolue.et 
que  l'auteur  vient  de  lui.donner  un  supplément  qui  la  ravive  tout 
entière» 

Vous  eonnoisseï  Fétat  de  la  question^  mais  tous  vos  lecteurs 
n'en  savent  peuVétre  pas  tant.  Permettez  <{u'en  quelques  mots  je 
rappelle  ici  les  faits  qtri  ont  certainement  un  grand  intérêt  histo- 
rique. Il  s'agit  d'un  platean  dit  vulgairement  ks  Toumelles  ou 
Camp  de  César.  Quel  canton  de  Fra^icê  ne  possède  son  camp 
de  César?  11  est  dans  l'anden  Noviedunum,  à  moins  4e  8  kilomè- 
tres de  Verberie,  sur  la  lisière  de  la  lorôt  de  Gompiègne^  précisé? 
ment  sur  le  passage  de  la  chaussée  Brunehaut  et  dans  un  site  que 
M.  de  Sauloy>  qui  s'y  oonnoU,  déclare  éminemment  prq^re  à  la 
stratégie.  La  tmditbn  lui  donne  une  origine  romaine^  et  le  savant 
acadénùcienadUnet  volontiers  la  dénomination  de  Campde  César.  Ld. 
n'est  point  le  débats  mais  sur  la  destination  d'an  monument  en- 
terré naguère  sous  un  énorme  tertre  enclavé  dans  le  errain  dit 
des  Toumelles  ou  Camp  de  César.  C'est  le  théâtre  de  GhamplieUf 
que  MM.  YioUet  Le  Duc  et  de  Saulcy  considèrent  comme  mérovin- 
gien et  l'œuvre  du  roi  Chilpéric,  et  que  M.  Peigné  maintient  pour 
romain  du  meilleur  temps^  des  Antonin^  he»  arguments  ne  lui 
font  point  £aute>  et  quelle  que  soiirai^^orité  dans  la  8<»enee  de  st» 
adversaires^  M.  Peigné  soutient  la  lutte  avec  toute  la  vivacité  qu'il 
apporte  dans  ses  convictions.  Du  reste^  on  ne  peut  trouver.un  jou^ 
teur  de  meilleur  foi.  M.  Peigné  reproduit  dans  son  travail  tous  les 
arguments^  que  dis-je?  tous  les  articles  de  ses  compétiteurs,  11  les 
discute^  leur  oppose  ses  démonstrations  et  ses  preuves^  et  son 
Mémoire,  enrichi  de  cartes,  de  plans  et  des  plus  remarquables 
fragments  de  sculpture  que  les  fouilles  ont  amenés^  ne  laisse 
rien  à  désirer^  ^t  si  nous  avions  voix  au  chapitre,  et  surtout  si 
nousnecraignions  de  nous  faire  quelque  méchante  affiodure  en  haut 
lieu,  noas  pourrions  bien  lui  adjuger  le  gain  du  procès.  Quoiqu'il 
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en  soit»  le  théâtre  de  Gfaamptieu>  viûlé  par  d'^aguste»  penon* 
nages^eftaujotird'hm  le  point  de  mire  et  le  but  de  promenade  de 
tons  Ie8ar6hé(^k)gue8  étrangers  et  naiionaui^  et  M.  Peigné  Dela- 
couri  a  sa  bonne  part  à  revendiquer  dans  Hlltsustration  réeènte  de 
oette  peotie  du  sol  picard  sur  laqueSe  ses  précédentes  études  avoient 
d^à  fixé  l'alAanftiûn  publique. 

—  M.  le  prince  Auguste  Galitzin^  dont  tous  avez  donné  dans  votre 
dernier  numéro  une  commuhication  intéressante  pour  l'histoire  du 
grand  schisme  d'Orient,  vient  d'ajouter  à  ses  publications^  déjà 
nombreuses  sur  ce  sujets  un  livre  que  les  hommes  d'étude  accueil- 
leront avec  intérêt.  Il  a  pour  titre  :  Legaiiones  Alewandrina  et  Bu- 
thenica  ad  Clementem  VÏIL  Pont,  max,  pro  unione  et  communUme 
eum  sede  apostolica  anno  Bomini,  M.D.XCV.  On  sait  en  effet  que, 
sous  le  pontificat  de  Clément  Vllt,'  deux  évêques  russes  vinrent 
prêter  obéissance  au  saint-siége  au  nom  du  clergé  de  leur  pays  : 
il  est  bien  vrai  qu'à  leur  retour  dans  leur  patrie,  ils  trouvèrent 
leur  église  plus  obstinée  que  jamais  dans  le  schisme.  Une  autre 
légation  du  patriarche  d'Alexandrie  eut  des  suites  plus  heureuses. 
Les  députés  aJbgurèrent  entre  ses  maios  les  erreurs  des  Grecs,  et 
reconnurent  la  primauté  de  l'Éghse  romaine.  Ce  sont  ces  deux 
légations  que  M.  Galitzin  vient  de  rééditer.  Je  dis  rééditer,  car  on 
les  trouve  insérées  déjà  dans  le  recueil  de  Baronius,  ce  que  recon- 
noît  très-modestement  et  en  fort  bon  latin  le  nouvel  éditeur  : 
«  Quia  veto  Baronii  sextus  et  septimus  tomi,  quibus  legationes 
istœ  appendicis  loco  adjunct®  sunt,  ob  ôperis  et  pretii  magnitudi- 
nemad  paucorum  manus  veniunt,  existîmavîmus  nos  rem  muîfîs 
et  gratam  et  utilan  fa(Auros,  si  a<^  uttiuscfue  légal!enis«ep«[i«tïm 
exoudaremus.»  »  —  €e  peiit'vekune,  qui  se  trouve  à.  la  Hbrairie 
de  Duprat.  esten  efstd'une  charmante  exécution  et  se  fêta  reeher^ 
cher  à  double  titre  -^^  comme  tout  ce  que  publie  votre  gioble  et 
actif  cûiri^'Spondant. 

—  Les  archéologues  de  nos  jours  font  en  général  trop  bon  marché 
des  paroles  de  l'auteur  ancien  :  HistoriapJacet  quo  quomodo  scriptœ. 
Combien  d'eux  en  effet,  confiants  en  cette  parole,  se  contentent 
de  refaire,  de  redire  ou  de  réimprimer  ce  que  d'autres  ont  fait, 
dit,  ou  imprimé  avant  eux?  La  Notice  historique  sur  Véglise  de  Saint' 
Martin  de  Vendômej^  par  M.  de  Martonne ,  archiviste  du  Loiret- 
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Cher(i),  &  le  premier  et  prioeipsd  mérite  des  ouvrages  de  ce  genre  : 
elle  vient  combler  les  lacunes  précédemment  signalées^  et  donner 
sur  réglise  de  Saint-Martin  de  Vendôme  des  renseignements  qui 
manquQient,  S'il  faut.dans  un  ouvrage  de  ce  g^re^oomme  condi- 
tion première,  foi?çée,4es  Ca^ts  nouv^au?;^!!  faut  aussi,  jetrcsela^n'ert 
pas  moins  important,  dans  le  classement  de  ces  nouy^^x  TPité- 
riaux,  une  méthode  et  un  ordre  qui  les.  rendent  clairs  et  attrayants. 
Or  Tauteur  de  notre  notice  possède  an  plus  haut  point  cette  seoo^de 
qualité  qu'un  esprit  sérieux  et  droit  acquiert  par  le  travail.  Passer 
en  revue  les  chapitres  qui  composent  le  livTe  de  M.  de  Martonne, 
c'est  donner  une  idée  de  la  bonne  méthode  qui  a  présidé  au  classe- 
ment et  à  Tordre  déssoiatériaux  découverts.  Après  les  diverses  con- 
structions de  cette  église^  le  lecteur  passera  en  revue  ses  chapelles, 
ses  biens,  ses  pauvres,  ses  bienfaiteurs»  ces  curés,  et  tout  ce  qui  se 
rattache  à  Thistoire  extérieure  du  monument.  L'auteur,  avec  une 
modestie  de  bon  goût,  termine  son  dernier  chapitre  par  ces  mots  : 
<c  Que  notre  excuse  soit  dans  le  d^ir  et  le  plaisir  à  la  fois  de  recréer, 
à  travers  mille  obscurités,  une  physionomie  de  vieille  paroisse,  .de 
faire  renaître  de  ces  volumes  poudreux  la  figure  coi^plète^  à  demi 
effacée  par  le  temps  et  tout  à  fait  par  Içs  hpmmes,  d'une  an- 
cienne église  patronale.  »  —  Nous  espérons  que  M.  de  Martonne 
trouvera  la  récompense  de  ^on  travail  et  de  ses  recherches  dans  la 
reconnoissance  des  habitants  de  Vendôme  et  dans  la  certitude,  tout 
en  étant  utile  à  la  science,  d'avoir  sauvé  de  l'oubli  un  monument 
que  sa  vétusté  et  ses  titres  de  gloire  auroient  dû  faire  respecter. 

—  \u  lailiei;  d^  pa^ves  p?épcaupati(H^  de  la  pQi)i<âque>  ies 
me^leu^  esprits  cons^vent  ,)a^ passion  des. études  histoisques. 
Mais  ce, sont  surtouttles  travaux.hérald)ques>  les  rechereties  suit  la 
nobles^  qui  3ont  en  voie  de  progrès.  De  tous  les  points  noius  arri»- 
vent  des  publications  qui  attestent  la  tendance  de  l'époque.  U 
semblé  que  le  moment  soit  venu  pour  tous  de  remettra  en  lumière 
ses  titres  et  ses  prétentions  à  rancienneté,  à  la  distinction.  Les 
uns  travaillent  en  vue  d'eux-mêmes  et  de  leur  famille;  d'autres ' 
moins  exclusifs,  donnent  à  leurs  recherches  un  horizon  plus 
étendu.  Voici  M.  le  comte  Godefroy  de  Montgrand  qui  nous  octroie 
aujourd'hui  la  Liste  des  (jentilshommes  de  Provence  qm  ont  fait 

{iyp$iîs\  librairie  Dumoulin,  quai  des  Augustins.  1800. 
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UutspreH'oeê  de  noblesse,  pour  avoir  entrée  mue  Éiùts  tenus  à  Aix  de 
1787  é  1789,  d'après  les  procès-VOTbaux  officiels.  —  Cette  petite 
publication,  faite  avec  infiniment  de  goût^  précédée  d^iï  historique 
anssi  intéressant  qu'instructif,  nous  en  fait  présager  d'autres  du 
même  auteur  sur  la  noblesse  de  Provence^  qui  occupe  une  si 
grande  ^lace  dans  nos  annales^  et  dont  l'histoire  est  encore  à 
écrire.  M.  le  comte  de  Montgrand  ne  seroit  pas  tout  à  fait  désinté- 
ressé dans  un  pareil  travail  —  mais  ce  n'est  pas  absolument  une 
raison  pour  qu'il  le  récuse. 

.    -^  On  annonce  aussi  oooune  devant  paroitre  ce  mms^i  le  seooad 
volume  de  l'Armoriai  de  la  noblesse  du  Languedoc^  de  M.  Louis  de 
Laraque.  Cette  seconde  partie  est,  nous  dit-on,  préoédée  d'une 
étude  sérieuse  sur  la  noblesse ,  de  recherches  sur  l'origine  ded  ti^ 
très  et  de  la  particule  nobiliaire.  L'auteur  y  j^rouve  que  cette  par- 
ticule n'a  été  primitivement  employée  que  pour  indiquer  l^origine 
ou  le  lieu  d'eitraction  de  l'individu,  et  qu'elle  nlmpliquoit  eu  au- 
cune façon  sa  noblesse.  Devenue  par  l'usage  un  signe  extérieur  de 
^^tinotion,  elle  ne  fut  plus  contestée  aux  anoblis,  et  fut  même 
recherchée  par  les  plus  grands  noms,  qui  certes  pouvoient  le 
mieiix  s'en  passer.  Les  Bayard,  les  Mortemart ,  les  Bérenger,  les 
Brancas,  les  Gontaut,  les  Adhémar  prirent  la  particule  comme  les 
anoblis  de  date  récente.  Quoi  qu'il  en  soit,  la  particule  fait  aujour- 
d'hui si  lien  partie  des  distinctions  honorifiques,  que  son  usurpa- 
tion tombe  sous  l'application  de  la  loi  du  28  mai  et  donne  matière 
à  poursuite.  On  ne  peut  se  ffissimuler  pourtant  que  les  poursuites 
n'aient  un  grave  inconvénient.  Elles  peuvent  ébfranler  des|M)^- 
tions  sécubdres  et  parfaitement  acceptées,  mais  dont  la  Justifica- 
tion est  devenue  impossible ,  par  suite  des  révolutions  ou  de  lln- 
souciance  des  titulaires  :  tandis  qu'elles  semblent  mettre  à  l'abri 
de  tottte  critique  et  consacrer  des  positions  douteuses,  assimiler 
aux  droits  les  plus  légitimes  des  prétendions  d'origine  fbrt  récentes 
et  donner  à  des  familles  très-nouvelles  le  reflet  qui  ne  doit  appar- 
tenir qu'à  l'ancienneté.  Au  surplus,  il  n'y  a  peut-être  pas  grand 
mal  à  tout  cela.  La  vanité  est  le  péché  véniel  de  notre  époque,  et 
si  la  loi  ooasacre  un  faquin,  la  malignité  publique  n'abdique  point 
pour  cela  son  droit  d'épigrammes,  témoin  celle-ci  décochée  contre 
un  anobli  de  frakbe  date,  fort  «nlkhé  ûee&a  dti»  t    .  .    // 
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Vn  noble  dont  le  i>ère  est  mort  roturier, 
Prdnoit  à  tous  moments  ses  titres,  sa  noblesse. 
Notre  ex-vilain  étoit  sur  cela  sans  quartier. 
Dutrdl  TOUS  asaoomier,  il  en  parlote  sans  cesse. 
Ami,  lui  dit  qudqu*uà,  c'est  se  montrer  trop  vaîi)  ! 

Trèye  à  toute  forfanterie. 

Le  mouton  de  ton  parchemin 

Fume  encore  à  la  boucherie. 

•^Onnonjis  fait  espérer  le  prochain  achèveinent  des  travaux  exté- 
rieurs de  la  feibliothèque  impériale.  Voici  ce  que  nous  lisons  à  ce 
si:yet  dans  un  de  nos  grands  journaux  : 

«Les  travaux  de  reconstruction  de  la  bibliothèque  impériale  mar- 
chent avec  rapidité.  Dans  quelques  jours,  la  fa^e  de  l'angle 
formé  par  les  rues  Neuve  des  Petits-Champs  et  Richelieu  sera 
terminé^;  et  ji^us  espjâroas.que  ces  nouveaux  bâtiments  pourront 
être  ooc4pé9  avant  l'année  prochaine.  Pendant  ce  temps,  les 
ouvriers  travaillent  à  l'intérieur  des  bâtiments  pour  enlever  à  la 
bibliothèque  le  triste  aspect  qu'on  lui  connoît.  L'on  s'est  occupé 
du  déplacement  de  certains  bureaux  ;  ces  immenses  salles^  desti- 
nées à  être  démolies,  ont  été  déharj^assées  de  leurs  livres;  d'abord  de 
uomibreuz  casiers  oat  été  construits  dans  les  grandes  salles  du  pre- 
n»ier  étage,  jadi^  lif  rées  aux  visiteurs,  et  les  ouvrages  y  sont  clas- 
sé^^vec  tant  d'ordre  et  de  soin,  que  le  public  continue  à  venir  tra- 
vailler et  recevoir  le  livre  dont  il  a  besoin  sans  se  douter  des  dé- 
placements qui  s'opèrent  pour  ainsi  dire  sous  ses  yeux.  Les  bureaux 
destinés  à  la  réception  des  ouvrages  provenant  du  dépôt  légale  ou 
des  ouvrages  entrant  par  voie  d'acquisition,  seront  situés  à  la  gau- 
che delà  cour  actuelle  de  la  bibliothèque,  et  l'on  a  dû  même  enta- 
mer le  petit  jardin  qui  décore  cette  cour  pour  ne  pas  gêner  les 
travaux.  Un  peu  plus  loin  sei^  1^  logement  du  concierge:  déjà  se 
trouve,  percée  la  porte  donnaat  sur  la  i^ceLouvois,  presque  en  face 
la  fontaine.  Puis,  quand  ces  constructions  seront  appropriées  à 
leurs  nouvelles  destinations,  et  quand  les  installations  y  seront 
faites,  on  livrera  aux  architectes  et  aux  ouvriers  les  bâtiments  pla- 
cés actuellement  à  droite  en  entrant  dans  l'étahlissement.  C'est 
dans  cette  partie  de  l'édifice  que  sera  construite  la  seconde  salle  de 
lecture  destinée  aux  gens  de  lettres,  aiix  savants,  aux  éruditset  aux 
travaillei^s  sérieux. 

«  On  a  dit  plusieurs  fois  que  les  maisons  de  lame  Vivienno  et  de 
la  ru0  de  rArcade-Colbert,  attenante  à  la  bibliothèque,  avoient  été 
acquises  pouur  agrandir  cet  établissement  Rien  ne  semble  encore 
décidé  sur  ce  point;  mais  c'est  une  question  qui  ne  peuit  lâider  àétre 
bientôt  résolue.  » 
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—  Puisque  nout  en  sommes  sur  laBibliothèqueimpériale,  per- 
mettez-moi une  autre  citation  : 

Tous  les  journaux^  moniteurs  exaets  et  sompuleux  des  éphé- 
mérides  du  temps  présent,  ont  publié»  à  Fenyi  Tun  de  l'autre, 
Textrait  de  Tarrété  de  M.  le  ministre  dé  l'instruction  publique  au 
sujet  des  vacances  prochaines  des  bibliothèques  de  Paris.  Nous 
en  reproduisons  le  fond^  comme  avertissement  à  vos  lecteurs: 

La  bibliothèque  Sainte-Geneviève  Terme  du  i''  septembre  au 
15  octobre, —  la  bibliothèque  Mazarine  du  15  septembre  au  !•'  no- 
vembre (bien  qu'elle  n'ait  pas  attendu  cette  époque  pour  refuser  ses 
salles  au  public  depuis  plus  d'un  mois  ;  des  travaux  d'intérieur  et 
de  tous  fleures  ont  nécessité  cette  mesure,  et  l'on  ne  prévoit  pas 
qu'elle  s'humanise  avant  le  terme  que  lui  assigne  l'arrêté  minis- 
tériel). —  La  bibliothèque  de  l'Arsenal  prendra  ses  ébats  du 
15  septembre  au  l*'  novembre,  —  et  la  bibliothèque  de  la  Sor- 
bonne  du  11  juillet  au. 22  août.  •»  L'arrêté  ministériel  ne  dit 
rien  de  la  bibliothèque  impériale.  Ce  silence  n'a  point  surpris  le 
grand  carré  de  papier  qui  le  premier  a  cru  utile  de  publier  cet 
avis;  et  il  a  pris^  vraisemblablement  sous  sa  responsabilité  le  sup- 
plément d'instruction  qui  suit  :  «  Les  vacances  de  la  bibliothèque 
impériale,  qui  ne  figurent  pas  dans  cet  arrêté,  ont  lieu  chaque 
année  du  1^  septembre  au  1*'  octobre.  •  — Et  tous  les  journaux, 
quelque  peu  moutons  de  Paourge,  ont  répété  le  post-scriptum,  et 
personne  n'a  réclamé,  pas  même  messieurs  de  la  bibliothèque  im- 
périale. —  Mais,  si  je  ne  m'abuse,  le  décret  du  14  juillet  1858, 
que  vous  avez  reproduit  dans  vos  colonnes  (t.  lY,  p.  216),  dispose 
formellement,  art.  4,  qu'à  partir  de  1859 ,  la  bibliothèque  impé- 
riale demeurera  ouverte  toute  l'année,  excepté  pendant  la  quinzaine 
de  Pâques.  »  ^  Nous  ne  doutons  pas  que  messieurs  de  la  biblio- 
thèque n'acceptent  volontiers  l'octroi  du  mois  de  septembre  :  mais 
nous  ne  croyons  pas  qu'il  y  ait  eu  rappel  de  cette  disposition  : 
aussi  pensons-nous  que  la  bibliothèque  ne  cessera  pas  un  seul  jour 
d'être  ouverte  pendant  le  mois  de  septembre.  6. 


M.  Pierre  Clément  se  propose  de  donner  prochainement  le 
premier  volume  des  Lettres ,  Instructions  et  Mémoires  de  Colbert, 
On  comprend  l'immense  intérêt  d'une  pareille  pi:Q)lication. 

n  seroit  extrêmement  reconnoissant  aux  personnes  qui  possèdent 
quelques-unes  de  ces  lettres,  entièrement  autographes,  de  vouloir 
bien  lui  en  adresser  une  copie,  avec  les  in<Ûcations  nécessaires, 
me  BeUechaêse^  n<»  14,  à  Paris, 
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XXVIII.  —  ABMORIAl   DE   FRANCE 

DE  LA  riMlD  XIV<  SIÈCLE  (1). 
(Suite.  Voy.  t.  V,  p.  10,  as,  80, 107,  »0,  et  t.  VI,  p.  33,  US.) 


Baickelers. 

890.  H.  ÀIF8  s'AitBOisE.  —  Paallé  d'or  et  de  gueules  à  un 
baston  d'azur. 

891 .  H.  GtiT  DE  BAKSA.T.  —  D'or  à  uu  fer  de  moulin  de  gueules 
à  un  baston  d'azur. 

892.  H.  GDiLLAnuE  DE  BAMSA,T.  —  SembUblemeut,  àun  lambel 
d'azur. 

(1}  Du  dt  DOf  bononblca  corKspoDdaDts,  M.  Stepb.  de  Ift  Nichotlière, 
nou*  écrit  poor  nom  avertir  que,  wIodIIuï,  notre  iirmorikl  a  un  si  grand  air 
de  famille  avec  la  liste  publiée  par  Gabriel  Domoulln,  i  la  snite  de  son 
Eittoirt  -de  Nomuaidie,  qu'il  lai  Mmble  que  l'aa  n'est  gne  la  copie  de 
l'autre.  —  Noas  prions  le  lecteur  que  cette  observation  pourrolt  toucher, 
de  TOnloir  bien  w  reporter  k  la  notice  qu'a  doniiAe  de  ce  teite  H.  Douei 
Darcq  (t.  V,  p.  10),  notice  dans  laquelle  notre  savant  collaboralear  a  pr^ 
cisémeut  préf  u  et  réfuté  l'objection,  et  safOsamiiieiit  fitabli  l'inédit  de  ce 
précieai  srmorlaL 

PsrU.  Trp.  dt  Fillït  Gli  ilDé.  -  E>  um4«.  —  Dw.  r       11 
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893.  M.  PIERRES  TROuspiU,  "-«  Do  guâul<l3  à  uûo  beodo  de  vair 

89i.  n»  snioifAHiiitGuiMRf «  -^  Yf^é  d'or  ^4f  git^tl^alitin 
batton  d'azur. 

895.  M.  BRiiNT  DE  MONTE  JEHAN.  —  D'or  fretté  de  gueules  à 
un  baston  d'azur. 

896.  M.  GUT  b'asaVv  «^  D%fg%iit4  uttet)0ndéide  gueules. 

897.  H.  FOUQUES  DE  sousEULLEs.  —  De  gueules  à  trois  quevrons 
d'argent. 

898.  M.  jEflANDE  CLERMONT.  —  B*a«ur  à  tTOis  (fuevrons  d'or. 

899.  M.  —  Ëscartelé  de  Vair  et  de  gueules. 

900.  M.  auiLLAUME  DE  GOURSELON.  —  D'argent  à  une  bende  de 
gueules  à  I  léoncheau  aotr  à  la  penne  de  l'e^çp* 

901.  M.  TROULLART  DU  SAIOES  (1). — D'argent  à  une  fesse  de 
gueules. 

902.  M.  omLLAjOME  DU  SAiOES.  — *  Semblablemeiit ,  à  I  baston 
d'azur. 

903.  M.  GUILLAUME  DE  MATEFouLON  (2).  —  D'or  à  VI  escuchons 
de  gueules. 

904.  M.  niHEL  DE  MATEFOULON.  —  Semblablemeut^  à  I  baston 
d'azur» 

905.  M.  JEHAN  REBUFY.  —  D'azuT  à  uu  liou  4'or  tampaql  à 
cro&etQ8d%« 

906.  M.  PIERRES  d'angire«  «-Degueuiesà  un  fpir  do  moulin 
.  d'^. 

907.  M.  JEHAN  DE  SAINT  CÊNCY.  —  De  gueulcs  àunebeudo  d*ar- 
gent  à  un  lambel  d'or. 

908.  M.  JEHAN  DU  BuiL.  «*  D^azut  à  utt  Ofoixant  d^argeiH  à 
croixates  d'or  aémés» 

909.  13  SIRE  DE  Ruat.  —  pwtlleités  d'ai^nl  et  de  gueule»  à 
VI  pièces, 

(1)  TpouUarl  d'Usages. 

(2)  Mathefelon. 


940,  M.  OT*Àj?  M  HHJBN,  ♦-«  VainS  d'oret  â'^azttr.  i 

9U.  M.  JEHAN  ouDAKT.  —  D'argent  J^  wae  oroîi;  û$  goëiileti 

913.  M.  6TJIFFR0T  DE  GLEGT.  —  D'or  à  trois  qiMfyraDts  jumdes 

914.  M.  SIMON  BARBE.  —  D'azuT  à  trois  lions  .dfiH^JTAippiUlfv  / 

915.  I.B  SIBBPp  SAyOWiER*  (i)t  —  Pô  gUCjute?  à. w^.^i?piz  ^çf 
pâtée.  .       .  . .        , 


..     .<»''.'  -  .    Bamrùii.       —  ^  '      -^'  .'•    ■'-••' 

ai6f  fi^;  CONTE DESEsoNs  (2),  —  J);or  4 w)|îpnd|egtu jje  gyeidee 

passant  à  une  bordeure  de  gueulenv         .  i:  . 

9>7;.,.i*.si^ç  DE  Qwy  ^^),  —  Fessey  d^  vajr  i^t  .d^.gjne^eft^ 
VI  pièces.  ,  . 

5^^->  ^î^^V^  .^®  '^H^^-  ""  Sçmil^Wem^t^ à. tiglon  4'oi},j;,-. 

919.  LE  SIRE  DE  BOMONT.  —  6em^al)^Qme^t^  |t  çi^9qpijl^^^^r- 
gent  sur  les  fesses  de  gueules. 

920.  LE  SIRE  DE  NESLE.  —  De  gueules  à  deux  barç  (}'pi!|.y£acu 
treffilié  d'or. 

gil.^^'LÉsiRB D^AftPEMONT  (4)."^  Sembablemeiit,  J^ ùnç  (K>q[uijie 

d'azur  sur  le  premier  vair. 
022.  u.  RAOtri  DE  CLERMONT.  —  Semblabîement,  â  î 

d'azur. 


r  f 


923.  M.  JEHAN  DE  CLEààONT.  —  'Semblablemenf^  â  une  moîete. 
d'ai^ent  sur  le  premier  chief  du  lambeL  . 

924.  M. ROBERT  DECLERMONT.  -—  Semblablement^  le.lamltej 
bougonné  d'arg§nt , et  d'aà(ur,   ~  ^     ,     ^     - 


(1)  SiMnkiftre!^.' 

(2)  Soissons. 

(3)  Coucy. 

(4)  Offemont. 


.)' 
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925.  LE  SIRE  UE  MonuEUL  (1).  —  teg  arinès  de  Fi'ance  à  nn 

demi  lion  cPargent  rampant. 
92&*.  3t.  THiEBAULT  DE  MoiMEtJi.  —  SeifiblaMement^  à  un  bas- 
.  tondepieuU». 

927.  LE  SIRE  BU  PLEssiEUT.  —  Les  aimcs  de  France  à  une 
bende  d'argent. 

928.  lE  SIRE  DE  HiNCEST.  —  Semblablemenc^  àun  èôgle  d^ur 
sur  le  premier  quartier. 

929.  H.  AUBERT  DE  MÂjjiGiE^T^  —  D'argeut  à  une  croiz  de  gueu- 
les à  V  coquilles  d'or  sur  la  croix. 

930.  M.  JEHAN  DE  HANGEST.iM&LA  tABLE.  —  Semblablemcut^  à 
un  lambel  d'azur. 

931^  IB  «IRE  DE  BATNEVAL.  —  D'or  à  uué  croiz  noire  à  V 
coquilles  d'argent  sur  la  croiz. 

932.  É.  iAouLDE  RAYNEVAL.  —  Semblablémeiit ,  à  I  eôcudion 

I 

d'aif^t  à  trois  lioncheaux  noires  en  l'escucbon. 

93â;  tÈCASTELAm  DE  BEAXJVis  (2).  «^  D'argent  à  une  croiz 
noire  à  Véoquilles  d'or  sur  la  croiz. 

934.  LE  YiGONTE  DB.soNSNBs.  —D'argent  à  une  croiz  noire 
frétée  d'or. 

935.  LE  siRE  DE  GRAMAiLLES.  —  D'argent  à  une  croiz  de 
gueules  à  V  ahrgùnnes  (sic)  d'6r  sur  la  croiz. 

93$.  LE  SIRE  DE  MONTEfiNT.  —  D'argent  à  une  croiz  de  gueules 
a  Y  fremeaux  d'or  sur  la  croiz. 

937.  LE  SIRE  DE  RAî:i  —  Semblablement,  à  un  lau^bèl  d'azur. 

938.  M.  FLAMENT  DE  CANNY.  —  D'or  à  IIII  perlez  lozengez  de 
,  guei;le§  à  un  lâmbel  d'azur. 

939.  LE  siRE  DE  CHECHELLES.  —  D'azur  frété  d'or.        ^       < 

940.  LE  SIRE  DE  MiLLT.  —  De  uoir  à  un  chief  d'argent. 

941.  LE  SIRE  DE  LA  TOURELLE.  ^  D'or  à  VI  tourcU^  d'azuf. 

(1)  Moreoil. 

(S)  Le  chfttelfdn  de  Beauvais. 
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943.  M.  BEaNAULT  DAR6IS.  —  D'or  Ji  une  oiUe,  de  .mesleies 


■•  M         .  *•      •  .  ■     /     4        ■         .r  .    '      ,  .  »,  , 


94:4.  M.  ;QU¥DAR&ia.  -r  D'or  à  une  qille.de  mesletQz  de 

çueules.  .        -, .     , 

948.  M.  JEHAN  DARGis.  — SemWablement,  à  un  lambel  d'sg^ur. 
946.  LE  smB  BE  HAN., —  De  ffueules  à  III  croissans  d'or. 
947.'  LE  SIRE  DE  BASENTiN.  —  D'azui  à  flours  de  lis  d'argent^ 

948.  ïiE  sijiE  DE  crïe;vecuer  (2).  —  De  gueules  à  trois  quevrbns 
'or. 

949.  LE  SIRE  DE  MAiNGNELLEs  (3).  —  De  gueulés  à  uiie  beude 
d'or. 

950.  LE  SIRE  DE  FRELLAY  (4).  —  D'argent  à  trois  tioiichôaux 
noirs  rampans. 

951.  LE  SIRE  DE  ROMQUEROLLEs.  —  D'argent  décbuppé  sur 
gueules. 

082.  LE  SIRE  D^ÈRQiîERT.  —  SêmWablemént,  à  I  quevroh  nroîr. 
953.  M.  ESTACE  DE  RiBEMONT.  —  De  gueules  fretté  d'or  à  1 
quartier  d'or  à  un  lioncheau  noir  passant  en  quartiei'. 


Bachelers. 


'  I  ' 


984.  M.  REGHAULT  iffi  BBAuvÈs  (5).  —  D'argent  s  uneciûh 
noire  à  V  coquilles  d'or  sur»  la  croîz  à  uAlioncHeau  de 
gueules  ou  premier  (quartier.  ' 

9î>5.  M.  GUiLLA"UME  DE  BEAUTÉS.  —  Semblabkft^enty  à;  une 
.  moleste  de  gueules  en  lieu  du  lionchel.  : ,  ^       .     .    * 

956.  LE  BORNE  DE  PAiLLART.  ^-  D'argent  i  une  ci-oiz  noire  fré- 
tée d'or  à  une  tooleste  dé  gueules. 


.  i  • 


(1)  Cépoy.      ,   . 

(2)  Créveicceur. 

(3)  Maignelay.  '  \•.v^v  • 

(4)  Frolay. 

(5)  Beauvais.  r 


987.  w:  sftkofl'bttKWBSifEft.  ^  D'agent  à  ufiè  mii  de  goeiâefe 
fe^têeid'orà'uiilambeldWûf.  • 

958.  M.  SURIEN  DE  GRAHAiiXEs.  —  Semblablement  ;  à  dnq 
aiiiogUilines  [sic)  d W  sur  la  cioit  à  un  lambel  d'azur. 

959.  M.  aATART  DE  souRDON.  —  D'argent  à  une  Cfofz  tcite 
fitetéed'ôr. 

960.  ^.  JEHAN  DE  HOussuAEd.'  -^  D'aifgent  à  une  ôrotz  noire  à 
V  fremeàux  d'or  sur  la  croîz. 

961.  M.  MOREAu  DE  SAYEUSES.  —  De  gueules  à  une  bende  d^or 
bilettée  d'or. 

962.  M.  JEHAN  DE  FONTENEZ.  —  D'argent  à  Yt  tourrelles  noires. 

963.  H.  joLivET  DE  MOUT.  —  D'or  à  un  sauteur  de  gueules  à 
ini  mesletes  de  gueules. 

964.  M.  BECQUEz  DU  FAiBL.  —  Escallete  de  Morieut  Morieul 
et  du  FayeU 

965.  LE  smE  DR  L'E^auNnm^.  —  D'argent  à  trois  tourteauI&  df^ 
gueules* 

966.  M.  FLAAŒNT  DE  l'esglentoir.  —  D*or  à,  trpift  tourteaulx 
noirs. 

967.  M.  DiMELiN  DE  LiHEUR.  -^lyor  à  uu  chiof  d'azur  à  un 
demi  lion  rampant  d'ermine  en  cbief. 

968.  H.ESTAgiDBfJUKPAOTiNB.  ^  D'argot  1^  we  beodeâo 
gueules  i  VI  mesletes  de  gueules. 

969.  LE  BEGGTJEs  DE  TOAiNEs  (i).  ^  D^arge^t  à  tjToi»  lions 
noirs  rampanSé 

970.  M.  POTEAU  DE  HEâUËu.  --  Do  uoir  à  un  chief  d'argânt  à  I 
demi  lion  de  gueuler  rampant  ou  obief. 

971.  M.  riEKREs  DE  MESLiE.  -**«  SemblablMMijt^  '  àuttd  ttuidete 
de  gueules. 

972.  M.  JEHAN  DE  HEsuE.  —  Semblablement^  à  une  moUte  de 
gueules  ou  cbief. 


()}  Le  Bègue  de  Villaine. 


^ , 


973.  Mb  jl^M  t>s  êJM§é  ^  IKergèiit  déO(Hipisr  tur  gueidetf  à  I 
Kta  ràlilpAm  noiri 

9)4vjJl  sasl»  ifÉtïiMiB.  -«>  8«iiiUfebbmeiit>  41  quiatfer 
noir. 

9?Ik  UB  AibA  b'èspinovsb  (i).  •—  D*«nmiie  à  I  mouçoq  d« 
gueules. 

97&  m  tlixoia  ornifomifFois.  -«  D'^  4  YI  toumeUes  de 
gueules  à  un  lamM  d'au&ur. 

977.  LE  FftÉToar  SB  aimT^insT.  ~  D'argent  à  YI  toumelles  de 
gueules. 

978«  H«  avuxjiuME  se  TOuAlïiaa.£.  •^  D'of  à  YI  toumelles  dV 
zur  à  un  lambel  de  gueules. 

979.  M.  Eic^Amif  m  FONTAiHtz.  ^  D'atgeot  à  YI  toumelles 
noires  et  à  un  lambel  de  gueuleé^ 

980.  IL  jffîAK  i^Ë  tni^TERS  i)fi  YERTsaoïiNE*  *-*  D^argeut  à  ttlie 
bende  d'azur  à  trois  fleurs  de  lis  d'or  sur  la  bende* 

981 .  ttétKÊ  DE  nisi  (S).  «^  Lozengé  d'ai^ent  èl  de  gumiles  à 
tm  cbicf  d'ôf . 

982.  M.  PRÉSY.  —  Semblablement,  à  un  quartier  noir. 

993.  V.  PHtLiffï  tÈ  pRÉsi.  "^  Semblablemettt^  à  iroie  coquines 

noires  ou  chief . 
984^  Ml  muâi  m  ynuoEM»,  ticonté  de  .Brelieul^  -^  D'osàtmo 

croiz  d'azur. 

986.  M^  vtÈBAU  DE  BOKTïùiEB.  ^  D'emrine  à  deux  bnrea  de 
gueules. 

980.  iC' final»  ]ttaBiiuitô0(3).  •«*  P'argent  è  troi&psils 
losengéi  de  gueules*.   <         '  i    .    <     ;  >^ 

987.  H.  6UILLES  d'esfakt  (4).  —  D'argent  à  unej^ei^ede 
gueules  à  UI  beseoc  d'os  sur  la  bende. 

% 

(1)  Epineuse. 

(2)  Précy  sur  Oise. 

(3)  Sennaise  (arrondissenvent  de  Noyoh). 
ik)  Epagny. 
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988.  X.  E8TAGE  BS  CHiNciHEaiB.  -«»  De  gueules  frété  d'on 

989.  H.  TAssm  DE  aiBEMONT.  —  Semblablement^  à  I  Ikmdieau 
noir  passant  ou  quartier  à  une  molete  d'ai^ent  sur  Tespaule 
du  lion. 

990.  M.  POEus  D^ESPAncaNT.  —  D'argent  à  unebendede  gueules 
à  m  tourteauix  sur  la  bende  à  I  lambel  d'azur. 

991.  H.  BRisAULT  d'atmert.  —  D'argent  à  une  oille  de  mes- 
lete  de  gueules  à  une  quinte  fieuUe  noire. 

992.  H.  RE6N0UARD  d'atmeri.  —  Semblablement,  à  une  es- 
paie  d*argent  en  bende  sur  la  quinte  fieuUe. 

993.  H.  JEHAN  de  ghienes.  —  Ëschiqueté  d'argent  et  de 
gueules. 

994.  M.  GLARiN  DE  GHiBNES*  —  Semblablemeut,  à  un  fe;^à  cher 
¥al  de  gueules  ou  meulieu  de  l'esou . 

995.  M.  SAUGHAT  DE  TULAT.  —  D'argent  à  nm  bende  noire 
engreslée. 

996.  M.  SAYOUT  DE  BfORiEUL.  —  D'azur  à  fleurs  de  Us  4'or  à  un 
demi  lion  rampant  d'argent  à  un  baston  de  gueules  en- 
gresley. 

997.  M.  PERRi  DE  HAN •  -—  De  gueulcs  à  m  croisans  d'or  à  un 
lambel  d'azur. 

998.  LE  SIRE  DE  SERBL.  —  De  gueules  à  deux  lipars  d'arg^at 
passans. 

999.  H.  GUILLAUME  DE  URAMON.  -^  D'azur  à  deux  lions  d'ar^ 
gent  passans. 

1000.  h;  FAUYBL  i«  KL&Kï.  —  D'argent  à  deux  fesses  d'asufiw 

1001.  M.  RAFLART  DE  poulehaV.  — De  uoir  à  i  cèi^d'argeht^ 
le  chief  frété  de  gueules. 

{La  fn  prochainement.) 
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XIX.  —  DOCUMENTS 


POUR  SERTIR  A  L'hISTOIRE  DE  LA  SAINT- BARTHÉLÉMY. 


{Voy.  précédemment  t.  II,  p.  2^6,  251,  282  ;  t.  III.  p.  48;  h^.) 


A  Monsieur  le  Directeur  du  Cabinet  historique. 

>  • 

Monsieur^  yos  lecteurs  regrettent  infiniment  que  tous  ne  conti- 
nuiez pas  la  série  de  documents  que  tous  leur  aTez  promis  sur 
les  faits  relatifs  à  la  Saint-Barthékmy  et  les  causes  présumées  qui 
ramenèrent.  Elles  sont^  comme  tous  TaTez  dit  Tous-môme,  de  plu- 
sieurs sortes,  et  TOUS  avez  je  crois  parfaitement  établi  que  la  baine 
des  deux  maisons  Çhastillon  et  Guise  en  précipita  la  catastrophe. 
Cette  long^ue  et  atroce  querelle,  qui  rappelle  si  bien  ces  grandes 
haines  €(ô  famille  dont  nos  chansons  d^  geste  dn  moyen  âge  four- 
nissent tant  d'exemples  est  parfaitement  établie  par  les  documents 
qu'a  publiés  le  Cabinet  historique  ;  et  désormais  Thistorien  qui  tou- 
dra  aborder  cette  graTO  question  de  la  Saint-Barthélémy  sera  bien 
obligé  détenir  compte  de  tos  utiles  recherches.  Mais  si  tous  aTez 
épuisé  cette  partie  de  tos  moyens,  il  tous  reste  un  autre  côté  de  la 
question  que  tous  aTez  à  peine  effleuré,  après  TaToir  si  bien  indi- 
qué à  TOS  lecteurs.   Ce  sont  les  proTOcations  incessantes  du  parti 
protestant.  Les  citations  que  tous  aTez  faites  (t.  H,  p.  227)  de  Tex- 
cellent  traTail  de  M.  Bûchez  sont  pleines  de  sens  et  de  justesse  : 
mais  MM.  les  réformés  pourroient  dire  :  «Ce  sont  là  des  alléga^ons 
quirestentè  prouTor.  n  L'insistance  que  mettent  les  écriTains  d&ce 
parti  à  réunir  et  publier  les  documents  qui  prouTent  les  persécu- 
tions dont  ils  ont  été  l'objet,  n'est-elle  pâs|ùne  proTOcation  pour  le 
parti  catholique  de  réunir  et  publier  tout  ce  qui,  en  accusant  les 
exeèsde  leurs  adTersaires,  peut  tendre  sinon  à  légitimer,  du  moins 
à  expliquer  la  résistance  et  les  persécutions  qui,  ont  eu  lieu  î  Dans 
cette  double  question  je  n'entends  point  prendre  parti.  Les  docu- 
ments que  j'ai  à  tous  soumettre,  je  les  ai  demandas  ^  recherchés 
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et  réunis  pour  mon  instruction  personnelle  et  pour  m^édifter  moi- 
même  sur  une  question  qui  me  laissoit  beaucoup  de  doute  et  d%- 
certitude,  môme  après  vos  travaux,  ceux  de  M.  Bûchez  et  de  quel- 
ques autres  écrivains.  Tai  interrogé  les  annales  de  chacune  de  nos 
provinces  pour  y  voir  qliel  avoit  été  dans  chacune  d'elle  le  rôle 
des  huguenots.  Voici  le  résultat  de  mes  recherches.  Je  vous  laisse 
maître  du  choix.  Partout  où  j'ai  suivi  les  nouveaux  sectaires^  je 
les  ai  trouvés  le  fer  et  la  Ûamme  &  la  main.  Sur  leurs  traces  par- 
tout la  dévastation,  l'incendie,  le  pillage  et  la  mort.  Vos  lecteurs  en 
jugeront;  puispeu  âp6u,  malgré  l'horreur  qu'en  inspire  le  souve- 
nir, peut-être  se  rendra- t-on  compte  de  la  Saint-Barthélémy,  et  n'en 
accusera-t-oti  plus  exclusivement  le  pauvre  et  malheureux  roi 
Charles  IX. 

Agrée;^  n^ousieur. 

P.  ÛB  W. 


««■riMM^MIMM* 


UB0  BU0UBKOTa  A  T0UB8  (1). 

Ssttraiti  ie$  registrêi  eapitulairei  de  S^  Uartii^  de  Tours^ 

La  nuit  du  11*  au  douzitee  de  février  1 561  >  les  Huguenots 
d'emparer  ont  de  PEglise  parroissiale  du  Chardonnet^  et  y  com^ 
mirent  plusieurs  excèz,  pillants  et  vollaûts  toute  l'argenterie, 
brisants  et  brulajits  toutes  les  images  et  ornemeus  de  cette 
Eglise* 

Le  i  d*avril,  ils  $&  saisirent  du  Château  de  Tours  et  s'emps^ 

# 

(1)  Nous  prenons  dans  )eé  connnanicatidnÉt  dé  nofrîè  hùtieatkhk^  tonm^ 
pondant  un6  pièce  que  nons  coanaiasioBs  noa^mème^  qui  bgh^  avoU  éW 
doosandée  par  MeMîeur»  de  1^  Société  d*arohéologied'lndrQ-et-Lolre«  et  qui> 
au  moment  de  l'enyoi  que  nous  en  voulions  faire,  s'est  égarée  dans  nos  car* 
ton».  La  retrouvant  parmi  lefe  documents  que  nous  offre  M.  P.  de  W.,  rtàts 
la  publions  ici  tout  d'abord  pour  acqaitter  une  double  dette.  ÏÏiU  noia* 
sètnble  surtout  remarquable  par  sa  date.  C'est  à  Taurore  du  règne  de 
Charles  IX,  et  on  remarquera  que  les  premières  violences  signalées  par  ce 
procès-verbal  sont  de ,  dix-huit  jours  antérieures  à  Taffaire  de  Vassjr,  que 
messieurs  les  réformés  s'appliquent  à  regarder  cemtne  le  pbint  de  départ 
dateur  prlue  d'amed. 


ftoèiit^e  tôutdffles  portes  de  la  tille.  Lé  veftdtêdy  3«  Avril 
4S6S)  sur  iéÊ  6  heotes  dti  Bûir,  led  Ha^enots  en  gtànd  nom^ 
teëi  et  ftfitoé^,  il'éinparèrefïi  avec  violeïice  de  rEgfiâeétâtt 
eidUsfe  de  ât  oatian^  tompirent  et  brisèrent  toutes  les  imâ^B> 
ellesUifïe&dechattt^  et  se  saisirent  des  maisons  daïiôniales^ 
àf  rès  en  av^ir  ebassé  les  chanoines. 

Le  samedy  4«  Avril  1862^  lis  Atèreht  et  arrachèrent  les  pcnftes 
dtt  cloître  St-Martin,  et  Paprès  midy  ils  revinrent  arniés  et  en 
grand  nombre  audit  cloitre^  et  prirent  les  armes  que  les  cha^ 
noiues  avoient  achetés  pour  la  défense  de  leur  Eglise. 

fl  ne  fut  pas  dlflScile  aux  hérétiques,  après  avoir  privé  Cette 
i^Ù»6  de  ses  gardes  et  de  ses  armes,  de  la  piller  et  voler  î  aus^si, 
le  dimanche  6«  Avril  1562,  ils  rompirent  par  morceaux  la 
chasse  de  St*Martln,  quMls  mirent  avec  les  lampes  et  les  chap- 
pes  dans  le  thrésor  pour  plus  grande  sûreté,  estèrent  et  abbat- 
tirent  tontes  les  images. 

Ledit  jottr  db  dimanche,  le  grand  autel  de  S.  Saturnin  et  un 
trêpassement  de  Notre-Dame  fait  à  grands  persoiinages  d^or  et 
d'azur  fin  ,  qui  avoit  coûté  il  y  a  60  ans,  ainsi  que  Voh  a 
trouvé  par  écrit,  dix  mille  ducats  et  plus,  et  qui  étoit  une  des 
merveiûes  du  monde,  ensemble  toutes  lés  autres  église^  dé 
Tours  et  hors  viUe,  et  depuis  celle  de  Marmoutîer,  Bâinnont, 
8t  Cosme  et  autres,  ont  été  rompues  et  démolies,  etles  reli- 
gieuses de  Beaumont,  obligées  de  se  retirer  au  lieu  de  la  Afer*< 
chère,  appartenant  à  M' le  comte  de  Sancerre,  et  les  ThrésorS 
et  tiltres  dudit  Marmoutiers  apportés  en  cette  église  de  St  Mar* 
tin,  et  mis  en  Tune  des  tours  de  la  dite  église,  par  les  gens  de 
la  Justice  et  gens  du  Roy  i  et  pour  raison  de  ce  que  dessus,  le 
phis  grand  nombre  des  chanoines  et  autres  bénéficiers  dé  la 
dite  église  Se  sont  absentés  et  ont  abandonné  leurs  maisons, 
ofi  se  sont  logés  plusieurs  hommes  d^armes  et  gens  de  pied^ui 
y  ont  demeuré  tant  qu'ils  y  ont  trouvé  de  quoi  vivre* 

Les  huguenots ,  non  contents  des  ravages  qu*ils  avoient 
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commiB  Ji^squeslà  dansTéglise  de  StMaitin^  voulmenide 
plus  qu'on  abbatit  Tarchâ  et  pilier  sous  laquelle  étoit  1^.  «haiBd 
de  SCMartin^  et  le  chapiteau  d'argent  qui  étoit  sur  liarcbe^  le9 
petites  orgues,  le  pulpitre  de  pierre  et  les  autels  :  ils  en  firent 
plusieurs  fois  la  demande  aux  chanoines  qui  refusèrent  cons- 
tamment; enfin  le  consistoire  de  TEglise  réfor;aiée  leur  fil 
signifier  d'abattre  toutes  ces  choses,  en  conséquence  de  quoi 
intervint  un  ordre  du  8^  may ,  d'abattre  ce  que  demandoient 
les  huguenots^  ce  qui  fut  exécuté  le  samedy  9«  may^  en  pré? 
sence  des  officiers  du  Roy. 

Le  vendredy  15^  de  may  i3621 ,  grand  nombre  de  soldats 
sont  entrés  dans  l'église  de  St  Martin  par  les  vitres  d'icellç>  et 
après  que  les  portes  ont  été  ouvertes,  sont  entrés  M"  de  Gen- 
tils et  de  Vigeant,  auxquels  ont  été  contraints  d'ouvrir  le.  thré- 
sor  de  l'église  et  iceluy  ouvert,  ont  commencé  à  le  ypir  et  visi- 
ter et  prendre  l'or  et  l'argent  étant  en  icelui,  pour  le  Jaire 
fondre  et  les  joyaux  et  reliquaire,  comme  on  peut  voir  plus  au 
long,  dans  le  procèz- verbal  que  les  Huguenots  en  firent  dresser 
eux-mêmes,  afin  de  colorer  leur  vol. 

Le  lundi,  i*"!*  juin  de  la  même  année,  les  hérétiques  se  sai« 
sirent  d'une  maison  canoniale,  du  préau,  du  chapitre  et  des 
galleries,  et  s'en  servirent  pour  y  faire  la  poudre  à  canon. 

Le  mercredy  10®  dudit  mois ,  ils  ordonnèrent  à  son  de 
^jcompe  et  cri  public  par  la  ville  de  Tours,  que  tous  les  gens 
d'Eglise  eussent  à  vuider  hors  la  ville  de  Tours  dans  vingt- 
quatre  heures,  sur  peine  de  prison. 

Le  vendredy  10®  du  mois  de  juillet  audit  an,  les  huguenots 
d^  la  ville  de  Tours,  après  sommation  faite  par  plusieurs  fois 
aux  muants  delà  ville  par  un  héraultdu  Roy  de  rendre  jla 
ville  entre  s^  mains,  s'en  sont  allés  et  sortis  de  ladite  ville  ea 
aismes,  en  nombre  de  bien  1300,  une  grs^nde  partie  desquels 
bientost  après  a  été  défaite. 

Le  sî^medy  11*  jour  desdils  mois  et  an.  M'  de  Beauvais,  che- 
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vriîer  del^ôrdre  du  Roy,  entra  dedans  la  ville  avec  sa  compa- 
gnie d'hommes  d'armes  et  cent  pistoliers  à  cheval  et  depuis  y 
entrèrent  six  cens  hommes  de  pied.  Les  ecclésiastiq^ues  dç  cette 
ville,  aiant  apris  Feutrée  du  gouverneur,  y  revinrent  ausâtôt. 

Le  lundy  13  dudit  mois,  plusieurs  de  M"  du  Chapitre  et  au- 
tres bénéficiers  de  laditte  église,  retournèrent  en  la  ville  de 
Tours,  et  le  mardy  ensuivant,  fut  chantée  en  Téglise  de  M'^  St 
Martin,  assistant  ledit  sieur  de  Beauvais,  avec  très  grand  nom- 
bre de  peuple  une  messe  haute  du  Saint-Esprit  en  musique,  en 
laquelle  église  n'est  demeurée  aucune  chose  qui  n'ait  été  rom- 
pue etdémolie,  fors  et  excepté  les  chaises  du  chœur  d'iceile  et 
aus»  les  yerrines  et  vitres  desquelles  quelque  peu  a  été  rompu. 

Le  lundi  dernier  jour  de  9^«  i562 ,  le  sieur  Jean  Bourgeau, . 
président  de  Tours,  voulant  s*enfuir  dans  un  batteau^  accom- 
pagné de  plusieurs  soldats  du  sieur  de  Clairvaux,  gouverneur 
de  Tours;  fut  arrêté,  noyé  et  ensuite  pendu  à  un  arbre  auprès 
deStGenbulx,  et  cela,  parce  que  non-seulement  iln'avoit 
point  voulu  punir  les  hérétiques,  de  plus,  il  les  avoit  toujours 
favorisé  en  adhérant  à  leurs  sentiments  erronés  et  en  oppri- 
mant les  catholiques. 

{Ree.  D.  Houzeau,  vol.  10.) 


XXX.  —  VOYAGE  DE  PIERRE  LE  GRAND  EN  FRANCE.    , 

(Voy.  précédemment  t.  I«',  p.  47;  t.  If,  p.  35,  52, 18$;  t.  IV,  p.  177.) 

Nous  reprenons  la  suite  des  documents  sur  le  voyage  en  France 
du  czar  Pierre  1".  — Les  lettres  et  pièces  qui  suivent,  comme  quel- 
ques-unes de  celles  que  nous  avons  déjà  publiées,  nous  les  devons  à 
.a  parfaite  obligeance  do  M.  Hatat,  archiviste  de  la  Marne.  Celles^i 


sont  relatives  aux  mesures  prises  par  Tinte^df^aca  4a.C}iaBipai;n^ 
pour  que  rien  ^e  manque  aux  commodités  de  Sa  Jifajesté  oss8U|ieo];^ 
et  pour  que  le  cérémonial  de  rigueur  soit  observé  sur  son  passade. 
On  y  Toit  aussi  le  chapitre  des  dépensés  occasionnées  aux  Tilles 
qui  «urent  rinsigne  honneur  de  voiries  traits  de  Itauguste  per^ 
soimage. 


''  DÉPEKSBS  Vt  U  TaUS  DE  SEDAN  A  L'OGGASION  DtT  PASSAGE 

DU  C2AR. 

*  *  *  * 

1.  Lé  maréchal  d^Huxelles,  prévient  du  ^Hmêeil  ié$  affàinêê 
étrangères^  à  M.  l'Etçalopier^  ifUmdant  de  Champagne. 

A  Pftris  lô  iJ^  ivin  1717, , 

Vous  serez  ioDomé  par  une  autre  voye,  Monsieur^  des  otânn 
que  Ton  donne  pour  faire  trouver  sur  la  route  du  Ci^r  laa  die* 
vaux  nécessaires  pour  le  service  d^  ce  Prince  qui  pari  iueaâsa^ 
meut  de  Paris  pour  se  r^re  à  CbarleviUe^  où  il  s'embaïqucira 
pour  dépendre  la  ^uze.  Il  est  nécessaire  que  l'on<li«posa  pour 
cet  effet  six  batteaux  où  le  Czar  puisse  s'emharqudr^avec  touta 
sa  suite^  ^  que  ces  batteaux  soient  prests  pour  le  lundy]21*.âe 
ce  mois.  Comme  il  est  aisé  de  juger  qu^il  seroit  difficile  qu^ils 
fussent  tous  également  propres^  il  faut  donner  sa  principale 
attention  à  ce  qu'il  y  en  ait  au  moins  deux  dispose:?  avec  autant 
de  soin  qu'il  sera  possible,  et  deux  autres  en  état  de  recevoir 
aussy  des  personnes  de  quelque  considération^  et  Tintention  de 
8.  A.  R.  est  que  vous  apportiez  tous  vos  soins  pour  que  ces 
dispositions  soient  faites  le  moins  mal  que  vous  le  pourrez. 

Je  ne  puis  vous  marquer  dans  quels  lieux  de  vôtre  départe- 
ment le  Czar  voudra  s'arrester  pour  coucher  et  peut  être  que  je 
ne  seray  pas  même  en  état  de  voiis  en  informer  avant  son  de- 
part  :  ainsy  tout  ce  que  je  puis  vous  marquer,  par  rapport  au 
oéréoiouialj  à  Vefpafii  de  ce  Prinea^  œt  qu'eu  quelque  Uefu  qu'U 


/ 
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s'^djBta^  il  l£mt  qija  1^  pa:in(Hp^%  QiG^ciera  luy  dissent  dQS 
CQppiimenii  comme  à  ime  t^stei  couroon^e^  s'U  veyt  ^iea  I99 
recevoir. 

J'écris  au  c^mmandaut  de  Me?ières  ce  que  je  vous  marque 
par  ordre  de  S.  A.  R.  par  rapport  aux  balteaux  qu'il  faut  dis- 
poser, afin  qu'il  puisse  d'avance,  et  en  attendant  vos  ordres, 
donner  ceux  qu'il  jugera  nécessaires  pour  en  accélérer  l'exécu- 
tion. Je  vous  prie  de  croire  que  je  suis  très  sincèrement,  Mon* 
►sieur,  enti^jfôm^t  |^v(W», 

Signé  :  Huxeixes. 


f . 


%JiU.  dê^  ViHcm  et  de  Pu^segw  à  M.  de  UEiealopier. 

U  Cttf  «stani  Bw  la  p<»iiQV<to  partir  d'icy^  MousIcm;!  9!^t; 
$^txk  retf»umer>  et  jfveiùmX  ^  rout^  par  Fi9m^a>  B^ims  «t  Q^t)^ 
pour  pattMu:  par  Sedan  et  {Ib^ldviUa,  j«  ym%  adresise  d^  09^4^ 
des.  oidreg  qui  ont  mi  expédiai  aux  tvoupe»  qui  luy.  ^viroot 
d^oioorle  penâauisa  n^areho  sur  ooitteroutta  ;  il^e^a  necessaiirQ 
que  voua  d<muiez  inceissamjnenvles  votfris  pour  faire  avauQQK 
a  oeUeequi  som  de  vostre  jdepart^mem  un  prast  d^  dix  jourpii 
detf^a  «ubâster  pwdant  leur  marâie  et  im»  les  Ueux^u  c^ 
tucwt.a  se  rend^  au  moyen  de  l^ir  aolde  et  du  fw¥^«  que 
vottU  ordoimeres  aux  Maire»  el  EicbeYiu&  de  leur  laûre  )[<>uniir« 
I/on  eeten€(»e  iueertain  du  j(Hir  quele  Gimj^artira,  eVde  cew 
fu'il  employera  pendant  sa  marelie;  oepeodant  il  y  a  de  l'apa« 
Donoe:  que  œ  tara  pour  s^smôs  proobalu>  et  qu'il  pourra  aller  en 
dtttt  Qvt  trois  jours  a  Reims,  e'est  pourquoi,  vous  aureis  eirea];)!^ 
de  {tendra  vAâ  mesures  ladessus  pour  vms  ^emlre  a  Beû^e  le 
piustûl  que  irous  poucres,  où  vous  voue  trouTere»  a  port^ 
d'informer  les  trwppes  du  temps  auquel  il  pase^ra  dans  lea 

ieuimi  lesdesiadiemeat  sûfiyt  pla^iWi  pour  luy  servindeice^ste} 
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et  si  Pon  en  avoit  encore  besoin  pour  ses  bagages^  vous  y  em* 
ployerez  lés  maréchaussées  de  vostre  departénient.  Je  stris^ 
Monsieur^  vostre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 

Signé  :  Yulabs  et  Puissegur* 
M.  L'Escalopier. 


3.  M.  le  maréchal  d*Huûûelle$  au  même. 

A  Paris  le  16«  Juin  1717. 

Depuis  que  je  vous  ay  écrit  ce  matin^  Monsieur^  pour  vous 
informer  des  mesures  qu'il  estoit  nécessaire  de.  prendre  pour 
le  voyage  du  Czar  dans  vostre  département  et  pour  faire  rendre 
a  ce  Prince^  dans  les  lieux  de  son  passages^  les  honneurs  deus 
a  son  rang  autant  quMl  voudra  les  receveur  :  Von  a  examiné  ce 
qui  seroit  le  [dus  eo&venable  pour  suppléer  a  ce  qui  pemrr^Ht 
manquer  pour  la  subsistance  de  ce  Prince  et  de  m  suite  pea« 
dant  son  vcrjrage;  et  quoy  que  Ton  n'ait  pas  jugé  qu'il  fut  pos- 
sible de  le  faire  suivre  par  les  officiers  qui  seroient  nécessaires 
pour  faire  servir  des  tables  avec  quelqu'ordre.  Son  AUâfise 
Royale  a  cependant  destiné  le  s'.  Bocquet  Ms  dliostel  du 
chambellan  pour  ^vre  le  Czar  jusqu'à  Charleville^  affin  qu'il 
puisse  pourvoir  aux  choses  les  plus  indispensables^  mai^ 
comme  il  ne  peut  remplir  cette  commission  avec  succet  qu^àu- 
tant  qu'il  sera  appuyé  de  voU?e  autorité^  l'intention^  Sôd 
Altesse  Royale  est  que  vous  prescriviez  a  vos  subdd^guez'de? 
lieux  de  la  route  du  Czar  d'apporter  tous  leurs  soins  pour  mettre 
le  S'.  Bocquet  en  estât  de  faire  servir  ce  Prince/  et  de  luy  Daite 
founnr  en  payant  a  un  prix  raîsonable  la  viande;  te  pain^  le 
vin,  la  vaisselle^  les  ustanc^les  de  cuisine^  le  linge  de  table  et 
toutes  les  autres  choses  nécessaires  pour  suppléer  aux  dic^oor 
fions  qu'il  n'est  pas  posi^l^  de  faire  suivre  dans  cette  occasion. 
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Je  YOU&  prie  d^estre  persuadé  que  je  suis  très  véritablement, 

Mozisieur j  entièrement  à  vous. 

Signé  :  Huxelles. 


4.  Du  même  au  même. 

k  Paris  le  16  Juin  1717. 

Vous  aurez  esté  instruit^  Monsieur^  par  la  lettre  que  j'eus 
rhonneur  de  vous  écrire  hier  au  soir  des  intentions  de  Son 
Altesse  Royale  par  rapport  aux  dispoâitions  nécessaires  pour 
mettre  le  Czar  en  estât  de  s'embarquer  a  Charleville  pour  des- 
cendre la  Meuse.  Ce  Prince  partira  d'icy  Dimanche  prochain, 
aprez  midy,  et  il  compte  de  faire  de  grandes  journées  a  la 
faveur  des  mesures  qui  ont  esté  prises  pour  establir  des  re- 
lais dans  les  lieux  de  son  passage  •*  mais  il  n'en  a  jusqu'à  présent 
designé  aucun  pour  s'y  arrester  et  y  reposer^  soit  dans  le  cours 
de  la  journée,  soit  la  nuit  :  ainsy,"  Monsieur,  l'onnepeut  prendre 
de  mesura  fixes  à  cet  égard,  et  il  suffira  que  vous  donniez  un 
ordre  gênerai  d'apporter  toutes  les  facilitez  qui  seront  possiUes 
pour  la  commodité  et  pour  la  seureté  de  son  voyage  et  de  luy 
rendre  dans  les  lieux  de  son  passage  les  honneurs  accoutumez 
pour  les  Princes  Etrangers,  ayant  rang  de  teste  couronnée,  s'il 
veut  les  recevoir,  c'est  a  dire  les  compUmens  des  corps,  les  pre- 
sens  selon  l'usage,  et  le  canon  dans  tous  les  lieux  où  il  y  en  a. 
Youfi  scavez  sans  doute  qu'a  l'esgard  des  defs  des  villes  on  ne 
les  présaite  jamais  à  quelque  Prince  Etranger  que  ce  soit ,  lors 
même  qu^on  leur  accorde  les  autres  honneurs  royaux. 

H  faudra  que  vous  ayez  attention  s'il  n'y  avoit  pas  de  trouppes 

à  Cifârleville  d'y  faire  passer  de  Mézieres  une  garde  qui  puisse 

demeurer  auprez  de  la  personne  du  Czar,  pendant  le  séjour  qu'il 

y  fera.  C'est  tout  ce  que  je  puis  vous  marquer  jusqu'à  présent 

sur  ee  sujet  et  je  vous  prie  de  croire  <pe  je  suis  très  véritable- 

menl^,  Iftonûeur,  entièrement  a  vous. 

Signé  :  HuxsixBS. 

6«  année.  —  Doc*  14 
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S.  État  de  la  route  que  tient  Sa  Majesté  Cgarifnn?  POW  (kller 

du  Paris  a  Charleville. 

Paris^  LeBoorget^  LeMesnil^  Nanteûil^  Yillers  GoUerets^ 
SoissonS;  Brsdsne,  «taMii«rj,  Reni^  Me,  Rethel,  Laimoy. 


0,  It'on  demnie  ^  Charleville  ie§  bat^auoo  wcemires  pour 
$a  Mai^^té  Cmrine  et  pçw  m  mita  mvpir  i 

1.  Çn  bateau  pour  Sa  Majesté  Czarlenne. 

1,  Un  autre  pour  sa  cuisine. 

1.  Un  autre  pour  ses  domestiques. 

!•  Un  autre  pour  les  Ministres.    - 

\ .  Un  autre  pour  les  Généraux. 

\.  Un  autre  pour  la  chanceUerled^tat. 


*'J    tl      W<    ■   Il 


i\  JU.  tescalopier^  intendant  de  Champagne^  à  U.  le  muré" 

chat  d'Huxelles. 

A  Mi^fi^ei»  le  S9  fm  i747i  pwth  miéff 

LeClEar  a  ton  fm^  Vert  ^i^iifiN  ^^  mMiH^j  mtM 
qute  la  pu  jisg»r,  4es  fifép«E»ti&  4^  fm  Mmm,  ûê  h  Mk 
disposition  au  troiipe»,  et  4m  epgimoditéip  d9  if  mlm^^ÊMé 
ismobtuià  la  pféeïpiKitt(^  4e  fi^  imnsb^  et  Vmmj^wi»  pei^ 
petuelle  di  see  séjouro*  i'êxny  Ybasmewt  de  vau#  mfof^  le 
0gfi  tofit  qu'il  feea  posi^le  r«M  0kéi«l4ie8  lonmtqfi»  iif^es 
pcHif  foQ  ptttMgg^dftm  Tateiadtw»  dg  m»  AijjtftOTWt*  Jetofe* 


4J!fâ^ftrft*ledU  jojjri  4  U  «J^mç  heure, 

La  marche  du  Czar^  top^ia  pr^9(pMi  §1  vmMê  ^"^  i 
été^  n'a  pu  tromper  ^exactitude  et  la  vigilance  des  officiers 


fi 

commandans  les  troupes  du  Roy  sur  son  passage.  M.  De  Lescle 
mm^nAmt  à*  NépMrtu  «'çst  distingué  i»f  i|»^  belin  diipdsifioa 
pour  les  détaobUp^MA  dild^lior^^fltpftiJe  ban^al4re  du  dedans 
de  sa  jdace.  Tout  ce  qui  estoit  de  la  suitte  du  Gzar  a  joint  en 


^  49lJuUiéti9if. 

Ifeneaigilfur 
Su  $o^iotm\à  dA  fDfttiB  lattre  du  tj^  ûoqiwt^  asus  fvosi 
]^boo]|0il9  de  T01I3  iHiiûydP  £y  indits  leméraniee  de  la  d^aoM 
quy  fi  i9fité  fiiilB  nai»  lan«iif  di|i  Gsar  de  Mosceuie/  liié  va  lofin 
alliai  que  faus  %t&wimb&  tyes  medicqfie,  ay  ea  ^ywf  q^mie 
partie  cpiy  efe  tûmkéi  et  feelé,  aia  idiarepe  de  1^  irille^paeeeque 
n^iie  iiiaoe  pne  le  p«BeaiUiâii  de  vevdre  les  raleelLee^  bateiî^ 
de  maisioa,  boii^^  toges,  ef  autree  vetanfiles  qiqr  n^ent  rien 
omsàé  w  e'eB  estant  poiM  «eme,  «ini^  eette  depeiiise  ne 
moiitequA  la  eonmede  eent  quasente  deâz  liniee  eiâq  sole 
que  «eus  auoiie  fui  fegrw  par  1#  a^»  Momuers  euir  les  |ead#  de 
la  gabelle  ùs§  vins  paieecpie  i^sQwe  n^flt  rien  toidiiet  TOfidie 
a  la  yille  ^^en  argent  comptât  nous  espérons  Monçeij^eur  gpe 
vous  aprouueres  cette  depenc^e,  et  la  condu^e  c|ue  i^ous  auonç 
teni;s  a  cette  eg^rd  n'a^anf  puBt  |^e  autri&i^ent  $stant  da]^' 
un  tre?  pçpfQnd  re^peçt^ 
Monseigneur 

Vos  très  humbles  et  très  obéissants  serviteurd 


m  t\  li  mt\*  ià 
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9.  Extrait  de  la  depence  qui  a  esté  faite  par  la  mile  de  Sedan 
pour  Varritée  du  Czar  de  Mosamie. 

Gejourdbuy  vingt  Tnieme  Jours  de  juin  mil  sept  cent  dix  sept, 
sur  Fauis  qui  nous  a  esté  donné  par  monsieur  de  Périssant  com- 
mandant en  cette  ville  qilil  auroit  receû  ordre  de  La  Cour  de 
receuoir  en  cette  ville  le  Czar  de  Moscouie  et  de  Luy  rendre  les 
mêmes  honneurs  qu^au  Roy  et  de  la  lettre  de  Monseig'.  Inten- 
dant date  du  dix  neuf  du  courant,  nous  nous  serions  mis  en 
deuoir  d'acheter  vn  caque  de  fin^in  pour  estre  présenté  tant 
au  Czar  qu'aux  seigneurs  de  sa  suite,  qu'autres  choses  néces- 
saires^ et  comme  personne  n'a  uoulut  vendre  du  vin  ny  fournir 
aucunes  autres  choses  a  la  ville  a  crédit,  et  que  cependant  il 
est  d'une  nécessité  absolue  de  préparer  ce  qui  conuient  pour 
sa  réception,  et  atendû  l'absence  du  receueurs  en  exercice,  il  a 
esté  conuenûs  que  le  s'.  Louis  Mounier  qui  est  chargée  de  la 
R^e  de  la.  Gabelle  des  vins  fourniras  les  deniers  nécessaires 
qu'il  faudras  a  ce  sujet  et  sur  les  quittances  qu'il  raporteras  a 
la  compagnie,  il  luy  seras  donné  mandement  de  laditte  depence 
pour  estre  remis  entre  les  mains  du  Receueur  comme  argent 
comptant,  fait  et  arresté  le  jour  an  susdit.  Signée  Dauid, 
Dui^oNT,  Mounier^  J.  Miasoi,  Prudhomhe  et  Jacquet. 

■s, 

Jai  receû  de  monsieur  Mounier  la  somme  de  quatre  uingt 
liures  pour  le  prix  d'un  caque  dô  fin  vin  que  jai  vendu  et  liuré 
a  Messieurs  les  officiers  de  l'hostel  de  nlle  de  Sedan  pour  l'ar- 
riuée  du  Czar  de  Moscouie.  A  Torcy  ce  22«.  Juin  1717.  Signée 

ESTIENNE  ChIPART.       .   . 

Jai  sousigné  Claude  Oudiet  marchand  verrier  reconnoîs 
auoir  receû  de  M'.  Mounier  la  somme  de  vingt  liures  pour 
neufs  douzaine  de  flaccons  de  ver  que  jai  vendus  a  messieurs 
les  officiers  de  ville  de  Sedan  et  a  eux  liurée  a  Torcy  pour  tirer 
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un  caque  de  vin  pour  rarriuée  du  Czar  de  Moscouie.  A  Sedan 
ce  22«.  Juin  1717.  Signé  Oudiet. 

Jay  sousignée  Jean  Renaud  tapissier  demeurant  a  Sedan^ 
reconnois  avoir  receû  de  M'.  Mounier  la  somme  de  trente  liures 
pour  auoir  fournis^  et  tendu  trois  obambres  gmmis  nu  loge* 
ment  de  Morfêieur  [de  Périssait  commandant  en  cette  vSh 
scauoir  deux  lits  garnis^  trois  tenturs  de  tapisseries^  deux 
grands  miroirs^  six  chesses>  deux  fauteuils  et  qui  y  ont 
iresté  jusqu^apres  le  départ  de  M',  le  Marquis  dAslfed  qui 
estoit  logée  dans  laditte  maison,  et  transport  d'icelle  saluant  1« 
prix  arresté  auec  messieurs  les  officiers  delhostel  de  Tille.  A 
Sedan  ce  30  juin  1717  Signée  Rekaux.    , 

Jai  payé  pour  Feutrée  du  caque  de  vin  au  Biureau  de  traite^ 
octroy,  et  de  courtage  trois  liures  quinze  sols. 

Jai  payé  pour  les  bouchons  de  liège  pour  boucher  les  bou- 
teils  cinquante  sols^ 

Jai  payé  a  différants  particuliers  qui  ont  esté  employé  pour  ' 
chercher  des  linges  batterie  de  cuisine,  vaisselles,  les  rendre, 
et  pour  emplir  les  bouteils  par  ordre  de  messieurs  les  officiers 
la  somme  de  six  liures. 

Somme  total,  cent  quarante  deux  liures  cinqs  sols  pour  la- 
qu^el  me  sera  donné  ordonnance  sur  le  receueur  comme  de- 
niers comptants  de  la  recepte  de  la  Gabelle  des  vins  suiuant 
leurs  ordre  d'autre  patt.  A  Sedan  ce  30*.  Juin  1717.  Signé 
MouinsB. 

Le  présent  estât  certifié  véritable  par  nous  officiers  d#  ' 
rhostd  de  viUe  de  Sedan  ce  18«.  Jmllet  1717  (1). 

N        Signé  :  David,  Launoy,  J.  Migeot,  Jacquet,  Mounieï!^, 

•  Dupont  et  Prudhommb. 

(1)  Nous  avons  suivi,  pour  ces  dernières  pièces,  ForUiographe  et  1»  ponc* 
taation  des  originaux. 


lil  M  mmnf  mmâmi 

l6.  Lé  maréchal  d*ttuxeïtes  à  M.  Lêscalopier» 

A  Par»  U  M^.  Dièiitttet  Ititt 

J'tty  reieu  dans  leuf  témâ  M«Mi^^  Mb  kntired  que  tous  if6i 
^  la  peine  é»  m'earm  par  lapoirt  mix.  depeiifioi  lattei  &  fe^H* 
98êion  du  passif  el  de  l'eiâbar^tttf&edl  du  Qmt  et  des  ptr& 
eM&es  d&  M  suitei  J*MTqr«gr  U  pteminre  de  ¥6s  teltree  61  le 
mémoire  de  cette  depenie  a  Mi  le  Gc^orii^  pair  ordre  dé  Sxm 
Altesee  Rd/ale  pour  |)otihr(A^  au  rembrarsementi  M  je  Aro^iÉI 
cette  affûre  denâôrninée  depuis  loHgleatô^  loh({liê  j'hjr  appMI 
en  defiûer  lieu  q^lU  ne  i'eëtoit  {tas  enôoroi  Je  Toiie  pile  de 
Touloir  bien  m'envoyer  tiii  tœiieire  eéinBlàBle  fa  e^lKjr  que  yéf 
remis  a  M.  le  Cousturier^  affin  que  je  puisse  prendre  de  nou- 
y^ëë  ïà%sûm  sdb  ëè  itljet  et  dé  ttoirQ  que  je  suis  Monëiëur 
très  parfaitement  &  ^(M. 


[La  suite  prochainement.) 


SigBé  :  ttûiffîLËb. 


nïi.  -  RECkÉRCÈË  m  LA  NOBLESSE 

DANS  LA  GEINÉRALITÉ  DE  ROUEN. 

La  Bii)Uotbèque  de  l'Arsenal  possède^  sous  le  N°  772  hiité  in^^^i 
un  petit  volume  manuscrit  dont  le  contenu  nous  a  paru  inédit  et 
de  quelque  utilité  pour  l'étude  des  questions  qu'a  soulevées  la  loi 
dû  2S8  mai  Î8SS*  Uiûtérôt  fiscal,  dn  le  ëâit,  efittoît  p^tiiP  Beaucoup 
dans  les  différeétes  réfehei^ëé  qûé  le  gdtifêrtiënléûi  fit  atii  dlï^ 
septième  et  dix-huitième  siècles  des  usurpateurs  de  noblesse.  L'é- 
Cftt  î|tië  fioUëkliôà's  donner  est  rédigé  àce  i^àini  âevùe.  Aujourd'hui, 
la  recherche  a  quelque  c6dSê  de  j[iitis  pèréoniielet  de  plus  rigoureux, 
s'il  estpossible,  puisqu'elle tendàenleverauxgenslaconsidérationà 
leqtiellé  ihmi  mt  i^n^  ^tàtënd^  àmdé  d'ât^Hbtttibiiâd.e 
noms  et  de  titres  contestables.  Le  fisc  n'a  rien  à  faife  tel.*  il  hêl^it 


BB  LA  N0BLEÉ8H  9A1IS  LA  ffiMbMdTÉ  DB  ROUEN.  SUi 

dono  pltis^  à  proprement  parteri  que  d'une  questidp  d^ainouif-pro* 
pre.  —  Mais  TimportaBce  que  les  partie»  intéressées  y  mettent 
n'en  est  pas,  moins  grande.  -*-  Les  procédures  des  préposés  aux 
recherches  aes  dix-séptième  et  dli-huiti&me  Sîfeclès  sont  bonnes  à 
cpnnoitre  —  même  pour  la  commission  du  sceau  qùî  llèû  sbiïvent 
péMi  sètfôUvet  embarrassée  dansles  difficultés  d'tméjutiSprtidence  à 
peine  formulée.  D'aillems  certains  détails peraoâioebjieiiiéisdaas  ms 
sortes  de  rapports^  Iretidroiit  la  leeture  de  eelui*^  îeiBi  9tQ)pl^]«ldJt^le. 
La  malignité  pubUqiie>  ({ui  se  rit  des  déconvenues  de  ramoinr-prp- 
pre  du  prochain,  y  trouve  i^uelque  peu  son  compte.  Nous  croyons 
donc  Édre  plaisir  â  nos  lecteurs  au  double  point  de  vue  de  leur 
instruction  et  deieur  curiosîté,  en  donnant  in  extemo  le  Mémoire  de 
la  Bibliothèque  de  l'Arsenal,  dont  l'auteill*  partAt  èiré  MllaM  de 
CftUmOht,  alôi^  Pi'ôèul'ôtil^  du  Hoi  de  la  Gômiâiséion  iMm  là  €éilé* 
ralité  de  Rouen,  et  èômma  tel  ohiirgéde  rtodara  compte  dès  &$ém^ 
tions  dés  GotnmissaireSd 


rm   -'^'f 


BEMARQUES  PABTIGULIÊBES  SUR  L'^STAT  BB  LA  RECHERCHB  QUI  St 
FAIT  PRESENTEMENT  BE  LA  NOBLESSE^  BANS  LA  GENERALIÏË  BE 
^OUËN. 

l^ffêtentes  réôherchêê  (1). 

La  plus  anciennereoherche  dont  on  ait  des  mémoires^ en  Nor- 
mandie,  est  celle  qui  fut  faite  après  que  le  Roy  Charles  Yll  eut 
reconquis  cette  province  sur  les  Anglois.  Elle  fut  faite  dans  la 
haute  Normandie  par  les  lieutenants  des  baillis,  qui  dressèrent 
ûe&  éttfSiiB  de  ceux  qu'ils  trouvèrent  nobles  et  de  ceux  qui  furent 
j  ugez  ne  Testre  pas. 

Rajrmond  de  Monfaut  (2) ,  dont  on  a  le  travail  en  1463^  fit 
le  reste  de  la  province  :  il  fit  les  états  des  nobles  des  élections 

(1)  tfotis  cMàttiéiiçôliâ  eéttô  petite  pnjblicatioh  ^af  éè  6liàpit^,^tii^  n6us 
parolt  pouvoir  être  fUM  \ti,m  foràie;de  préface)  Hien  que,4aoB  te  manu- 
asfiti  il  Boit  mis  à  la  fin  du  rapport,  en  manière  d*épiiogue. 
.  (2)  On  sait  que  ce  travail,  si  intéressant  pour  Tancienne  noblesse  de  Nor- 
mandie, a  été  publié  plusieurs  fois,  ettiotaxtiiiient  èti  M^i  '  ^  ' 
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de  LiBieux,  qui  comprenoit  alors  les  sergenleries  de  Beniay, 
Montfoit,  Honfleur,  Poiit  VErtaqaa,  •  Dive  et  dépendances  ;  de 
Fallaise,  CaSD,  Bayeux,  Vite,  Avranche,  Goutance,  Caren- 
tan,  Valogne. 

U  y  a  eu  ensuite  des  informatioDS  faites  par  les  ofiQcierB  de 
chaque  eslection  en  iââ3  et  ItW). 

En  iSi9,  on  nomma  des  commisEaires  de  la  Cour  des  Aydes: 
ce  fut  Messieurs  de  La  Coupelle  et  de  Saint-Ton.  En  i5i9,  il 
7  eut  des  GommisEaires  de  la  Chambre  des  comptes  pour  la 
recherche  des  franc&eb.  Il  y  eut  une  autre  recherche  des  ' 
baiicfiefsenl64i.  Eu  1652,  1655  et  1661,  en  nomma  des 
commissaires  de  la  Cour  des  Aydes  pour  l'exécution  de  l'édit 
de  i630  qui  conûrmoit  les  anoblis  depuis  1606. 

Mais  ces  recherches  n'ont  pas  eu  de  grandes  auittes,  la  prin- 
dpalleaesté  faitte  en  exécution  de  la  déclaration  de  1664, 
portant  révocation  des  anoblissements  depuis  1630.  Elle  fut 
faitte,  dans  la,genéralité  de  Rouen,  par  M' de  la  Galissonnière; 
dans  la  généralité  d'Alençon  par  Monsieur  de  Marie,  et  dans 
la  généralité  de  Caén  par  Monsieur  de  Chamillart. 

Cette  recherche  ordonnoit  la  représentation  des  titres 
jusqu'en  1560.  C'estoit  à  peu  près  les  100  années. 

Monsieur  de  Chamillart,  dans  son  ouvrage,  a  distingué  la 
noblesse  très^ancienne  ;  celle  qui  n'a  prouvé  que  ses  quatre 
degrés  et  qu'il  a  regardée  comme  équivoque,  pour  ne  pas  dire 
usurpée  :  celle  constante  par  des  anoblissements  non  révoqués  : 
celle  des  anoblie  de  Canada,  exceptés  de  la  Révocation. 

It  a  ensuite  fait  un  état  de  ceux  qu'il  a  renvoyés  au  conseil; 
un  état  des  anoblis  révoqués,  et  un  état  des  condamnés. 

L'ouvrage  est  par  colonnes  :  l'une  contient  le  nom  ;  l'autre, 
e  surnom;  l'autre,  la  paroisse  ;  l'autre,  l'élection. 

Pour  lescondamnés,  il  y  a  encore  des  colonnes  pour  le  jour 
àe  la  condamnation,  la  somme,  les  molifs.  Cet  ouvrage  est 
dans  on  grand  ordre. 
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Celuy  de  Monsieur  de  Aferle  n'est  pas  si  grand  ny  si  con^- 
dérable  ;  il  y  a  beaucoup  moins  de  noblesse  dans  la  généralité 
d'AUençon  que  dans  celle  de  Caén.  Monsieur  de  Marie  s'est 
contenté  de  mettre  les  noms  des  particuliers^  de  mettre  à  la 
marge  son  jugement  par  apostille.  L^ancien  noble^  renvoyé  au 
conseil^  anobU^  condamné  et  au  bout  le  nom  de  la  paroisse. 
On  a  regardé  son  ouvrage  comme  fait  avec  beaucoup  d'hon- 
neur et  d'exactitude  ;  cependant  on  a  trouvé  qu'il  a  confondu, 
dans  les  illustres  familles,  des  maisons  assez  nouvelles,  ano- 
blies par  les  ârancfiefs  etmesme  par  des  lettres  de  noblesse, 
soit  qu'il  ayt  été  surpris  ou  qu'il  Tait  bien  voulu  faire  par  con- 
sidération. 

L'ouvrage  de  Monsieiur  de  la  Galissonnière  a  esté  le  plus 
estimé  pour  estre  le  plus  estendu,  et  parce  qu'il  contient  les 
généalogies  de  chaque  famille. , 

On  l'a  donné  pour  modèle  dans  la  recherche  qui  se  fait  pré^ 
sentement  et  qui  a  commencé  en  i696.  La  déclaration  de  1696 
ordonne  que  les  assignés  rapporteront  leurs  généalogies;  c'est 
l'ancienne  règle  des  Cours  des  Aydes.  Elle  ordonnoit  aussi  que 
l'on  justifieroit  de  titres  jusqu'en  1560  ;  mais  la  déclaration  du 
16  janvier  1714  a  réduit  cette  justification  à  cent  années* 

n  faut  prouver  trois  choses  :  la  noblesse  de  la  famille,  la 
descente  en  ligne  directe  et  la  légitimation.  Il  faut  des  origi- 
naux pour  cette  preuve  et  des  actes  publics  où  celuy  du  degré 
duquel  il  s'agit  ayt  une  qualité  noble. 

Les  principaux  actes  doivent  estre  les  contracts  de  mariage, 
partages,  transactions,  testaments,  contractsdevantnotaires,etc* 

C'est  dans  le  degré  du  bisayeul  que  se  trouve  ordinairement 
le  défaut  des  familles antées  qui  justiffie  l'usurpation.  Quelque 
possession  que  l'on  prouve,  si  le  vice  de  la  roture  se  justifie 
auwlessus,  toute  la  possession  est  inutile,  l'usurpation  est  con- 
damnée. 

En  Normandie,  il  faut  prouver  trois  degrés  et  centamiées 


àu»de66U8  de  Thiquleté  ou  âèrogettiii«  H  têxH^  potif  lés  Âîid)li8^ 
qif  lié  âyeni  obtcmu  et  iUl  it^trer  daiw  me  côOt  ëupAriétitô 
leilr  lettre  ou  chartte  d^anoblissement^  datis  ràuttéede  itô  dftttéj 
lès  autres  maj^mes  surles  difiétetits  cas  QUi  se  ptéséntenl  éi&îlt 
dails  les  règlements  de  ièOOf  1697  et  it03^  ou  n'a  p&é  6fli 
les  devoir  copier  iojr  et  oll  t^eut  j  Atoi^  recours  aisément. 

On  observera  seulement  que  la  qualité  dé  noble  homme  a 
esté  longtemps  le  sujet  de  différentes  ot)iiiiôtië  patit  Savoir  Si 
elle  faisoit  pouf  ^ujt  qui  Tout  prise  uu  titre  sufflisaUt  de  pos- 
sessioti  de  noblesse.  L'article  4  du  règlement  de  1709  Fa  dé^ 
cidé  et  distingué  *  les  provinces  dans  lesquelles  le  ternie  dé 
noble  homme  est  une  quahfication  de  noblesse^  il  décliire 
qu'elle  l'est  ^  Normandie. 

Gep6hdant>  ëUivant  les  maximes  dé  là  Cdur  déS  AydèS  dô 
Rouên^  il  y  a  des  distinctions  à  fairè^  selon  les  lieux  ùk  Cette 
({Ualité  est  prisée  et  selon  les  autres  qualités  (}Ui  y  ^oUt  jointes. 

Avant  1600,  le  terme  dé  hoblé  homme  et  d'écuyer  estôîent 
tsinônymes,  principalement  dans  les  campagnes  et  lieuï  tâilk* 
hles  t  souveàt  mesme  les  familles  les  plus  quali&ééS  emplôyoient 
plus  Volontiers  le  terme  de  noble  homme;  mais  depuis  1600^ 
la  qualité  de  noble  homme  prisé  dans  une  Ville  MUChè  oà 
Texemption  des  impositions  la  fait  tolérer  dans  CéUï  qui  Vivent 
honorablement,  éàns  cependant  estré  gentilshommes,  du 
quand  elle  est  prise  avec  le  titre  de  médecin,  avocat,  officier 
de  quelque  jurisdiction,  elle  n^est  point  censée  faire  preuve  dé 
noblesse  ;  au  contraire,  elle  en  est  plus  suspecte,  les  charges  ou 
le  domicilié  pâroissànt  alors  favoriser  rusurpàttôn  et  y  avoir 

donné  lieu. 

{iêfd  lôtmtimé.) 


it  mmii  ii* 


--Ti-x; 


rrrm  '"'("h'm  \i  irtyi"^> 
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DOCWBSNTS  POUR  SBRYI»  h  L'HISTOHUB  DE  SA  CONSTRUCTION, 

Jî^âprès  une  description  que  Sauvai  nous  a  laissée,  la  ^oMe  àû 
cliâteaù  dé  Charles  V  étoit  un  patallélogtamme  dô  61  toisés  dânâ 
8à  plus  ferande  dimension  et  de  58  toises  3  pieds  dàûs  SÀ  plus 
|>etité;  il  êtoit  entouré  de  fossés  alimentés  par  la  Seine,  6t  com- 
prenoit  diverses  constructions,  des  basses-cours,  quelques  jardina 
et  une  grande  cour  au  centre  de  laquelle  s'élevoit  la  tour  de  Phi- 
lippe-Auguste, et  qui  occupoit  un  quart  environ  de  la  superficie 
actuelle  de  la  dour  du  Loilvrei  La  grosse  tour  étoit  roûde  et  en- 
tourée d'un  fossé  large  et  profond;  ses  murs  avoient  13  pieds 
d'épaissettf;  sa  cii?conférenCe  étoit  de  144  pieds;  sa  hàtiteûr, 
depuis  le  rez-de-chaussée  jusqu'à  la  toiture,  de  96  pieds;  elle 
oommuniquoitàla  eotir  par  utt  pont  composé  d'une  arche  et  d'un 
poaat^leviSé  Une  galerie  en  pie^le  relioit  aussi  la  tour  aux  autres 
Mtimentd  qui  l'^iTironùoient  et  la  foHifioient,  ôt  qui,  percés 
eomme  au  hasard  de  petites  f  éhôtres  grillées,  étoient  Surmontés 
â'uae  iâftnité  de  tours  et  de  tourelles  de  toutes  diinensions^  ion«- 
4esi  quadraûgUlakesi  en  te^ro^sé,  à  toits  eeniqùes  et  ornés  de  gi* 
r^ttes  et  de  fleufonsi  II  y  atéit  les  tours  du  Fer  à  cheval  ^  des 
Perteato,  de  Windal^  de  l'Étang^  de  l'Horlogei  de  l'Armoiriei  de 
lÀ  Fauconnerie,  de  la  Grande  chapelle,  de  la  Petite  chapelle,  «  la 
ioxù  où  le  roi  to  met  quand  en  Joute  à  la  Tèùmëlle;  n  la  lourde  ÏÈ^ 
eluse^  celle  de  i'Orgueil  et  la  tour  de  la  Librairie,  contenant  les 
900  Tdlumisâ  de  Charles  V^  Preisq^e  toutes  «voient  leur  capitaine 
eu  eeneierge;  tilUsieurs,  des  èhapelles  et  des  chapelains.  Oâ  &k* 
troii  par  quatre  pertes  fortifiées  dont  la  principale  se  trouvoit  au 
midi  sut  fat  ieine;  là  seconde^  étroite,  bordée  de  deux  tours  ïon« 
des>  étoit  située  TiHi'Vis  Sdât  6erliiain  l'Âuiettoisj  deux  ^rtes 
moins  eensidéifa^left  s'outiBoient  ètuf  les  detUc  auttes  eôtés  dtipâi»!* 
lélogramme. 

L'ehceinté  du  LouVre  renfermait  plusieurs  jardins  de  petite 
dimension;  elle  contenoit  en  outre  un  arsenal  et  des  basses-cours 
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entourées  de  bâtiments.  On  remarquoit  la  maison  du  four^  la  pan- 
neterie,  la  saucerie,  l'épicerie,  la  pâtisserie,  la  fruiterie,  Téchanson- 
nerie,  la  bouteillerie,  le  lieu  oiï  l'on  fait  l'hypocras;  enfin  dans  la 
rue  Froidmantel  on  voyoit  une  maison  qui  servoit  d'habitation 
aux  lions  et  aux  autres  animaux  destinés  aux  plaisirs  du  roi. 

Tel  étoit  le  palais  qui  servit  de  séjour  à  Charles  V  :  les  succes- 
seurs de  ce  roi  allèrent  habiter  d'abord  à  l'hôtel  Saint- Paul,  puis 
aux  Tournelles.  Pendant  un  siècle  et  demi,  le  Louvre  fut  aban- 
donné, et  malgré  quelques  réparations,  on  n'entretint  bientôt 
plus  que  les  murs  de  défense,  tandis  que  les  corps  de  logis  tom- 
boient  en  ruines.  Voici  les  plus  anciennes  pièces  que  nous  ayons 
pu  trouver  sur  ses  constructions  primitives. 


1.  Charles  V  a  ses  généraulx  trésoriers  de  Paris. 

Il  ordonne  de  payer  300  fr.  d*or  à  Pierre  Gadoue  paîeur  des  euvres 

du  chasteau  du  Louvre. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  à  nos  amez  et 
feaulx  les  généraulx  trésoriers  à  Paris  sur  le  fait  des  aydes  orde- 
nées  pour  la  délivrance  de  nostre  très  chier  seigneur  et  père  que 
Diex  absoille,  salut  et  dilection  :  Nous  avons  ordené  que  la  some 
de  trois  cens  frans  d'or  soit  prise  de  et  sur  les  dictes  aydes  pour 
tourner  et  convertir  seulement  es  réfections  dés  fossez  de  nostre 
Chastel  du  Louvre.  Si  vous  mandons  et  enjoignons  estroiptement 
que  la  dicte  some  de  trois  cens  frans  vous  bailliez  à  une  fois,  ou 
par  chascune  sepmaine  cinquante  francs,  jusques  à  ce  que  la 
dicte  somme  des  dits  IIP  frans  soit  parfaite,  a  Pierre  Cudove 
paîeur  de  euvres  de  nre  dit  Chastel,  et  cène  laissiez  en  aucune 
manière  :  Et  tout  ce  que  ainsi  baillié  aurez  nous  voulons  et  com- 
mandons que  par  rapportant  ces  présentes  et  lettres  de  recon- 
gnoissance  dudit  paîeur,  ce  soit  alloué  es  comptes  de  celui  ou 
ceulx  à  qui  il  appartiendra  par  nos  amés  et  feaulx  les  Gens  de  nos 
comptes  à  Paris  sens  contredit.  Donné  en  nostre  hostel,  lez-Saint- 
Paul  le  premier  jour  de  septembre  l'an  de  graoe  mil  trois  cens 
soixante  et  quatre. 

Far  le  Boy  ;  G.  Ookher. 
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2.  Mandement  du  Roy  Charles  VI  a  ses  généraux 
conseillers  sur  le  faict  des  Guerres 

Qu'ils  aient  k  paya*  à  Begnault  d'Angennes,  capitaine  du  LouTre, 
tout  ce  qui  lui  est  dû  pour  ses  gages' et  ceux  de  sa  comp^. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  a  nos  amés  et 
féanlxles  généraux  conseillers  sur  le  faict  des  aides  ordonnés  pour 
la  guerre  salut,  dilection  :  Nous  voulons  ei  mandons  que  par  nre 
amé  et  féal  conseillier  Guillaume  d'Orgemont  escuier  naguière 
trésorier  de  nos  guerres  vous  faictes  paier  bailler  et  délivrer  à  ûre 
amé  et  féal  chevalier  et  chambellan  Regnaut-d'Angennes  capi- 
taine de  nre  Ghastel  du  Louvre  tout  ce  qu^il  luy  est  deu  à  caus 
des  gaiges  et  estât  de  lui  et  de  ceulx  de  sa  compaignie  desnis 
à  la  garde  seurté  et  deffense  dudit  Ghastel  et  dont  il  apparoistra 
souffisamment  -par  monstres  et  reveues  faîtes  du  temp$  que  estoit 
trésorier  are  dit  conseillier  :  Et  par  rapportant  ces  pôtes^  les  dites 
monstres  et  reveues^  et  quictance  souffisans  dudit  capitaine  tant 
seulement,  nous  voulons  et  vous  mandons  tout  ce  qui  à  la  dite 
cause  luy  aura  esté  paie  par  nostre  dit  conseiller  estre  alloué  en 
ses  comptes  et  rabatu  de  sa  recepte  par  nos  amez  et  feaulx  gens  de 
nos  comptes  à  Paris,  sans  aucun  contredit^  non  obstant  que  les 
dites  monstres  et  reveues  soient  faictes  du  temps  dont  nre  dit 
conseiller  a  compté  et  ordonnances  mandemens  ou  défenses  à  ce 
contraires. 

Donné  à  Paris  le  vn*  jour  d'AoUst  Tan  de  grâce  mil  GCCIIU**  et 
dij;  neuf  et  le  XIX'  de  nre  règne. 

Par  le  Roy,  mess.  Jacques  de  Bourbon 
et  le  maistre  des  arbalest",  pns. 

Bla^chet. 


3.  Mandement  du  Roi  Charles  VI  a  Pierre  de  Fontenay 

commis  a  la  dispense  des  hostels  Royaux,  \ 

Qu'il  ait  à  payer  à  Regnault  d'Ângennes,  capit*  du  château  du  Louvre  — 
pour  ses  gages  et  ceux  denses  ho^^  d*armes,  la  so^  de  1200  fr.  d'or. 

Charles  par  la  grâce  de  'Dieu  Roy  de  France  a  nre  amé  et  féal 
chevalier  conseiller  et  maistre  de  nostre  hostel  Pierre  de  Fontenay 
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commis  ^U  CfpDV^fpepQ^Qt  de  la  despeo^e  de;^  tfost^ls  §fi  ngiis  de 
nretrçs  chière  et  très  ^mée  compa^çne  la  Ro^ne  et  de  nre  très 
chier  et  très  amé  aisné  ûls  Loys  duc  de  Guienne  et  Daulphin  de 
Vienneis  «dut  •!  dUeetion*  Goaia  aoaira  amé  ai  ^ai  oansailUiiv  et 
chambellaB  Regnftolt  d'Aagennes  ckefvalitr  Mj^taine  et  garde  de 
9P9J^^  Cha^I  di;  Lg^vre  ^i  depuis  certain  temps  ença  par  $re 
0r4pnfllWW3ô  ;»  çpwtuwé  pr^n^re  et  avoir  de?  gaiges  pour  l^j  çt 
ppîir  ^1^  bo.Wft§?  et  tjrojs  fi^rt>ale?tri§|^  depjé  ei>  s^  çompai^es 
à  m^  4e  1*  ^TàB  de  ftp^trp  dit  Ctet^l  4w  ï^o^iyre  49pz|B  cens 
flU^  cimm  W  e^t^9  }^^  ^sign^tipi^s  pr4pnnées  pour  le  fait  4e  }b, 
despen^  4§  pofitredit  Chà^H}  UQpis  ypulpns  et  vou?  marions  pe 
par  pQstre  apaé  Aleiw4re  le  Boi^^ie?  ?eç#yeur  génér§4  d§|  aide§ 
pirdooné/i  fâç^  ]§  f aict  4P  I4  g^^f^^$  vpus,  dçs  deniers  prdoonéf 

j^r  toi  ##trp  re^wis  4?  h  r^y^u^  40  n»§tw  doi^iQ§  p^F  }^§  maw 

4v  fibauft^iw  4â  no^tfç  frésof  euti?6  }jbs  /ip^jp^tÎQIW  4§  l/|  4P5pw^ 
de  aost?e  dit  hostel  f^te^  b^Uer  ^  4éUyj!rejr  ^  c^Ue  99^^^  49 
dou^e  0aa8  fraacs,  «^  crip  4^  P03  t? é^wrs  des  fifu^ffes  çp»  est  PU 
S07j»  ordonné  a  fair^  ]p  paiement  4j9  postre  dit  jçpnsçillier  ^t  fibian- 
ballao  pour  ioelle  f^omn^e  tourne^  m  son  paiement  ^  }^  ç$li^ 
dessus  dite  et  aussi  doresnavant  par  chsu^un  an  anx  te^jp^  jçt  ^Q 
la  manière  HASûustumé  ^t  P^l^  JE^app^tant  ^9  présente)»  on  vi4j|nu| 
d'kelles  pouv  un^  foi^  ave«  quittances  ^  nxe  dit  ^4$o?ier  4^f 
guerres  ladite  .saimne  de  im*  fr^of  pu  t^  qi^  paie  ^n  ^1^  ^|U|| 
alloué  es  comptes  dudit  Recepveur  général  Babatu  de  ^  reiBep^ 
par  nos  amei  et  féajjlx  gens  4#  909  f^p4#f  4  Pa^^  am;(|udls 
nous  mandons  que  ainsi  le  faient.  fi^§s  anenn  cgotFe4it  nnn  0l>0^ 
tans  quelconques  ordonnances  niandemens  et  défenses  à  ce  cou* 
traires.  Donné  à  Paris  je  yi'  jour  de  niars  Tan  de  grâce  mil  CCCG 
et  neuf  et  de  nre  règne  le  xxx"^®. 

> 

Par  le  Roy  a  la  relacion  de  son  grant  conseil  tenu 
par  monsr.  le  duc  de  Guienne  auql.  le  Roy  de  Navarre 
messrs,  2^^  Ducs  de  Berqr  ej  de  Bourgc^e^  If  Co^te 
49  tol(^l|9^tpUi9ieurs  autres  estoient., 

Neaxjviuk, 
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Histoire  du  diocèse  de  Paris,  par  Ka})bi$  Lebeuf^  i^puyeUç  ^4iU9n, 
préeédéd  d'une  iattodaetiOQ^  annotée  et  contini^e  Jusgnui'à  901$ 
jo^is  par  M.  Hippolyte  Go€H8&i6^  bibliothécaire  &  1^  biJbliothe- 
qm  Massannâ. 

«L'abbé  Lebeuf,  comme  Ta  jugé  de^Aièpem^nt^R»  4ô  8e«  ^V9, 
est  du  nombre  de  ces  esprits  dont  les  moindres  productions  méri- 
tent 4'étre  couseryées.'Son  éruditipp  disljpguile  ya^t  e»  ^p  genre 
rinw^nation  ou  J'éloquenoç  de  ijos  liltér^teu?^  Je§  p^usf  éfitti^ntg* 
Voltaire  leçtettait  qu'pn  pareil  homme  o'çût  pfl^  euua  CoJbeït 
pour  le  protéger  ;  il  aurait  farfu  regiretter  plutôt  gtt'il  fHX  vçny:  egi 
un  ^ècle  où  ne  pouy^aiit  pas  être  comprise  J4  yér^tisible  portée  d^ 
son  talent.  Son  heure  est  yenue  :  une  éditioQ  4^  |ie^  i0^uyr/3«  ^mf 
assurée  du  succès,  n  —  En  parlant  ainsi^  U,  h  Qnichei^at  90  rex^t^ 
dait  le  fidèle  interprète  des  sentiments  d'admiratiQ^  (i\m  )es  ér)9.# 
dits  et  les  amateurs  professent  pour  }e  talent  4ô  Tabbé  l^benf* 

Kééditer  Lebeuf  sans  faire  profiter  spp  (suy^e  4es  â4(^o\^Y»Js^ 
iffïB  depuis  un  siècle  on  n'a  cessé  dç  feXv^,  s^v^i  ^p  qui^t^Q 
sorte  man(|uer  de  respect  à  sa  mémoirç,  ]Dqq  Qoi^yeU^  iédition4oit 
donc  redresser  les  erreurs  (ju'il  a  pu  çonmiettre,  çpDfirn^r  pEir  def 
preuves  ce  que  sa  sagacité  seule  pouvait  alorp  Jiji  suggérer,  in4iiT 

Îaer  la  polémique  à  laquelle  plusieurs  de  ses  ^.s^ert]oo^  put  4ûm^4 
eu^  aioùter  les  faits  qu'il  a  ignorés^  eofi^  Ggn\\uW]^  ^Qn  mimq^ 
Jusqw^à  nos^ours  en  te  prenant  pour  gu54ç  pt  pouf  Jftodèle,  La 
texte  primitif  de  ('abbé  Lebeuf  sera  pon^^priè,  et  les  flipt^,  ftddiv 
liions  et  suppléqLents  ne  figureront  qi]L'^  1^  ^  i^  (ik§%m  cbapii)^„ 
Le  çontinuatepr  de  l'abb^  Lebeuf  ^e  §e  ^smnlet  P9^  l44ifl^ult4 
de  son  entreprise,  çt  s'il  la  signale^  c§  ji'^^l  point  P9UF  f$4F^  mr 
sortir  le  mé||te  de  son  travail,  mais  pour  deniaQ4^?/im  4j^i)4jil  #t 
aux  hommes  de  goût  le  secours  de  leur  érudition  et  de  leur  bien* 
yeillance.  Beaucoup  de  personnes  possèdent,  en  effet,  des  docu- 
ments précieux  sur  leslocalltés  qu'elles  habitent  ;  elles  recueilleat 
môme  parfois  les  objets  anciens  qu'elles  y  découvrent.  C'est  en 
examinant  ces  collections  quô  l'on  peut  quelquefois  combler  une 
lacune^  corriger  une  faute,  confirmer  une  assertion.  En  se  rendant 
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lui-même  sur  les  lieux,  Lebeuf  recueillit  ainsi  une  quantité  de 
preuves  qu'il  lui  aurait  été  impossible  de  réuni^  autrement. 
11.  Hippolyte  Cocheris  fera  de  méme>  et  il  espère  trouver  chez  ses 
contemporains  autant  de  bienveillance  qu'en  rencontra,  il  y  a  un 
siècle,  le  modeste  érudit  qui  parcourut  à  pied  tout  le  diocèse  de 
Paris.  Les  personnes  qui,  àkas  l'intérêt  de  cette  publication ,  dési- 
reraient faire  parvenir  leurs  communications  au  continuateur  de 
Tabbé  Lebeuf,  pourront  lui  adresser  leurs  lettres  à  la  Bibliothèque 
Mazarine,  palais  de  l'Institut. 

—  On  nous  annonce  que  M.  le  comte  J.  de  Gosnac  vient  de  décou- 
vrir de  nouvelles  lettres  autographes  et  divers  autres  documents 
concernant  la  vie  de  l'évèque  Daniel  de  Cosnac,  d<mt  il  a  donné  les 
Mémoires  pour  la  société  de  l'Histoire  de  France.  Nous  espérons  en 
voir  prochainement  la  publication. 

—  Encore  Marie  Stuart.  —  On  sait  que  M.  Teulet  vient  d'ajou- 
ter un  huitième  volume  aux  lettres  de  Marie  Stuart,  publié  par 
M.  le  prince  Alex.  Labanoff.  L'intérêt  de  cette  nouvelle  pro- 
duction est  surtout  dans  les  huit  fatales  lettres  prétendues 
écrites  par  la  reine  d'Ecosse  au  comte  de  Bothwell,  jusqu'ici  fort 
peu  connues  en  France  et  qui,  si  elles  étoient  admises  comme  au- 
thentiques, ne  permettroient  pas  de  douter  que  cette  princesse  ne 
fût  complice  de  l'assassinat  de  son  mari,  lord  Henry  Darnley.  On 
nous  fait  passer  à  ce  sujet  la  protestation  suivante  :  a  Les  documents 
rejetés  par  M.  le  prince  Labanoff  ont  été  regardés  par  lui,  ainsi  que 
par  beaucoup  d'autres  historiens  et  érudits,  comme  l'œuvre  de 
faussaires  inspirés  par  le  fanatisme  religieux  et  les  passions  politi- 
ques qui  régnoient  en  Ecosse  au  seizième  siècle;  et  pe  n'est  malheu* 
reusement  ni  le  seul,  ni  le  plus  atroce  des  crimes  que  l'on  peut 
imputer  aux  promoteurs  de  la  Réforme  dans  ce  pays.  Je  ne  me 
plaindrois  pas  si  l'on  se  bomoit  à  émettre  une  manière  de  voir 
toute  personnelle  sur  l'authenticité  de  ces  documents;  mais  il  me 
semble  désirable  que  l'impartiale  critique  ne  présente  pas  comme 
hors  de  contestation  une  opinion  qui  n'est  généralement  acceptée 
que  par  des  adversaires  déterminés  du  catholicisme  et  des  principes 
monarchiques.  Nous  croyons  qu'il  y  a  encore  là  ample  matière  à 
examen  et  à  discussion,  et  nous  nous  proposons  bien  d'y  revenir.  » 


\ 
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XXXIV.  —  ARMORIAL   DE   FRANCE 

DE  LA  FIR  DD  XIV  SIÈCLE. 
(3uhe.  Fo^.  t.V,  p.  10,  ja,  S9, 107,  SitO,  et  t.  VI,  p.  33, 110  cl  193.) 

1002.  LE  COMTE  DE  FONTiP-BANNEBois  (1).  —  D'or  à  DI  beodez 
d'aiur. 

1003.  LE  COMTE  d'aduasls  (2).  —  Semblablement,  à  une  bor- 
deure  de  gueules. 

1004.  LE  SIRE  SE  PIQUENT  (3).  —  Fessés  d'argent  E^t  d'azur  da 
VI  pièces,  à  une  bordeure  de  gueules. 

1005.  M,  ROBERT  DE  piooBHT.  —  Semblablsmeiit ,  labordeure 
besantée  d'argent. 

1006.  M.  FËRH^  DE  FiQUENT.  —  Semblablement,  à  roses  d'ar- 
gent sur  la  bordeure. 

1007.  LE  siBB  DE  TARAiNES  (i). —  De  gueules  à  uoe  craii  d'or. 

(1)  Pontbieu. 
(3)  Aumtde. 

(3)  Picquignjr  ou  Péqulgoy. 

(4)  Vârenne». 

Pwla.  Tfp.  diFilIcteliHni.  —  6<  rdiiM.  —  Duc.  lE 
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1008.  LE  SIRE  DE  POIS.  —  De  gueules  à  une  bende  d'argent  à 
croixètes  d'argent  recroixetées. 

1009.  LE  SIRE  d'aiu-innes.  — -  D'argent  à  trois  fesses  de  gueules. 
iOlO.  LE  SIRE  DE  sÉNARPONT.  —  Parti  d'or  et*d'azur  à  un  fer 

de  moulin  de  gueules  à  cinq  coquilles  d'argent  sur  le  fer  de 
moulin. 

1011 .  LE  SIRE  DE  LORAT.  ;—  De  guaules  à  I  chief  d'argent. 

1012.  LE  SIRE  DEBAUCHAiN.  —  Fessé  d'ermiue  et  de  vert. 

1013.  LE  SIRE  DE  MAmiGOURT.  —  D'argent  à  trois  mailles 
noires. 

1014.  LE  SIRE  b'ilhe.  —  Eschiqueté  d'argent  et  d'azur  à  un 
cbief  de  gueules. 

1015.  LBRMïTE  DE  cAtiMONT.  —  De  gueulesàlll  moUetes  d'or  à 
croixètes  d'or  recroixetées. 

1016.  M.  LOUYS  DE  DUCiYERT.  —  D'crminc  à  in  fleurs  de  lis  de 
gueules  découpées. 

1017.  LE  SIRE  DE  sîLïBNES.  —  D'or  à  ÏII  mollctes  de  gueiries  à 
croixètes  de  gueulesTecroixetées. 

1018.  LE  SIRE  DE  BEAUYAL.  —  De  gueules  à  une  fesse  d'argent 
à  une  demi  fesse  d'argent  damchiée  en  chief. 

1019.  LE  SIRE  D'AMFiGrtJEs.  —  D'argent  à  un  sauteur  de  gueules. 

1020.  ROBERT  DE  piNEGUY.  —  Escartellé  de  Navarre  et  de 
PiUegny. 

1021.  M.  TRiTAM  d'ailli.  —  De  gueules  à  1^  chief  eneremeté 
d'argent  et  d'aziar. 

Bachelers. 

1022.  M.  HERPiNDE  SAINT  SAULIER.  —  D'aïuT  à  uuc  croiz  d'or 
acroixetëe  recroixetée. 

1023.'  LE  SIRE  DECAiEU.  —  Parti  d'or  et  d'azur. 
1024.  M.  HUE  DE  BEAUVAL.  —  De  guculcs  à  uuc  fcss»  d'ftfgeiit 
^à  une  demi  fesse  d'argent  danchié  en  chief  à  un  lion  sur  la 
fesse. 
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i025.  m.^amëtz  de  beauyal.  —  SemblaMement,  à  une  nïo- 
lete  noire  sur  la  fesse. 

1026.  M.  PIERRES  DE  BBAuvAL.  —  Semblablemeut,  à  un  escu- 
çon  d'or  à  une  fesse  de  gueules  sur  l'escuçon. 

1027.  M.  FLORENT  DE  VARENNES.  —  De  gueule&à  utile  croiz  d*or 
à  un  lioncheau  d^argent  en  premier  quartier  à  la  queue 
fourchié.  ^ 

1028.  M.  MAHiEU  DE  VARENNES.  —  Sembablemeut,  à  une  mes- 
lete  d'argent. 

1029.  M.  ROBERT  DE  LORAT.  —  De  gueules  à  un  cliief  d'argent 
à  r  escuçon  d'or  à  une  bende  d'azur  en  l'escuçon  à  une  mo- 
lete  d'argent  sur  la  bende. 

1030.  M.  BAiiDRAM  DE  POIS.  —  De  gueules  à  une  bende  d'àr- 
gent  à  croixetes  d'argent  recroixetées  à  I  lambel  d'azur. 

1031.  M.  JEHAN  DE  BAUGHAM.  —  Fessé  d'ermiue  et  de  vert  à  I 
escuçon  de  gueules  à  une  bende  d'or  à  VI  mesletez  d'or. 

1032.  M.  JEHAN  DE  BELLE  PERCHE.  —  D'argent  à  un  croixant 
de  gueules. 

1033.  M.  HERODART  DE  BELLE  PERCHE. , —  Scmblablement,  à  un 
lambel  d'azur. 

1034,.  M.  sAGREMOR  d'arainez.  —  D'argent  à  III  fesses  de 
gueuler  à  I  baston  d*azur. 

1035.  J.BIGLE  DE  CROY.  —  Semblablemeut,  à  I  lambel  d'azur. 

1036.  M.  HEROUART  d'aregny.  —  D'argent  à  III  fesses  d'azur. 

1037.  M.  FREMiN  d'oste.  —  D'or  à  m  fesses  noires. 

1038.  M.  PIERRES  DE  LA  MOTE.  —  D'azur  à  I  fer  de  moulin 
d'or. 

1039.  M.  BLANCHART  DE  BASTOREL.  —  De  gucules  à  II  bars  d'ar- 
gent croixeté  d'argent  recroixeté  au  pied  long. 

1040.  M.  ADAM  GROLL^.  —  D'argent  à  un  fer  de  moulin  noir. 
i041.  LE  SIRE  DE  BRIMAM.  —  D'argent  à  trois  esglees  de 

gueules. 
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1042.  LE  SIRE  DE  BULiERT.  —  D'argent  à  trois  escuçons  de 

gueules. 
i043.  M.  ENGUEBRANT  QUiERET.  —  D'crmine  à  III  fleurs  de  lis 

de  gueules  coupées  à  I  baston  d'azur. 

1044.  LEVALQUiER  QUIERET.  —  Semblablemeut ,  à  I  Jambel 
d'azur. 

1045.  M.  TBiTAM  QUIERET.  —  Semblablement,  à  une  bordeure 
d'azur. 

1046.  LE  SIRE  DHVEGNT.  —  D'argent  à  trois^escuçons  noirs. 

1047.  M.  JEHAN  DE  CROQUEOisoN.  . —  D'argent  à  un  quartier  de 
gueules. 

1048.  M.  ROBERT  DE  YARiGNiES.  —  Seiublablement^  à  un  lam- 
bel  d'azur. 

1049.  M.  ESTOURMY  DE  QUERNAT.  —  D'or  à  uu  esgle  noir  à 
deux  testes. 

1050.  M.  GUALEHAULT  DE  FiEUFERRi.  '—  Quevrouné  de  Tair  et  de 
gueules. 

105J .  M.  GUILLAUME  DE  BOURs.  —  De  gueules  à  une  bende  de 
vair. 

1052.  LE  SIRE  DE  LAiNGUiÈRES.  —  D'argent  à  une  bende  de 
gueules. 

1053.  M.  AATisDE  LAINGUIÈRES.  —  Semblablemeut,  à  une  son- 
nete  d'or  sur  la  bende. 

1054.  LERMiTE  DE  CAMPROY.  —  D'oT  à  III  fesses  de  gueules  fre- 
tées  d'argent. 

1055.  LE  SIRE  DE  SORDINAY.   —  Semblablement,  à  un  lambel 
4'azur. 

i056.  M.  LAMOURAS  DE  LiNGUiÈRES.  —  D'argent  à  une  bende  de 
gueules^  l'escu  triefflé  de  gueules  à  I  escuçon  de  Piqueghy, 

1057.  LE  BECQUES  DE  CRÉQUIE  (1).  —  D'or  à  I  créquié  de  noir. 

1058.  LE  SIRE  DE  CONGES.  —  De  gueules  ànin  créquié  d'argent. 

(1)  Le  Bègue  de  Gréqui. 
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1059.  LB  SIRE  DE  FROUEPAiz.  —  D'azur  à  I  lion  d'argent. 

1060.  M.  JEHAN  d'ausigny.  —  Escarlclcy  d'argent  à  un  sauteur 
de  gueules,  contre  d'argent  à  III  fesses  de  gueules  à  I  iambel 
d'azur. 

1061 .  LE  SIRE  DE  RAMBULES.  —  D'or  à  III  fesses  de  gueules. 

1062.  ^LE  SIRE  DE  piEREGOURT.  —  D'argent  à  trois  fesses  noires. 

1063.  M.  LioNNET  DE  piERRECOURT.  —  Semblablement  à  un  lion 
de  gueules. 

1064.  LE  GUALLES  DE  PIERRECOURT.  —  Semblablement  à  un 
baston  de  gueules. 

1065.  M.  LiONNEAULx  DE  AREiNEs.  —  D'argent  à  m  fesses  de 
gueules  à  I  baston  d'azur. 

1066.  M.  JEHAN  BDTERT.  —  D'argent  à  III  bouteilles  d'azur. 

1067.  LE  SIRE  d'aust.  —  Eschiquelé  d'or  et  de  gueules. 

1068.  LE  SEIGNEUR  DE  DONQUERRE.  —  D'argent  à  m  quevrons 
d'azur. 

1069.  M.  PIERRES  LOURNEL.  —  D'argent  à  1  quevron  noir.       , 

1070.  LE  SEIGNEUR  DE  SEINCOUR.  —  D'argent  à  VI  lozenges 
noires. 

1071.  LE  SIRE  DE  MAILLÉ.  —  D'argent  à  III  esgleles  de  gueules 
à  un  chevron  d'azur. 

1072.  LE  SIRE  DE  viLLiERS  LES  GLAYES.  —  D'argent  à  III  glaives 
noires  enferrez  de  gueules  à  croixeles  noires  croixetés  au 
pied  long. 

1073.  LE  SIRE  DE  DONNUT.  —  D'argent  à  I  quevron  de  gueules 
à  III  mosletes  de  meismes. 

ARTISIENS  ET  GOKBIES. 

1 

1074-.  LE  CONTE  DE  BLES  (1).  —  De  gueulcs  à  III  paus  et  à  un 
chief  d'or. 

(1)  Blois.  De  la  maison  de  Chàtillon. 
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1075.  LE  CONTE  SE  SAISIT  FOL.  —  Semtdablement,  à  un  lambel 
d'azur. 

1076.  LE  COMPTE  DE  BOULoiNNE.  —  D'oT  à  un  faûoii  de  gueules. 

1077.  LE  CONTE  DE  GTJiNNES.  —  Vairy  d'or  et  d'azur. 

1078.  LE  SIRE  DE  piENNEZ.  —  D'argent  à  uu  lion  noir  rampant. 

1079.  LE  SIRE  DE  ÇRÉQUiB  (1).  —  D'oT  à  I  créquié  de  gueules. 
J080.  LE  SIRE  DE  CRESBQUES.  —  D'azuT  à  un  chief  d'or  à  trois 

créquez  d'or  en  pied. 
.  1081.  M.  GODEFFROT  DE  BouiLLOiNGNB  (1).  —  D'or  à  un  fauon 
de  gueules  à  I  lambel  d'azur. 

1082.  M.  HUE  DE  SAINT  POL  DE  QUEVRE.  —  Semblablement^  à 
un  escuçon  de  Quèvre. 

1083.  LE  SIRE  DE  LouiLLiEN.  —  D'or  à  UU  fcT  de  moulin  de 
gueules. 

1084;.  LE  SIRE  DE  HAMELAiNcouRT.  —  D'oT  frété  de  gueules. 
1086.  LE  SIRE  DE  LA  PLANQUE.  —  D'argent  à  I  lion  noir  ram- 
pant billeté  de  noir. 

1086.  LE  SIRE  DE  NiDOM?  —  D'oT  à  Ui  mailletez  veirz. 

1087.  LE  CHASTELAiN  DE  BERGUES.  —  De  gueulos  à  un  liou  d'or 
rampant. 

1088.  LE  SIRE  DE  REiLLY.  —  D'or  à  III  qiievrops  d!azur. 

1089.  LE  SIRE  DE  LiERVAL.  —  Vairié  d'argent  et  de  gueules. 

1090.  LE  SIRE  DE  BOCQUES.  —  D'argent  à  une  fesse  de  gueules. 

1091.  LE  SIRE  DE  BAUTERiN.  —  D'az«r  à  I  escuçou  d'argent. 

1092.  LE  SIRE  DE  SAINT-TENANT.  —  Semblablement,  à  i  Lam- 
bel de  gueules. 

1093.  LE  coNNESTABLE  DE  FRAINDRES.  —  Semblablemeut  à  un 
baston  de  gueules  engreslé. 

1094.  LE  SIRE  DE  LALAiN.  —  De  gueules  à  III  piez  d'argent 
lozengiez. 

(i)  Créqui.  * 

(1)  Boulogne. 
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1095.  LE  SIRE  DE  RENTf.  —  D^argent  à  trois  doleares  de 
gueules. 

1096.  LE  siKE  DE  NEHiN*  ^  Bendé  dVgent  et  d^azur  à  YI 
pièces  à  une  bordeure  de  gueules. 

1097.  LE  s)[E£  PE  HERBE  EiifPERi.  —  D'argent  à  m: jumelés  Ide 
gueules. 

1098.  xE  sms  DE  HE^Y.  —  De  gueules  à  une  bande  d'or  en- 
greslée.  . 

1099.  LE  SIRE  M  MAILLÉ.  —  De  gucuies  à  trois  mailletez  d'or. 

1100.  LE  SIRE  DE  sAucouRT.  —  D'argent  frété  de  gueules. 

1101.  LE  SIRE  d'ambegny.  —  D'ai^eut  à  une  fesse  de  gueules 
à  lïl  besans  d'or  sur  la  bende  (sic). 

1102.  LE  SIRE  d'anelas.  —  D'argent  à  I  lion  de  gueules  ram- 
pant à  une  bordeure  noire  besantée  d'or. 

1103.  LE  CHASTELAiN  DE  LES.  —  Escartelô  d'or  et  de  noir. 

1104.  LE  SIRE  DE  HELLEBUTERNE.  —  Burellé  d'argent  et  de 
gueules  à  un  lion  noir  rampant  ongle  et  couronné  d'or. 

1105.  LE  NEVAY  DE  TBROUAYNE.  —  D'azur  à  uu  lion  d'or  ram- 
pant billeté  d'or. 

1106.  M.  PHiLirPEs  DE  MAisiÈRBs.  —  De  vcrl  à  une  fesse  d'er- 
mine. 

H07.  LE  SIRE  DE  BEAUMois.  —  De  guculcs  à  uuc  croix  d'or 
eugreslée. 

1108.  LAisNÉ  DE  CEssois.  —  De  gueules  à  trois  jumelés  d'ar 
gent. 

Bachelers. 

1 109.  M.  ESTER  DE  BAïUiBU,  —  D'azur  frété  d'or. 

1110.  M,  GAUVAN  DE  BAiLLiEu.  —  D'argent  à  une  bende  de 
gueules. 

1111.  M.  BAUDOUIN  *E  sAiLLiERB.  —  De  uoir  frété  d'or. 

1112.  LE  SIRE  DE  BETisiE.  —  D'azur  frété  d'or. 
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ili3*  M.  FRÉMiN  DE  MAUGREUis.  —  Semblablement^  à  un  lam- 

bel  de  gueules. 
HHj  m.  bàubouin  d'aitequin.  —  Eacartelé  d'or  et  de  noir  à  I 

baston  de  gueules  engresley. 

1115.  M.  BAUGET  d'auvin.  —  Semblablemcut,  à  I  lambelde 
gueules. 

1116.  LE  SIRE  DB  MATELiGUEHAN.  —  Ësohiqueté  d*or  et  de 
gueules. 

1117.  LE  SIRE  DE  BELLiBRONE.  *—  D'argent  à  un  lion  d'or  ram- 
pant. 

1118.  LE  SIRE  DE  HAMES.  —  D'azur  à  I  escuçon  d'argent  à  un 
baston  de  gueules. 

Ili9.  M.  EMGUERBRANT.  —  Seinblablemeut,  le  baston  engreslé. 
1120.  M.  GUILLAUME  DE  HAMES.  —  Semblablemeut,  le  baston 
bougonné  d^argent  et  de  gueules. 
•    1121.  LE  SIRE  DE  LEBOURÈ.    —    Ëscblqueté  d'argent  et  de 
gueules. 

1122.  M.  PEPPiN  DU  VERRE.  —  De  noÎT  à  I  lion  d^argent  ram- 
pant à  une  fleur  de  lis  noire  sur  l'espaule  du  lion. 

1123.  LE  SIRE  DE  SANGUATS.  —  D'argent  à  un  muteur  de 
gueules. 

1124.  M.  BAUDOUIN  DE  LA  MOTE.  —  Vairry  d'or  et  d'azur  à  un 
lambel  de  gueules. 

1125.  LE  SIRE  DE  BEAULO.  —  D'argent  à  deux  fosses  de  gueules. 

1126.  M.  BAUDOUIN  DE  BEAULO.  —  Somblablemeut  à  une  mo- 
lete  noire,    v 

U27.  LE  siRE  DE  LiGQUEZ.  —  Bendé  d'argent  et  d'azur  de  VI 
pièces  à  une  bordeure  de  gueules  engreslée. 

(La  fin  prochainement.) 
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XXXV.  —  LETTRE  DE  LA  CORDONNIÈRE  DE  LOUDUN. 

La  Royne  Marie  de  Médicis  avoit  pour  fournisseuse  de  chaus- 
sures une  femme  de  Loudun,  nommée  Marguerite  Daumont, 
dont  les  saillies  et  les  propos  san§  gêne  lui  plaisoient  infini- 
ment. C'en  fut  assez  pour  qu'on  attribuât  à  cette  femme  sur 
l'esprit  de  la  royne  mère  une  part  d'influence  qu'elle  n'eut 
vraisemblablement  jamais.  Les  pamphlétaires  en  firent  leur 
profit  et  mirent  sous  son  nom  quelques-uns  de  leurs  libelles. 
Un  des  plus  remarqués  fut  sans  doute  la  lettre  que  nous  pu- 
blions ici,  et  que,  nous  ne  savons  trop  comment  ni  pourquoi,  l'on 
attribua  au  malheureux  Urbain  Grandier.  Des  écrivains  ont 
supposé  même  que  ce  soupçon  fut  pour  quelque  chose  dans  la 
persécution  dont  l'infortuné  curé  de  Loudun  périt  victime.  «Ce 
pamphlet,  dit  Bayle,  étoit  très-injurieux  à  la  personne  et  à  la 
naissance  du  cardinal,  qui  parmi  beaucoup  de  perfections  avoit 
le  défaut  de  poursuivre  à  outrance  les  auteurs  des  libelles  qui 
s'imprimoient  contre  lui.  De  sorte  que  s'étant  laissé  persuader 
au  père  Joseph  que  Grandier  étoit  l'auteur  de  la  Cordon- 
nière de  Loudun^  il  écrivit  aussitôt  à  M.  de  Laubardemont,  con- 
seiller d'État,  sa  créature,  qui  faisoit  démolir  les  fortifications 
du  château,  de  s'informer  soigneusement  des  religieuses  et  lui 
fit  assez  paroître  qu'il  sonhaitoit  perdre  Grandier.  »  —  Ces 
lignes  de  Bayle  nous  paroissent  avoir  été  inspirées  par  le  pas- 
sage suivant  de  l'abbé  Richard  dans  ^on  pamphlet  le  Véritable 
père  Joseph  capucin  :  «  Mignon  (l'ennemi  de  Grandier)  peàsa 
jour  et  nuit  à  se  venger.  Le  hazard  lui  en  fit  naître  l'occasion. 
M,  de  Laubardemont,  conseiller  d'État,  faisoit  démolir  les  for- 
tifications du  château  de  Loudun.  Mignon  et  tous  ceux  de  son 
parti  contre  Grandier  Talièrent  voir  et  lui  insinuèrent  que 
Grandier  étoit  l'auteur  de  la  Cordonnière  de  Loudun.  C'étoit 
une  satire  quiparoissoit  alors  contre  la  naissance,  la  famille  et 
le  ministère  du  cardinal...  » 

Ces  derniers  mots  eussent  dû  suffire  à  Bayle  pour  lui  faire 
voir  l'invraisemblance  de  cette  imputation.  L'affeire  de  Gran- 
dier n'eutson  cours  que  de  1632  à  4633. — Or  il  n'y  avoit  guère 
moins  de  dix  ans  qu'avoit  paru  la  lettre  de  la  Cordonnière  de 
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Loudun,  et  le  cardinal  en  avoit  sans  doute  eu  justice  depuis 
longtemps.  M.  Bazin,  dans  son  excellente  Histoire  de 
Louis  XIII,  en  racontant  les  diverses  circonstances  du  procès 
fait  à  Grandier,  a  suffisamment  prouvé  que,  de  la  part  du 
cardinal,  la  passion  n'étoit  entré  pour  quoi  que  ce  soit  dans 
cette  poursuite. 

La  lettre  de  la  Cordonnière  de  Loudun  est  Fœuvre  d'un 
homme  connoissant  la  cour  et  parfaitement  au  courant  de 
ses  moindres  intrigues:  un  simple  curé  d'une  petite  ville,  éloi- 
gnée de  Paris  de  plus  de  80  lieues,  n'étoit  guère  en  position 
d'en  tant  savoir.  Cette  lettre  ironiquement  consolatoire  est  à 
l'adresse  du  sieur  de  Baradas,  l'un  de  ces  jeunes  mignons  de  la 
fortune,  que  la  tolérance  du  cardinal  avoit  laissé  jouir  durant 
quelques  mois  de  la  faveur  du  maître.  «  Louis  Xlîl,  »  dit  l'écri- 
vain que  nous  venons  de  citer,  a  par  une  fantaisie  assez  ordi- 
naire chez  les  princes  faibles,  tout  en  se  laissant  diriger  par  ses 
conseillers  dans  les  affaires  d'État,  aimoit  à  se  dédommager  de 
cette  contrainte  par  la  familiarité  de  quelques  subalternes,  gens 
toujours  bien  venus,  d'autant  qu'étrangers  en  apparence  aux 
intérêts  politiques,  ils  semblent  ne  voir  en  toutes  choses  que  la 
personne  de  leur  maître.  C'étoient  trois  ou  quatre  serviteurs 
obscurs  qui  contrarioient  en  ce  moment  les  desseins  du  minis- 
tre. Le  mariage  du  duc  d'Anjou  pouvoit  être  utile  au  royaume^ 
disoient-ils,  mais  à  coup  sûr  le  roi  seroit  moins  consi- 
déré parmi  le  peuple,  lorsque  sou  frère  auroit  des  «nfants. 
Ds  avoient  entraîné  dans  leur  petite  ligue  un  jeune  gentil- 
homme nommé  François  de  Baradas,  pour  qui  le  Roi  montroit 
une  tendre  affection  et  qui  étoit  parvenu  rapidement  à  la  posi- 
tion de  favori.  Maintenant  premier  écuyer,  premier  gentil- 
homme de  la  chambre,  capitaine  de  château,  parc  et  fort  de 
.  Saint-Germain,  cet  imprudent  ne  craignit  pas  de  hasarder  sa 
fortune  de  six  mois,  fondée  sur  un  caprice  d'amitié,  contre  Tau- 
torité  d'un  ministre  qui  venoit  de  faire  jeter  en  prison  deux 
frères  naturels  du  roi.  Le  cardinal,  instruit  de  ce  nouvel  obs- 
tacle, demanda  au  roi  le  renvoi  de  ces  petites  gens  qui  abusoient 
insolemment  de  son  oreille.  Le  roy  y  consentit  et  donna  congé 
(4«'  août)  à  trois  de  ses  domestiques,  dont  deux  avoient  été  du 
complot  contre  le  maréchal  d'Ancre,  Il  ne  put  mcme  sauver 
son  favori  que  par  un  olîicieux  mensonge.  »  (Baz.,  t.  II,  p.  45.) 

Tallemant  des  Réaux,  auquel  peu  d'anecdotes  et  de  scan- 
dales de  son  temps  ont  échappé,  mais  qui  se  garde  bien  de  leur 
donner  une  si  grande  importance  historique,  nous  fournit  sur 
la  disgrâce  de  Baradas  des  détails  que  nous  ne  saurions  omet- 
tre ici. 
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«  n  (Louis  Xlll)  aima  Baradas  violemment.  On  Taccusoit 
(Je  faire  cent  ordures  avec  luy  :  il  estoit  bien  fait...  J'ay  ouy 
dire  à  Baradas,  qui  est  un  assez  pauvre  homme,  que  le  cardi- 
nal de  Richelieu  et  la  feue  Royne  mère  avoient  bien  brouillé 
reprit  au  feu  Roy...  Cje  Baradks  n'estoit  qu'un  brutal;  il 
donna  bientôt  pribe  sur  lui  :  le  voila  relégué  chez  lui.  Saint 
Simon  prend  sa  place.  Il  estoit  page  de  la  chambre  aussy  bien 
que  Baradas. 

«  Depuis,  M.  de  Chavigny,  que  Baradas  n^avoit  point  salué 
en  je  ne  sais  quel  lieu,  à  cause  que  l'autre  luy  avoit  fait  une  in- 
civilité en  une  rencontre,  entreprend  de  le  faire  reléguer.  On 
luy  envoyé  un  ordre  d'aller  en  une  province  esloignée.  Le  Roy 
(lit:  «  Je  le  connois,  il  n'obéyra  pas.  »  L'exempt  qui  fut  chez 
Baradas  voyant  qu'il  vouloit  aller  faire  sa  réponse  luy  mesme 
au  Roy  aima  mieux  la  recevoir  par  escript,  ei  le  cardinal  dit 
que  Texerapt  avoit  fait  sagement,  mais  il  gronda  M.  de  Chavi- 
gny  et  hiydibt  :  «Vous  l'avez  voulu,  M.  de  Chavigny,  vous  l'avez 
voulu,  achevez  donc.  »  Cela  n'eut  pas  de  suite,  et  durant  le 
siège  de  Corbie,  où  Baradas  eut  permission  de  voir  le  Roy,  il 
proposa  à  M.  le  comte  d'arrester  le  cardinal.  Il  demandoit  pour 
cela  cinq  cents  chevaux,  et  suivy  de  ses  amys  et  de  ses  parens, 
avec  un  cordon  bb^u  et  un  baston  de  capitaine  des  gardes,  il 
faisoit  estât  d'attendre  le  cardinal  a  un  défilé  ;  qu'il  y  avoit 
apparence  que  le  cardinal,  surpris  de  voir  un  homme  que  le 
Roy  aimoit  encore,  et  n'ayant  pas  le  don  de  ne  se  pas  estonner, 
perdroit  la  tramontane,  et  qu'on  le  meueroit  où  on  voudroit  ; 
que  pour  le  Roy,  il  estoit  en  colère  de  l'insulte  des  Espagnols 
et  du  manque  de  toutes  choses,  et  on  estoit  assuré  qu'il  haïs- 
soit  <lesjà  le  cardinal  :  J'en  parleray  à  Monsieur,  dit  Mon- 
sieur le  comte.  —  Mouhieur,  dit  Baradas,  je  ne  veux  point  avoir 
affaire  à  Monsieur.  »  Cela  se  scût.  Baradas  eut  ordre  de  se 
retirer  à  Avignon,  et  y  obéyt.  » 

«Malherbe,  ajoute  M.  Paulin  Paris  dans  ses  notes  sur  Tallé- 
mant,  Malherbe,  qu'il  faut  citer  souvent  pour  justifier  et  com- 
pléter des  Réaux,  écrit  à  Peiresc  le  49  décembre  4626  :  «  Vous 
avez  scu  le  congé  doimé  à  Baradas.  Nous  avons  ici  un  sieur 
Simon  (S.  Simon),  pagç  de  la  mesme  escurie,  qui  a  pris  sa 
place...  La  mauvaise  conduite  de  l'autre  luy  sera  une  leçon. 
J'ay  ony  dire  à  Madame  la  princesse  de  Conty  qu'elle  avoit  vu 
qu'un  jour  le  Roy,  par  caresse,  lui  jetta  quelques  gouttes  d'eau 
(le  naffé  au  visage,  dans  la  chambre  de  la  Reyne.  Il  se  ujit  en 
telle  colère  qu'il  sauta  sur  les  mains  du  Roy,  lui  arracha  le 
petit  pot  où  estoit  l'eau  qui  est  un  pot  de  porcelaine,  et  Iç  luy 
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cassa  à  ses  pieds.  Ce  n'est  pas  là  Taction  d'un  homme  qtti  vou- 
loit  mourir  dans  la  faveur.  »  (Tall.,  t.  II,  p.  141.) 

Enfin  le  Menagiana  assigne  une  cause  plus  frivole  encore, 
sinon  plus  ridicule,  à  la  disgrâce  de  Baradas:  et  U  estoit  im  jour 
à  la  chasse  avec  le  Roy,  lovsque  le  chapeau  de  ce  prince  estant 
tombé,  alla  justement  sous  le  ventre  du  cheval  de  Baradas. 
Dans  ce  moment  là  ce  cheval  estant  venu  à  pisser,  gasta  tout  le 
chapeau  du  Roy,  qui  se  mit  dans  une  aussy  grande  colère  con- 
tre le  maistre  du  cheval  que  s'il  Tavoit  fait  exprès.  Cet  acci- 
dent, qui  en  auroit  fait  rire  un  autre,  fut  pris  en  très  mauvaise 
part  par  le  Roy,  qui  commença,  dès  ce  temps  1^,  à  ne  plus  ai- 
mer Baradas.  »  T.  II,  p.  274  (notes  sur  Louis  XIH)  ;  —  Mena- 
giana, 1. 1,  p.  254,  éd.  de  1715.) 

Ce  Baradas  étoit  un  gentilhomme  de  Champagne,  fils  de 
Guillaume  de  Baradas,  seigneur  de  Damery  près  d'Epernay. 
Le  procès-verbal  de  la  Recherche  de  la  noblesse  de^Champagne, 
de  Caumartin  (1683),  nous  donne  un  François  deBaradat,  sei- 
gneur de  Damery,  y  demeurant,  élection  d'Epernay,  —  et  un 
Gaspart,  vicomte  de  Verneuii,  y  demeurant,  même  élection,  et 
qui  a  voient  pour  armes  d'azur  à  la  fasce  d'or,  accompagnée  de 
trois  rozes  d'argent  2  et  4.  Et  nous  retrouvons  encore  cette 
même  famille  établie  à  Damery  au  moment  de  la  révolution. 

La  pièce  qui  suit,  pleine  de  mordantes  allusions  aux  affaires 
et  intrigues  du  temps,  et  dont  plusieurs  historiettes  de  Talle- 
mant  sont  un  excellent  commentaire,  fut  sans  doute  imprimée 
en  Belgique;  mais  poursuivie  à  outrance  par  la  police  du  cardi- 
nal, on  la  considéroit  comme  tout  à  fait  perdue.  Nous  eu  avons 
retrouvé  la  copie  dans  quatre  collections  de  laBibl.  Imp. ,  F,  Dup. 
844,  f°  59.  —  F.  de  Minim.  22,  f°  521,  F,  S.  Vict.  —  et  Coll. 
Fontan,  Pièces  fugitives,  in  4»,  vol.  262. — Nousdonnons  ici  le 
texte  conféré  et  qui  nous  paroit  le  plus  proche  de  la  correction. 


Lettre  de  la  Cordonnière  de  Loudun  au  S""  de  Baradas. 

Monsieur, 

Encores  que  nos  conditions  soyent  grandement  dispropor- 
tionnées, nos  infortunes  toutes  fo^s  ont  un  tel  aspect  que  je 
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Hie  sens  forcée  par  leur  sympathye  de  passer  au  delà  de  tous 
les  respects  qui  me  vouldroyent  retenir  de  vous  ayder  des 
mesmes  consolations  desquelles  mon  esprit  s^est  entretenu 
pendant  les  plus  sensibles  mouvemens  de  mou  esloignement 
de  la  Cour  :  la  tourmente  dequels  ayant  jecté  ^écume,  a  faitpasser 
la  première  fougue  qui  m'avoit  conduite  comme  vous  dans  la 
volonté  de  mourir^  et  le  refus  de  recevoir  aucune  parole  qui 
regardât  le  soulagement  de  mon  desplaisir.  Je  me  suis  ^nfin 
advisée  que  les  puissances  inférieures  devoyent  céder  aux 
supérieures^  et  que  leurs  inclinations  n'ayant  eu  pour  principe 
qu'une  fortuite  rencontre  d'amitié,  pour  vous  et  pour  moy,  que 
le  mesme  hazard  les  avoit  peu  divertir  aussi  légèrement, 
comme  il  les  avoit^  persuadez.  Car  rentrant  en  moy  mesme  et 
ne  me  trouvant  recommandable  que  de  ce  que  je  chaussois 
justement  et  à  point,  jay  advoué  ingénuement  quec'estoit  pro- 
stituer la  bonne  fortune,  que  de  la  donner  pour  une  paire  de 
souliers.  De  mesme  votre  cognoissance  aux  petites  chasses  (1)  et 
autres  lieux  particuliers  ne  pouvoit  avec  justice  faire  une  si 
puissante  acquisition,  sans  estre  tousjours  à  la  veille  d'en  estre 
dépossédé.  Pour  moy  j'ay  esté  non  seulement  tolérée,  mais 
poussée  à  mes  plaisanteries  et  liberté  de  discourir,  tant  que  les 
choses  soyent  revenues  aux  termes  dont  elles  avoyent  esté 
arrachées  Tan  1617  (2).  Mais  lorsqu'on  a  veu  que  de  Cordonnière 
je  pouvois  devenir  Conseillère  et  dire  beaucoup  de  choses  qui 
offenseroyent  les  vertus  cardinales,  il, me  fallut  gaigner  le 
haut,  quicter  mon  logement,  et  revenir  à  Loudun  reprendre 
mon  St  Crespin.  Dans  le  novitiat  de  vostre  faveur,  l'on  vous 
croyoit  encore  récent  du  fouet  ;  et  dans  la  continuelle  apréhen- 
sion  d'un  escuyer,  vous  estiez  souple,  moins  intrigant  et  par 
conséquent  moins  suspect  :  ayant  estayé  cette  bienveillance  par 

(1)  AIlQsion  à  ses  fonctions  de  grand  veneur  et  d*écnyer. 

(2)  La  copie  Fontanieu  donne  1631. 
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Tauthorité  de  charges  relevées^  et  approché  de  vostre  alliance 
des  personnes  qui  pouvoient  vous  porter  à  prendre  l'essor,  et 
disposer  vos  sens  à  recevoir  leurs  conseils  machiavélistes^  pour 
les  dispenser  à  temps  et  lieux^  Ton  employa  ces  mesmes 
moyens  que  vous  a>âez  choisy  pour  support^  afin  de  vous  pré- 
dpiter  plus  basque  vous  n'aviez  esté  eslevé.  n  leur  a  très  bien 
reussy.  Car  maintenant  que  vous  reste-il  qu'un  déplaisant 
souvenir  d'avoir  esté  tiré  de  Tescurie  au  cabinet,  et  d'avoir  en 
deux  ans  possédé  quatre  charges,  dont  la  moindre  sera  beaii- 
coup  si  elle  vous  demeure  entière  !  L'un  et  l'autre  vous  est 
commun  avec  plusieurs  plus  qualifiez  que  vous^  et  partant  plus 
supportables.  Vous  avez  veu  comme  Monsieur  le  Grand  Prieur 
estoit  au  commencement  l'homme  vivant  et  mourant.  Il  pos- 
sédoit  les  premières  amours,  et  n'y  avoit  auparavant  que 
la  subversion  de  tout  ordre  qui  le  put  reculer.  Néantmoins 
un  vent  de  terre  s'esleva  avec  les  espérances  du  mareschal  de 
Souvray  qui  l'enfoncèrent  si  avant  dans  la  mer  Méditerranée, 
qu'a  toute  peine  nous  l'avons  peu  retirer  (ie  Malthe  ;  depuis  il 
n'a  battu  que  d'une  aile.  Pour  conclusion,  pour  avoir  jecté  son 
coussinet  sur  la  charge  d' Admirai,  il  s'est  trouvé  opprimé 
soubs  prétextes  aussy  faux  que  ridicules.  —  Les  Luynes  ont  veu 
mourir  leur  frère  désespérés  de  son  désespoir.  Gomment  ont  ils 
subsisté  dedans  ce  desbriz?  De  quoy  ne  sont-ils  menacez? — En 
quelle  part  n'a  est  épersécuté  le  mareschal  de  Vitry  ?  On  luy  a  mis 
en  teste  le  comte  de  Chasteau-Yilain.  Beaumarchais  son  beau 
père  a  esté  poursuivi  à  oultrance  ;  et  son  beau  frère  la  Vieu- 
ville  non  seulement  despouillé  de  la  surintendance  des  finan- 
ces, mais  conduict  prisonnier,  avec  le  charivary  des  pages  et 
laquais,  où  il  me  souvient  que  je  vous  remarquay,  car  vous 
n'estiez  encores  près  du  souverain,  (a)  Vous  avez  ouy  parler  de 
MonlpouiUan  :  de  quel  bonheur  estoit  il  sevré?  L'on  crain- 
gnoit  que  le  moyen  de  lùy  bien  faire  manquast  plustost  que  la 
volonté.  Le  péché  originel  fist  ouverture  a  son  esloignement. 
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et  coQséquemment  à  8a  niio^.  —  Le  mareschal  de  Schomberg 
c'estûit  le  cbevalier  sans  reproche  (b)  :  sans  aucune  apparente 
considération  on  luy  ordonne  de  prendre  Tair  à  Nanteuil,  et 
de. là  à  DurthaL  —  La  philosophie  du  chancelier  de  Sillery  a  esté 
grande  ;  mais  jamais  n'a  peu  arrester  ce  Mercure,  n^y  empes- 
dier  son  Jodelet  de  fils  de  donner  de  son  grand  nez  en  terre. 
La  bonne  mine  du  chancelier  Haligre  Pavoit  fait  préférer  à  cinq 
ou  six  aultreSy  plus  habiles  mais  plus  méchansque  luy  ;  et  sa 
fèmme^  d'aussy  bonne  maison  que  moy^avoit  obtenu  le  tabouret 
es  Chambres  des  Roynes.  Un  petit  dégoût  Ta  renvoyé  à  Chartres 
feuilleter  les  registres  de  son  père.  —  Ne  scavez  vous  pas  que 
ThQiras  esloit  le  petit  cœur  (o)?  Vous  scavez  aussy  comme  il 
estoit  perdu  faisant  le  saut  périlleux  qu'il  voulut  faire  de  la  fe- 
nestre-du  cabinet  dans  le  fossé.  La  commisération  le  sauva  de 
ceste  cabriolle.  Il  se  maintient  comme  chacun  voit. — Son  amy 
Beaumont  est  le  bon  homme  :   on   luy   mord  quelquefois 
Foreille,  et  touttefois  il  garde  Tlsle  de  Ré  contre  les  corsaires 
d'Alger. —  «Deux  heures  de  l'absence  de  Beautrou  ennuyoient 
plus  que  trois  heures  de  plouie.  »  J'entendis  un  jour  user 
ma  grand  Royne  de  ce  jargon.  Peu  de  JQjirs  après  on  ne  laisse 
de  l'envoyer  à  Rome,  sans  qu'il  eust  dévotion  d'y  gaigner  les 
pardons,  dont  il  est  revenu  pour  estre  Chasse-chien  du  Louvre. 
—  Je  vous  alieguerois  volontiers  Bonnœil,  Saint-Géry,  Sardiny, 
Tronson,  Boyer  et  Senneterre  ;  mais  j  e  serois  obligée  de  n'oublier 
la  nourrice,  et  plu^urs  autres  dont  le  nombre  surpasse  les  saints 
et  saintes  des  Litanies.  Il  y  a  plus  :  Ne  voyez  vous  pas  que  ceste 
année  est  chmatérique  pour  les  premiers  gentilshomme  de  la 
Chambre?  Ne  remarquez  vous  point  la  continence  de  Monsieur 
de  ChevreuseenTabsence  de  sa  chaste  tourterelle,  que  l'on  a  en- 
voyé chercher  Grodefroy  deBouillon?  Liencourt  est  il  pas  en  pour- 
poinct  pour  les  offices  que  vous  luy  avez  vendus?  Et  Cressias  (d)  en 
faveur  de  celle  que  vous  scavez?  —  Vostre  charge  court  elle  pas 
mesme  risque  que  vostre  personne?  Bref  depuis  vostre  cheute. 
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Blainville  a  esté  tenu  pour  tronsoiyié  ;  s'il  ne  Test  de  présent^  ce 
sera  pour  ses  estrennes  ;  ainsy  il  ne  perdra  que  l'attente.  —  Ce 
sont  autant  d'effects  du  discours  de  ce  subtil  orateur^  qui  le 
mestne  jour  dont  la  nuit  fut  fatalle  à  vostre.  gi^andeur,  dict  en 
bonne  cèitlpagûie  :  qu'ail  falloit  entrer  dans  une  réforma^tion  gé- 
nérale ;  que  lé  souverain  en  avoit  montré  le  chemin  en  se  retran- 
chant de  deux  de  ses  principaux  officiers^  et  promettoit  epcore^ 
d'oster  ce  qui  seroit  de  moins  nécessaire.  Ceste  éloquence  joinle 
àiinepetité  recommandation  maternelle,  vous^fistaussytos^ re- 
marquer ^perflu,  et  sentir  au  mesme  tempsf.les  mesmea  choses 
q^  ce  harangueur  appréhendoit  par  Votre  entremise.  Ain^  sa 
prévoyance  a  préveu  celle  qui  vous  devoit  conduira  à  adoirer 
le  bôùô,  plustost  que  adhérer,  à  celuy  dont  T^^it  est  aussy 
redoutable  comme  la  main  est  réputée  assassine  (!)•  Vous  me 
dlrés^  peut  estre,  que  son  amitié  estant  aussy  fragile  comme 
se^  sôtkpçons  périlleux,  il  vous  a  deub  estre  indifférent  duqueLdes 
deux  vous  settez  accablé.  —  Il  est  vray  que  j'eii  puis  parler. et 
dii'e  sans' reproche  Tavoir  servy.  d'un  plat  de  mon  mestiar, 
autre  qtie  de  cordonnière,  et  assés  à  propos^  doait'  j'^y  esté 
très  mal  salariée.  Je  l'ay  néantmoins  supporté,  voyant  que  je 
n'efttois  de  si  ancienne  datte  qve  Barbin,.  ajuquel  quoyqud 
redevable  de  son  premier  employ,  çt  par, conséquent  de  son 
progtez}  il  n'a  laissé  de  faire  banqueroute  lachem^t,  qomme 
au^Aïc  d'Espemon  son  prolecteur,  au  temps  de  sap^sçcMtion^ 
à  Sètrdiny  son  compagnon  de  partie;  à Deageant  (e),  autheur^ô 
soûlfap^  en  la  cour  (2),  et  généralement  à  tous  ceu^  auxquels 
il  estoit^lus  estroitement  obligé  ou  qui  ont  par  une  coimnuni^ 
catlèn^pltts  confidente  rèssenty  son  interres^.  Au^sy  til^me 
souvfthlt  avoir  entendu  du  médecin  Ei:ouard(F).quel'iijg^Utfle 
estoif  tiâ  des  symptômes  de  ladrerie*  Chacun  sc^t,  que, ^ette 
maMie  liii  fait'  tousjours  chercher  une  estable  à  part,  et  le 

(1)  Ji^je^piii  Fontaniôu  n»ît  iascfoe; au  lieu  d'assassine.'  \  \'      /, ^,  ,  .  , 

(2)  La  même  leçon  donne  :  son  rappel  d'Avignon, 
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rend  aussi  souvent  invisible  que  les  frères  de  la  Rose-Croix.  Il 
faut  bien  qu'il  sçache  leur  grimoire  pour  faire  tant  de  tours  de 
passe-passe;  et  est  fort  nouveau  qu'un  homme  de  sa  profession 
ait  pris,  avec  une  syringue  à  son  derrière,  plus  de  places  en  six 
mois  que  le  feu  prince  d'Orange  l'espée  en  la  main,  en  toute  sa 
vie.  Sans  doute  la  Rochelle  n'en  seroit  exceptée  n^estoit  qu'il 
la  réserve  pour  le  siège  de  son  pontificat. — Que  Thoiras  entre* 
prenne  dessus  tant  qu'il  voudra,  il  n'y  fera  que  le  sang  tout 
clair.  Cependant  il  n'y  a  que  votre  Espagne  qui  moyenne  tant 
de  conquestes.  L'on  dit  (ju'il  en  ueut  tirer  deux  millions  pour 
récompenser  les  dépouiljes  au  profit  de  ses  proches  ou  de  ses 
adhérens.  Il  avoit  donné  la  carlp  blanche  à  St  Luc,  auquel  il 
vouloit  prouver  par  le  texte' de  l'Évangile  que  la  lieutenance  en 
Guienne  estoit  préférable  à  Brouage.  Je  ne  sçay  ce  qui  en  ftit 
arrivé  si  celuy  qui  avoit  le  plus  grand  interest  en  ce  traitté 
n'eustfait  entendre  que  s'on  intention  contrarioit  à  ce  dessein, 
s'il  a  touttefois  manqué  à  celuy  là,  il  a  sceu  d'ailleurs  prendre  ses 
mesures,  faisant  estelndre  les  charges  de  connestable  et  d'admi- 
rai,  pour,  de  la  première,  en  tirer  les  appointemens  pour  son 
entretenncment,  et  de  ses  gardes,  et  de  l'autre  en  avoir  la  fonc- 
tion, l'utilité  et  l'authorité  soubz  le  nom  desguisé.Cet  Amphi- 
bie a  bien  d'autres  ressorts  à  jouer,  si  le  loisir  iuy  en  est 
donné.  Les  pourveus  des  sceaux  et  des  finances  sont  à  Iuy 
comme  les  sergens  aux  diables;  les  secrétaires  des  comman- 
dements sont  ses  premiers  commis^  la  plus  grande  partie  des 
conseillers  d'Etat  n'ont  autres  actions  que  celles  qu'il  leur  donne  ; 
il  a  ses  partisans  dans  les  parlemens  ;  les  gens  de  guerre  (i)  le 
craignent  plus  qu'ils  ne  l'ay ment,  et  la  Sorbonne  est  divisée 
par  ses  damnables  artifices.  C'est  l'accomplissement  de  la  pro- 
phétie du  Pape  Paul  V  (2),  la  présence  duquel  ne  le  peut  retenir 

(1)  Les  gens  de  guerre  qu*il  tient  en  eschec  par  son  Besançon.  (Fontan.) 

(2)  Clément  VIII.  (Fontan.) 

'6*  cnnée.  —  Doc.  IC 
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de  faire  son  entrée  a  son  evesclié  par  un  faux  serment.  U  tou- 
lut  rabiller  la  fautte  ;  mais  Sa  Sainteté  ne  laissa  de  publier  que 
c'est  homme  estoit  dangereux,  et  que  par  son  moyen  il  vieri- 
droit  de  grands  maux  à  la  chrestienté.  La  suite  a  fait  et  fera 
cognoistre  ceste  vérité.  Le  bonnet  qui  le  rend  plus  remarqua- 
ble (1)  na-il  pas  esté  acquis  au  prix  de  la  vie  de  plus  de  dix  mil 
hommes,  et  de  plus  de  vingt  millions  d'or?  S'il  nous  fait 
acheter  le  reste  de  son  harnois  aussi  ch'^rement,  il  viendra  à 
bout  de  ses  prétentions  de  veoir  toutes  choses  confondues  avec 
luy,  ou  estre  tellement  affermies  que  nulles  puissances  ayent 
le  crédit  de  le  destruire.  Ces  raisons  me  semblent  assez  fortes, 
avec  l'expérience  que  vous  en  avez  pour  vous  persuader  que 
vostre  décadence  estoit  infaillible,  estant  en  butte  à  ce  grand 
chasseur  qui  ne  maintiendra  jamais  que  ses  proches,  ou  ceux 
qui  sont  tellement  intéressés  à  sa  prospérité,  que  les  mouve- 
ments de  sa  fortune  les  emporte  la  part  quelle  tournera.  Or, 
d'alléguer  sa  passion  au  faict  de  l'Etat,  ses  actions  contraires 
sont  si  visibles  qu'elles  démentent  ceux  qui  vouidroyent  nous 
coiffer  de  cette  persuasion,  quand  ce  seroit  mesme  ce  beau 
théologien  qui  ne  veut  estre  appelle  véritable,  que  pour  lever  le 
soupçon  des  questions  quodlibetaires  dont  il  est  véritablement 
l'autbeur,  et  attrapant  l'evesché  qu'il  courroit  hazard  de  perdre 
a  voulu  exalter  ceste  domination  au  delà  de  tous  ceux  qui 
l'ont  devancé  ;  —  comme  aussi  luy  faire  tirer  origine  d'un  des 
neuf  Preux  :  imposture  aussi  impudente,  comme  il  est  vray 
que  son  ayeul  ayant  butiné  quelque  bien  en  Testât  de  notaire 
dont  il  faisoit  profession,  voulut  s'eslever  au  dessus  de  son 
extraction  par  lettre  de  noblesse  qu'il  achepta.  Son  père,  gen- 
tilhomme vint  à  Paris  servir  de  Quinola  au  président  Brisson,  son 
compatriote,  qui  employa  son  crédit  à  luy  faire  espouser  la 
fille  d'un  advocat.  Depuis  il  prist  une  petite  entrée  au  Lo.uvre 

(1)  Et  dont  il  a  tiré  un  grand  esclat.  (Fontan.) 
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quil  augmenta  par  un  macquerelage  signalé  qu'il  fist  en  faveur 
du  duc  de  Joyeuse,  qui  étoit  lors  Mignon,  comme  vous  estiez 
naguères.  Ensuite  il  s'accreut  par  toutes  les  voies  que  Timpiété 
et  ^atiléi^me  luy  peuvent  fournir.  Je  vouldrois  m'avoir  couslé 
les  pendans  d^oreille  que  les  Anglbis  ont  donné  à  Tevesque  de 
Mande  et  à  la  St  George,  et  que  vous  voulussiez  venir  en  nostre 
Loudenois,  vous  en  apprendriiez  bien  d'autres.  A  ce  défaut  je 
feray  receuil  pour  vous  envoyer  par  le  premier  courrier.  Cela 
aydera  à  charmer  non  seulement  les  ennuis  de  vostre  disgrâce 
mais  auBsy  ceux  que  la  naissance  de  St  Simon  vous  peut 
apporter.  L'on  dit  que  vos  démolitions  luy  serviront  comme 
de  matériaux  tout  trouvez  pour  bastir  son  bonheur.  Ainsy  un 
cloud  qui  pousse  l'autre;  et  celuy  qui  s'est  tenu  très  heureux  (1) 
d'estre  veu  de  vous  d'un  bon  œil,  vous  fait  cognoistre  qu'ayant 
esté  pris  de  mesme  lieu  que  vous,  il  a  pu  aspirer  à  la  mesme 
condition  et  y  parvenir  :  de  sorte  qu'il  ne  tiendra  qu'à  luy  de 
vous  rendre  la  pareille.  Cependant  rappeliez  vos  sens  et  Vous 
souvenez  d'un  discours  que  j'ay  quelquefois  entendu  du  Père 
Souffrant  lorsque  nous  /étions  à  Angers  :  a  que  les  adversitez 
sont  les  soufQets  dont  nos  âmes  sont  allumées  à  la  vertu,  et 
que  de  la  mesme  façon  qu'un  soufOiet  fait  sortir  souvent  d'un 
tizon  amorty  à  demy  plusieurs  étincelles  ;  ainsy  par  la  disgrâce, 
naissent  ordinairement  mille  actions  généreuses  de  celuy  qui 
est  tenu  pour  terrassé.  »  Vous  pouvez  venir  dans  la  practique  de 
ceste  méditation,  et  d'autant  plustost  vous  resouldre  que  celuy 
à  qui  vous  estes  absolument  redevable  de  ce  revers  n'a  pas 
mesme  pardonné  à  son  sang.  N'a-il  pas  retiré  son  frère  de  la 
solitude  où  il  s'entretenoit  aux  bonnes  grâces  de  Dieu  pour 
l'emibarasser  dans  des  affaires  tout  à  fait  contraires  à  sa  profes- 
sion? Ne  violente-il  pas  tous  les  jours  les  saintes  résolutions 
de  sa  mère,  la  retenant  à  la  Ccur  contre  ses  vœux?  S'il  rend 

(1)  D*avoir  eu  cinq  cents  escus  de  pension  à  vostre  sollicitation  et. ..  (Font,  ) 
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B  offices  aux  siens  près  du  Créateur,  ne  tous  plai- 
gne! pas  de  ceux  qu'il  tous  a  procuré  de  ses  créatures.  Tous 
deux  seront  vengez  quelque  jour,  et  nous  parconséqueut,  qui 
sommes  assez  Jeunes  pour  veoir  tresbucher  Baal  à  la  vue  de 
ses  prestres  ;  —  et  ne  sera  sitost  qu'il  est  nécessaire  pour  le 
bien  public  et  que  la  désire 

Monsieur,  ' 

Vostre  très  humble  servante,     Catherine  DAtitoNT, 
Cy  devant  cordonnière  de  la  royne  mère. 


(a)  Tallemant  résume  en  quelques  mots,  à  sa  maDtère,  iqiislojre 
de  toua  ces  favoris  d'un  jour  :  n  La  Rpyne  mère  et  le  marescbal 
d'Ancre,  qui  avoient  esloigné  le  Grand-Prieur  de  Vendosme,  et 
ensuite  le  commandeur  deSouvray  d'aujourd''huy,puis  Montpouil- 
lao,  fils  du  mareschal  de  la  Force,  par  ce  que  le  Roy  leur  avoit  les- 
moigAé  de  la  bonne  volonté,  ne  se  desflerent  point  de  ce  jenne 
homme  (Luynes),  qui  n'esloit  point  de  naissance.  »  M.  P.  P.,  dans 
ses  Commentaires,  ajoute  :  u  Le  grand  prieur  de  Vendosme  éloil 
Aleiatidre,  deuiieme  ûls  de  Henri  )V  Et  de  G.ilinelle  d'Estrées,. 
mort  au  château  de  Vincennes  le  8  février  1629.  T.iles  de  Souvré, 
marquis  de  Courtanvaui,  appelé  le  cemmandeur  de  Souvré,  éloit 
'gouverneur  du  jeune  roy.  —  Le  marquis  de  Monlpouillan,  mort 
fort  jeune  devant  Moatauban,  en  1022,  a  laissé  des  mémoires  que 
publiés  à  la  suite  de  ceui  du  pÈre; 

8,  puis  marédial  de  Vitry,  meur- 
oit  épousé  Lucrèce-Marie  Bouhier, 
.  sieur  de  iieaumarchais,  trésorier 
réchale  de  Vitry  avoit  épousé  le  so^ 
Paris  ,  Coaunentaire  de  l'HistotTe  de 

i  MH'd'Atri,  de  la  maison  d'Aqaa- 
Ih.isteau- Vilain..,  Adjacetti  mourut 
fort  embrouillées.  H.  Vitry  voulut 
loit  H  sa  bienséance.  Cela  fit  une 
de  Chasteau-Vilain,  fiis  d' Adjacetti, 
e  comte  demanda  au  Roy  par  une 


t 


\ 
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requeste  le  combat  en  champ  clos  contre  M.  de  Vitry.  »  (Tall.  ,  flïst. 
JjB  comte  et  la  comtesse  de  Maure.)  «  Les  curieux ,  ajoute  M*  P.  P. 
daus  son  Commentaire,  conservent  cette  lettre  envoyée  et  présen- 
tée au  Roy  de  la  part  du  comte  de  Chasteau- Vilain,  imprimée  à 
Douay,  1624.  t)n  y  voit  que  Vitry  s'étoit  effectivement  entendu 
avec  les  créanciers  d'Adj ace tti  pour  obliger  le  fils,  alors  absent,  à 
laisser  vendre  la  terre  de  Ghasteau-Vilain...  »  (T.  lU^  V*  ^^^•) 

«  La  Vleuville,  dit  Tallemant,  surintendant  des  finances,  fut 
*comme  une  espèce  de  ministre ,  avoit  la  grande  puissance  du  car- 
dinal de  Richelieu ,  et  pensa  faire  enrager  tout  le  monde-...  Enfin, 
M.  le  mareschal  d'Omano  s'estant  mis  dans  la  Bastille  volontaire- 
ment pour  se  j  ustifier  des  choses  dont  il  disoit  qu'on  Taccusoit,  le 
brait  courut  que  c'étoit  la  Vieu ville  qui  en  estoit  cause.  Les  gens 
de  Monsieur  irritèrent  leur  maistre,  qui  gronda  tjint  qu'il  fist  don- 
ner congé  à  la  Vieuville  (en  1024).  Ce  fut  à^aint  Germain;  et  ce 
jour-là,  comme  il  par  toit,  on  luy  fit  faire  un  charivary  espouvan- 
table  par  tous  les  marmitons,  pour  luy  jouer,  dist-on,  un  branle  de 
sortie.  »  {Hist,  de  Louis  XIII  )         j 

(b)  «  Le  maréchal  de  Schomberg^  c'e^oit  le  chevalier  sans  reproche. 
Sur  ces  entrefaites ,  le  marquis  de  la  VieuvUle  arriva  auprès  du 
Roi  avec  les  troupes  de  Champagne,  qu'il  oommandoit  en  qualité 
de  mareschal  de  camp  sous  le  dac  d'Angoulôme,  et  comme  il  avoit 
une  cause  d'inimitié  personnelle  contre  le  comte  de  Schomberg,  il 
effraya  le  roy  sur  le  désordre  qu'il  disoit  exister  dans  les  finances. 
Le  marquis  de  la  Vieuville  étoit  gendre  du  trésorier  de  Tépargtie 
Beaumarchais,  qui  menaçoit  de  ne  plus  faire  d'avances  si  on  ne  lui 
donnoit  pas  un  autre  surintendant.  La  retraite  du  comte  de 
Schomberg  fut  résolue  en  quelques  heures  (28  janvier  1623)  dans 
la  chambre  de  la  reine  mère,  dont  on  vouloit  que  le  nom  autorisât 
cette  disgrâce.  On  lui  ôta  également  la  charge  de  grand  maître  de 
rartillerie,  qu'il  exerçoit  par  commission,  et  on  la  rendit  au  fils  du 
duc  de  Sully.  Il .  est  difficile  de  trouver  des  raisons  pour  tant  de 
rigueurs  :  tous  les  mémoires  s'accordent  à  dire  que  ce  surinten- 
dant avoit  les  mains  très-nettes.  »  {Bazin,  t.  P%  p.  431.) 

(c)  a  Le  marquis  de  la  Vieuville  étoit  fort  mal  avec  Jean  de  Saint- 
onnet,  seigneur  deToiras,  lieutenant  de  la  vénerie,  qui  faisoit 

chaque  jour  des  progrès  dans  l'affection  du  Roi|  par  les  mêmes  ser- 
vices auïquels  le  duc  de  Luynes  avoit  dû  sa  fortune.  Pont  son 
XBtalheur,  il  voulut  chercher  un  soutien  auprès  de  la  reine  mère, 
et  il  y  trouva  le  cardinal  de  Richelieu.  »  (Baz.,  t.  P%  p.  437.) 

(»)  Cressias  en  faveur  de  celle  que  vous  savez...  Ces  mots  nous  pa- 
roissent  assez  difficiles  à  expliquer.  Cressias  étoit  CoHgny .  Marc  de 
*-o»gny,  seigneur  de  Cressias,  avait  pour  fille  Gabrielle  de  Coligny, 
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connue  sous  le  nom  de  M^**  de  Crescia.  Tallemant,  dans  ses  notes, 
dit  :  «  Le  Roy  ne  vouloit  pas  qu'il  se  mariast,  et  luy  (Baradas),  . 
amoureux  de  la  belle  Cressîas,  fille  de  la  Royne,  voulut  Fépouser 
â  toute  force.  Le  cardinal  se  servit  de  l'indignation  du  Roy  pour 
s'en  défaire.  »  — A  moins  que  Baradas  n'ait  fait  ipngferapsen  vain  sa 
cour  à  Grescias,  il  semble  que  Tallemant  confonde  les  époques,  car 
Baradas  n'épousa  la  belle  Crescias  que  le  21  septembre  4632,  à 
Bruxelles,  longtemps  par  conséquent  après  sa  disgrâce. 

(e)  Guiscard  Deageant,  Dauphinois,  fut  pendant  quelque  temps» 
sous  de  Luynes,  secrétaire  d'État.  Il  avoit  eu  part  aux  arrange- 
ments qui  précédèrent  l'assassinat  du  maréchal  d'Ancre;  mais  en 
1619  il,  fut  disgracié,  et  vint  à  partir  de  là  tantôt  en  Dauphiné,  tan- 
tôt à  la  cour  et  tantôt  à  la  Bastille.  Il  a  laissé  des  Mémoires  publiés 
à  Grenoble  en  1668.  (P.  P.,  Com.  hist.  de  Lisette.) 

(f)  On  sait  qu'il  existe  à  la  Bibliothèque  impériale,  sous-  le 
n^  8943  de  l'ancien  fonds  du  Roy,  six  énormes  volumes  in-folio 
d'un  Journal  tenu  par  Herouard,  premier  médecin  de  Louis  XIII, 
et  qui  ne  contient  que  le  détail  de  la  vie  matérielle  de  ce  prince. 
Tallemant,  qu'on  ne  peut  se  lasser  de  citer,  car  il  a  tout  vu,  tout 
connu,  parle  en  ces  termes  de  ce  recueil  : 

«  J'oubliois  que  son  premier  médecin  Herouard  a  fait  plusieurs 
volumes  de  tout  ce  que  le  Roi  a  fait,  qui  commencent  depuis 
l'heure  de  sa  naissance  jusqu'au  siège  de  la  Rochelle^  oti  vous  ne 
voyez  rien,  sinon  à  quelle  heure  il  se  réveilla,  desjeuna,  cracha, 
pissa,  ch...,  etc.  »  {Hist,  de  Louis  XUL) 


XXXVI.  —  RECHERCHE  DE  LA  NOBLESSE 

« 

DANS  I^  GÉNÉRALITÉ  BS  ROUEN. 

(Suite,  Voy,  p.  214.) 

5.  Remarques  particiUières  sur  Vestat  de  la  recherche  qui 
se  fait  présentement  de  la  noblesse  dans  la  généralité 
de  Rouen. 

La  recherche  ayant  esté  ordonnée  en  16S6,  a  esté  d'abord 
jtuivie  devant  Monsieur  de  la  Bourdonnaie,  pai*  le  sieur  Suest, 
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homme  entendu  qui  dépouilla  les  actes  des  notaires,  fit  dés 
Etats  et  grand  nombre  d'assignations;  il  avoit  amassé  une  assez 
ample  matière,  sur  laquelle  Monsieur  de  la  Bourdonnaie  a 
travaillé  pendant  trois  années;  son  ouvrage  est  dans  la  même 
forme  de  celuy  de  Monsieur  de  la  Galissonniére  :  il  contient 
les  Généalogies  et  les  inventaires  de  pièces  ;  si  ce  travail  avoit 
été  suivi  de  la  même  façon,  il  y  a  longtemps  que  la  recherche 
seroit  finie  dans  cette  généralité. 

Mais  le  sieur  Suest  fut  apellé  à  Paris  dans  quelqu'autre 
bureau  ;  le  sieur  Bonnet,  commis  à  sa  place,  n'a  travaillé  qu' 
ce  qui  luy  fut  remis  et  n'a  rien  ramassé  de  nouveau. 

D'un  autre  costé,  la  guerre  ayant  recommencée  en  1700  et 
Monsieur  de  la  Bourdonnaye  ayant  esté  envoyé  dans  l'inten- 
dance de  Bordeaux,  la  recherche  fut  laissée  aux  soins  des 
traitants  des  lettres  de  noblesse,  et  demeura  :  il  ne  se  fit  rien 
sous  MM.  de  Vaubrun,  d'Herbigny  et  Sanson. . 

Sous  M^  de  Courson,  en  1705,  le  Roy  ordonna  que  la  recher- 
che se  fairoit  pour  son  compte,  et  que  l'on  prendroit  des  pro- 
cureurs du  Roy.  M'  de  Courson,  ayant  commis  un  procureur 
du  Ro^,  les  poursuittes  furent  recommencées  par  Bonnet, 
commis  de  Ferrand.  On  jugea  en  un  an  près  de  50,000  livr. 
d'amendes.  M'  de  Courson,  ayant  reconnu  quelque  chose  dans 
la  conduite  du  sieur  Bonnet,  escrivit  à  la  Cour  -pour  le  faire 
révoquer  ;  on  envoya  en  sa  place  le  sieur  Noël. 

Le  siefur  Noôl,  plus  appliqué  à  boire  qu'à  faire  la  recherche, 
avoit  esté  à  son  tour  révoqué  et  avoit,  pendant  sa  révocation, 
caché  et  refusé  les  pièces  à  Bonnet  qu'on  avoit  restably. 

Pendant  tout  ce  temps,  il  s'est  passé  sept  ou  huit  ans,  et  la 
recherche  a  languy. 

Enfin  on  a  partagé  la  commission  de  la  rech^che  entre  les  j 

sieurs  Noël  et  Bonnet,  qui  en  sont  aujourd'huy  chargés  et  qui 
sont  égallement  peu  appliqués  à  la  poursuivre,  pour  ne  pas 
dire  incapables,  et,  par  scrupule,  pour  ne  rien  dire  de  plus» 
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Us  prétendent  n'avoir  pas  ]e  moyen  de  trayailler^  n'ayant 
aucun  fond  d'amendes  et  n'estant  pas  payés  de  leurs  appointe* 
ments.  Ils  ne  font  aucun  dépouillement  des  actes  des  notaires 
ni  d'aucuns  rooUes  pour  connoistre  les  usurpateurs»  Ils  ne 
peuvent  faire  les  moindres  frais  de  délivrer  ou  relever  les 
pièces  qui  font  les  preuves  contre  les  assignés.  Ils  peuvent  à 
peine  en  assigner  quelques  uns.  Ils  n'ont  aucuns  sommiers  nj 
registres.  Ils  crient  misère.,  et  ne  font  aucun  travail  en 
forme. 

Le  sieur  Noël  n'a  encore  présenté  aucun  étal  à  Moqsieur 
l'Intendant  des  personnes  à  assigner  :  il  a  cependant  le  plus 
grand  département^  il  s'est  contenté  de  poursuivre  deux  ou 
trois  affaires  commencées. 

Le  sieur  Bonnet  a  présenté  trois  états  à  Mon^ieur  Koujam 
qu'il  a  visez  le  5  juin  et  31  décembre  4714  et  10  septembre 
1715.  Ils  contiennent  plus  de  80  personnes  à  assigner,  cepen- 
dant  il  n'a  paru  d'assignation  qu'à  environ  15.  Il  dit  ne  poini 
connoistre  les  autres,  après  les  avoir  compris  sur  soa  état. 

Du  nombre  des  assignez  ceux  qu'il  y  a  eu  lieu  de  coptester^ 
les  commis  souvent  s'en  rapportent,  sauvent  soutiennent  de 
fausses  difficultés,  oublient  ou  ignorent  les  véritables  :  tout 
tombe  à  charge  à  discuter  au  parlement  de  Boûesi. 

Quand  on  a  jugé  des  condamnations,  les  commis  ne  trou- 
vent plus  où  les  recouyer,  par  ce  qu'apparemment  ils  s'ac- 
commodent. Il  a  paru  devant  M.  Roujaut  un  accommodement 
de  200  livr.  d'une  amende  de  40^000  livr.  de»  sieurs  Des- 
periers. 

Il  a  paru  encore  un  refus  de  délivrer  la  conda^l^atiaa  des 
sieurs  Gérard,  coUectevirs  d'une  paroisse,  disant  n'en  avoir  de 
connoissance  :  et  les  collecteurs  ont  représenté  \ine  saisie  arrest 
faite  à  la  requête  du  commis  j  en  vertu  de  cette  condamnation» 
il  y  a  eu  sur  cela  un  placel  donné  à  Son  A.  R.  par  le  mm  de 
Marlainville. 
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Dans  ceste  situation,  le  procureur  du  Roy  est  fort  à  plaindra 
de  se  trouver  compromis  entre  ces  deux  commis.  .Ce  n'e»| 
point  par  esprit  d'interest  ou  de  plainte  q^u'il  .en  rend  apn[ipte| 
il  n'a  pas  touché  un  sol  de  dix  années  d'appointements,  etillijjf 
est  indifférent  quel  commis  il  y  ait.  Il  ne  parle  çue  poi^r  l'hoa- 
neur  de  la  recherche  et  pour  s'en  disculper.  .     .  ^^ 

La  déclaration  du  Roy  du  mois  de  janvier  1714  ayoit  or- 
donné que  cette  recherche  et  le  catalogue  des  noWes  serpiçnt 
faits  dans  le  cours  de  ladite  année.  L'année  1714  etl7A^  spi^t 
passées  sstns  qu'il  y  ait  eu  dix  affaires  de  suivies,  Clep«i}d|mt 
par  les  jugements  de  M"  de  la  Bourdonnaie  et  de  Couri^i^,  41 
n'y  a  pas  la  moitié  de  la  recherche  de  la  généralité  dp  J^û$fii 
travaillée  ;  elle  l'a  esté  sans  ordre^  c'est-à-dire  que  l'on  a  jugjé 
ceux  qu'il  a  plu  aux  commis  d'assigner,  au  lieu  que  pout  fajrç 
'un  travail  complet,  tel  que  celuy  de  MM.  Monfaux,  la  Qalifii- 
sonnière,  de  Marie  et  Chamillart,ilfall(5it  comprendre  tout^e  l^a. 
noblesse  d'une  généralité,  et  faire  égallemeni  le  catalogue  des 
véritables  nobles,  même  ceux  de  distinction,  comme  la  pourj 
suitle  des  usurpateurs  :  c'est  dans  l'examen  des  uns  et  des 
autres  que  Ton  découvre  l'usurpation,  au  lieu  que,  quand  le 
choix  de  ceux  que  l'on  assigne  dépend  d'un  commis,  qui  est 
pauvre,  et  qui  n'estant  point  d'un  pays,  n'en  çonnoist  point  les. 
famiïlôs,  on  expose  les  véritables  nobles  à  vexation,  les 
usurpateurs  sont*en  estât  d'échapper  aisément  à  la  recherche, 
non-seulement  en  payant  les  commis,  s'ils  sont  d'humeur  à 
recevoir,  mais  même  parce  que  les  cominis  ne  faisant  point  le 
travail  par  dépouillement  des  actes  et  rolles,  les  usurpateurs 
échappent,  demeurent  inconnus,  et  perpétuent  leur  usur- 
pation. 

C*«s^  ce  qoe  le  sièur  Baillard  de  Caumont,  procureijr  du  Roy 
de  la  coâimission  dans  la  généralité  de  Rouen  prend  la  liberté 
de  représenter  à  W  Houjaut,  conseiller  au  conseil  du  dedans 
du  royaume,  ayant  le  département  de  cette  recherche,  avec 
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d'autant  plus  dé  respect  et  de  liberté  que,  quittant  l'intendance 
de  Rouen,  il  connoist  par  luy-mesme  la  vérité  de  ce  mémoire, 
le  caractère  des  commis  et  Tenvie  que  le  sieur  de  Caumônt 
auroit  qu'il  se  fît  un  travail  sérieux,  avec  Phonneur  qui  con- 
vient dans  un  ouvrage  qui  intéresse  toutte  la  noblesse  d'une 
province. 

Mémoire  sur  la  recherche  de  ta  noblesse. 

L'usurpation  des  qualités  et  titres  de  noblesse  intéresse  tous 
les  ordres  du  royaume,  elle  confond  Testât  des  personnes, 
elle  opère  une  exemption  injuste  des  tailles  et  autres  imposi- 
tions dont  l'oppression  retombe  sur  les  pauvres,  et  la  noblesse 
estant  un  droit  royal,  l'entreprise  et  les  conséquences  de  l'usur- 
per en  rendent  la  punition  nécessaire  et  le  crime  imprescrip- 
tible. 

Pour  examiner  quels  sont  les  usurpateurs,  il  faut  connoislre 
quels  sont  les  véritables  nobles. 

On  distingue  ordinairement  quatre  sortes  de  noblesse  : 

!•  La  noblesse  de  race  ou  ancienne  extraction; 

S**  Celle  acquise  par  possession  de  fiefs  nobles  ; 

3*  Par  Chartres  d'anoblissement  ; 

4<»  Et  par  charges  de  robes. 

Ancienne  extraction. 

La  noblesse  d'ancienne  race  est  celle  qui  provient  ^de  ces 
illustres  familles  dont  le  nom  et  l'éclat  sont  si  anciens  et  si 
connus  que  la  tradition  et  la  mémoire  des  hommes  en  fait  un 
titre  assez  authentique. 

L'ancienne  noblesse  a  été,  dans  la  première  et  seconde  race 
de  nos  roys  et  fort  avant  dans  la  troisième,  confondue  avec  la 
possession  des  fiefs  nobles. 
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Les  fiefs  ayant  esté  tiennes  originairement  pour  le  service 
de  la  guerre^  des  différents  services  naquirent  les  divers  degrés 
qu'il  y  avoit  parmy  la  noblesse^  et  les  différents  noms  de  Che- 
valier, Escuyer,  Banneret  et  Bachelier. 

La  plus  grande  dignité  étoit  celle  de  Chevalier,  il  n'y  avoit 
que  le  Chevalier  que  Ton  traitât  de  Monseigneur;  il  mangeoit  à 
là  table  du  Roy.  ^ 

L'Escuier  ou  Damoiseau  estoit  le  gentilhomme  qui  aspiroit  à 
être  chevalier. 

Le  Banneret  étoit  le  chevalier  qui  portoit  bannière  et  mettoit 
sur  pied  28  ou  30  hommes  d'armes  qu'il  defraioit;  les  Banne-  , 
rets  composoîent  la  haute  noblesse,  il  falloit  estre  gentilhomme 
de  nom  et  d'armes  pour  y  prétendre. 

Le  Bachelier  estoit  le  gentilhomme  qui,  ayant  moins  de  bien 
ou  de  vassaux,  se  rangeoit  sous  les  autres  pour  le  service. 

En  Normandie,  le  fameux  RaouU  prince  danois,  ayant  fait 
la  conquête  de  cette  partie  des  Gaules  qui  estoit  du  royaume 
de  Neustrie,  et  qui  par  le  traité  de  paix  luy  fut  accordé  à  titre 
de 'duché,  par  hommage  au  Roy  de  France,  il  divisa  le  pays 
aux  seigneurs  de  sa  compagnie,  «  Terram  suis  fîdelibus  ûmi- 
culo  divisit.  » 

11  se  conforma  au  pays  pour  composer  des  comtés,  des  ba- 
ronnies  et  des  fiefs,  appelés  de  haubert,  c'est-à-dire  de  che- 
valiers, le  haubert  estant  l'armure  du  chevalier,  une  espèce 
de  camisole  de  mailles  qu'on  mettoit  par-dessus  la  chemise, 
tant  pour  les  offices  attachés  à  sa  personne  et  maison  que  pour 
le  service  de  la  guerre. 

Le  conneslable,  le  maréchal,  le  chambellan,  le  pannetier, 
l'escuyer  et  ainsy  du  reste  avoient  des  fiefs  auxquels  leur 
dignité  étoit  annexée  :  les  comtes,  les  barons,  les  chevaliers 
étoient  obligez  à  fournir  un  certain  nombre  d'hommes  d'armes 
pour  la  guerre,  et  pour  cela  inféodèrent  aussy  sous  eux  des 
terres  à  leurs  soldais  qui  les  engageoient  au  service. 
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Oa  ne  flfestendia  point  sur  ces  antiquitez  qui  ne  peuvent 
être  rol)|et  de  oe  mémoire  ;  il  suffit  de  domcier  une  idée  de 
raûcienue  noblesse. 

Âujourd'huy  qu^elle  est  iodépendante  de  la  possession  des 
fiefe^  et  n^est  pas  toujours  attachée  à  une  haute  fortune^  on 
pet^t  prouver  son  anciemie  noblesse  ^  et  on  Taequiert  par 
prescription  comme  tout  aut^e  bien. 

Dans  presque  toutes  les  provinces  du  royaume^  on  s'est 
réduit  à  prouver  la  possession^  pendant  cent  années^  de  la 
qualité  de  ncd)le,  parle  père  et ayeul ;  mais  en  Normandie,  on  a 
gardé  Tancienne  jurisprudence  qui  oblige  de  prouver  les  trois 
degrez  du  père,  ayeul  et  bisayeul  :  on  n'est  réputé  noble  qu'au 
quatrième  degré. . 

C'est  sur  ce  principe  que  Charles  VIIl  ayant,  en  1484^  donné 
un  édit  pour^oblir  les  secrétaires  du  Roy  et  leur  postérité^ 
se  sert  de  cette  expression  c  ac  si  eorum  nobilitas  ab  antiquo 
et  ultra  quartam  proceJeret  generationem  »  ils  seront  réputés 
nobles^  comme  s'ils  estoient  d'ancienne  race  et  au-delà  de 
la  quatrième  génération^  parce  que  le  4^  degré  est  le  premTier 
noble. 

Dans  les  articles  de  l'assemblée  de  Saint-Germain  du  mois  de 
novembre  1563^  la  noblesse  demanda  d'estre  maintenue  dans 
ses  privilèges  et  qu'aucuns  n'usurpent  le  titre  «  s'ils  ne  sont 
issus  de  trois  races  nobles  du  costé  du  père.  » 

M' Laloûette^  dans  son  traitté  des  nobles  de  i576^  dit  que 
ia  noblesse  est  conceûe  aux  trois  premiers  degrez  et  engendrée 
au  4*  :  qu'il  faut  prendre  garde 'au  bisayeul. 

Cette  ancienne  loy  fut  confirmée  par  une  déclaration  du  roy 
Henry  III,  du  8  may  1583  ;  «  Seront  tenus  de  justifier  la  ditte 
qualité  au-dessus  jusques  à  trois  degrez  tranquilles  pour  le 
moins.  » 

L'£dit  de  1600^  sur  le  fait  des  tailles,  n'ayant,  par  l'article 
25^  obligé  de  faire  la  preuve  de  noblesse  que  dans  le  père  et 
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ayeul,  surla  remontrance  de  la  Cour  des  Aydes  de  Rouen  et  cdle 
des  États  de  Normandie  «  que  les  inqiiiettés  dévoient  prourer 
a  trois  degrez,  suivant  Tusage  de  Normandie,  confirmé  par  la 
ce  déclaration  de  1583,  »  il  fut  ordonné,  par  la  déclaration  du 
roy  Henry  4*  de  Tannée  1604f,  en  réponse  des  dites  remon- 
trances, «  que  ce  qui  avoit  été  pratiqué  contre  ceux  qui  se 
«  prétendent  nobles  seroit  continué  et  observé,  suivant  Tar- 
<(  ticle  des  dites  remontrances.  » 

Cela  est  encore  renouvelé  par  un  arrest  du  Conseil  du  i3 
avril  164-1,  et  c'est  une  loy  que  Fon  regarde  comme  fonda- 
mentale en  Normandie  de  justifier  la  possession  de  noblesse 
par  trois  degrés  au  moins  au^essus  de  Tinquietté,  père,  ayeul 
et  bisayeul. 

Quoyque  la  noblesse  s'acquière  par  prescription  en  justifiant 
la  possession  dans  les  trois  degrez  du  père,  ayeul  et  bisayeul 
pendant  cent  ans,  si  néanmoins  il  paroissoit  un  titre  précé- 
dent de  roture,  dans  ce  cas,  la  possession  devient  inutile  et 
l'usurpation  est  condamnée,  parce  que  la  possession  n'est  pas 
un  titre,  elle  le  suppose  seulement  ;  la  possession  est  de.bonne 
où  mauvaise  foy,  celle  qui  est  de  mauvaise  foy  et  dont  Torigine 
se  découvre  vitieuse,  est  une  usurpation  qui  mérite  d'autant 
plus  d'estre  condamnée. 

Autrefois  les  bâtards  des  gentilshommes  étoient  nobles 
comme  leurs  pères  ;  si  l'on  remonte  même  à  l'antiquité,  ils 
succédolent  également;  mais,  par  l'article  5  de  rEditdel634?, 
il  est  déclaré  qu'ils  né  pourront  s'attribuer  le  titre  et  qualité'  de 
gentilhomme  si,  pour  grandes  considérations,  le  Roy  ne  leur 
accorde  des  lettres  d'anoblissement. 

Ainsy,  pour  reconnoistre  un  gentilhomme  d'ancienne  ex- 
traction, il  faut  examiner  trois  choses  : 

» 

La  noblesse  de  la  race  dans  trois  degrez,  pendant  cent  ans 
au  moins  ;  . 


254  LE  CABINET  HISTORIQUE* 

La  filiation  ou  descente  en  ligne  directe  ; 
Et  la  légitimation. 

Noblesse  des  Franc-fiefs. 

Anciennement  les  fiefs  nobles  anoblissoient  la  personne  et 
sa  postérité  ou  plustost  n'estoient  possédez  que  parles  nobles, 
il  ne  falloit  d'autre  preuve  de  sa  noblesse  que  le  fief  que  Ton 
possédoit^  à  cause  duquel  on  estoit  obligé  de  se  trouver  aux 
assemblées  de  la  nation^  au  Champs  de  Mars  et  de  May  et 
de  servir  le  Roy  à  la  guerre  :  c'est  l'origine  du  ban  et 
arrière  ban. 

Eh  1275,  le  Roy  Philippe-le-Hardy  permit  aux  roturiers  de 
posséder  des  fiefs  moyennant  finance.  C'est  l'origine  du  droit 
de  franc  fiefs  et  de  la  chartre  généralle  d'anoblissement  de 
ceux  qui  les  possédoient  et  payèrent  une  certaine  finance. 

Charles  Vil  ayant,  en  1450,  reconquis  la  Normandie  sur  les 
Anglois  qui  l'occupoient,  et  dans  les  troubles  d'une  longue 
guerre,  les  famUles  ayant  perdu  leurs  titres,  on  passa  pour 
nobles  tous  ceux  qui  possédoient  des  fiefe  et  ils  payèi*ent  une 
finance.  On  tiroit  une  quittance  de  la  somme,  au  moyen  de 
laquelle  ledit a  été  réputé  noble  et  sa  postérité. 

On  voit  beaucoup  de  ces  quittances  du  temps  (signées) 
Montfaut,  qui  fut  commis  en  1463  pour  faire  les  roolles  des 
nobles  de  la  Basse-Normandie. 

Henry  III,  en  1579,  aux  Etats  de  Blois,  article  158,  révoque 
cette  nature  d'anoblissement  en  ordonnant  qu'à  l'avenir  les 
fiefs  n'anobliroient  plus  :  «  les  roturiers,  pour  acquérir  les  fiefe 
a  nobles,  ne  sont  pour  ce  anoblis.  » 

Ainsy  lorsqu'on  veut  connoistre  si  l'origine  d'une  famille 
est  anoblie  par  les  franc-fiefs,  il  faut  vérifier  si  elle  a  possédé 
des  fiefs  nobles  et  payé  finance  avant  1579. 
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Chartres  d'anoblissement. 

11  n^appartient  qu'au  Roj  seul  de  faire  des  nobles  et  des  che- 
valiers dans  Sun  royaume;  les  comtes  deNevers  et  de  Flandre, 
ayant  voulu  user  de  ce  droite  furent  condamnez  par  arrêts  de 
i  260  et  1269. 

On  prétend  cependant  que  la  sénéchaussée  de  Beaucaireavoit 
un  privilège  que  les  bourgeois  deBeaucairepouvoient  estre  faits 
chevaliers  par  rassemblée  des  prélats  et  gentilshommes  du  pays 
et  qu'il  y  eust  enqueste  faitte  en  1298  pour  la  reconnoissance 
(le  record)  de  ce  droit. 

Anciennement  les  rois  ne  donnoient  la  noblesse  qu^au  mé- 
rite, dans  des  occasions  de  distinction  particulière  pour  des  per- 
sonnes>  ou  de  récompense  d'actions  d'éclat  et  de  valeur.  Là  ma- 
nière de  faire  un  roturier  n,oble  étoit  de  le  faire  chevalier;  c'est 
Finterprétalion  que  l'on  donne  à  ces  termes  :  c<  De  rustico  facere 
militem.  »  Ses  enfants  étoient  escuyers  et  sa  postérité  noble. 
Cela  semble  avoir  quelqqe  contradiction  avec  l'histoire,  qui  nous 
'apprend  que,  quoyque  l'ancienne  chevalerie  ne  fût  pas  un  ordre 
réglé,  comme  l'ont  esté  depuis  quelques  siècles  les  ordres  que 
nous  appelons  militaires,  elle  ne  laissoit  pas  d'avoir  ses  loix, 
dont  l'une  étoit  de  ne  faire  aucun  chevalier  qui  ne  fût  noble,  au 
moins  de  trois  races. 

Du  Tillet  concilie  ce  fait  en  disant  que  le  Roy  peut  égallement 
faire  un  roturier  chevalier,  comme  le  faire  noble,  et  qu'en  le 
faisant  chevalier,  il  l'anoblit. 

La  manière  de  faire  des  chevaliers  étoit  différente  :  si  c'esloit  à 
l'armée,  on  ne  faisoit  pas  grande  cérémonie  :  le  Roy  ou  le  Gé- 
néral,  avant  ou  après  le  combat,  faisoit  des  chevaliers  en  leur 
donnant  simplement  sur  une  épaule  deux  ou  trois  coups  de 
plat  d'épée,  et  disant  à  haute  voix  :  «  Je  te  fais  chevalier,  au 
nom  du  Père,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit.  » 

Pendant  la  paix,  lorsqu'il  se  faisoit  une  promotion  d'un  ou 
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de  plusieurs  gentilshçmmee  à  l'ordre  de  chevalerie,  la  cérémonie 
duroit  plus  d'un  jour  ;  elle  estoit  longue  et  solennelle.  Il  y  avoit 
une  espèce  de  noviciat;  Taspirant  passoit  une  nuit  en  prières, 
il  communioit,  il  se  baignoit,  il  recevoit  des  visites,  et  il  y  avoit 
des  seigneurs  qui  luy  mettoicnt  publiquement  les  habits,  orne- 
ments et  armures  de  la  chevalerie  :  la  chemise,  la  jaque  de  maille 
ou  haubert,  le  bufle,  la  cotte  d'armes,  le  grand  manteau  (c'est 
celuy  d'aujourd'huy  des  pairs),  les  espérons,  le  ceinturon, 
répée,  etc. 

C'estoit  dans  ces  occasions  de  promotion  -à  la,  chevalerie  que 
les  vassaux  dévoient  à  leur  seigneur,  par  une  loy  généralle  des 
ôefe  de  Normandie,  de  certaines  contributions  que  la  coutume 
appdle  Ayde  de  chevalerie. 

Lorsque  le  seigneur  fait  son  fils  aisné  chevalier,  outre  d'autres 
droits  par\iculiers  que  Ton  trouve  dans  les  aveux,  d'éperons 
dorés,  de  gants,  etc.  (sic). 

Sous  Philippe-le-Bel,  après  l'an  1300,  les  lettres  d'anoblisse- 
ment commencèrent  d'estre  en  usage  î  on  n'en  voit  point,avant 
ce  temps  dans  les  registres  de  la  chambre  des  Comptes  de  Paris  : 
ceux  qui  en  obtenoientpay oient  une  assez  grosse  somme.  Ce  fut 
apparamment  une  des  inventions  d'Enguerrand  de  Marigny,  ce 
ministre  si  noté  pour  toutes  sortes  de  levées. 

C'est  de  ce  temps  que  la  France  s'esl'trouvée  confondue  de 
noblesses  achetées  et  de  noblesses  acquises  par  le  mense  et  la 
valeur  :  c'est  la  différence  des  noblesses  par  finance  et  des  no- 
blesses sans  finance  :  ^  absque  financia.  » 

L'anoblissement  le  plus  singulier  et  le  plus  estendu  est  celuy 
que  le  Roy  Charles  VH  a  accordé  à  la  famille  de  la  Pucelle  d'Or- 
léans; il  anoblissoit  tous  les  descendants  de  ses  frères  soit  par 
masles  ou  par  filles,  cela  produisoit  des  gentilshommes  à  l'infiny. 

L'article,7  de  FÉdit  de  1634  y  a  pourveu  et  a  réduit  cette  no- 
blesse à  l'avenir  à  la  postérité  de  masle  en  masle  vivant  no- 
blement. «  Les  descendants  des  firères  de  la  Pucelle  d'Orléans 
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a  insérés  au  corps  de  la  noblesse  et  vivant  à  présent  noMement 
a  jouiront  des  privilèges  de  noblesse  et  leur  postérité  de  masle 
C'en  masle  vivant  noblement  :  mais  ceux  qui  n'ont  vécu  et  ne 
«  vivent  à  présent  noblement,  ne  jouiront  plus  à  Tavenir  d^au- 
a  cims  privilèges  :  comme  aussy  les  filles  et  femmes  descendant 
a  des  frères,  de  la  dite  Pueelle  d'Orléans  n'aaobliront  plus  leurs 
«  maris  à.  Taveoir»  d 

Depuis  Phili|)pe-le-Bel,  on  a  souvent  mis  en  pratique  (a  nou- 
veauté de  s'anoblir  à  prix  d'argent,  selon  les  besoins  de  l'Ëstat; 
ces  anoblissements  furent  d'abord  particuliers,  mais  sous  le 
roy.  Charles  IX,  en  1573,  on  commencea  à  faire  une  création 
Çénéralle  par  un  Édit  qui  créa  3!0  nobles  en  Normandie,  moyea-^ 
nant  3,000  livres  chaque. 

En  1S76,  autre  Ëdit  de  création  de  1,000  nobles  dans  le 
royaimie* 

En  1580,  cette  création  fut  réduite  à  250. 
En  liS84.,  on  créa  encore  en  Normandie  10  nobles. 
En  1594, 10  par  un  Édit  et  12  j^r  fln  autre. 
En  1596,  12  nobles. 

En  1606,  tous  les  ai^b|l&  fiej^s  1573  furent  oonfinnez 
moyennant  une  taxe.  .  . 

En  1610,  on  recpmn^encea  à  créer  des  ^obles,  il  y  en  eut 
iO  pour  la  Normandie. 

11  y  en  eut  12  créçz  eU;  i628>,en  faveur  dea  associez  à  la  coxn- 
pagnie  de  la  nouvelle  Francl^i  et  12  autres  créez  en  1633. 

En  1634,  il  y  eut  ui^  grand  édit  de  révocation  des  anoblisse- 
xnents  depiuisl614quicontient  beaucoup  de  chefs  et  règlements 
sur  lés  noblesses  et  exejpptip^s;  c$t  édit  ne  fut  registre  en  la 
Cour  des  Aydes  de  Rouen  qu'avec  plusieurs  modifications  et 
entre  autres  que  la  révoqa^n  n'aurait  lieu  que  pour  les  and)lis 
moyennant  finance. .         , .  , 

En  Î636,  on  créa,  de  nouveau  12  nobles. 

€•  année.  —  Doc.  11 
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En  1638, 6  nobles. 

En  1640,  au  mois  de  novembre,  il  y  eut  un  Édit,  et  en 
avril  1643,  une  déclaration  qui  révoque  tous  les  anoblis  de- 
puis 1600;  mais  on  prétend  que  cet  édit  et  déclaration  n'ont 
point  été  envoyés  en  Normandie  ny  registrez  en  la  Cour  des 
Aydes  de  Rouen. 

En  1641,  nouvelle  création  de  2  nobles  par  généralité. 

En  1646,  autre  création  de  50  nobles  qui  seront  pris  dans 
touttes  les  villes  franches  du  royaume. 

En  1650,  édit  pour  confirmer  tous  les  anoblis  en  payant 
une  taxe.  Il  fallut  une  jussion  pour  faire  enregistrer  cet  édit  en 
la  Cour  des  Aydes  de  Rouen. 

En  1658,  nouvelle  révocation  de  tous  les  anoblissements  de- 
puis Uavènement  du  Roy  à  la  couronne,  et  en  1659,  déclation 
pour  les  confirmer,  moyennant  une  taxe. 

En  1660,  nouvelle  création  de  12  nobles  dans  chaque  géné- 
ralité. 

En  1664,  la  déclaration  du  Roy  qui  porte  un  grand  règle- 
ment pour  les  tailles,  a  révoqué  tous  les  anoblissements  de- 
puis 1630  et  a  donné  lieu  à  la  recherche  qui  fut  Mtte  alors  des 
usurpateurs  des  titres  de  noblesse. 

Telle  estoit  alors  la  situation  du  royaume,  lorsque  la  guerre 
ayant  recommencé  en  1689,  les  dépences  faites  pour  la  soutenir 
firent,  en  1696,  créer  500  lettres  de  noblesse  à  6,000  livres  cha- 
que. Ce  fut  un  secours  de  trois  miUioas,  sans  les  deux  solz  pour 
livre. 

Pour  en  procurer  plus  promptement  le  débit,  le  14  sep- 
tembre 1696,  on  ordonna  la  recherche  des  usurpateurs,  on  fit 
des  taxes  siur  les  maintenus  rétabUs  ou  réhabilités,  et  on  obUgea 
les  réhabilités  de  représenter  leurs  titres. 

En  1702,  il  y  eut  encore  une  création  de  200  noblesses  dont, 
en  1703,  on  supprima  cent  qui  restoient  à  vendre. 
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Enfin,  par  récjit  d'août  1718,  tous  les  anûWi8fi!^ciit$QMij^- 
firmations  depuis  \  6d9  ont  4té  révoquez. 

(£a  An  prodhamemeni.)    .    , 
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(Suite,  Voy.  p.  1  et  61.) 


lus. 

tout  ce  que  ces  lettres  nous  révèlent  de  i'^ménîté 

tère  de  l'auteur,  de  sa  tendre  affection  pour  sa  mère  et  des 

travaux  qui  Foccupent  sans  rdaohe  et  qui  ohI  rendu  «on  o^m 

si  cher  aux  amis  des  arts  et  de  l'archéologie. 


Paris,  le  15  juillet  174t. 

9.  Le  comte  de  Caylus  à  M.  l'abbé  Conty, 

Voila,  mon  dbdv  abé^  Les  repenses  que  j'ay  pu  tirer  de  H.  de 
Mayray  9ur  les  questions  que  vous  m'avez  pné  4le  faire  à 
l'Académie  des  Sciences. 

Mandés  moy  à  q^ii  je  puis  remeUre  les  mt^oioires  astrona^ 
miques  de  M«  Gassini  que  vous  m'avés  demandé,  je  ks  ay 
depuis  longtemps  avec  les  nouveaux  volumes  du  catalogue  de 
la  Bibliothèque  qui  vous  reviennent.  Vous  devriez  prier  votre 
-ambassadeur  de  s'cai  charger.  Je  ne  vois  que  luy  qui  puisse  vDos 
les  reporter  ou  trouver  des  occasions  pour  vous  les  faille  tenir. 
Vous  devez  avoir  reçu  des  reœfterciemeiiils  de  M' Duehatelet. 
ie  me  suis  acquitté  de  votre  commission. 

On  est  honteux  de  ne  vous  envoyer  que  3i  peu  de  chose  en 
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réponse  a  vos  observations  :  Mais  il  me  paroît  que  personne 
sur  nos  côtes  ne  s^est  attaché  a  cette  partie.  Il  faut  espérer  que 
les  observateurs  se  multiplieront  dans  tous  les  genres  et  que 
nous  en  éurons  assés  pour  reparer  ce  que  Téloignement  de  la 
mer  nous  fait  encore  ignorer. 

Nous  attendons  avec  impatience  des  nouvelles  de  nos  acadé- 
miciens du  Pérou.  D'abord  que  nous  en  aurons  j^aurai  grand 
soin  de  vous  en  instruire  comme  une  des  choses  qui  peut  le 
plus  vous  amuser  et  qui  mérite  davantage.  Les  dernières  lettres 
que  nous  en  avons  ne  sont  pas  fraiçhes^  mais  leurs  angles 
étoient  mesurés  pour  la  seconde  fois;  ainsi  l'exactitude  ne  peut 
esire  douteuse;  d'autant  qu'ils  étoient  brouillés  ensemble 
comme  des  prêtres  de  différent  parti. 

Adieu^  mon  cher  abé^  aimés  moy  et  mandés  le  moy  :  pour 
moy,  je  suis  toujours  à  vos  ordres.  Je  vous  aime  et  je  vous 
embrasse. 


10.  Du  même  au  même. 

Vous  m'avez  paru  curieux,  mon  cher  abbé,  dfe  ce  que  je 
ferois  d'après  les  pierres  gravées  du  cabinet  du  Roy.  Je  vous  en 
envoyé  quelques-unes  à  la  hâte  pour  vous  amuser,  et  si  fort  à 
la  hâte,  que  les  épreuves  sont  mal  propres  et  qu'il  y  en  a  dans 
le  nombre  que  je  vous  envoyé,  que  je  conte  efifacer  pour  les 
refaire  ;  mon  dessein  est  d'en  donner  25  à  l'Académie  des  In- 
scriptions et  de  les  engager  à  commencer  l'explication  de  celle 
cy,  pour  voir  par  cet  essay  si  cet  ouvrage  leur  piquera  le  goût 
et  le  trouvera  de  quelque  utilité  :  après  cet  essay  je  continue*^ 
n^  ou  je  suspendray. 

La  décoration  que  j'ay  conduit  à  l'Opéra  a  réussi  :  elle  a 
même  eu  un  succès  prodigieux  :  elle  est  simple,  vraye.  Je  suis 
charmé  du- succès^  mais  plus  content  encore  de  voir  que  mes 
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patriotes  sont  sensibles  au  goutc  Je  ne  regarde  ce  que  je  leur  ay 
'donné  que  comme  un  échantillon  d^une  pièce  que  je  meneray 
beaucoup  plus  loing  et  je  vais  vous  expliquer  mon  projet.  La 
façon  de  décorer  ^en  Italie  seroit  sûrement  mon  modèle^  sans 
les  inconvénients  dont  elle  est  accompagnée.  Premièrement 
l'on  remettra  en  Italie  une  ferme  qui  resserre  les  auteui»  sur 
la  scène  ;  et  derrière  cette  ferme>  Ton  bâtit  pour  ainsi  dire 
la  décoration.  C'est  un  inconvénient  dans  lequel  je  ne  veux 
pas  tomber.  Vous  y  estes  accoustumé  en  Italie,  et  cette 
habitude  vous  vient  du  défaut  des  charpentiers  et  des  menui-  . 
siers  qui  ne  peuvent  obéir  aux  peintres  :  Icy  lep  ouvriers  ne 
trouvent  rien  d'impossible  et  l'on  est  accoustumé  à  voir  tout 
arriver  par  en  haut,  par  en  bas  et  par  les  côtés^  au  seul  coup  de 
sifflet.  C'est  un  avantage  que  je  ne  veux  pas  perdre  :  mais 
comme  mon  théâtre  est  très  étroit,  et  que  je  n'ay  nulle  com- 
modité pour  le  service,  mon  dessein  est  de  faire  du  grand 
quand  j'en  auray  l'occasion,  et  dans  le  courant  de  l'année  de 
faire  un  tableau  mouvant  des  plus  agréables  dans  lequel 
j'observeray  la  nature  et  ses  accidents  avec  toute  l'exactitude 
et  l'imagination  d'un  poète  et  d'un  peintre.  Mandez  moy 
ce  que  vous  pensez  de  ce  projet  et  croyez  moy  plus  de  vos 
amis  que  personne  et  regrettant  le  plus  votre  société  et  votre 
commerce. 

Le  duc  de  Retz  vient  de  boire  a  votre  santé  :  Il  vous  em- 
brasse. Je  vous  demande  des  nouvelles  de  vos  arts  et  vous 
embrasse  de  tout  mon  cœur. 


H.  Du  même  au  même. 

m 

Je  n'ay  reçu  que  depuis  deux  jours,  mon  cher  abbé,  votre 
lettre  du  23  février.  J'ay  remis  à  l'abbé  Sallier  votre  disco^içs. 
Il  me  paroit  qu'il  mérite  tous  les  éloges  que  des  gens  plus 
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éclairés  que  moy  doivent  vous  en  faire  :  Tout  ce  que  Je  puii 
vous  dire  c'est  que  vous  devez  être  fort  content  de  vous,  puis- 
que Platon  le  seroit.  L'abé  Petricini  en  est  enchanté.  Je  crois 
que  VOUA  connoissez  tout  son  mérite  et  toutes  ses  connoissan* 
ces.  Ainsi  Je  ne  vous  eti  dis  pas  davantage.  Le  pauvre  Remond 
en  auroit  dit  autant  ;  mais  il  y  a  six  mois  qu^il  a  le  défaut  de  la 
Jument  de  Rolland  et  qu'il  s'est  éteint  saris  plus  aimer  qu'il 
faisoil  de  votre  tems.  Votre  tragédie  doit  aussi  vous  satisfaire. 

0 

Les  caractères  soutenus,  les  caractères  donnés  par  l'histoire  et 
les  caractères  du  temps  m'ont  fait  grand  plaisir  dans  les  deux 
lectures  que  j'en  ay  fait  :  je  compte  la  mettre  à  la  Bibliothèque 
du  Roy.  Vous  scavez  combien  je  m'intéresse  a  ce  prétieux 
dépôt  et  que  je  me  trouve  grâces  au  ciel  avoir  le  plus  bel 
assemblage  de  i'univers  à  ma  disposition.  Aussi  tout  ignorant 
que  je  suis  j'en  profite  pour  les  choses  frivoles. 

Il  est  cruel  que  nous  ne  puissions  avoir  un  Commerce 
moins  interrompu  :  votre  lettre  et  le  dernier  paquet  ont  été 
quatre  mois  en  chemin.  J'aurois  plusieurs  choses  tous  les 
jours  à  vous  envoyer., Le  temps  et  la  rareté  des  occasions  sont 
de  cruels  obstacles.  Il  faudra  cependant  que  je  vous  fasse  tenir 
une  estampe  de  ma  pauvre  mère.  C'est  tout  ce  quej'aypufkire 
pour  sa  mémoire  î  j'avois  voulu  luy  faire  un  tombeau,  j'en  ay 
même  les  desseins  et  les  projets 'arrêtés  :  mais  je  crains  leç 
ridicules,  car  vous  le  scavés,  on  en  donne  sur  tout  dans  notre 
pays  :  en  effet  on  ne^anqueroit  pas  de  dire  :  qu'a-t-elle  fait  de 
brillant  ou  qui  soit  utille  a  l'histoire  pour  mériter  uû  monument  ? 
ses  amis  l'ont  aimé,  tous  les  jours  les  mêmes  amis  meurent  et 
ne  peuvent  plus  deffendre  le  tombeau  !  —  Je  scais  que  la  pieté 
d'un  fils  autorise  tout  :  mais  elle  est  si  profondement  gravée 
dans  mon  cœur  que  le  monument  étant  inutile  aux  yeux  de 
cent  qui  me  rendent  justice,  ne  devient  plus  élevé,  diroit-on, 
<iu'â  la  vanité  de  ce  même  fils.  Et  vous  scavés,  mon  cher  abé, 
Ai  la  vanité  règne  en  moy!  sur  quoy  mon  Dieu  seroit  elle  fon- 
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déeî  —  Tout  ce  que  j'ay  pu  faire  jusques  icy  afété  de  choisir  le 
meilleur  de  uo^  graveurs  de  faire  faire  le  plus  beau  dessein 
(pilait  peut-être  fait  le  boa  homme  et  Fillustrc  M'  Rigault.  La 
planche  vient  d'être  terminée.  Je  n'e^  donnerai  des  épreuves 
que  dans  huit  jours  et  vous  aurés  comme  de  raison  une  des 
premières.  Labé  Sallier  me  parla  encore  hier  dans  Tenthou- 
siasme  de  ce  que  vous  avés  fait  sur  Platon.  Adieu,  mon  cher 
abé.  Vous  aurés  bientôt  vos  suites  du  Catalogue.  Portés  vou^ 
bien  et  aimés  moy  toujours;  tant  que  je  vivrai  vous  pouvez 
compter  sur  les  sentimena  que  je  vous  ay  voué. 
A  Paris  ce  32  juUtet  1743. 


Du  même  au  mime. 

A  Paris,  co  20. 

J'ai  fait  remettre  à  M.  Cassini  les  observations  astronomi- 
ques de  M.  Zandrini,  mon  cher  abé,  et  d'abord  que  j'aurai  sa 
réponse  je  vous  renvoyerai,  mais  je  ne  veux  pas  attendre  ce 
temps  pour  vous  mander  la  part  que  je  prends  à  vos  malheurs; 
vous  n'étiés  pas  fait  pour  en  éprouver  de  cette  espèce  :  si  vous 
avez  de  bous  télescopes  à  Venise,  nous  en  avons  aussi  d'admi- 
rables, nous  avons  un  ouvrier  que  le  goût  pour  l'astronomie  a 
rendu  tel,  dont  les  télescopes  de  sept  pouces  font  autant  d'effet 
que  ceux  de  treize  d'Angleterre,  et  cela  de  l'avis  de  tous  ceux 
qui  s'y  connoissent;  il  en  fait  un  actuellement  de  cinq  pieds  et 
demi;  il  sera  fini  ces  jQursrcy,  et  je  vous  en  parlerai.  Ce  grand 
ouvrier  que  par  parenthèze  les  arts  me  doivent,  se  nomme 
Passement  :  il  sera  célèbre  dans  TEurope,  et  quoique  marchand 
de  peaux,  vous  en  entendrez  incessamment  parler. 

Je  ferai  dire  au  président  Montesquieu  et  à  M.  de  Liancour 
ce  dont  vous  me  chargés  :  quand  au  duc  de  Villeroi,  jugés  de 
son  changement,  puisqu'il  ne  me  voit  plus,  mais  comme  je 
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m'atteos  à  tout^  et  que  je  suis  comme  le  frère  du  misantrope 
de  notre  bon  Molière^  rien  ne  mWfilige^  et  je  suis  toujours  le 
plus  heureux  homme  de  Paris.  Yous  pouvés  remettre  à  notre 
Ambassadeur  tout  ce  que  tous  Toudrés  pour  moi^  je  ne  le  con- 
nois  point  :  on  le  dit  galant  homme.  Mais  M'  Amelot  lui  a 
mandé  à  ce  qu'il  me  disoit  encore  l'autre  jour  que  j'étois  des 
siens,  et  qu'il  le  prioit  de  recevoir  ce  qu'on  lui  remettroit  pour 
moi;  en  effets  j'ai  re;u,  il  n'y  a  pas  long-temps,  des  miniatures 
de  votre  illustre  Rosaiba  dont  je  fais  le  cas  qu'elles  méritent; 
notre  autre  Ambassadeur  que  vous  regrettés  est  invisible; 
on  ne  le  voit  point.  Nous  n'avons  seu  que  très  imparfaiteàient 
ici  son  avauture  avec  cette  religieuse  :  je  vous  prie  quelque 
jours  de  me  la  conter;  vous  devez  avoir  reçu  à  présent  l'es- 
tampe de  cette  pauvre  f^mme  que  nous  regrettons  toujours.  U 
y  a  longtemps  qu*e11e  est  partie^  je  ferai  vos  complimens  à  la 
bonûe  M"'«de6ulinbrock,elleest  à  Sens  et  son  mari  à  Londres 
pour  des  affaires  domestiques.  Il  en  doit  revenir  incessamment. 
A  propos  des  Anglois^  je  suis  dans  l'inquiétude  :  mon  frère 
monte  un  des  vaisseaux  qui  doit  attaquer  l'amiral  Matbseus^ 
et  vous  imaginés  aisément  combien  je  serois  sensible  au  mal- 
heur qui  peut  à  présent  lui  être  arrivé.  Adieu,  mon  cher  abé, 
pouvés  vous  croire  un  moment  que  je  n'aurai  pas  toute  ma  vie 
les  sentiments  qua  vous  mérités  :  croyés  que  des  plus  grands 
plaisirs  que  je  pourrois  avoir^  ce  seroit  de  vous  embrasser  et  de 
causer  encore  avec  vous  :  j'en  serois  peut  être  plus  digne  à 
présent.  Adieu. 

[La  suite  prochainement.) 
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XXXVII.  —  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Le  Roman  de  Fouique  de  Candie,  par  Hubert  Le  Duc»  de  Dammartin. 

Reims^  1860.     ^ 

C'est  à  M.  Prospeip  Tarbé  que  nous  devons  cette  édition  d'un 
poème  composé  au  treizième  siècle  par  un  Champenois,  et  qui  rentre 
par  conséquent  dans  la  collection  des  vieux  poètes  de  la  Champagne 
entrepose  depuis  longues  années  par  ce  laborieux  érudit.  M.  Tarbé^ 
jusqu'à  ce  jour,  n'a  pas  été  gâté  par  les  journaux  qui  s'occupent 
de  critique  Uitéraire,  ni  par  les  palmes  académiques  qu'il  n'a  pas 
sollicitées.  Contre  l'ordinaire^  M.  Tarbé  travaille  seul,  la  plupart 
du  tpmps  loin  de  Paris^  sans  autre  stimulant  que  son  amour  pour 
la  science  et  son  dévouement  pour  le  pays  qui  le  compte  au  nombiie 
de  ses  enfants;  ses  livres^  il  les  fait  à  ses  frais,  sans  le  crédit  du 
ibraire  ni  le  subside  du  ministère.  11  les  édite  à  ses  risques  et  pé- 
trils,  et  ^ns  nulle  préoccupation  du  produit  ou  de  l'honneur  qu'il 
en  pourra  tirer.  C'est  là  un  procédé  peu  en  vogue  de  nos  jours,  et 
qui  ne  trouvera  pas  beaucoup  d'imitateurs.  Peut-être  seroit-ce  une 
raison  pour  que  l'Institut,  qui  a  mission  d'encourager  l'érudition , 
ne  laissât  point  sans  distinction  tant  d'efforts  et  de  travaux  utiles. 
Quoi  qu'il  puisse  advenir,  les  amis  de  notre'  ancienne  littérature 
savent  la  reconnoissance  qu'ils  doivent  à  l'éditeur  de  Coquiliart, 
de  Thibault  de  Champagne,  d'Ëustache  Deschamps ,  des  romans 
d'Aubery  le  Bourgoing  et  de  Girart  de  Viane,  et  de  tant  d'autres 
monuments  des  premiers  siècles  de  notre  langue  ;  ils  accueilleront 
avec  plaisir  la  nouvelle  publication  que  nous  annonçons  aujour- 
d'hui. 

M.  Prosper  Tarbé,  dans  cette  édition  de  Foulque  de  Candie, 
a  suivi  le  système  qu'il  a  appliqué  généralement  aux  ouvraj^es 
qu'il  a  publiés:  il  a  fait  précéder  le  texte  d'une  longue  introduction 
et  l'a  fait  suivre  d'un  double  glossaire,  dont  l'un  est  consacré  aux 
noms  propres  et  l'autre  aux  mots  du  vieux  langage  qui  se  rencon- 
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trent  dans  le  poëme.  Nous  regrettons  seulement  que  M.  Tarbé  ait 
cru  ne  devoir  donner  que  des  fragments  de  rœuyre  d'Hubert,  des- 
tinée à  faire  partie  de  la  collection  qui  se  publie  sous  la  direction  de 
M.  Guessard.'  Deux  sûretés^  ^deuz  éditions,  valent  mieux  qu'une  ; 
et  il  y  a  bien  des  gens  qui  n'achètent  pas  un  livre  incomplet  et 
qui  ont  pour  devise  :  «Tout  ou  rien.  »  L'analyse  détaillée  du  poôme^ 
donnée  dans  la  préface  de  M.  Tarbé,  nous  dispense  de  le  raconter  à 
nos  lecteurs:  nous  rappellerons  seulement  qu'il  fait  partie  du 
grand  cycle  de  chansons  de  Gestes  consacré  à  la  famille  d'Aymeri  de 
Narbonne  et  à  Guillaume  au  Court  nez^  son  plus  illustre  descen- 
dant.  On  sait  que  les  héros  de  cette  race  sont  plus  spécialement 
les  champions  du  christianisme  contre  les  musulmans,  et  que  c'est 
dans  les  épopées  qui  chantent  leurs  exploits  que  revivent  les  sou- 
venirs laissés  dans  la  France  méridionale  par  Fînvasion,  la  longue 
occupation  et  l'expulsion  finale  des  Sarrasins.  Composé  par  un 
trouvère  du  commencement  du  treizième  siècle  qui  se  donna  pour 
tâche  de  continuer  le  récit  de  ses  prédécesseurs,  mais  qui  invoqua 
son  imagination  bien  plus  que  les  traditions  nationales  dont  ils 
s'étoient  inspirés,  le  poëme  de  Foulque  de  Candie  n'occupe  pas  un 
des  premiers  rangs  dans  la  longue  liste  des  chansons  auxquelles  il 
se  rattache.  Cependant  l'auteur  ne  manque  pas  de  talent,  et  c'est 
surtout  dans  le  style  et  dans  les  détails  qu'il  le  montre,  au  rebours 
des  auteurs  des  grandes  épopées  des  onzième  et  douzième  siècles, 
chez  lesquels  l'exécution  est  généralement  au-dessous  de  la  con- 
ception. Hubert  Le  Duc  annonce  dès  l'abord  sa  personnalité  et  sa 
nationalité  : 

CHès  buens  vers  qui  ne  sont  pas  frains  : 
Ne  les  Iroverent  Gascon  ne  Angevin  : 
Hubert  les  fîst  li  Duo  à  Dammartin, 
Les  fist  escrire  en  un  brief  Bauéuin.- 

Comme  particularité  de  ce  trouvère,  il  faut  remarquer  rem[4oi 
alternatif  qu'il  fait  des  vers  alexandrins  et  des  vers  de  dix  syllabes; 
il  diange  tout  à  coup  de  rhythme  sans  aucune  raison,  et  sans  pré- 
venirr  le  lecteur,  à  l'eiception  d'un  pstssage  : 
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Le  vallet  ont  trouvé  4el  destior  abatu  ; 
Ils  ne  Tontpas  trouvé  lent  ne  trop  esperdu 
(Ici  iHuë  la  rime  du  ber  f  ovre-Vèn)  ; 
,  Bien  a  raison  par  les  resnes  tenu^ 

Saute  en  la  sel:  n*i  a  guères  gôn^  etc. 

Cette  diversité  de  rhythme  se  retrouve  d'ailleurs  dans  quelques 
autres  compositions  de  cette  époque  et  entre  autres  dans  le  roman 
de  Brut  de  maître  Wace.  —  La  préface  de  M.  TarLé  contient  des  ré- 
elles intéressantes  sur  l'auteur  de  Foulque  de  Candie  et  diverses 
eonjectures  historiques  appuyées  sur  des.  passages  du  poëme.  U  est 
une  de  ces  conjectures  que  nous  regrettons  de  ne  pouvoir  parta- 
ger avec  le  savant  éditeur^  mais  que  nous  ne  saurions  laisser  passer 
inaperçue^  d'autant  plus  que  M.  Tarbé  en  a  fait  le  sujet  principal 
de  sa  préface  et  l'a  consacrée  par  une  épigraphe  sur  le  titre  même 
de  son  livre.  M.  Tarbé  pense  que  sous  le  nom  de  Thiébaut  d'Ara- 
bles oud'Arablois  (c'est-à-dire d'Arabie),  le  chef  des  paîensquecom- 
battent  les  François,  Hubert  a  voulu  représenter  et  flétrir  Thibaut 
de  Champagne  et  de  Navarre^  l'auteur  des  chansons  qu'a  publiées 
M.  Tarbé  lui-môme.  Le  personnage  de  Thiébaut,  que  le  rimeur 
champenois  a  peint  des  couleur)  convenues  de  tout  temps  pour  les 
mahométans  dans  la  poésie  épiqUe  du  moyen  âge,  est  bien  plus  an- 
cien que  je  fameux  roi-poête;  il  se  trouve  dans  les  chansons  du 
Charroi  de  Nismes  et  de  la  Bataille  d'Aleschans,  qui  datent  certai- 
nement du  douzième  siècle,  et  même  déjà  daus  la  légende  de  S. 
Guillaume  de  Gelions  queMabillon  fait  remonter  au  neuvième  siècle. 
Or  l'identité  dénomme  semble  être  le  seul  fondement  de  l'hypothèse 
de  M.  Tarbé,  qui  contribue  encore  à  la  détruire  en  faisant  remar- 
quer lui-même  qu'un  comte  de  Blois  (Thibaut  étoit  souvent  dési- 
gné sous  ce  titre,  l'un  des  nombreux  qu'il  portoit)  est  signalé  par 
Hubert  dans  l'armée  du  roi  de  France  et  non  à  la  tête  de  celle  des 
Sarrasins.  U  seroit  facile  de  démontrer  plus  longuement  que  la  sup- 
position de  M.  Tarbé  est  inadmissible,  ôi  cette  démonstration  n'é- 
toit  pas  superflue  auprès  de  ceux  qui  connoissent  l'esprit  et  le 
fonds  de  notre  littérature  égiquedu  moyen  âge.  Une  autre  opinion 
de  M.  Ta^,  c'est  qu'Hubert  Le  Duc  a  laissé  son  poème  inachevé; 
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cette  opinion,  qnî  n'est  sootenae  iiae  pour  répondre  ftn  leproche 
de  ne  pas  savoir  finir,  teproohe  fort  juste,  et  ilmesemUe  mal  com- 
pris par  H.  Tarl>â,  adressé  à  Hubert  pu  les  auteurs  de  VBistoire 
littéraire,  ne  repose  sur  aucun  fondement,  et  la  obausoa  de 
Foulque  de  Candie  nous  parott  ansei  bien  close  que  pas  une  des 
chansons  de  Gestes  du  mémo  temps,  mieux  même;  car  la  plupart 
ont  une  suite  qu'anuoucent  leurs  derniers  vers,  et  pour  ne  pas  ad- 
mettre que  les  derniers  vers  de  Foulque  terminent  l'ieuTre  d'Ha- 
bert,  il  faut  supposer,  ainsi  que  le  fait  U .  Tarbé,  la  conversion  de 
Thiebaut  au  christianiBUie  comme  indispensable  &  l'acbèvement 
du  poëme  ;  en  effet  le  nœud  de  l'action  est  aussi  compléteccenl 
dénoué  que  possible:  or,  rien  ne  prouve  que  ■  Thiebaut  devoit  né- 
cest&irement  se  faire  chrétien,  et  qu'une  cbanson  nous  matiquo.  > 
A  ces  critiques  nous  pourrions  ajouter  quelques  observations  de 
détail  sur  la  lecture  du  texte,  où  il  seroit  aisé  de  relever  plusieurs 
incorrections  ;  mais  nous  aimons  mieux  en  mettre  une  bonne  par- 
tie sur  le  compte  de  l'imprimeur,  qui  ne  s'est  fait  faute  d'eu  se- 
mer dans  le  frauçois  moderne  de  la  préface.  Ces  remarques  n'em- 
pécheot  pas  qu'il  n'y  ait  profit  et  plaisir  à  tirer  de  ta  publication 
de  H.  Tarbé,  et  nous  ne  doutons  pas  que  son  livre  ue  soit  fort 
utile  au  prochain  éditeur  de  Foulque  de  Candie  dans  ia  Collection  ' 
des  anctera  'poètes  de  la  France;  car  il  lui  aura  onvert  la  voie, 
aplani  bien  des  difficutés  et  grandement  facilité  la  t&che. 


Suppléments  et  errata  aux  1"  ef  t*  volumes  intitulés  :  ■  Journal  et 
Hémoiies  du  marquis  d'Argenson,publiés  parla  Société  de  l'bis* 
loire  de  France.  •  Paris,  Dubuisson,  1S60. 

Nous  venons  de  dire  qu'en  matière  da  publication  deux  sûretés 
valent  mieux  qu'une.  Voici  de  recbef  l'occasion  de  réitérer  et  de 
justifier  cette  alËrmation. 

Nous  sommes  en  présence  de  deux  éditions  presque  simultanées 
d'au  même  texte,  le  Journal  et  les  Mémoires  du  marquis  d'ÂrgeH' 
son)  dont,  comme  on  sait,  les  manuscrits  sont  conservés  à  la  biUio- 
thèque  du  Louvre.  El  tout  d'abord,  eà  feuilletant  ceUe  volumi- 


BULLirm  B1BLI06RAI»HIOCB.  269 

seuâe  collôction  de  notes,  mémoires^  compositions  littéraires^  détails 
biographiques  et  tout  à  fait  personnels  à  l'auteur,  on  se  demande 
comment  une  famille  aussi  haut  placée  que  la  famille  d'Argenson 
a  pu  se  dessaisir  d'an  pareil  héritage.  S'il  s'agit  de  papiers  séques- 
trés lors  de  l'émigration,  on  sait  qu'il  s'est  opéré  sous  la  restaura- 
tton  de  nombreuses  restitutions  aux  héritiers  ou  ayants  droit  des 
familles  rentrées.  Comment  expliquer  que  M.Voyerd'Argenson, déjà 
préfet  sous  l'empire,  puis  préfet  sous  la  restauration,  puis  membre 
de  la  chambre  des  députés,  personnage  avec  lequel  le  gouvernement 
eût  volontiers  compté,  ait  négligé  en  temps  utile  ce  précieux  héri- 
tage de  famille  ?  M.  Rathery  nous  en  donne  le  mot.  «  Compris 
comme  biens  d'émigrés  dans  la  saisie  du  mobilier  de  M.  le  duc  de 
Luxembourg,  dont  la  mère  étoit  fille  du  marquis  de  Paulmy,  ces 
manuscrits  avoient  été  signalés  au  Directoire  comme  renfermant 
sur  ^affranchissement  de  l'Italie  des  vues  conformes  à  celles  qui 
étoient  alors  $,  l'ordre  du  jour.  En  conséquence,  ils  furent  transfé- 
rés dans  ses  archives,  et  de  là  dans  la  bibliothèque  du  conseil  d'É- 
tat, qui  est  devenu^  plus  tard  celle  du  Louvre.  » — Cette  destina- 
tion tout  exceptionnelle  des  manuscrits  de  d'Argenson  les  mit  hors 
du  cercle  des  papiers  que  le  gouvernement  de  la  restauration  eut 
à  restituer  aux  familles.  Une  fois  la  prescription  acquise,  la  famille 
elle-même,  comme  le  public,  n'eut  plus  sur  ces  manuscrits  qu'un 
droit  de  communication  officieuse.  Au  surplus,  des  doubles  et  peut- 
ôtre  même  d'autres  originaux  étoient  restés  entre  les  mains  de 
MU.  d'Argenson,  et  c'est  de  ce  fonds  spécial  que  M.  René  d'Argen- 
slon,  dont  nous  parlions  tout  à  l'heure,  a  pu  tirer  les  matériaux 
qui  parurent  sous  le  titre  de  :  Loisirs  d'un  ministrie  é^État,  et  plus 
tard,  en  1825,  sous  celui  de  Mémoires.  —  Mais  avec  la  certitude  de 
l'existence,  à  la  bibliothèque  duLouvre^  de  l'important  recueil  en 
question,  cette  publication  ne  pouvoit  plus  répondre  aux  besoins 
du  moment  et  à  la  curiosité  des  lecteurs.  Il  falloit  recourir  à  cette 
mine  précieuse.  La  famille,  avant  et  plus  que  personne,  avoit  peut- 
être  le  droit  de  l'exploiter. 

C'est  ce  qui  vient  d'être  fait  sous  le  titre  de  :  Mémoires  et  Jûumal 
inédit  du  marquis  d^Argenson.  M.  d'Argenson,  arrière-petit-neveu 
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de  l^auteur^  nous  a  donné  dans  la  BibUothéque- elxe^irUmê  de 
Jannet,  1857-18S8^  en  cinq  jolis  petits  volumes^  tout  oeipilla 
jugé  intéressant  et  digne  d'être  présenté  au  public.  Disons  tout  de 
suite  qu^éritier  des  traditions  de  famille,  et  ne  croyant  pas  aTOir 
à  redouter  une  concurrence  immédiate^  M.  d'Argenson  disposa 
sans  doute  s&a  édition  avec  cette  réserve  et  cette  parcimonie  de 
détails  que  lui  imposoknt  son  titre  et  son  nom^  motifs  fort  hono^ 
lables  sans  doute^  mais  qui^  la  concurrence  étal^ie,  ne  doToit 
poipt  enchaîner  un  éditeur  plus  libre  et  moins  intéressé.  Or  Yoici 
ee  qui  se  passoit.  Tandis  que  M.  le  marquis  d'Argenson  mettoit  la 
dernière  main  à  son  édition  elzeyirienne>  M.  Ratbery,  alors  Tun 
des  conservateurs  de  la  bibliothèque  du  Louvre^  recevoit  de  la 
Société  de  Thistoire  de  Fcance  la  mission  de  préparer  une  édition 
aussi  complète,  aussi  salisfaisante  que  possible,  des  Journal  et  Mé- 
moires du  marquis  d'Argenson,  publiés  par  la  Société  ik  ¥hi^>ire4e 
France,  et  c'est  pendant  le  travail  déjà  bien  avancé  de  M.  Rathery 
que  paroissoient  tes  premiers  volumes  de  l'édition  Jannet.  Grande 
fut  d^abord  la  déconvenue  du  comité  de  publication  de  la. Société 
de  l'histoire  de  France  et  de  M.  Rathery.  Mais  peu  à  peu  chacun 
revint  de  son  émotion.  Les  qualités  de  l'édition  elzevirienne  furent 
discutées  et  peut-être  méconnues,  et  l'on  mit  en  relief  les  lacunes 
et  les  imperfections  dentelle  sembloit  frappée.  Bref,  la Socj/été  pensa 
que  cette  publication  ne  pouvoitpréjudicier  à  celle  quelle  projetoit 
en  huit  vol.  in-8®,  et  M.  ïlathery,  prié  de  mener  à  bonne  fin  son 
tBuvre,  eut  en  outre  la  charge  d'expliquer  dans  son  introduction 
les  motifs  qui,  en  présence  de  l'édition  de  M.  le  marquis  d'Ar* 
genson,  décidoient  la  Société  de  l'histoire  de  France  à  publier  la 
sienne.  Cette  double  tâche,  M.  Rathery  s'en  est  acquitté  avec  une 
Tare  habileté.  Son  introduction  est  un  morceau  achevé  et  comme 
étude  littéraire  et  comme  critique  bibliographique.  En  le  lisant, 
nul  doute  que  le  publi(wne  fasse  son  choix  et  ne  préfère,  malgré  ta 
grâce,  l'élégance  et  les  mérites  de  l'édition  ekevirienne,  la  belle  e* 
splendide  édition  de  la  Société  de  Thistoire  de  France. 

Mais  il  faut  tout  dire,  si  le  dernier  éditeur  a  pris  à  tâche>  comme 
il  en  avdt  le  droit,  de  démontrer  l'insuffisance  de  i'é<Mon  elzévi- 
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pour  cela  abandonné  son  drapeau;  à  chaque  volume  noureau 
publié  par  la  Société^  il  décoche,  en  forme  de  représailles,  une  bro- 
chure de  60  à  80  pages  sous  le  titre  Suppléments  et  errata  au  tel 
ou  tel  volume  intitulé  ;  Joumai  et  Mémoires  du  ma/rquis  d'Argen- 
son,  publiés  par  la  Société  de  VîdstoiredeFrancey  et  ces  suppléments 
6t  errata,  où  le  dépit  et  Thumeur  causés  par  la  concurrence  ne 
peuvent  entièrement  se  dissimuler,  ont  pourtant,  il  faut  le  recon-^ 
Boitre,  leur  importance  et  leur  raison  d'être,  et  deviennent,  par 
cela  môme,  un  complément  nécessaire  aux  deux  éditions. 

Notre  devoir  est  donc  de  prévenir  les  lecteurs  de  l'édition  elze- 
virienne  cfae,  s'ils  veulent  avcâr  une  idée  des  petites  imperfections 
du  livre  qu'ils  ont  acheté,  ils  doivent  lire  l'introduction  de  M.  Ra- 
tfaery,  et  comparer,  à  leur  temps  et  loisir,  le  texte  qu'il  publie 
avec  celui  qu'ils  possèdent.  Quant  aux  souscripteurs  de  l'édition 
de  la  Société,  ils  ne  .devront  point  omettre  de  se  procurer  la  série 
des  Suppléments  et  erm^a,  qui  sont  un  correctif  nécessaire  au  blâme 
jeté  sur  l'édition  ehevirienne,  et  un  complément  indispensable  à 
l'édition  de  la  société,  qui  a  hien  Kussi  ses  laotmes  et  ses  desi- 
derata. 


Lettres  de  sainte  Jeanne  Frcunçoùe  Frémyot,  baronne  deBabutin-Chan- 
tal,  fondatrice  de  l'ordre  de  la  Visitation;  avec  introduction  et 
notes  par  M.  Edouard  de  Barthélémy,  portrait  et  fac-similé,  2  vol. 
in-8%  Lecoffre,  1860.  . 

Le  nom  de  la  sainte  mère  de  Chantai  est  demeuré  justement  cé- 
lèbre et  n'a  pas  eu  besoin  pour  échapper  à  Toubli  d'être  soutenu 
par  celui  de  son  illustre  petite  fille^  la  marquise  de  Sévigné.  Ma- 
dame de  Chantai  est  un  des  grands  types  du  dix-septième  siècle,  et 
elle  y  occupe  même  un  rang  particulier,,  car  elle  a  heureusement 
fondé  et  dirigé  une  grande  institution  religieuse  dont  l'importance 
n'a  fait  que  croître  depuis.  Contemporaine  de  saint  François  de 
Sales,,  qui  Tappeloit  sa  fille,  et  de  saint  Vincent  de  Paul,  qui  la  vé- 
néroit,  la  mère  de  Chantai  étonna  le  monde  par  sa  prodigieuse 
activité,  son  zèle,  sa  piété,  sa  sainteté,  veux-je  dire,  et  cette  mer- 
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veilleuse  aptitude  d'orgtniaation  avec  laquelle  elle  impriaia  un  si 
puissant  caractère  à  l'institut  de  la  Visitation. 

Ou  a  souvent  écrit  sa  vie  aux  deux  derniers  siècles^  et  on  a  môme 
rassemblé  une  collection  de  ses  lettres.  Un  de  nos  jeunes  et  plus 
laborieux  érudits,  entraîné  d'ailleurs  vers  ce  travail  parle  souvenir 
des  liens  qui  rattachent  sa  famille  paternelle  à  celle  des  Fré- 
myot^  a  entrepris  une  nouvelle  édition  de  ces  lettres^  publiées  jus- 
qu'ici sans  notes  ni  commentaires^  et  il  a  eu  l'heureuse  fortune  de 
voir  son  travail  rapidement  doublé.  On  ne  oonnoissoit  jusqu'à  pré- 
sent que  370  lettre^  de  la  mère  de  Chantai  :  M.  de  Barthélémy  en  a 
réuni  540  inédites^  toutes  prises  sur  les  originaux  ou  les  copies  au- 
thentiques conservés  à  Annecy^  chef-lieu  de  l'ordre.  Cette  nou- 
velle  collection  a  un  très-grand  prix,  car  M.  de  Barthélémy  aacquis 
la  conviction  qu'un  nombrede  lettresdéjà  connues  ont  re^udes  cor- 
rections et  des  amplifications,  et  dès  lors  ne  sont  plus  réellement  * 
les  lettres  de  la  sainte  mère  de  Chantai,  comme  cellesqu'il  est  assez 
heureux  pour  mettre  aujourd'hui  entre  les  mains  du  public. 

Ce  recueil  ne  peut  manquer  d'avoir  un  légitime  succès  à  une  épo- 
que où  les  ouvrages  de  ce  genre  sont  si  grandement  goûtés^  surtout 
quand  ils  touchent  au  dix-septième  siècle.  M.  de  Barthélémy  le 
fait  précéderd'unavant-proposnécessîté  pour  expliquer  les  relations 
de  la  sainte  mère  de  Chantai  avec  l'abbé  de  Saint-Cyran^  relations 
qui  lui  ont  été  singulièrement  reprochées  et  bien  à  tort;  car  M.  de 
Barthélémy  fait  très-judicieusement  remarquer  que  M.Duvergier 
du  Hauranne  ne  fut  déclara  hérétique  que  deux  ans  après  la  mort 
de  madame  de  Chantai  ;  enfin  d'une  étude  biographique  sur  la  vie 
de  la  pieuse  baronne,  étude  complète,  suffisamment  développée,  et 
qui  fait  bien  comprendre  cette  existence  si  noblement  remplie  et 
qui  mérite  si  justement  d'être  proposée  à  l'admiration  et  à  la 
vénération  de  la  postérités 


Il  CMlî  '  iïiOi 


BEVUE    MENSUELLE. 
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1128.  u.  IBSAS  SB  NECPTiLLE.  —  D'or  à  deux  dnleures  de 

gueules. 
1139.  u.  d'egbegnt.  —  D'argeDt  à  m  doleures  noires. 

1130.  H.  BÀUDOtiN  d'aras.  —  De  gueules  à  ud  chief  d'ennine. 

1131.  u.  GUILLAUME  s' ABAs. —  Semblablemeut. 

1132.  mm  us  tossil.  —  D'azur  k  un  escuçon  d'argent  à  uae 
oille  de  mesletez  d'argent. 

1133.  M.  FLAicBNT  DE  L0CQD113.  —  D'argent  à  une  fesse  de 
gueules  à.  une  molete  noire. 

1134.  M.  MAHiEc  i>E  Bona.  —  De  gueules  k  une  croiï  d'or. 

1135.  M.  PEKDiGAs  DE  BOUS,  —  SemblaMement,  à  I,  lambel 
d'azur. 

1136.  LE  sias  DE  aAftSuTiH.  —  De  noir  à  une  bende  d'or  bile- 
tée  d'or. 

Pari».  Typ.  ds  Pillet  Bli  tint.  —  6"  mait.  —  Dm.  Il 
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1137.  M.  HUTiN  DE  VEîiMEiEs.  —  D'argent  à  un  lion  vert  ram- 
pant. 

1198.  Lfc  SIRE  i)B  soNATRE.  —  De  vcrt  frété  d'argent. 

1139.  M.  BiLLART  DE  TiLLis.  — De  noir  à  III  pauz  lozenges  d'ar- 
gent. 

1 140.  LE  SIRE  DE  FR0NsuR£S.  —  D'ai^ent  à  une  fesse  de  gueule 
à  ni  besans  d'or  sur  la  fesse  à  un  lambel  d^azur. 

w 

1141.  M.  FLAMENT  DE  FRONsuREs.  —  Semblablemeut^  à  1  bas- 
ton  d'azur. 

1142.  LE  siRE  DE  LONGUEYAL.  —  Beude  de  vair  et  de  gueules. 

1143.  M.  TouRNELES  DU  HAMEL.  —  D'argent  à  une  croiz  de 
gueules  à  V  f remaux  d'or  sur  la  croiz. 

1144.  M.  ENGUERRANT  DE  HEDUiT.  —  D'azuT  à  uu  esgle  d'argent 
à  H  testes. 

1145.  M.  siHON  DU  HAHEL.  — -  D'argent  à  III  lioncheaux  noirs 
rampansi 

1146.  M.  MAUX  ART  DE  HAMEL.  —  Semblablemeut^  à  I.  lambel 
de  gueules. 

1147.  LE   SIRE  DE  YILLIERS  EN  CORBIÈRE.  —  D'aZUT  à  I.  dûef 

d'argent. 

1148.  M.  fflDEux  coïLLETi  —  De  gueules  à  une  croiz  d'or  en- 
greslée  à  un  escuçon  noir  à  I.  lion  rampant  d'argent  en 
Tescuçon. 

1149.  M.  FLAMENT  DE  MAiNNOiz.  —  Eschiqucté  d'argent  et  de 
gueules. 

1150.  M.  JEHAN  DE  jouY.  —  D'argent  à  une  fesse  de  gueules. 

1151.  M.  JEHAN  DE  YOVEiNCOURT.  —  D'oT  frété  de  gueules  à  un 
lambel  d'azur. 

1152.  M.  QuiERET  DE  YOVEINCOURT.  —  Semblablemeut ,  à  t.  esc- 
çon  d'Esquières, 

1153.  M.  ROBERT  DE  MONTHUREL.  —  t)e  guculcs  à  î.  cîûef  d'ar- 
gent à  m  quintez  fieules  d'or  en  pié. 
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1154.  M.  GOQUAAT  i)£  TiLLAT.  —  D'argeot  à  une  bende  de 
gueules  à  III  coquilles  d'oT  en  la  bende. 

1155.  M.  LEisKÉ  DE  LETDOUGHEL.  -^  D'dzUr  à  Une  bende  d^ar- 
gent. 

1156.  LE  smE  DE  SATNT-Pi.  —  D'argent  à  Un  lion  noir  rampant 
à  la  queue  fourquié  à  I.  eseuçon  de  Hardençon. 

1157.  LE  siBjSBE  GOLEBEBT.  Semblablemeut^  toutes  plaines. 

1158.  LE  SIRE  DE  QTJiEBU.  —  D'âsuF  à  uu  cfaiof  d'ot  à  un  lioii 
de  gueules. 

1159.  LE  SIRE  DE  LA  viEiTLUE.  —  Semblablement>  à  une  mo* 
lete  d'argent  en  l'espaule  du  lion. 

1160.  LE  smE  DE  uiftEiiMONT.  -*-  D^argont  à  UI  tourteaull  dd 
gueules.  * 

1161.  LE  SIRE  DE  MONBATËRBL.  «^  De  gueuloB  à  I  chlef  d'ot  à 
ni  tiercez  fieules  d'or  en  pointe. 

1162.  LE  SIRE  DB  k(»nLAB£R£L.  — ^  De  gueules  à  I.  sauteur 
d'argent. 

FLANDRES  ET  HENAULT. 

Banerois. 

1163.  LE  CONTE  DE  FLANDRES.  —  D'or  à  uu  liôu  uoir  rampant. 

1164.  LE  COMTE  DE  H£NA¥LT.—  D'or  à  OU  lious  rampans,  H  de 
gueules  et  II  noirs. 

1165.  LE  COMPTE  DE  LAQii£<  —  ïïût  à  uu  liou  Doir  rampant  à 
un  baston  de  gueules. 

1166.  LE  CONTE  DE  LiGHB.^  Ëscartelé  d'Angieu  et  d^Atienes: 
Et  sont  les  armes  d* Aliènes  d'azur  à  I.  lion  d'or  rampant  et 
celles  d'Angieu  gueronné  d^or  et  de  noir  de  YIII  pièces  à 
croixetes  d'argent  sur  le  noir  recroixetez  au  pié  long» 

1167*  LE  CONTE  DE  GONVfiRssN*  -^  GueTOuné  d'<»r  et  de  noir  à 
croixetes  d'argent  sur  le  noir^  re^roixetées  au  p^  long« 


I 
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1168.  LE  SIRE  d'angieu.  —  SemblaWement,  toutes  plaines. 

1169.  M.  EMGUEBERT  b'angien. —  Semblablement,  aune  lo- 
zenge  des  armes  à'Atienes. 

1170.  M.  JEHAN  DE  HENAULT.  —  Les  amez  (sic)  de  Hmault  à 
I.  lambel  d'argent. 

H71.  M.  HENRY  DE  FLANDRES.  —  Les  armes  de  Flandres  à  un 
lambel  d^argent  bougonné  d'argent  et  de  gueules. 

11721.  M*  ROBERT  DE  LAMUR  (sic).  —  Les  anues  de  Lamur  à  un 
baston  de  gueules  engreslé. 

1173.  M.  LOTS  lE  LAMUR.  —  Semblablemeut^  à  ni  coquillez 
d'argent  sur  le  baston. 

1174.  M.  GUILLAUME  DE  LAMUR.  -—  Semblabloment^  à  un  escu- 
çon  de  Savoie. 

1175.  M.  ROBERT  DE  FLANDRES.  —  Sem^Iablemeut^  à  I  baston 
bougonné  d'argent  et  de  gueules.  : 

1  i76.  LE  BASTART  DE  FLANDRES.  —  Semblablemeut,  à  un  quar- 
tier de  gueules. 

il 77.  LE  SIRE  DE  GAUSETELLE.  —  De  gueules  à  I  quevron  d'er- 
mine.  • 

1178.  LE  SIRE  DE  LiouENiNE  (t)  —  Fessé  d^oT  et  d'azur  de  pièces 
(sic)  à  un  suteur  de  gueules. 

1 179.  LE  SENESGHAL  DE  HENAULT.  —  D'azur  à  I.  liou  d'argent 
rampant  bileté  d'argent. 

1180.  LE  SIRE  d'esingolbs.  (Î)  —  D'or  à  une  fesse  d'azur  à  un 
senteur  de  gueulçs  à  un  trancheur  vert  flourés. 

1181.  LE  SIRE  DE  BRABEMsoNi  —  D'argent  à  III  lioncheauxde 
gueules  rampans. 

1 182.  LE  sntE  DE  hameresghes.  —  Gu^roimé  d'or  et  de  gueules 
à  croixètes  d'argent  sur  les  gueules  recroixetées. 

1183.  LE  SIRE  DE  LiNGNE.  -^  D'or  à  uue  bendede  gueules* 

1184.  LE  DANToiN.  —  De  gueules  à  L  lion  d'argent  rampant. 
1183.  H.  ESTAQE  D'AHBiGfiEGouRT.  —  D*ermine  à  m  hamètes 

de  gueules  à  VI  coquilles  d'or  sur  les  hamètes. 
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li86.  M.  GAtJTiBR  DE  MAUGNT.  —  D'or  à  trois  quevrons  noirs. 

1187.  LE  SIRE  B£  YATAMES.  —  D'or  à  une  fesse  de  gueules  à 
un  lambel  d'azur. 

1188.  LE  SIRE  B£  BAiLLEUL.  —  Contre  vâiré  à  deux  quevrons 
de  gueules. 

1489.  LE  SIRE  BE  LESTOURELLE.  —  D^ozur  à  uu  chief  d'ermine. 
4190.  LE  SIRE  B£  BouRis.  —  D'azur  à  un  fer  de  moulin  d'ar^ 

gent. 
1491.  LE  SIRE  DE  Bousu.  — D'azuT  à  Une  croj  d'argent. 

1192.  LE  SIRE  DE  BERYiERMONT.  —  Fossié  de  Ydir  et  de  gueules. 

1193.  LE  SIRE  BE  CHUS.  —  Semblablemant. 

1194.  LE  SIRE  BE  FREAT.  —  D'or  à  I.  sauteur  de  gueules. 

1195.  LE  SIRE  DE  LAGRiTUNE.  — -  Escartelé  d'or  à  une  croiz 
noire  contre  de  gueules  à  un  sauteur  d'argent. 

1196.  LE  SIRE  BE  BUGELLE.  —  D'argent  à  un  quevron  de 
gueules. 

1197.  LE  SIRE  DE  GANGE.  —  De  gucules  à  m  lions  d'argent  ram- 
pans. 

1198.  LE  SIRE  BE  uNGUixis?  —  De  gueules  à  une  fesse  d'argent 
et  une  dingere  d'argent  en  chief. 

1199.  LE  SIRE  BE  GAREGuiois?  —  D'azur  à  un  escuçon  d'ar* 
gent  à  une  oille  de  coquilles  d'argent. 

1300.  M.  GUXEBËRT  BE  SAINT  AUBEGONBE.  «^  D'crmine  à  une 
croiz  de  gueules  à  V  coquilles  d'or  sur  la  croiz. 

1201 .  LE  SIRE  BEs  CORNEZ.  —  D'or  à  I.  qucvrou  de  gueules  à 
I.  double  trancheour  vert  florey. 

1202.  LE  SIRE  b'erguemont.  — -  De  gueules  à  une  fesse  d'ar- 
gent. 
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Bachelers. 

1203.  LE  SIRE  HAUEQUEROUE.  —  D'of  à  une  fesse  de  gueules. 
1904.  u,  FEAKcs  DBHANEQUXIIQU9.  f^  SetnblaUemeut.  à  L  luis* 

ton  d'azur. 
i905.  H.  FiJLMENt  DE  HÀNfiQUEROtTB.  ^  SembUblemeût^  à  un 

latnbel  d'âEur  besauté  d'argent. 
4206.  LE  SIRE  PE  LA  HAHËTE.  —  D'argent  à  trois  hamètes  de 

gueuled. 
ilOT.  M.  cOLtART  D'AMBiemaouRT.  —  D'argent  à  ni  hametez  de 

gueules  à  VI  coquilles  d^or  sur  les  hamètes. 

1208.  M.  pANSET  b'aubiohïcourt.  —  Sembablemeût^  à  une 
molette  noire  sur  une  des  coquilles. 

1209.  LE  SIRE  DE  iPOUQtîES.  — ^D'or  à  I.  Uott  d'or  rampant. 
mo.  M.  RouLLAND  DE  pouQUEs.  --*  Bembablcment,  à  une 

bourdeure  de  gueules. 
an.  M.  ALART  DE  PouQtJEs.  —  Scttiblablement,  à  une  molette 
de  gueules  sur  Tespaule. 

1212.  M.  LOUIS  DE  LA  VALLE.  —  De  guculcs  à  VI  lozcuges  d'ar- 
gent bordés. 

1213.  M.  JEHAir  M  MORTBteC.  —  IVaiur  à  une  fesse  d^or  à 
croixètes  d'or  recroixetés  » 

1214.  M.  DEKis  DE  îioRTBfeC.  —  SemMablement,  à  un  lambel 
de  gueules. 

1218.  M.  jEHAî*  tARis.  —  D'argent  à  III  fesses  de  gueules  trc- 
tées  d'or. 

1216.  M.  somËR  DE  CARQUiN.  —  D'argent  à  une  bende  eschî* 
quetée  d'or  et  de  gueules. 

1217.  M.  soËiER  DE  GANT.  —  De  uoir  à  un  chief  d'argent. 

1218.  M.  THOMAS  GUAYMAJL  —  D'argent  à  un  sauteur  de 
gueules. 
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1219.  H.  GiiiLLAiiMB  BB  BOIRE.  —  D'argent  à  m  lioncheaux  de 

gueules  rampans  à  I  lambel  de  gueules. 
1^0.  K.  AiiÂRT  PB  BAEBENGHOM.  —  Semblablement  à  L  baston 

d'azur. 

1221.  M.  LODiER  DE  HOcouRT.  —  D'argcnt  à  un  lion  de  gueules 
^mpan^  biletté  de  gueules. 

1222.  LE  SIRE  DE  soiGNiES.  —  Beudé  d'or  et  d'azur  de  VI  pièces 
|t  ijp  IjQîj  e»  ombre  à  we  bordeui*e  endentée. 

1223.  M.  BOGQUET  DUBOS.  —  Eschiqueté  d'or  et  de  gueules. 

1224.  H,  GuiixAUME  DE  LiNGME.  -r  D'or  à  uue  boTide  de  gu^ulefs 
à  un  lambel  d'azur. 

1225.  M.  BAUTRET  DE  LiNGNB.  —  Sembl^hlewept,  à  unemoiptte 
d'argent  sur  là  bende. 

1 226.  M.  lacoLLE  DB  LiNGNE.  —  Semblablement,  à  yne  cof 
quille  d'argent  sur  la  bende. 

4227.  LB  «RB  DE  CASTBiiiER.  —  D'or  à  une  eroiz  de  gueules 
endentée  à  I.  quartier  d'ermine. 

1228.  LE  SIRE  DE  vENDEGis.  —  D*or  à  Une  scaie?  d'argent. 

1229.  M.  TBRRY  DE  TiLMERS.  —  Burellé  à  III  lioncheaulx  de 
gueules  rampans. 

1230.  K.  BERNiER  DE  RAMPE&iûNT.  —  De  uoir  à  I.  liou  d'argent 
rampant. 

t23i.  M.  VAHiLEES  DE  CHiPLEY,  —  D'argent  à  III  lions  ^oir8 
rampans. 

\  232.  M.  SAUTET  DE  siGONQuiNQUE  (?)  —  Semblablement  les  lion- 
cheaux couronnez  d'or. 

1233.  M.  POL  DE  viLLiERS.  —  Burdy  d'or  et  de  gueules. 

1234.  M.  DE  ROESTiEs  (?)  «—  Beudé  d'argent  et  de  gueules. 

1235.  M.  DBVARiGNis.  —  Semblablement 

1236.  M.  DE  FLEON. —  Fessé  de  VI  pièces  de  vair  et  de  gueules, 
sur  les  fesses  III  coquilles  d'or. 
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1237.  UB  siRB  DE  ifARQuèTBâ.  —  D'azuT  à  un  croixant  d'argent 
à  croixetes  d'or. 

1238.  LE  SIRE  DE  QuiEVROY.  —  D*or  à  un  chief  bandey  d'argent 
et  de  gueules. 

1239.  M.  JEHAN  d'espinat.  —  D'azur  à  1  esgle  d'or. 

124!0.  LE  SIRE  DE  GUETRE.  —  D'argent  à  une  de  gueules  (sic) 
engreslée. 

1241 .  LE  SIRE  DE  LANsiREY.  —  Parti  d'argent  et  de  noir  endenté 
de  Pun  en  l'autre. 

1242.  LE  BOURHE  DE  VALAiN.  —  Parti  d'argent  et  de  gueules 
'  endenté  de  l'un  en  l'autre. 

1243.  LE  siBjB  DE  ROBES.  —  D'ennluo  à  un  chief  de  gueules  à 
une  molette  d'or  en  chief. 

1244.  M.  PIERRES  DE  BAiLLEUL.  —  De  guculcs  à  I.  sauteuT  es- 
chiqueté  d'argent  et  d'azur. 

1245.  M.  TVEN  DE  VAUCHELLERE.  —  De  uoîr  à  III  cspécs  d'ar- 
gent enpendey  à  poingneez  d'or. 

1246 .*rE  SIRE  DE  nALLON.  —  D'or  à  III  lions  noir  rampans. 

1247.  LE  SIRE  DE  HAUDECOCTU.  —  D'erminc  à  une  bende  de 
guailes  endentée. 

1248.  LE  SIRE  DE  RAiNCHELLiER.  —  D'azuT  à  UHC  croîz  d'argent 
engresiée. 

1249.  M.  JEHAN  DE  LA  HAIE.  —  D'oT  à  uue  beudc  de  gueules  à 
trois  coquilles  sur  les  bendes. 

Roy  s. 


1250.  l'empereour  de  romme.  —  D'or  à  un  esgle  noir  à  deux 
testes. 

1251.  LE  ROT  de  castelle.—  Escartelé  de  Lion  et  de  CasteUe, 
Et  sont  les  armes  de  Lion  à  un  lion  de  pourpre  en  bende^  et 
les  armes  de  CasteUe  à  I.  chasteau  d'or  de  gueules. 
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4252.  LÉ  ROY  DE  petRTTGAL.  -^-  D'argent  à  V  escuçons  d'azur 

en  senteur,  à  V  poinsd'or,  chascun  escuçon  en  seuteur  à  V 

pointures  noires  en  sauteur  sur  chascun. 
i253.  LE  ROY  D^ARAGOM.  —  D'or  à  lïll  pilz  de  gueules. 
4254.  LE  ROY  DE  MAiLLOGRES.  —  De  guculcs  à  IIII  poilz  d'or. 
1255.  LE  ROY  DE  sÉziLLE.  — De  GezilU  les  amez  d'Aragom 

flanchiés  d'argent  à  un  esg\e  de  gueules. 
4266.  LE  ROY  DE  JHERUZALBM.  —  D'argent  à  une  croîz  d'or  po- 

tenchié  à Ilïlcroixèîes  d'or potensiez, 

4257.  LE  ROY  DE  CHiPPRE.  —  Burellé  d'argent  et  d'azur  à  I.  lion 
de  gueules  rampant,  omglé  et  couronné. 

4258.  LE  ROY  DE  HOMGRiE.  —  Parti  des  armes  de  France  contre 
fessé  d'argent  et  de  gueules  de  VI  pièces. 

4259.  LE  ROY  d'escosse.  —  D'argent  à  un  lion  de  gueules  ram- 
pant à  un  trenchour  de  gueules  double  et  fizelees. 

1260.  LE  ROY  DE  BREHAiNGNE.  —  De  guculcs  à  uu  liou  d'argent 

rampant  à  la  queue  noire  et  fourchié. 
4261.  LE  ROY  DE  DANEMARGHE.  —  D*or  à  trois  lious  vers  pas* 

sans  l'un  en  l'autre  goutichés  de  gueules. 
4-262,  LE  ROY  DE  NORVGE  [sic).  —  De  gueules  à  un  lion  d'or 

rampant  à  une  esgle  entre  les  piez  du  lion. 

4263.  LE  ROY  DE  POULAJNE.  —  D'argent  à  un  cheval  de  gueules. 

4264.  LE  ROY  d'ermine.  —  D'azur  à  ïïl  testez  de  rame  d'ar- 
gent. 
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XJ^XIX.  —  MISÈRES  DE  LA  FRONDE. 

(Foy.  p.  04  et  125.) 

A  Jionsieur  le  Directeur  du  Gabiiîe?  oiSTOEiQiqi. 

Dans  le  numéro  du  mois  de  mai  dernier,  M.  Victor  Meilheurat, 
en  répondant  avec  tant  de  complaisance  à  une  demande  de  docu- 
ments sur  les  Misères  de  la  Fronde  et  saint  Vinceni  de  Paul,  que 
Toui;  avez  biep  voulu  faire  en  mon  nom  dans  le  Cabinet  historique, 
soulevoit  une  question  au  sujet  des  excursions  des  Polacres  dans 
le  Bourbonnois.  Le  paysan  de  TAUler,  disoit  M.  Meilheurat,  attribue 
toutes  les  ruines  de  ce  pays  aux  Polacres;  à  quelle  époque  peut  se 
rattacber  leur  passage  ?  Dans  une  note  en  réponse  à  cette  lettre  de 
M.  Meilheurat^  vous  disiez  :  Les  Polacres,  pour  le  centre  de  la 
France,  jouent  le  même  rôle  que  les  Cosaques  dans  le  souvenir  des 
paysans  de  nos  jours;  le  paysan  n'a  connu  q^e  le  Closaque;  pour 
lui,  ce  sont  les  Cosaques  qui  ont  tout  pillé,  rançonné,  incendié  ;  il 
en  est  probablement  de  mèfne  po\;r  les  Polacres  du  dix-sepUèpie 
^ècle  ;  comme  le  temps  ne  fait  rien  à  Taffaire  pour  les  gens  qui 
ne  sont  pas  érudits,  le  paysan  attribue  aux  derniers  ravageurs 
tous  les -désastres,  toutes  les  ruines;  témoin,  autrefois,  dans  l'efli- 
pire  romain,  les  Vandales,  dont  le  nom  est  resté  un  synonyme  de 
dévastation  féroce,  et  cela  seulement  peut-être  parce  qu'ils  ont  été 
les  derniers  envahisseurs.  »  Cette  opinion  que  vous  ém^iez  avoit 
assez  de  vraisemblance  ;  restoit  à  démontrer  le  passage  des  Pola- 
cres ou  Polonois  dans  ces  régions  vers  le  dix-septième  siècle. 

Mes  recherches  sur  l'époque  de  la  Fronde,  qui  fut  la  dernière 
révolution  dans  ces  contrées  centrales  de  la  France,  m'ont  permis 
de  trouver  des  faits  à  Tappui  de  votre  hypothèse,  qui  s'est  changée 
pour  moi  en  certitude.  Permettez-moi  de  les  faire  parvenir  à 
M.  Meilheurat  par  la  voie  de  votre  estimable  recueil. 
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La  venomméd  que  tous  les  peufdes  au  centfd  de  rEurape^  HaU» 
gpûii^  Suivies,  Moldaves^  Valaquee^  Poloncds  ou  Polaore^  aTûieat 
(tequise  dans  leur  lutte  eontve  les  Tqres,  les  faisoit  pecbercber,  au 
eommeneemeiit  des  temps  fuodemes^  poUf  les  années  merceuaii^s; 
aussi  lorsque  Ridielieu  voulut  làacer  le  roi  de  Suède  GustaTA; 
Adolphe  contre  les  troupes  de  la  maison  d'Autriûhe,  commande 
par  les  fameux  Tilly  et  Wallenstein,  le  premier  taiu  de  ee  grai^ 
homme  d^État  fut-il  de  rétablir  la  paix  entre  la  Suède  et  la  Pologne. 
Dès  ce  moment^  nous  ne  cessons  plus  d'apercevoir  des  Pôlonois 
daus  les  aimées  suédoises  pendant  la  guerre  de  Trente  ans  ;  après 
la  mort  de  GustaverAdolphe,  enseveli  dans  son  triomphe  à  la  ba- 
taille de  Lutzen,  les  PcdcHWs  eomme  les  Suédois»  Jusqu'à  )a  pftif 
de  Westphaiie^  passent  à  la  sùlde  de  la  France  avee  les  an0i0ns 
lieutenants  de  Gustave,  les  Bernard  de  Saxe-Weimar,  les  Sanna^i 
les  Oxenstiem^  et  sous  les  ordres  de  Turenne  et  d'Ërlach,  La  paix 
de  Westphalie  les  mettoit  en  disponibilité;  aussi,  dès  le  oommen^* 
cernent  des  troubles  de  la  Fronde,  voit-on  Mazarin  écrire  au  lUar 
réchal  suédois  de  Wrangel  et  au  ministre  de  la  guerre  du  mèm# 
pays,  le  comte  Magnus  de  la  Garde,  pour  demander  Tautûrisation 
d'enrôler  dans  les  armées  du  roi  ces  mêmes  troupes,  pendant  que 
Turenne  faisoit,  au  nom  de  leur  ancienne  confraternité  d'armes, 
la  même  demande  à  Wrangel  dans  l'intérêt  des  Frondeurs  (1). 
Mazarin  seul  sut  réussir  dans  ses  démarches.  Les  Suédois  et  les 
Polonais  apportèrent  en  France  les  terribles  habitudes  de^pillage^ 
de  violence,  de  destruction  qu'ils  avaient  contractées  pendant  la 
guerre  de  Trente  ans,  cette  guerre  inexpiable  des  temps  mo- 
dernes j  dèa  les  premiers  jours  de  cette  guerre  civile^  nous  les 
voyons  ravageant  les  environs  de  Paris,  et  un  manuscrit  de  la  col- 
lection des  Blancs-Manteaux  (n°  60,  bibl.  imp.)  nomme  spéciale- 
ment les  Pôlonois  parmi  les  auteurs  de  ces  actes  de  cruauté  qui 
donnèrent  lieu  à  un  pamphlet  de  l'époque  (janvier  1649),  connu 
sous  le  nom  de  Harangue  des  Curés  des  environs  de  Paris  à  la  reine 


(l)  Voir  Fontanieu,  bibl.  imp.,  491,  et  la  Notice  sur  les  manuscrits  con- 
cernant l'histoire  de  France  dans  les  bibliothèques  et  archives  de  Suède, 
par  Geffroy,  professenr  d'histoire  à  la  Faculté  de  Bordeaux. 
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mère  Arme  d^ Autriche  (1);  un  autre  manuscrit  (t.  XXXIII,  collection 
de  Champagne,  bibl.  imp.)  nous  les  montre  non  moins  redoutables 
en  Champagne  dans  les  troupes  féroces  du  malheureux  Erlach; 
leur  conduite  exaspère  tellement  les  paysans  que  ceux-ci  se  por- 
tent à  de  terribles  représailles  et  enterrent  yiyant  un  malheureux 
Poîacre  ou  Folonois  blessé^  qui  est  resté  en  leur  pouvoir  après  une 
rude  escarmouche. 

La  guerre  delà  Fronde,  en  se  prolongeant,  s'étendit  vers  le  cen- 
tre et  le  sud  de  la  France;  un  extrait  du  n«  154  de  la  Gazette  de 
France  de  Renaudot  (année  i6Sl^  p.  1297  et  1312)  nous  montre 
les  Polonois  sur  les  bords  de  la  Loire  (Ligeris  bibitur  Pdlonis),  la 
Loire  abreuve  les  Polonois;  cette  coïncidence'  de  la  présence  des 
Polonois  dans  ces  contrées  avec  le  siège  de  Hérisson  et  de  plusieurs 
villes  du  Bourbonnois,  et  surtout  avec  le  long  siège  de  Montrond- 
Saint-Amand,  pendant  lesquels  cette  province  eut  tant  à  souMr, 
ne  pourroit-elle  pas  expliquer  la  mémoire  rancunière  des  paysans 
à  regard  des  Polacres,  les  derniers  étrangers  qui  aient  ravagé  le 
Bouibonnois  sous  Tancienne  monarchie. 

Je  soumets.  Monsieur,  ces  faits  à  votre  érudition  et  à  celle  de 
M.  Meilheurat,  heureux  si  je  puis  TaVoir  mis  sur  la  voie  de  ses 
recherches. 

ALPHONSE  FEIIXET. 

P,  s.  En  terminant,  serait-ce  abuser  de  votre  complaisance  de  vous 
demander  Thospitalité  pour  un  document  inédit  qui  montre  pour  la  pre- 
mière fois  le  côté  officiel  et  public  de  la  charité  de  saint  Vincent  de  Paul? 


(l)  Bibliographie  des  Mazarinades^  de  M.  Moreau,  t.  II,  n«  1539,  publi* 
cation  de  la  Société  d'histoire  de  France. 
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Ordonnance  du  Roi  qui  aceorde  des  sauvegardes  pour  tous 
les  villages  des  frontières  de  Picardie  et  de  Champagne  où 
les  Pères  de  la  Mission  se  rendront  pour  le  soulagement  des 
pauvres  (1). 

De  par  le  Roi, 

S.  M.  étant  bien  informée  que  les  habitants  de  la  plupart  des 
villages  de  ses  frontières  de  Picardie  et  de  Ghaçfipagne  sont  ré- 
duits à  l,a  mendicité  et  à  une  entière  misère,  pour  avoir  été 
exposés  aux  pillages  et  hostilités  des  ennemis  et  aux  passages 
et  logements  de  toutes  les  armées;  que  plusieurs  églises  ont 
été  pillées  et  dépouillées  de  leurs  ornements,  et  que  pour  sus- 
-  tenter  et  nourrir  les  pauvres  et  réparer  les  églises,  plusieurs 
personnes  de  sa  bonne  ville  de  Paris  font  de  grandes  et  abon- 
dantes aumônes  qui  sont  fort  utilement  employées  par  les  prê- 
tres de  la  Mission  de  M.  Vincent  et  autres  personnes  charita- 
bles envoyées  sur  les  lieux  où  il  y  a  eu  le  plus  de  ruines  et  le 
plus  de  mal,  en  sorte  qu'un  grand  nombre  de  ces  pauvres  gens 
a  été  soulagé  dans  la  nécessité  et  maladie  ;  mais  qu'en  ce  fai- 
sant, les  gens  de  guerre,  passant  ou  séjournant  dans  les  lieux 
où  les  dits  Missionnaires  se  sont  trouvés,  ont  pris  et  détroussé 
les  ornements  d'église  çt  les  provisions  de  vivres,  d'habits  et 
d'autres  choses  qui  étoient  destinées  pour  les  pauvres,  en  sorte 
que  s^ils  n'ont  sûreté  de  la  part  de  S.  M.,  il  leur  serait  impos- 
sible de  continuer  une  œuvre  si  charitable  et  si  importante  à 
la  gloire  de  Dieu  et  au  soulagement  des  sujets  de  S.  M.,  et  dé- 
sirant y  contribuer  de  tout  ce  qui  peut  être  en  son  pouvoir, 
S.  M.,  de  l'avis  de  la  Reine»-régente  sa  mère,  défend  très-ex- 
pressément aux  gouverneurs  et  ses  lieutenants-généraux  en 
ses  provinces  et  armées,  maréchaux  et  maîtres  de  camp,  colo- 
nels, capitaines  et  autres  chefs  et  officiers  commandant  ses 

(1)  Archives  Au.  dépôt  de  la  guerre,  lettre  de  Saint-Géran  à  Letellier^ 
14  septembre  105O. 
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troupes^  tant  de  cheyal  que  de  pied,  Français  et  étrangers^  de 
quelque  nation  qu'elles  soient^  de  loger  ni  souffrir  qu'il  soit 
logé  aucyns  gens  de  guerre  dans  les  villages  des  dites  frontières 
de  Picardie  et  de  Champagne^  pour  lesquels  les  dits  prêtres  de 
la  Mission  leur  demanderont  sauvegarde  pour  assister  les  pau- 
vres et  les  malades^  et  y  faire  la  distribution  des  provisions 
qu'ils  y  porteront,  en  sorte  qu'ils  soient  en  pleine  et  entière 
liberté  d'y  exëîrcer  leur  charité  en  la  manière  et  à  ceux  que 
bon  leur  semblera;  défend  en  outre  S.  M.  à  tous  gens  de  guerre 
de  prendre  aucune  chose  aux  prêtres  de  la  Mission  et  aux  per- 
sonnes employées  avec  eux  ou  par  eux,  à  peine  de  la  vie,  les 
prenant  en  sa  protection  et  sauvegarde  spéciale,  et  enjoignant 
très-expressément  à  tous  les  baillifs,  sénéchaux,  juges,  prévôts 
des  maréchaux  et  autres  officiers  qu'il  appartiendra,  de  tenir 
la  main  à  Inexécution  et  publication  de  la  présente  et  de  pour- 
suivre les  contrevenants,  en  sorte  que  la  punition  en  serve 
d'exemple.  Veut  S.  M.  qu'aux  copies  de  la  présente  duemenl 
coUationnées  foi  soit  ajoutée  comme  à  l'original. 

Fait  à  Paris,  ce  lA  février  1651  (1). 


XL.  —  LETTRES  DE  HENRI  IV  A  MADAME 
LA  MARQUISE  DE  VERNEUIL. 

Voici  quelques  lettres  de  Henri  IV  à  k  marquise  de  Verneuil, 
éehappées  aux  recherches  haMtuellement  si  complètes  de  M.  B.  de 
Xivrey,  et  que  Ton  regretteroit  de  ne  pas  voir  âgurer  dans  son 
précieux  recueil.  Celles  que  nous  a  données  le  savant  académicien 
sont  au  nombre  de  onze.  11  est  vrai  que,  suivant  Tordre  qu'il  s'est 

(1)  Recueil  Gange.  Ordoimances  oûlitiÛr68,  U  IXVIU.  (Bibl.  imp.^  oui.) 
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iùiposé,  M.  de  Xivrey  renvoie,  en  manière  de  supplément,  au  dernier 
volume  de  sa  collection,  toutes  les  lettres  sans  date  suffisante,  et 
que  vraisemblablement  il  tient  en  réserve,  au  nombre  de  celles-ci, 
quelques-unes  de  celles  que  nous  avons  à  lui  signaler  ici.  Ces  let- 
tres font  partie  du  vol.  262  du  Recueil  de  pièces  fugitives  de  Fon- 
tanieu,  conservé  au  département  des  imprimés  de  la  bibliothèque 
impériale.  Elles  sont  dites  par  le  collectionneur  avoir  été  copiées 
sur  les  originaux  de  la  bibliothèque  du  roi.  On  y  retrouve  effective- 
ment toutes  celles  connues  du  fonds  Béthuoe^  qu'a  publiées  M.  B.  de 
Xivrey,  mais  aussi  un  grand  nombre  d'autres  prises  çà  et  là,  sans 
autre  indication  de  source,  et  que  le  défaut  de  catalogue  a  bien 
pu  laisser  ignorées,  même  à  M.  B.  de  Xivrey.  —  Nous  n'ajouterons 
aucun  commentaire  à  ces  lettres.  Nous  hé  pourriôiis  rien  appren- 
dre au  lecteur  des  circonstances  qui  s'y  rattachent,  iaprès  les  notes 
du  sav^ht  académicien,  qui  ont  jôté  sur  lei»  relations  de  Henri  IV 
^V6C  Benriette  d'Ëntragues  toute  la  lumière  dénralde,  et  auxquelles 
nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  renvojn^  le  lecteur. 


1.  Henri  IV  à  madame  la  marquise  de  VerneuiL 

J*ay  byen  connu  par  votre  lettre  que  vous  n^avyés  pas  les 
yeux  ouverts  ny  les  conseptyons  aussy,  car  vous  avés  pryns  la 
myenè  d'un  autre  byes  que  je  ne  Tantandoys  :  yl  faut  laisser 
ces  brusquelés  sy  vous  voulés  Tantyère  possessyon  de  mon 
amour,  car  comme  Roy  et  comme  guàscon,  je  ne  say  pas  endu- 
rer :  aussy  céus  quy  ayment  parfaytetoant  comme  moy  Veulent 
estre  flattés  non  rudoyés;  quant  W  Daniragues  sera  ycy,  je 
vous  tesmoygneré  sy  je.vousayme  ou  non;  cepandant  yl  vous 
cie  mal  d'an  douter  et  cela  m'ofance.  Ce  soyr  votre  dyamant 
tomba  hors  d'œuvre,  et  fort  heureusement  je  le  retreuvé  :  Dieu 
sayt  sy  j^an  fus  an  peyne  î  car  j'eusse  myeus  aymé  avoyr  perdu 
le  doygt,  tenant  sy  cher  tout  ce  quy  vyent  de  vous  que  ryen 
û'aûaprochean  comparayson.  Naùs  n'est  poyixt  encore  venu; 
j'espère  vous  vojï  Dymandtie  Bh  publyc^  puysque  me  iWés 
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denyé  en  partyculyer.  Bonjour,  mes  chères  amours,  je  ne  suys 
pas  byen  satysfayt,  je  ne  le  vous  puys  tere  :  je  J)ése  vos  beaux 
yeux  un  mylyon  de  foys. 
Ce  VII  Octobre.  ' 


2.  Du  même  à  la  même. 

Mon  cher  cœur,  yl  n'y  a  plus  que  de  matyn  antre  deus 
pour  avoyr  la  joye  de  vous  voyr;  j'ay  esté  extrêmement  mary 
de  vous  avoyr  ranvoyé  Petit  sans  lettre,  mays  yl  m'a  treuvé  à 
cheval  :  le  mestre  de  séans  nous  a  fort  byen  tretés.  M*"  de  Ne- 
mours a  rompu  son  maryage,  j*ay  peur  que  j'auré  esté  profète, 
demayn  je  sauré  plus  de  nouvelles  de  Parys,  car  le  Mareschal 
de  B^on  cera  à  l'assemblée  qui  ayme  et  est  fort  aymé  de  la 
comtesse  de  Chyverny.  Bon  soyr,  mon  menon,  je  bese  un  my- 
lyon de  foys  lés  petyts  guarsons.  Ce  xxmi  Octobre. 


3.  Du  même  à  la  même. 

Cette  lettre  cera  byen  plus  heureuse  que  moy,  mon  cher 
cœur,  car  elle  couchera  avec  vous  :  juges  sy  je  luy  an  porte  an- 
vye;  le  sonmeyle  m'a  fayt  arrester  ycy  et  par  conséquent  est 
cause  de  vous  fere  savoyr  de  mes  nouvelles  :  voyés  comme  dor- 
mant et  veylant  toutes  n)ies  actyons  ce  raportent  à  vousplayre. 
Je  m'an  voys  à  Fontenebleau  d'où  à  vostre  reveyl  vous  saurés 
ce  que  je  me  résouderè  de  fère  ;  bon  soyr,  mon  tout,  je  bese 
vous  et  tous  vos  petyts  guarsons  un  mylyon  de  foys.  Ce  xx 
Octobre. 


A,  Du  même  à  la  même. 

i.  Mes  chères  amours,  je  receus  au  soyr  votre  lettre  par  le 
retour  de  Petyt,  recevant  avec  extrême  contantemant  de  l'hon- 


) 
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neur  que  vous  me  faytes  de  m'asseurer  toujours  de  vostrc 
bonne  grâce,  j'ay  veu  par  ycelle  Fétonemant  de  vostre  père,  yl 
a  byen  reson,  car  sa  procédure  m'a  alyéné  de  touteë  sortes  de 
traites  (?)  avec  luy.  Vous  me  mandés  que  vous  espérés  qu'ylme 
contantera,  je  vous  suplye  à  mayns  joyntes,  ma  chère  ame  que 
je  naye  plus  afayre  à  luy  pouvant  treuver  nostre  contantemant 
antre  nous  deus,  sachons  nous  an  le  ^gré  tout  antyer  :  l'argent 
pour  vous  acheter  une  terre  est  tout  prest,  ryen  ne  vous  man- 
quera. Marchammont  vyendra  dans  uile  heure,  M£  de  Fleury 
est  ycy,  je  travailleré  pour  vous  plus  que  Naus,  mays  ne  malés 
plus  brouyller  avec  cet  homme  quy  n'a  songé  despuys  hyer 
qu'à  trouver  moyen  d'acrocher  ancore  quelque  chose  pour 
m'aflyger  :  je  vous  an  suplye  ancore  le  genou  an  terre,  et  que 
nos  eurs  ne  despandent  plus  que  de  nous.  Syl  vous  plesoyt 
vandredy  venyr  dysner  à  Fleury,  je  tâcheroys  à  vous  y  fayre 
bonne  chère;  aymés-moy  comme  celuy  quy  n'ayme  ni  nemera 
jamays  que  vous;  sur  cette  véryté,  je  bese  un  mylyon  de  foys 
tous  les  petyts  guarsons.  Ce  xin  Octobre. 


5.  Du  même  à  la  même. 

Mes  chères  amours,  je  me  suys  levé  de  bon  matyn  et  me 
suys  allé  promener  à  la  forest  à  cheval  :  je  vous  jure  que  je  me 
suys  treuvé  sy  foyble  que  je  nay  seu  andurer  lamble  de  ma 
haquenée,  de  mal  je  n'an  sans  plus  Dieu  mercy,  mays  j'ay  esté 
d'autrefoys  malade  un  moys  que  je  ne  demeuroys  pas  sy  dé- 
byle,  sy  mon  fnal  eut  continué,  je  vous  eusse  envoyé  ii'}fitiT  : 
je  suys  sy  tryste  de  ne  vous  voyr  poynt  que  ryen  ne  maporte 
de  contantemant;  aymez-moy  byen  hardyement,  car  je  jous 
cherys  plus  que  je  ne  fiys  jamays.  Votre  frère  le  conte  le  vous 
pourroit  byen  témoygner  que  j'ay  entretenu  ce  matyn  à  cheval 
une  heure  4e  vous.  Bonjour  le  tout  a  moy,  je  te  bese  un  my« 
lyon  de  foys,  ce  xn  d'octobre. 

6«  année,  —  Doc«  t9 
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XLÏ.  —  TITRES  NOBILIAIRES.  —  lettres  de  daguesseau. 
{Communication  de  M,  Mes  Maulbon  d'Arbaumont,) 

Les  pièces  suivantes,  tirées  du  Livre  Rouge  de  la  Chambre  des 
comptes  de  Dijon  {Arch.  de  la  Côte-d'Or,  B  85,  p.  279  v.  et  suiv.) 
nous  ont  paru  présenter  un  certain  intérêt  au  moment  où  les 
études  héraldiques  reprennent  faveur  aux  yeux  du  public  et  où 
Texécution  de  la  loi  du  28  mai  1858  soulève  de  nombreuses  diffi- 
cultés, qui  doivent  en  partie  trouver  leur  solution  dans  les  anciens 
usages  de  la  monarchie  en  matière  de  noblesse.  La  première  de 
ces  pièces  est  la  copie  d'une  lettre  adressée  par  le  chancelier  Da- 
guesseau  à  la  chambre  des  comptes  de  Dijon,  à  Toccasion  du  refus 
gu'avoit  fait  cette  compagnie  de  reconnoitre  à  un  président  d» 
Parlement  les,  qualités  d«  chevalier  et  de  conseiller  du  roi  en  ses, 
conseils.  L'affaire  nous  paroît  daiatement  et  suffisaïQmeat  e^>osée 
dans  cette  lettre  qu'on  va  lire. 


1.  Daguesseau  à  MM.  les  officiers  de  la  chambre  des  comptes 

de  Dijon. 
Messieurs, 

J'ai  reçeu  les  lettres  que  vous  m'avez  escrîtes,  au  sujet  des 
deux  sommations  que  Mons.  le  président  L.  a  fait  faire  à  vostre 
'  compagnie,  et  pour  y  répondre  pleinement,  je  distiiigueray 
deux  choses  dans  l'affaire  dont  il  s'agit  ;  l'une  est  le  fond  de  la 
difficulté,  l'autre  est  la  forme  dans  laquelle  elle  a  esté  traittée. 
A  l'égard  du  fonds,  les  anciennes  et  les  nouvelles  délibéra- 
tions qui  ont  esté  faites  dans  vostre  compagnie  pour  empescher 
les  partyes  qui  y  présentent  des  requestes  de  prendre  d'autres 
qualités  que  celles  qui  sont  eslablies  par  des  lettres  patentes  du 
Roy,  sont  bonnes  en  elles-mesmes  et  conformes  aux  règles  de 
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Tordre  public^  maii  pour  les  rendre  aussy  justes  dans  Texecu- 
tion  qu^elles  peuvent  Testre  dans  leur  principe,  il  faut  les  ren- 
fermer dans  leurs  véritables  bornes,  et  ne  les  appliquer  qu'aux 
qualités  que  personne  ne  peut  prendre  régulièrement  sans  y 
estre  authorisé  par  les  lettres  pattentes  du  Roy  revestûes  des 
formalités  ord/^,  telles  sont  les  qualités  de  Baron,  de  Comte, 
de^  Marquis,  de  Duc,  qui  supposent  toutes  que  celuy  qui  les 
prend  est  possesseur  d'une  terre  décorée  des  titres  de  Baronnie, 
de  Comté,  etc.  Mais  on  n'a  jamais  estendu  cette  règle  à  des 
qualités  vagues  et  générales  que  les  personnes  d'un  certain 
Bstat  sont  toutes  en  usage  de  prendre,  comme  celles  de  cheva- 
lier, et  de  C(m.*''  du  Roy  en  ses  conseils,  qualités  qui  sont  de* 
venues  à  présent  comme  une  suitte  de  la  noblesse  ou  de  la 
dignité  de  ceux  qui  les  prennent,  et  pour  lesquelles  il  n'est 
phis  d'usage  que  le  Roy  accorde  des  lettres  pour  les  authoriser. 
Il  seroit  peut-estre  a  désirer  qu'elles  n'eussent  pas  esté  ren* 
dues  si  communes,  mais  en  attendant  que  le  Roy  y  mette  des 
bornes,  si  Sa  Majesté  juge  jamais  à  propos  de  le  faire,  il  n'y  a 
point  de  compagnie  qui  ne  tolère  ces  sortes  de  qualités,  dont 
l'examen  regarderoit  les  juges  qu'on  establit  de  temps  en  temps 
pour  la  reformation  de  la  Noblesse  beaucoup  plu^  qu'une 
chambre  des  comptes  ou  une  autre  compagnie  ord.'».  11  sem- 
ble mesme  que  la  vostre  se  fasse  une  espèce  de  tort  à  elle- 
mesme  en  establissant  contre  les  officiers  du  Parlement  une 
règle  qu'ils  pourroient  rétorquer  contre  ceux  de  son  Ci(Mrps.  En- 
ûn  je  ne  scay  pourquoy  elle  a  jugé  à  propos  de  s'écarter  en  ce 
point  de  son  ancien  usagiç  qui  comme  on  me  le  ji^tifie  par 
plusieurs  exemples,  n'estoit  pas  de  faire  rayer  dws  les  requestes 
(les  présidents  du  Parlement  des  qualités  pareilles  à  celles 
qu'elle  ne  veut  pas  souffrir  aujourd'hui,  ioutte  innovation  est 
dangereuse  dans  une  malière  ou  la  délicatesse  des  booimes  se 
blesse  aisément  et  eUe  l'ei^  encore  plus  enire  deux  compagnies 
qui  ont  eu  de  longues  contestations  et  entre  lesquelles  il  y  a 
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encore  quelque  reste  de  la  chaleur  que  ces  contestations  y 
avoient  excitées. 

J'aurois  donc  fort  souhaité  que  la  chambre  des  comptes  de 
Dijon  eut  pris  le  party  de  fermer  les  yeux  sur  des  qualités  qui 
ne  méritent  pas  son  attention.  L'exemple  de  M.  de  Berbisey  qui 
a  eu  la  modération  de  ne  les  pas  prendre,  n'étoit  pas  une  règle 
absolument  décisive  pour  les  autres  présidents  du  parlement  ; 
ils  auroient  peut-estre  bien  fait  de  suivre  un  si  bon  exemple, 
mais  à  la  rigueur  il  n'y  avoit  point  de  loy  qui  peu  les  y  assu- 
jettir. Ainsy  pour  achever  de  m'expliquer  sur  ce  qui  regarde  le 
fopd  de  Taffaire,  je  croy  que  quand  il  n'y  auroit  que  la  raison 
du  bien  de  la  paix,  vostre  compagnie  ne  doit  pas  insister  sur  le 
retranchement  de  deux  qualités  qui  dans  Tusage  présent  ne 
sont  d'aucune  conséquence  lorsqu'elles  sont  prises  par  des  per- 
sonnes de  caractère  à  les  avoir,  tels  que  sont  les  présidents  à 
mortier  du  Parlement. 

A  regard  de  la  forme,  je  n'approuve  point  la  voye  que  M.  le 
présid.^L.  a  prise  pour  se  faire  rendre  justice;  quoy  que  les 
actes  qu'il  a  fait  signiffier  soient  çonceus  en  termes  mesurés  et 
respectueux,  il  ne  convient  point  cependant  de  souffrir  que  les 
partyes  se  donnent  la  liberté  de  faire  faire  des  sommations  à 
une  cour  supérieure.  M.  le  presid.*  L  pouvoit  avoir  recours  à 
l'authorité  du  Roy,  ou  m'ecrire  sur  la  difficulté  qu'on  lui  fai- 
soit  G'estoit  le  seul  parti  qu'il  avoit  à  prendre  et  il  auroit 
mesme  gagné  du  costé  du  temps  qu'il  pouvoit  avoir  interest  de 
mesnager.  Mais  moins  je  dois  approuver  la  forme  qu'il  a  don- 
née à  son  affaire,  plus  je  suis  obligé  de  louer  la  sagesse  avec 
laquelle  vostre  compagnie  en  a  usé  à  l'égard  des  sommations 
qui  lui  ont  esté  faites;  non  seulement  elle  s'est  contentée  de 
m'en  escrire  sans  chercher  a  se  faire  justice  à  elle-mesme,  mais 
elle  a  répondu  une  d.'"  req.*®  présentée  par  M.  le  présid.*  Lr 
pour  luy  oster  tout  prétexte  de  se  plaindre,  ainsy  quoy  que  je 
ne  peiise  pas  comme  elle  sur  le  fond  de  la  difficulté,  toute  sorte 
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de  raisons  m'engagent  à  tous  donner  d'ailleurs  toute  la  satis- 
faction que  mérite  une  conduite  si  mesurée.  J'écris  donc  a  M.  le 
presid.t  L.  qu'il  ne  peut  se  dispenser  de  remettre  entre  les 
mains  de  M.  le  P."  P.*  de  vostre  compagnie  les  originaux  des 
deux  sommations  qu'il  a  fait  faire,  afin  qu'ils  demeurent  sup- 
primés ainsy  que  les  copies  qui  sont  entre  les  mains  du  greffier, 
et  je  luy  recommande  en  mesme  temps  qu'il  fera  cette  démar- 
che de  témoigner  à  M.  le  P.^^  P.*  qu'il  est  très-faché  d'avoir 
suivy  le  conseil  de  ceux  qui  ont  crû  qu'il  de  voit  faire  ces  som- 
mations, et  qu'il  le  prie  de  vouloir  bien  le  dire  à  sa  compagnie 
et  l'assurer  qu'il  aura  toujours  pour  elle  la  considération  et  le 
respect  qui  luy  sont  deus.  Après  quoy,  comme  il  est  toujours 
plus  honorable  à  une  cour  supérieure  de  se  reformer  elle- 
mesme,  vostre  compagnie  pourra  prendre  une  délibération  par 
laquelle,  en  expliquant  les  premières,  elle  déclarera  que  ce 
qu'elle  a  arresté  par  rapport  aux  qualités  prises  dans  les  ïîeq.*** 
qui  sont  présentées,  regardent  celles  qui  dépendent  de  la  pos- 
session des  terres  décorées  de  quelque  titre  de  dignité,  et  que 
son  intention  n'est  point  d'y  comprendre  les  qualités  de  che- 
valier (Su  de  Con."  du  Roy  en  ses  Conseils,  lorsqu'elles  sont 
prises  par  des  personnes  qui  par  leur  naissance  ou  leur  dignité 
sont  dans  l'usage  de  les  prendre  :  M,  L.  présentera  ensuitte 
une  nouvelle  req.*®dans  laquelle  ces  qualités  seront  employées, 
et  la  chambre  des  comptes  recevra  son  hommage  sans  rayer 
ces  qualités;  moyennant  quoyl'aff."  sera  entièrement  terminée 
comme  elle  ne  le  sçauroit  estre  trop  tost,  pour  empêcher  qu'elle 
ne  devienne  un  nouveau  sujet  de  division  entre  vostre  com- 
pagnie et  le  Parlement;  Je  suis 
à  Versailles  le  10  août  Messieurs 

1728.  Vostre  très  aff.°^  serviteur 

Signé  :  Daguesseau.     . 
M."  les  officiers  de  la  chambre  des 

comptes  de  Dijon. 
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Par  sa  délibération  en  date  du  16  novembre  1728,  la  cbambre 
décida  qu'elle  passeroit  à  M.  le  président  L.  les  qualités  de  cbeva^ 
lier  conseiller  du  roi  en  ses  conseilsi  en  exécution  de  la  lettre  du 
chancelier,  de  l'agrément  duquel  et  par  la  médiation  de  M.  le 
comte  de  Tavannes,  premier  lieutenant  du  roy  et  commandant  en 
Bourgogne,  elle  se  départit  volontairement  du  surplus  de  la  satis- 
faction ordonnée  par  cette  lettre. 

La  conduite  de  îa  chambre  des  comptes  lui  valut  de  la  part  du 
chancelier  une  lettre  de  remercîmênts  que  nous  transcrivons  en 
entier. 


2.  Du  même  aum  mêmes. 

Messieurs 

On  âe  peut  esire  plus  édifié  ny  plus  satisfait  que  je  le  suis 
de  touttes  les  facilités  que  vutre  compagnie  a  apportées  pour 
terminer  à  l'amiable  la  diffîoulté  qui  s'y  étoit  formée  au  sujet 
de  l'hommage  de  M.  le  présidant  L.  La  modération  que  vous 
avez  témoignée  en  cette  oooasion  me  fait  d'autant  pluis  de  plai- 
sir que  c'est  par  considération  pour  M.  de  Tavannes  mon  ne- 
veu, que  tous  avez  bien  voulu  remettre  une  partie  de  la  sdtiâ- 
faction  que  j'avois  crû  moy*m€8me  que  vous  pouviez  exiger.  Je 
vous  en  tiendrai  compte  bien  volontiers  et  je  voudrois  pouvoir 
vous  en  donner  de  plus  grande  marques  que  celle  d'engager  le 
Parlement  à  laisser  prendre  a  Mess%  les  présidents  de  la  cham- 
bre des  comptes  les  qualités  qu'ils  sont  en  possession  de  pren* 
été  dans  les  actes  qu'ils  passent.  J'écris  à  Ml  le  P.®"  président 
du  parlement  dans  cette  vile  et  je  seray  fort  aise  de  vouâ  t«^ 
moigner  en  toutte  occasion  combien  je  suis 

Messieurs 
à  Versailles  le  29  Votre  très  afifect.né  serviteur, 

novembre  1728.  Signé  :  Daguesseau. 

Messieurs  les  officiers  de  la  chambre 
des  comptes  de  Dijon. 


/ 
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Quelques  années  plus  tard,  le  même  chancelier  Daguesseau, 
consulté  par  la  chambre  des  comptes  dans  une  circonstance  ana- 
logue, adressa  la  lettre  suivante  au  premier  président  de  cette 
compagnie  : 


3.  Du  même  aux  mimes. 

Monsieur 

Des  occupations  dont  je  n'ay  pas  été  le  maitre  et  la  précau- 
tion que  j'ay  voulu  prendre  de  vérifier  quelques  faits  sur  les 
usages  des  compagnies  du  Royaume,  m'ont  empêché  de  m'ex- 
pliquer  plutôt  avec  vous,  sur  la  difficulté  qui  s'est  forrkéedans 
la  vostre  au  sujet  des  qualités  que  M'  le  président  J.  de  B.  a 
pris  dans  une  requeste  qu'il  a  présentée  pour  l'enregistrement 
des  lettres  de  dispense,  par  lesquelles  le  Roy  lui  accorde  la 
permission  de  présider  avant  l'ége  requis  par  les  ordonnances. 

Cette  difficulté  peut  être  considérée  ou  dans  le  fait  particulier 
qui  a  donné  lieu  de  l'agiter,  ou  par  une  vujb  plus  générale  et 
dans  tous  les  cas  où  elle  peut  se  présenter.  Dans  le  fait  parti- 
culier, elle  ne  paroit  pas  susceptible  d'un  véritable  doute;  s'il 
y  a  un  cas  ou  les  officiers  du  Roy  soient  obligés  de  se  confor- 
mer exactement  aux  qualités  qui  leur  sont  données  par  leurs 
provisions,  c'est  sans  difficulté  lorsqu'il  s'agit  de  l'enregistre- 
naent  ou  de  l'effect  de  ces  provisions,  même  et  des  lettres  don- 
nées en  conséquence  pour  les  faire  jouir  des  droits  qui  y  sont 
attachés.  Il  n'est  pas  permis  alors  de  rien  ajouter  aux  différents 
titres  qu'il  plait  à  Sa  Majesté  de  donner  à  ceux  qu'elle  honore 
du  caractère  de  magistrat  et  c'est  une  règle  à  laquelle  aucun 
usage  contraire,  quand  il  seroit  constant  et  uniforme,  ne  pouroit 
jamais  donner  atteinte.  M^  le  président  J.  de  B.  se  trouve  dans 
le  cas  de  cette  règle,  puisqu'il  s'agit  des  lettres  de  dispense 
pour  le  mettre  en  état  d'exercer  ses  fonctions  sans  restriction, 
ces  lettres  doivent  avoir  été  expédiées  avec  les  mêmes  qualités 
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que  ses  provisions,  et  M.'  le  président  de  B.  n'a  pas  pu  s'en 
donner  d'autres  dans  la  requeste  qu'il  a  présentée  à  vostre 
chambre.  La  décision  de  M.  le  chancelier  Bouchera  qu'on  re- 
trouve dans  les  papiers  de  M'^  le  F  Pdent  Baillet  à  la  chambre 
des  comptes  est  précisément  dans  la  même  espèce  et  je  ne  puis 
qu'y  adhérer  entièrement.  Mais  comme  vous  avez  eu  la  facilité 
de  consentir  qu'il  ne  prit  dans  sa  requeste  comme  d'autres  l'ont 
fait  en  pareil  cas  que  la  qualité  de  président  sans  la  faire  pre^ 
céder  de  celle  de  conseiller,  je  consens  que  si  vous  le  jugez  ed- 
cor  a  propos  vous  usiez  de  ce  tempérament  qui  n'a  rien  de  con- 
traire à  l'ordre  public  et  qui  n'engagera  M.  de  B.  qu'à  retirer 
sa  première  requête  et  a  en  présenter  une  nouvelle  ou  il  n'em- 
ployera  pas  la  qualité  de  conseiller  du  Roy. 

A  l'égard  de  la  question  générale,  je  ne  sçaurois  m'écarter 
du  même  principe  que  j'ay  exposé  par  rapport  à  la  question 
particulière.  Dès  le  moment  que  le  Roy  met  une  différence  en- 
tre le  P  président  de  la  chambre  des  comptes  et  les  autres 
présidents  dans  les  titres  qu'il  leur  donne  par  ses  provisions, 
cette  déférence  devient  un  caractère  de  distinction,  qui  doit 
avoir  lieu  de  la  même  manière  dans  toutes  les  occasions  ou  il 
s'agit  de  l'exercice  de  leurs  fonctions,  et  ou  ils  procèdent  coname 
magistrats.  Leurs  qualités  ne  sont  pas  moins  fixées  à  cet  égard 
par  leurs  provisions  que  leurs  pouvoirs,  l'un  et  l'autre  étant 
également  une  émanation  de  la  volonté  et  de  l'autorité  du  Roy; 
sans  cela  on  aboliroit  dans  l'usage  les  différences  que  Sa  Majesté 
a  voulu  mettre  entre  les  charges,  on  confondroit  ce  qu'elle  a 
jugé  à  propos  de  distinguer  et  ce  seroit  bien  inutilement  que 
les  dénominations  honorables  seroient  différemment  partagées 
entre  les  magistrats  par  leurs  provisions  si  elles  devenoient 
ensuitte  communes  à  tous  dans  les  fonctions  qu'ils  exercent  en 
conséquence  de  ces  provisions. 

L'usage  des  plus  grandes  compagnies  s'accorde  parfaitement 
avec  ce  principCf  ainsi  dans  celles  ou  la  qualité  de  chevalier  est 
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donnée  par  distinction  au  seul  chef  de  la  compagnie,  il  n'y  a 
que  luy  seul  qui  la  prenne,  soit  dans  les  listes  des  ofSciers, 
soit  dans  les  fonctions  publiques  ou  dans  les  actes  qui  regar- 
dent les  intérêts  du  corps  et  ou  chacun  conserve  le  rang  et  les 
titres  qui  leur  appartiennent  suivant  les  provisions.  Il  seroit 
beaucoup  mieux  sans  doute  que  la  même  règle  s'dbservat  dans 
les  actes  qui  ne  regardent  point  les  fonctions  des  charges  et  ou 
les  magistrats  agissent  plutost  comme  particuliers  que  comme 
magistrats,  mais  Fusage  a  tellement  prévalu  sur  la  règle  en 
cette  matière  à  Tégard  de  certaines  qualités  qui  sont  prises 
communément  soit  par  des  magistrats  ou  par  d'autres  personnes 
sans  titre  spécial  du  Roy  qui  les  y  authorise  qu'on  s'est  accou- 
tumé à  fermer  les  yeux  sur  cette  espèce  d^entreprise  jusqu'à  ce 
qu'il  ait  plut  au  Roy  d'y  remédier  en  rétablissant  l'ancien  ordre 
sur  ce  point  ;  c'est  par  cette  raison  que  j'ay  cru  dans  le  temps 
de  l'affaire  de  M.  le  président  L.  qu'on  ne  devoit  pas  l'obliger  à 
retrancher  les  titres  de  chevalier  et  de  con"  du  Roy  en  ses  con- 
seils des  requestes  qu'il  présentoit  à  vostre  compagnie  comme 
particulier  et  pour  des  intérêts  purement  personnels,  ces  sortes 
de  requestes  n'étant  regardées  que  comme  des  actes  passés  par 
devant  notaire' pour  des  affaires  particulières  dont  on  ne  criti- 
que pas  rigoureusement  les  qualités  quand  elles  n'ont  rien  que 
de  conforme  à  un  usage  gênerai.  Mais  lorsqu'il  s'agit  véritable- 
ment de  Tordre  public  et  d'exercer  des  fonctions  émanées  du 
Roy  avec  les  honneurs  et  prérogatives  qu'il  luy  plait  y  accor- 
der, toutes  les  qualités  sont  de  rigueur  et  personne  n'a  droit 
d'aller  au  delà  de  celles  que  le  Roy  luy  donne  en  luy  imprimant 
le  caractère  public  qui  forme  l'officier  ou  le  magistrat. 

Ainsi,  et  la  question  particulière  qui  regarde  M.  le  président 
de  R.  et  la  question  générale,  se  décident  également  par  ce 
seul  principe,  qu'en  tout  ce  qui  regarde  le  service  des  fonctions 
publiques,  chaque  magistrat  doit  se  renfermer  littéralement 
dans  les  bornes  des  qualités  que  le  Roy  luy  donne  par  ses  pro- 
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visions,  et  qui  forment  une  des  distinctions  que  le  Roy  met 
entre  ies  différentes  charges,  sauf  a  étendre  dans  la  suite  ou  à 
rétablir  la  mèine  règle>  si  Sa  Majesté  le  juge  à  propos,  à  l'égard 
des  actes*  ou  des  requestes  qui  ne  portent  point  ce  caractère 
d'actions  ou  de  fçmctions  publiques.  J'écris  la  toéme  chose  à 
M."  les  présidents  et  je  ne  doute  pas  qu'ils  ne  s'y  conforment 
exactement  à  l'arenir.  Je  suis 
A  Pms  le  13  Monsieur 

avril  1731*  Vostre  très  aff."^  serviteur 

DAatmssEAtr. 


L'auteur  anonyme  de  la  Notice  de  la  chambre  des  comptes  de 
Dijon  (M.**  Bib.  de  Dijon,  p.  165),  fort  au  courant  des^  us  et  cou- 
tumes de  cette  compagnie,  commente  ainsi  la  lettre'  du  10  août 
1728  :  a  A  l'égard  des  lettres  d'anoblissement  ou  titres  de  noblesse 
tçls  que  sont  ceux  de  baron,  marquis,  etc.,  elles  doivent  être  enre- 
gistrées h  la  chambre  des  comptes.  Elle  ne  peut  admettre  ces  ti- 
tres dans  ies  requêtes  qui  lui  sont  présentées  qu'autant  qu'ils  sont 
autorisés  par  lettres  patentes  du  Roi;  si  cette  condition  n'est  pas 
remplie,  la  chambre  ordonne  par  arrêt  la  radiation  du  titre  usurpé 
avant  de  faire  droit  sur  la  requête.  Il  y  a  eu  divers  règlements  sur 
cette  matière.  Le  dernier  a  été  occasionné  pa?  une  radiation  que 
fit  la  chambre  sur  une  requête  présentée  par  un  ofiicier  du  Parle- 
ment. Cette  radiation  donna  lieu  à  une  contestation  qui  fut  portée 
^au  chancelier.  La  lettre  de  ce  chef  de  la  justice,  en  date  dii  10  août 
1728,  adressée  à  la  Chambre  des  comptes,  porte  expressément 
«  que  les  qualités  de  baron,  comte,  marquis  et  due  ne  peuvent 
((  être  admises  qu'à  l'égard  de  ceux  qui  en  sont  réellement  revêtus, 
a  mais  que  les  ordonnances  n'ont  pas  prétendu  étendre  la  règle  à 
«  des  qualités  vagues  et  générales  que  les  personnes  d'un  certain 
«  état  sont  toutes  en  usage  de  prendre,  comme  celles  de  chevalier, 
«  conseiller  du  Roi  en  ses  conseils,  messire,  écuyer  etc.  qualités  qui 
«i  sont  devenues  à  présent  comme  une  suite  de  la  noblesse  ou  de 
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«  la  dignité  de  œux  qui  les  prennent^  et  pour  lesquelles  il  n^est 
«  plus  d'usage  que  le  roi  accorde  des  lettres  pour  les  autoriser;  il 
«  nY  â  point  de  compagnie  qui  ne  tolère  ces  sortes  de  qualités^ 
«  loi'âqu'elies  sont  prises  par  des  personnes  qui^  par  leur  oais- 
«  sauce  ou  dignité,  sont  dans  Tusage  de  les  prendre.  » 

Dans  les  diverses  pièces  qui  yiennent  de  passer  sous  nos  yeux, 
il  ne  s'agit  point  d'une  compétence  ordinaire,  civile  ou  criminelle, 
l^tribuée  à  la  chambre  des  comptes  en  ioatiôre  de  noblesse.  C'était 
aux  élections,  en  première  instance;  aux  cours  des  aides,  en  appel, 
qu'il  appartenoit  régulièrement  de  juger  les  questions  d'état  nobi- 
liaire et^de  frapper  des  amendes  portées  par  les  édits  les  usurpa- 
teurs du  titre  de  noblesse.  Il  n'y  a  pas  apparence  que  les  tribunaux 
aient  jamais  appliqué  sérieusement  ces  lois  pénales,  et  moins  en- 
core i^n  arrêt  du  Parlement  de  Paris  du  1 2  août  i  663,  qui  prononçait 
une  amende  de  quinze  cents  livres  contre  tous  propriétaires  de  terres 
qui  se  qualifieraient  des  titres  de  baron,  comte>  marquis*  etc., 
sinon  en  vertu  de  lettres  patentes.  Les  titres  de  digtdté,  sévèrement 
refusés  dans  les  tribunaux,  nous  venons  de  le  voir,  aux  personnes 
qui  n'y  avoient  pas  droit,  étoient  devenus  d'un  usage  commun 
dans  la  rédaction  des  actes  de  famille  et  dans  les  relations  de  so- 
ciété. N'entraînant  avec  eux  que  de  purs  honneurs,  en  réalité  ils 
ne  donnoient  point  lieu  à  l'application  des  rares  et  timides  lois 
pénales  qui  en  proscrivoient  l'usurpation.  Quant  aux  usurpateurs 
des  titres  caractériUiqms  de  noblesse,  des  titres  de  chevalier, 
d'écuyer,  de  messire,  de  noblq  dans  certaines  provinces;  quant  à 
ces  gens  qui  cherchoient  à  s'insinuer  dans  le  corps  des  gentils- 
hommes, moins  sans  doute  en  vue  d'une  décoration  extérieure  que 
pour  rejeter  sur  leurs  voisins  les  charges  de  la  roture,  lorsque,  à 
la  faveur  des  discordes  civiles  ou  de  l'incurie  des  magistrats,  le 
nombre  en  devenoit  trop  considérable,  c'est  à  des  commissions 
spéciales  et  temporaires  que  les  rois  en  confioient  la  recherche.  La 
dernière  de  ces  recherches,  entreprise  à  l'instigation  de  Golbert  et 
continuée  avec  des  intermittences  jusqu'au  commencement  du 
règne  de  Louis  XV,  e^t  resiée  célèbre  dans  notre  histoire. 

Les  pièces  que  nous  avons  citées  n'établissent  qu'une  chose  : 
c'est  la  pratique  constante  des  tribunaux  de  distinguer  dans  les 
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actes  qui  passoient  sous  leurs  yeux^  autres  toutefois  que  les  lettres 
de  provisions  ou  les  actes  de  la  vie  officielle  des  magistrats,  de 
distinguer,  dis -je,  les  titres  de  dignité  que  nul  ne  pouvoit  prendre 
sans  lettres  patentes  et  les  qualifications  ou  titres  purement  carac- 
téristiques de  noblesse  passés  sans  difficulté  et  de  plein  droit  aux 
personnes  qui,  par  leur  naissance  ou  leur  dignité,  étoient  dans 
Tusage  de  les  prendre.  Mais  du  moins  falloit-il  que  cette  naissance 
ou  cette  dignité  noble  fût  vérifiée  par  les  courf».  Dans  une  reprise 
de  fief  faite  à  la  chambre  des  comptes  de  Dijon,  le  4  août  1785,  on 
voit  que  N.,  ecuier,  conseiller  au  Parlement,  fut  obligé,  pour  jus- 
tifier de  son  droit  à  prendre  cette  qualité  d'écuyer,  de  présenter  les 
lettres  de  provisions  de  Toffice  noble  de  conseiller  maître  à  la 
chambre  des  comptes  de  Dôle  qu'avoit  porté  son  aïeul. 

Ces  deux  classes  de  titres,  ne  les  retrouverions-nous  pas,  sous  le 
bénéfice  d'une  certaine  modification,  dans  nos  usages  et  dans  nos 
lois  modernes?  Devenus  de 'pures  distinctions  honorifiques  et  in- 
dépendantes, depuis  Tabolition  des  lois  féodales,  des  terres  sur 
lesquelles  ils  étaient  précédemment  assis,  les  titres  de  dignité  ont 
conservé  de  nos  jours  toute  leur  valeur  décorative.  L'usage  les 
consacre,  le  gouvernement  les  vérifie,  la  loi  les  protège.  Quant  aux 
titres  simplement  caractéristiques  de  noblesse,  ils  sont  tombés 
dans  le  plus  complet  abandon  ;  nul  ne  les  porte  ;  le  conseil  du  sceau 
refuse  de  les  vérifier.  Ne  sont-ils  remplacés  par  rien,  ou  plutôt,  au 
risque  de  rabaisser  parfois  les  questions  d'état  nobiliaire  à  de  sim- 
ples chicanes  d'orthographe,  et  sans  s'arrêter  à  l'inconvénient  de 
faire  entrer  dans  le  corps  de  la  nobless^e  quelques  bourgeois,  qu'un 
nom  facilement  séparable  en  avait  du  reste  déjà  rapprochés  aux 
yeux  du  public,  ne  faut-il  pas  reconnaître  une  valeur  identique  à 
cette  petite  syllabe,  qui  est  devenue  un  titre  de  convention  et  qui 
reste  le  seul  signe  extérieur,  la  seule  marque  caractéristique  qui, 
dans  l'état  actuel  de  nos  mœurs,  puisse  distinguer  la  simple  no- 
blesse. La  loi,  confirmant  l'usage ,  a  fait  de  la  particule  une  dis- 
tinction honorifique  et  nobiliaire,  qu'elle  protège  contre  l'usurpa- 
tion au  même  degré  que  les  titres  eux-mêmes.  Nul  doute  à  cet 
égard,  en  présence  du  texte  de  l'article  259  modifié  du  code  pénal  et 
de  l'article  6,  §  3  in  fine  du  décret  du  8  janvier  1859,  portant  réta- 
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blissement  du  conseil  du  sceau  des  titres;  nul  doute  surtout  si  Ton 
consulte  les  rapports  qui  ont  précédé  ce  décret  et  la  loi  du  28  mai 
1858. 

Seulement,  il  faut  aller  jusqu'au  bout  :  la  particule  est  aujour- 
d'hui le  seul  équivalent  possible  des  anciens  titres  caractérissiques 
de  la  simple  noblesse  ;  elle  en  est  de  plus  l'équivalent  légal.  Il  est 
donc  de  rigoureuse  justice  de  reconnaître  aux  familles,  assez  rares 
du  reste,  de  r|incienne  noblesse  qui  ne  portent  point  cette  parti- 
cule, soit  devant  leur  non^  patronymique,  soit  devant  un  nom  ter- 
rien, le  droit  de  la  prendre,  sur  la  seule  preuve  de  leur  état  nobi- 
liaire. Peut-être  serait-il  prudent,  dans  un  intérêt  d'uniformité  de 
jurisprudence,  de  laisser  au  conseil  du  sceau  des  titres  le  soin  de 
semblables  vérifications  ;  mais  si  ce  conseil,  conformément  aux 
traditions  de  la  cbancellerie,  persiste  à  ne  point  accorder  la  parti- 
cule^ indépendamment  d'un  nom  ajouté,  alors  que  les  tribunaux  y 
suppléent,  qu'ils  entrent  largement  dans  la  voie  que  la  cour  "de 
Montpellier  leur  a  ouverte,  en  n'hésitant  point  à  confirmer  un  ju- 
gement qui  avait  autorisé  les  petits-fils  d'un  anobli  à  faire  précé- 
der^ dans  leurs  actes  de  naissance,  leur  nom  patronymique  de  la 
particule  de,  à  laquelle  ils  avaient  droit  comme  signe  de  la  noblesse 
conférée  à  leur  aïeul  (4).  L'arrêt  de  la  cour  a  mis  d'accord  la  logique 
et  l'équité. 

J.  M.  d'Arbaumont. 

(1)    oumaldu    im'sfèfe  public  ;  sepu-oct.  lBb9 
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XLII.  —  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Poème  inédit  de  Jehan  Marot,  publié  d*aprês  un  manuscrit  de  la  Bi- 
bliothèque impériale,  avec  une  introduction  et  des  notes,  par 
G.  GuiFFRET.  Paris,  veuve  Jules  Renouard.  1860. 

En  1511,  la  reine  Anne  de  Bretagne,  qui,  malgré  ses  ferventes 
prières,  n'avoit  pas  encore  donné  d'héritier  au  trône  de  France, 
crut  que  ses  vœux  les  plus  chers  alloient  être  comblés;  trompée 
encore  dans  son  attente,  ainsi  que  soii  mari  et  la  France,  par  la 
naissance  d'un  enfant  mort,  elle  fit  une  maladie  grave  qui  la  mit 
aux  portes  du  tombeau.  La  convalescence  de  la  reine,  qui  fut  pres- 
que subitement  reodue  à  la  santé  (mars  1512),  fut  célébré!  par  la 
joie  sincère  de  la  cour,  où  elle  étoit  chérie,  et  du  peuple,  dont  ses 
abondantes  aumônes  adoucissoient  les  soufiVances;  les  poétês  ne 
voulurent  pas  rester  en  arrière,  et  pendant  que  Jehan  le  Maire  en- 
ûlûit,  pour  chanter  le  rétablissement  de  la  royale  malade,  deux 
douzaines  de  ces  rondeaux  qui  coûtoient  si  peu  aux  poètes  d'alors, 
Jehan  des  Varetz,  surnommé  Marot,  le  père  du  fameux  maître 
Clément,  rimoit,  en  forme  de  vision,  onze  cents  vers  de  tous 
rhythmes,  qui  plurent  sans  doute  beaucoup  à  la  reine,  et  que 
M.  Guiffrey  vient  de  remettre  au  jour. 

Le  père  de  Marot  a  cela  de  commun  avec  lui  qu'il  réussit  mieux 
dans  le  genre  léger  que  dans  le  style  sérieux;  l'auteur  de  gracieuses 
ballades,  de  rondeaux  spirituels,  de  petits  vers  piquants,  devient 
guindé,  lourd  et  prétentieux  i^uand  il  aborde  les  sujets  élevés.  Son 
Voyage  d'Italie  est  fort  ennuyeux,et,  que  M.  Guiffrey  ne  s'en  blesse 
point,  fort  ennuyeux  est  le  Poème  inédit  qui  vient  de  reparoître  à  lalu- 
mière.  La  conception  est  d'une  banalité  désespérante  pour  qui  a  lu 
quelques  auteurs  du  quinzième  siècle  :  un  songe, où  le  poète  voit  sur 
la  terre  les  trois  Ordres  de  l'État,  et  dans  le  ciel  les  principales  Ver- 
tus, implorer  Dieu  pour  la  santé  d'Anne  de  Bretagne,  est  le  cadre 
choisi  par  Marot;  il  lui  permet  de  louer  successivement  dans  la 
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reine  tout  ce  qu'on  peut  louer  dans  la  perfection  la  plus  absolue, 
et  de  répéter  une  dizaine  de  fois,  en  d'autres  termes,  les  vœux  qu'il 
vient  de  faire  par  la  bouche  d'un,e  de  ses  allégories  rimantes.  Le 
tout  se  termine  par  l'envoi  de  deux  anges  qui  appliquent  à  la  reine 
un  «  merveilleux  cataplasme,  »  composé  de  divjBrses  herbes  qui 
sont  bien  grecques  pour  des  chérubins;  le  poëte  se  réveille  et  ap- 
prend que  son  rêve  est  une  réalité  et  que  ]a  reine  est  miraculeli- 
sement  sauvée.  / 

Voilà  le  fond  sur  lequel  a  brodé  la  facîte  muse  de  Jehan  Marot, 
et  on  voit  d'avance  qu'il  ne  faut  pas  s'attendre  à  se  passionner 
beaucoup  à  la  lecture  de  son  poëme.  Ceux  qui  aiment  et  qui  étu- 
dient notre  vieille  littérature,  ceux  qui  pensent  que  chaque  détail 
a  son  importance  et  sert  à  faire  comprendre  rensemble,  accueille- 
ront cependant  avec  plaisir  la  publication  de  M.  Guiffrey.  Hs  lirofif 
avec  intérêt  l'introduction  qu'il  a  mise  en  tète  de  l'œuvre  de  Marot, 
et  trouveront  dans  le  poème  lui-même,  outre  des  passages  bien 
écrits  et  bien  pensés,  plus  d'un  trait  caractéristique  et  d'*un  vers 
curieu^  Il  n'en  faudroit  pas  tant  pour  que  ce  volume  fût  bien  reçu 
du  public  d'élite  auquel  il  s'adresse;  cependant  il  offre  encore  un 
autre  attrait  aux  amateurs  :  c'est  son  exécution  matérielle,  son 
admirable  impression,  son  élégante  simplicité,  ses  gravures  et  ses 
vignettes;  un  bibliophile  ne  pourra  se  refuser  ce  chef-d'œuvre  de 
l'art  typographique,  sorti  le  dernier,  et  peut-être  le  mieux  réussi, 
des  presses  de  Louis  Perrin.  G.  P. 


Bibliothèque  de  Corhie,  —  M.  Léopold  Delisle  vient  de  nous  don- 
ner un  mémoire  d*un  grand  intérêt  pour  l'histoire  de  la  bibliothé- 
conomie  du  moyen  âge.  Il  a  pour  titre  :  Recherches  swr  Vcmcienne 
bibliothèque  de  Corbie,  L'auteur  fait  l'histoire  de  cette  collection, 
c<»nmencée  par  la  reine  Batilde  au  milieu  du  sixième  siècle,  et 
devenue,  par  le  zèle  des  moines,  l'une  des  plus  célèbres  et  des  plu» 
considérables  qui  aient  existé  en  France  au  moyen  âge.  Le  savant 
académicien  passe  en  revue  les  divers  catalogues  qui  depuis  long- 
temps déjà  avoient  fait  connoitre  cette  bibliothèque.  Peu  en  ont 
eu  d'aussi  anciens,  puisque  M.  Delisle  en  signale  un  dès  le  on- 
zième siècle,  dont  un  fragment  est  encore  aujourd'hui  conservé  au 
Vatican.  Un  autre,  antérieur  à  la  fin  du  douzième  siècle,  aujour- 
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d'hui  au  château  de  Middlehill;  puis  un  troisième  du  commence- 
ment du  treizième  siècle  :  c'est  celui  que  le  cardinal  Mai,  trompé 
par  une  similitude  de  noms,  a  publié  comme  de  l'abbaye  de  Cop- 
vey  en  Saxe,  attribution  dont  M.  Delisle  démontre  péremptoire- 
ment Terreur.  Le  savant  académicien  passe  en  revue  l'ensemble 
de  cette  importante  bibliothè<ïue  et  nous  en  fait  connoître  quelques 
précieux  textes.  11  nous  montre  les  religieux  de  Corbie,  du  hui- 
tième au  quinzième  siècle,  travaillant  sans  relâche  à  enrichir  leur 
bibliothèque,  soit  en  copiant  ou  faisant  copiét*,  soit  en  achetant  de 
divers  côtés.  L'auteur,  dans  la  partie  la  plus  intéressante  du 
travail  auquel  il  se  livre,  nous  donne  le  «nom  des  copistes, 
des  bibliothécaires  et  des  bienfaiteurs  qui  ont  contribué  à  l'aug- 
mentation de  cette  collection.  On  lira  avec  intérêt  les  recherches 
sur  l'office  de  bibliothécaire,  le  prix  de  revient  des  manuscrits 
exécutés  dans  le  monastère,  le  modo  de  reliure,  la  question  du 
prêt  et  de  la  communication  des  livres,  etc.  Puis  passant  au  récit 
des  vicissitudes  auxquelles  fut  exposée  cette  bibliothèque,  M.  Delisle 
ajoute  :  «  Ces  trésors  patiemment  amassés  pendant  près  de  huit 
cents  ans  sont  dilapidés  au  seizième  et  au  commencement  du  dix- 
septième  siècle.  Beaucoup  de  manuscrits  de  Corbie  passent  alors 
dans  différentes  collections  particuUères.  Restaurée  par  les  reli- 
gieux de  la  congrégation  de  Saint-Maur,  la  bibliothèque  de  Corbie 
est  menacée  d'une  suppression  complète  â  la  suite  de  la  reprise  de 
la  ville  de  Corbie  en  1636  pat  les  troupes  de  Louis  XIU.  En  1638, 
quatre  cents  manuscrits  choisis  parmi  les  plus  importants  sont  en- 
voyés à  Saint-Germain  des  Prés;  de  là  ils  arrivent  à  la  bibliothèque 
nationale  en  1795  et  1796,  à  l'exception  d'environ  vingt-cinq  vo- 
lumes, qui,  volés  en  1791,  doivent  se  retrouver  pour  la  plupart  à 
Saint-Pétersbourg.  L'abbaye  de  Corbie  conserva  jusqu'à  la  révolu- 
tion près  de  quatre  cents  manuscrits,  qu'on  n'avoit  pas  jugé  à  pro- 
pos de  porter  à  Paris  en  1638.  Cette  suite  de  manuscrits,,  dans 
laquelle  soixante-quinze  volumes  ont  été  pris  en  1803  pour  la  bi- 
bliothèque nationale,  forme  aujourd'hui  le  fonds  le  plus  curieux 
de  la  biblothèque  d'Auiiens.  » 


LE 
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XLIII.  —  RECHERCHE  DE  LA  NOBLESSE 
DANS  li.  GÊNËRAUTÉ  DE  ROUEH. 

(Suite.  Vûff.  p.  S14  et  2tS.) 

Anoblisseraents  par  charges  de  robe. 

Originairement,  les  charges  de  robe,  même  d'éminente  di- 
gnité, n'anoblissojent  point,  c'est-à-dire  n'acquéroient  point 
une  noMesse  transmiseible  à  la  postérité  de  l'oflBcier. 

Eu  1353,  Pierre  de  la  Forest,  chaiicelie"  de  France,  iy&ai 
acquis  dans  le  pajs  du  Maine  la  terre  de  Loupelande,  obtint  du 
To;  Jean  des  lettres  de  noblesse  pour  être  exempt  du  droit  de 
franc  Ëef.  a  Nonobstante  quod  nobilem  non  traxerit  orl^inem 
quapropter,  etc.  » 

La  dignité  de  chancelier  ny  celle  de  premier  président  au 
Parlement  de  Paris  ne  changeoient  pas  alors  la  condition  de  ta 
pereoQne.  Tous  ceux  qui  y  estoient  élevez  et  n'estoient  pas  no- 
bles estoient  qualifiez  Maislres,  et  ceux  qui  estoient  nobles 
d'eltraction  estoient  qualifiez  Messires. 

a  Et  fut  esleu  chancelier  de  France  Maistre  Henry  de  Masle, 
premier  président  du  Parlement;  Maistre  Robert  Mauger,  pr»- 
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mier  président.  De  la  part  de  la  reyne^  furent  élus  30  cheva- 
liers^ 30  écuyerset  76  conseillers;  c'est  à  sçavoir  des  conseil- 
lers, maistre  Pierre  de  Morvilliers,  premier  président,  maistre 
Jean  Rapiot,  tiers  président,  o 

Et  ceux  qui  estoient  nobles  d'extraction  sont  qualifiez  Mes- 
sires. 

Mais  il  est  arrivé  que  les  roys,  ayant  quelquefois  fait  cheva- 
liers ceux  qu'ils  faisoient  chanceliers  et  premiers  présidents^  Tu- 
sage  avec  le  temps  y  a  attaché  cette  prérogative,  et  c'est  peut- 
être  l'origine  du  protocole  que  l'on  trouve  présentement  étably  à 
Paris,  où  le  greffier  du  Parlement,  lorsqu'il  enregistre  les  noms 
de  messieurs  qui  ont  assisté,  commençant  par  monsieur  le  pre- 
mier président,  il  luy  donne  la  qualité  de  chevalier  :  a  Mes- 
sire ,  chevalier,  premier,  etc.  » 

On  trouve  la  preuve  de  ce  fait  dans  les  registres  du  Parle- 
ment :  0  Du  lundy  il  juillet  1373.  Ce  jour  du  matin  trépassa 
de  ce  monde  maistre  Guillaume  de  Dormans,  chancelier  de 
France,  qui  longtemps  en  son  vivant  fut  advocat  général  en 
Parlement,  depuis  advocat  du  roy  audit  Parlement,  et  après,  le 
roy  notre  Sire  Charles  le  fit  son  chanceUer  de  Dauphiné,  et 
lors  le  fit  chevalier,  et  dernièrement  le  fit  chancelier  de 
France. 

a  Du  20  novembre  audit  an  1373^  la  tradition  de  sceaux  fut 
faitte  de  la  main  du  roy  à  Pierre  d'Orgemont,  et  ce  même  jour 
Ton  fit  élection  d'un  premier  président,  et  Tordre  de  chevalerie 
fut  conféré  à  tous  deuk  le  dimanche,  jour  d«  Noël,  en  sui- 
vant, n 

Dans  les  registres  de  la  Chambre  des  comptes,  au  14«  compte 
extraordinaire  de  Charles  Poupart,  argentier  du  roy,  commen- 
çant au  premier  avril  1399,  article  14  : 

a  Pour  de  Técarlatte  délivrée  le  premier  juillet  iiOO  à  mais- 
tre Jean  de  Popencourt,  conseiller  et  premier  président  en 
Parlement,  pour  faire  un  mantel  à  parer,  cotte  et  chaperon  à 
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servir  et  vestir  le  jour  que  le  roy,  notre  seigneur,  Ta  fait  che- 
valier, auquel  ledit  seigneur  a  donné  draps  et  panne.  » 

Ensuite  :  a  Pour  1225  ventres  de  menu  vair  délivrés  audit 
maître  Jean  de  Pq>encourt  pour  fourrer  son  manteau,  cotte  et 
chaperon,  etc.  j> 

On  voit  donc  qu'alors  la  collation  de  l'ordre  de  chevalerie 
étoit  un  acte  solemnel,  séparé  et  indépendant  de  la  charge  de 
chanceUer  de  France  et  de  ceUe  de  premier  président  du  Par- 
lement  de  Pans,  dont  Télection  se  faisoit  pap  scrutin. 

Il  en  étoit  de  même  de  touttes  les  autres  charges  de  judica- 
ture,  de  quelque  rang  qu'elles  fussent;  dans  les  anciens  temps, 
elles  n'ont  point  été  un  titre  pour  acquérir  la  noblesse;  elles 
ne  servoient  au  plus  qu'à  jouir  de  certaines  exemptions  pen- 
dant l'exercice  de  la  charge;  mais  l'état  de  la  personne  de  l'of- 
ficier n'étoit  point  changé;  sa  race  demeuroit  roturière  et  ses 
enfants  partageoient  sa  succession  roturièrement. 

Les  registres  de  la  Chambre  des  comptes  de  Paris  sont  rem- 
plis de  lettres  de  noblesse  prises  par  des  secrétaires  du  roy  ;  ils 
s'appeloient  alors  notaires  du  roy  «  notarius  régis;  »  par  des 
présidents  et  conseillers  au  Parlement,  des  présidents  et  maî- 
tres des  comptes,  par  des  maîtres  des  requêtes  et  touttes  sortes 
d'autres  officiers.  On  y  trouve  entre  autres  : 

Celles  de  Guillaume  de  Dormans,  avocat  du  roy,  au  mois  de 
mars  1350. 

Celles  du  chancelier  de  Laforest,  archevesque  de  Rouen,  re- 
gistrées  au  mois  d'octobre  1354. 

D'Erard  de  Montaigu,  notaire  du  roy,  au  mois  de  décembre 
4362. 

De  Richard  Pigné,  maître  des  requêtes  du  roy,  1371. 

De  Pierre  de  Castre,  maistre  des  comptes,  4374.  Il  y  a  quel- 
que chose  de  singulier  dans  les  termes  :  a  Ut  ipse,  suique  suc- 
cessores  et  causam  habiturî,  quamvis  ab  ignobilibus  traxerit 
originem,  possit  centum  libras  parisienses  redditus  acquirere.  » 
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C'est-à-dire  que  luy,  Bes  hoirs  et  ayans  cause^  quelque  d'origine 
non  noble,  puissent  acquérir  jusqu'à  cent  liyres  parias  de  re- 
venu. 

Simon  Foison,  conseiller  au  Parlement^  1374. 

Laurens  de  la  Paye,  maître  des  requêtes,  évesque  de  Saint- 
Brieux^  et  Jean  de  la  Faye^  son  neveu^  1373. 

Jean  de  Voisins^  maître  des  requestes^  1377. 

Jean  de  Saint-Yoran^  président  en  la  Chambre  des  comptes^ 
1399.  a  Gaudendo  privilegiis  et  libertatibus  quibus  alii  nobiles 
gaudent  et  utuntur.  »  Pour  jouir  des  privilèges  et  libertés  dont 
jouissent  et  usent  les  autres  nobles. 

Ëstienne  Ledoux^  maître  des  requestes  du  roy  et  chancelier 
du  comte  d'Armagnac,  en  1432. 

Jean  Faury,  président  au  Parlement,  de  libre  condition, 
ayant  pour  femme  Marguerite  de  Balsac,  de  noble  lignée^  en 
octobre  1436,  sans  finance  «  absque  tamen  financiâ.  » 

Odart  Chepperet^  maistre  des  requestes  du  roy  et  du  duc  de 
Bourgogne,  en  1444. 

Jacques  Poigne^  maître  des  requêtes,  1465. 

André  Robinet^  conseiller  au  Parlement,  1460. 

Jean  Meusnier^  notaire  et  secrétaire  du  roy  et  procureur  du 
roy  au  grand  conseil^  1467. 

Gratien  Fabry,  président  au  Parlement  de  Toulouze,  en 
1479. 

Un  grand  nombre  de  secrétaires  du  roy^  avant  et  depuis 
que  Charles  YIII  leur  accorda  la  noblesse^  même  dans  tout  le 
siècle,  1500  à  1600. 

Jean  Robineau,  trésorier  de  France,  1502. 

Philippe  de  Lauselesgie,  général  des  aydes,  1508. 

Jean  de  la  Chassaigne,  procureur  général  au  Parlement  de 
Bourgogne,  1516, 

Jean  le  Tellier,  seigneur  de  Briens,  maître  de^  requêtes, 
1545. 
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Nicolas  Buron^  grand  prévôt  de  la  connestablie  et  maré- 
diauBsée  de  France^  d547. 

Jacques  Mesnage^  maître  des  requêtes  du  roy,  conseiller  au 
Parlement  de  Provence^  ambassadeur  en  Ecosse,  Allemagne  et 
Suisse^  décembre  1549^  sans  finance. 

Jean  Louvet^  sieur  de  Noiranare^  notaire  et  secrétaire  du 
roy,  en  1576. 

M?  Nicolas  Rome,  sieur  de  Frequienne,  maître  de"  requesles 
de  rhostel,  annobly  janvier  1577.  Il  estoit  fils  d'un  secrétaire 
du  roy. 

Bénis  Berthellemy^  maistredes  comptes,  fils  de  Nicolas  Ber- 
thellemy,  correcteur  des  comptes,  anobly  1581.  Il  avoit  deux 
degrei  de  cour  supérieure. 

Ces  deux  derniers  exemples  prouvent  queTondoutoit  encore 
dans  ces  temps  que,  selon  noti^p  droit  françois,  la  noblesse  fut 
suffisamment  acquise  par  la  robe,  la  judicature  ayant,  dans 
les  corps  du  royaume,  toujours  fait  partie  du  tiers-état. 

AuBsy,  dans  Tédit  des  tailles  de  1583,  les  nobles  de  robe  sont 
inconnus  ;  il  porte  :  a  Qu'aucuns  de  nos  sujets,  sinon  ceux  qui 
sont  de  maison  et  race  nobles,  ceux  aussy  ou  leurs  ancestres 
qui  n'ont  obtenu  de  nous  ou  de  nos  prédécesseurs  lettres  d'a- 
noblissement n'usurperont  le  titre  de  noblesse  ny  prendront  le 
nom  d'escuyer.  »  Mais  on  a  reconnu  que  la  robe  ne  servoit  pas 
moins  utilement  l'Ëtat  que  l'épée,  et  que,  par  l'honneur  et 
l'éclat  des  fonctions  de  la  justice,  elle  ne  méritoit  pas  moins  les 
attributs  de  la  noblesse,  à  Texemple  des  sénateui*s  romains,  qui 
devenoient  nobles,  comme  faisant  partie  du  corps  de  l'Empe- 
reur a  senatorum  etiam  nam  et  ipsi  para  corporis  nostri  sunt.  » 
Les  premiers  magistrats  et  les  cours  supérieures  tiennent  le 
même  rang  auprès  du  roy  ;  ils  sont  membres  de  la  royauté  ;  le 
roy  est  le  chef  de  la  justice  souveraine;  le  chef  seroit-il  noble 
et  ses  membres  roturiers? 

Sur  cette  maxime,  i'édit  de  1 600,  pour  les  tailles,  a  compris 
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dans  la  noblesse  la  robe  comme  Tépée  ;  il  «  defiend  à  toutes 
personnes  de  prendre  le  titre  d'écuyer  et  de  s'insérer  au  corps 
de  la  noblesse,  s'ils  ne  sont  issus  d'un  ayeul  et  père  qui^  ayant 
fait  profession  des  armes  ou  servy  le  public  en  quelque  diarge 
honorable^  de  celles  qui^  parUes  loix  et  moeurs  du  royaume^ 
peuvent  obtenir  commencement  de  noblesse  à  la  postérité,  d 

Il  y  a  trois  sortes  de  charges  qui,  par  les  loix  du  royaume, 
acquièrent  noblesse,  ou  plustôt  les  menus  priTiiéges  de  la 
noblesse. 

Celle  des  maires,  eschevins  et  capitouls  de  certaines  Tilles  du 
royaume;  celle  des  secrétaires  du  roy  ;  celle  des  cours  supé- 
rieures. 

Chacune  de  ces  noblesses  mérite  quelque  discussion. 

Noblesse  d'échevinat. 

Les  premiers  privilèges  de  noblesse  qui  ayent  été  attribuez  à 
des  charges  Font  été  à  Técherinat. 

Charles  V  Toctroya  aux  maire  et  eschevins  de  Poiti^s  en 
1372. 

A  La  Rochelle  en  la  même  année  ;  à  Saint-Jean  d'Angely  et 

Angouléme  peu  après;  Toulouse  Ta  obtenu  en Tours  en 

1461  ;  Bdurges  en  1475;  Lion  en  1495;  et  les  écbevins  de  Pa- 
ris l'obtinrent  de  CharlesIX* 

Il  est  particulier  que  Roûen^  qui  est  la  2«  ville  du  royaume^ 
ne  l'ayt  pas  obtenu. 

Je  ne  scay  si  touttes  ces  villes  jouissent  encore  du  privilège 
de  noblesse  pour  leurs  maire  et  èchevins. 

Lors  de  la  recherche  de  1666  et  encore  présentement  il  y  a 
de  ces  privilèges  qui  subsistent. 

L'article  12  du  règlement  du  22  mars  1666  déclare  usurpa- 
teurs ceux  qui  ont  pris  la  qualité  d'écuyer  avant  que  d'entrer 
dans  les  charges  de  maire  et  èchevins  qui  anoblissent. 

L'article  10  du  règlement  du  26  février  1697  assujettit  les 
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descendants  des  maire  et  esdievins,  qui  anoblissent,  à  payer 
des  taxes  de  confirmation,  et  déclare  usurpateurs  Ceux  qui  ne  les 
ont  pas  payés.  On  regarde  donc  cet  anoblissement  par  échevi- 
nat  comme  des  anoblissements  personnels  qui  prennent  date 
du  jour  de  Fescbevinat. 

Noblesse  des  secrétaires  du  roy. 

La  noblesse  des  secrétaires  du  roy  est  establie  par  deux 
édïts,  Fun  de  Louis  XI,  de  l'an  d482;  Tautre  de  Charlœ  VIIÏ, 
de  Ym  1484. 

Uédit  de  Louis  XI  n'avoît  pas  assez  précisément  attribué  la 
noblesse  pour  eux  et  leur  postérité  ;  il  les  traitoit  bien  comme 
des  nobles  et  énonçoit  que  les  roys  prédécesseurs  les  avoient 
voulu  élever  en  spéciaux  privilèges,  états,  dignités  et  préroga- 
tives entre  tous  les  autres  ofiSciers  ;  il  les  exempte  du  ban  et 
arrîère*ban,  tant  pour  leurs  personnes  que  pour  leurs  tene- 
ments  nobles  ;  on  en  tiroit  cette  conséquence  que  s'ils  n'es- 
toient  pas  censez  nobles  par  ancien  privilège,  ils  n'estoient  pas 
sujets  au  ban  et  arrière-ban ,  et  n'auroient  pas  eu  besoin 
d'exemption,  n'y  ayant  que  les  nobles  et  non  les  roturiers  su- 
jets à  Tarrière^ban.  Mais  Charles  VUI  s'explique  plus  formel- 
lement ;  il  les  suppose  et  déclare  nobles  ensemble  leur  postérité. 
n  dit  que  a  les  roys  ont  voulu  estre  du  nombre  desdits  notaires 
secrétaires  ;  que  luy-mème  en  est  aussy  ;  il  veut  que  ceux  qui 
seront  revestus  de  cette  dignité  soient  réputez  nobles  et  pareils 
aux  barons,  encore  qu'aucuns  d'entre  eux  n'eussent  tiré  leur 
origine  de  parents  nobles,  et,  en  tant  que  besoin  est,  déclare 
qu'ils  sont  capables  d'être  faits  chevaliers,  tout  ainsy  que  si 
leur  noblesse  étoit  d'ancienne  race,  et  au-delà  de  la  quatrième 
génération.  » 

C'est  sur  le  fondement  de  cet  édît  que,  dans  le  roUe  des  se- 
crétaires du  roy,  on  trouve  toujours  à  la  teste  le  roy  comme 
premier  secrétaire,  monsieur  le  chancelier  le  second,  et  que  les 
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quatre  eeorétaires  d'état  sont  obligez  d^ayoir  chacun  une  chaig^ 
de  secrétaire  du  roy. 

Henri  II  a  encore  donné  un  édit  en  1549  ea  faveur  des  se- 
crétaires>  et  Charles  IX  en  1568  et  1572. 

Monsieur  Rome  de  Frequienne^  mattre  des  requestes,  fiU  de 
secrétaire  du  roy,  prit  des  lettres  de  noblesse.  Les  secrétaires 
du  roy  s'en  estant  plaints,  comme  d'un  doute  de  leur  privi- 
lège, le  roy  Henri  III  donna  une  déclaration  du  29  mars  1577, 
par  laquelle  il  confirme  les  privilèges  des  secrétaires  du  roy, 
déclare  nobles  la  veuve  et  enfants  du  sieur  de  Rome,  et  veut 
que  les  lettres  d'anoblissement  ne  teur  puissent  préjudicier* 

La  déclaration  de  Charles  YIU  de  14H4  n'ayant  été  enregis- 
trée au  grand  conseil  qu'en  1576,  on  voulut,  dans  la  recherche 
de  1666,  faire  un  incident  aux  descendants  des  sectaires  du 
roy,  pourveus  et  décédés  avant  1576;  mais  par  arrest  du  con- 
seil royal  du  25  may  1669,  leur  noblesse  fut  confirmée  contra- 
dictoirement,  le  roy  y  étant. 

Il  y  avoit  autrefois  cinq  collèges  de  secrétaires  du  roy,  sça- 
voir  : 

L'ancien  collège  de 120 

Celuy  des 54 

Celuy  des 66 

Celuy  des. 36 

Celuy  de  Navarre. 20 

296 

Tous  ces  collèges  furent  supprimez  et  les  secrétaires  du  roy 
réduits  à  240,  compr|s  les  quatre  charges  possédées  par  les 
quatre  secrétaires  d'Estat,  par  un  édit  de  1672  qui  leur  con- 
serve la  noblesse  et  leurs  autres  privilèges. 

Outre  ces  secrétaires  du  roy  du  grand  collège,  il  y  a  des 
secrétaires  du  roy  audianciers  et  controUeurs  des  chancelleries 
près  les  parlements  et  présidiaux  :  on  les  appelle  petits  secré- 
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taires;  on  a  douté  s^ils  avoient  un  titre  suffisant  de  noblesse^ 
et  redît  de  1672  semble  favoriser  ce  doute^  car  il  s'exprime 
formellement  pour  conserver  la  noblesse  aux  240  ;  et  à  Tcgard 
des  audianciers  et  controlleurs  des  petites  diancelleries,  il 
s'exprime  ainsy  :  c  Nous  les  avons  confirmez  et  confirmons  en 
leurs  privilèges  et  survivances^  voulons  qu'après  20  années  de 
services  ou  venant  à  décéder  revesti^s  des  dits  offices^  ils  jouis- 
sent pareillement  leur  veuve  et  enfants,  des  droits  et  privilèges 
qui  leur  ont  esté  accordés  par  édits  et  déclarations  bien  et 
deuement  registrées.  » 

Gela  n'implique  point  positivement  la  noblesse  qui  sembloit 
mériter  d'être  exprimée  par  une  notte  singulière^  comme  aux 
210.  a  Indiget  speciali  nota,  d 

Cependant  les  petits  sepretaires  en  jouissent^  parce  que  leur 
création  s'est  trouvée  ad  instar  des  autres. 

Dans  le  commencement  ^e  la  présente  recherche^  cela  fit 
une  difficulté  à  M'  de  la  Bourdonnaye  ;  ayant  écrit,  il  luy  fut 
mandé  de  les  passer^  ce  qu'il  a  fait  depuis  à  l'occasion  des 
créations  nouvelles  dans  la  dernière  guerre;  il  y  a  eu  des  dé- 
clarations du  roy  qui  l'ont  expliqué  formellement. 

Ceux  qui  seroient  curieux  de  voir  tout  ce  qui  concerne  les 
secrétaires  du  roy  peuvent  consulter  VHistoire  chronologique 
de  la  Grande- Chancellerie^  par  M.  Tessereau. 

Noblesse  des  cours  supérieures. 

On  a  fait  voir  qu'ancietmement  les  charges  de  robe,  même 
ci'éminente  dignité,  et  des  cours  supérieures  n'anoblissoient 
point  l'officier,  et  que  la  robe  fait  partie  du  Tiers-Etat  dans  le 
royaume. 

Cependant,  la  dignité  des  charges  des  cours  supérieures  mé- 
ritant une  grande  distinction,  le  feu  roy^  par  une  déclaration 
de  1644,  leur  avoit  attribué  la  noblesse  au  premier  degré  ;  il 
avoit  réitéré  cette  prérogative  d'anoblissement  à  la  Chambre 
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des  comptes^  Cour  des  aydes  et  Parlement  de  Rouen  ^  même 
anx  notaires  et  premiers  huissiers^  par  des  déclarations  parti- 
culières de  d652,  1653  et  4654. 

Mais^  par  édit  de  1669,  ces  anoblissements  ayant  esté  révo- 
qués, les  officiers  des  cours  supérieures  sont  revenus  dans  leur 
premier  état. 

Or,  dans  leur  état  naturel,  la  noblesse  des  cours  supérieures 
ne  peut  donner  à  Tofficier  qu'une  noblesse  personnelle,  c'est- 
à-dire  que,  tant  que  Fofficier  est  revestu  d^me  charge  dont  la 
fonction  et  le  titre  sont  nobles,  il  possède  la  noblesse  dont  sa 
charge  luy  imprime  le  caractère. 

C'est  de  cette  possession  qu'est  venue  la  noblesse  graduelle 
que  les  charges  des  cours  supérieures  transmettent  aux  des- 
cendants ;  car,  de  la  même  manière  qu'on  est  noble  de  race*, 
quand  on  justifie  la  possesaon  de  noblesse  dans  des  degrez  suf- 
fisants de  ses  ancestres,  aussy  plusieurs  degrez  de  charges  de 
compagnies  supérieures  opérant  ]a  même  possession  de  no- 
blesse par  les  ancestres,  ils  acquièrent,  par  effet  de  possession, 
la  noblesse  aux  descendants. 

De  la  diversité  de  Tusage  de  Normandie  d'avec  celuy  du  reste 
du  royaume  'pour  le  nombre  de  degrez  dans  lesquels  il  faut 
justifier  la  noblesse,  est  née  aussy  la  difficulté  et  la  question 
du  nombre  de  d^rez  qu'il  faut  en  Normandie  pour  acquérir  la 
noblesse  aux  descendants  d'officiers  des  cours  ôupérieures  de 
Rotien. 

On  a  observé  cy-dessus  que  Tancieune  loy  du  royaume  étoit 
que  la  noblesse  n'estoit  formée  qu'au  quatrième  degré;  il  falloit 
prouver  son  père,  ayeul  et  bisayeul  nobles  pour  prétendre 
l'estre. 

L'édit  de  1600  ayant  réduit  la  preuve  à  deux  degrez,  du  père 
et  ayeul  nobles,  au-dessus  de  Tinquièté,  et  n'y  ayant  eu  que  la 
Normandie  qui  ayt  réclamé  contre  cette  disposition,  il  est  ar- 
rivé que,  dans  les  autres  provinces  du  royaume,  la  maxime 
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généralle  est  demeurée  commune  à  la  robe  et  à  Tépée  de  su£Sre 
de  prouver  les  deux  degrez  du  père  et  du  grand-père.  En  con- 
formité de  cet  édit^  il  j  eut  un  arrest  du  conseil,  en  règlement 
du  15  avril  1602^  qui  porte  que  les  enfants  de  ceux  qui  s^ont 
receus  cy  après  aux  offices  de  président,  conseiller,  avocat  et 
{HTOCureur  du  roy  au  Parlement  ne  seront  tenus  ny  déclarés 
nobles^  si  leur  père  et  grand-pèi^»  n'ont  exercé  pareils  offices 
ou  autres^  qui,  par  les  loix  du  royaume^  peuvent  donner  c<Hn- 
mencement  à  la  noblesse. 

Mais,  en  Normandie^  la  cour  des  aydes  de  Roûen^  ayant  fait 
des  remontrances  surTédit  de  1600^  et  le  roy  Henri  lY^  par  sa 
déclaration  de  1604,  ayant  ordonné  Texécution  de  la  loy  des 
3  degrez  pour  la  province^  on  a  longtemps  tenu  à  cette  rigueur^ 
égaliement  pour  les  descendants  des  officiers  des  cours  supé- 
rieures comme  pour  les  gentilshommes  de  race,  pour  lesquels 
cette  loy  s'observe  encore  inviolablement. 

La  première  occasion  où,  pour  la  Normandie,  on  a  passé  par 
dessus  la  règle  des  trois  degrez^  en  faveur  des  enfants  d'officiers 
des  cours  supérieures,  a  été  pour  le  sieur  du  Tôt  Frontin,  fils 
et  petit-fils  d'auditeur  des  comptes,  qui  sont  les  moindres 
charges  qui  puissent  donner  le  privilège  de  noblesse.  11  fut  in- 
quiété, et  par  arrest  du  conseil,  du  46  novembre  167iilfut 
maintenu.  On  cite,  lors  de  cet  arrest,  un  autre  arrest  du  con- 
seil de  Tannée  1658,  rendu  en  faveur  du  sieur  Le  Bas,  fils 
d'auditeur.  Mais  l'arrest  du  sieur  Le  Bas  ne  venoit  pas  à  l'es- 
pèce; il  n'y  avoit  qu'un  auditeur,  et  le  sieur  Le  Bas  ne  fut 
maintenu  qu'en  conséquence  de  l'édit  d'anoblissement  delà 
chambre  des  comptes  de  l'année  1652,  qui  n'estoit  pas  encore 
alors  révoqué,  comme  il  le  fut  l'année  suivante  4669. 

On  n'avoit  pas  cependant  regardé  l'arrest  de  Frontin  comme 
une  loy  bien  certaine,  par  deux  raisons  :  Tune  qu'il  y  avoit  un 
anoblissement  du  premier  auditeur  ;  l'autre  qu'il  n^y  eut  point 
de  lettres  patentes  sur  l'arrest  du  conseil,  adressées  et  régis- 
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trées  dans  les  cours^  pour  regarder  cet  arresi  comme  un  r^;le- 
ment. 

La  seconde  occasion  a  esté  Tédit  de  4694^  qui  a  mis  les  tré- 
soriers de  France,  de  Roûen^  en  compagnie  supérieure  ;  cet 
édit  renouvelle  leurs  privilèges  et  déclare  a  Que  à  Tavenir  leurs 
charges  feront  degré  de  noblesse^  pour  la  transmettre  à  leurs 
descendants  après  deux  degrez,  suivant  la  possession  de  touttes 
les  cours  supérieures  du  royaume,  o 

Les  conclusions  du  procureur  général  de  la  cour  des  aydes 
de  Rouen  9  pour  Tenregistrement  de  cet  édit^  portent  des  pro- 
testations a  qu^il  ne  pourra  préjudicier  à  laloy  des  trois  degrez 
dans  la  province.  »  Mais  Tarrest  d'enregistrement  estant  pur 
et  simple,  on  peut  dire  que  la  cour  des  aydes  de  Normandie^ 
mieux  consultée  qu'en  1600,  a  adopté  la  maxime  généralie  du 
reste  du  royaume^  que  deux  degrez  de  cours  supérieures  for- 
ment la  noblesse^  comme  un  seul  degré  de  secrétaire  du  roy 
restablit. 

En  effets  pourquoy  les  officiers  de  Normandie  seroient-ils 
d'une  condition  diflérente  des  autres  provinces;  leurs  charges 
ont-elles  un  moindre  caractère?  sont-elles  d'un  moindre  prix? 

La  nécessité  de  la  preuve  des  trois  degrez  pour  les  gentils- 
hommes de  race  a  esté  conservée  sur  le  fondement  que  les 
tailles  estant  fortes  en  Normandie^  l'usurpation  y  est  plus  fré- 
quente pour  s'exempter  des  impositions,  et  par  conséquent  on 
doit  estre  plus  attentif  à  vérifier  une  légitime  et  suffisante  pos- 
session. Ce  motif  de  crainte  d'usurpation  ne  peut  s'appliquer 
aux  officiers  des  cours  supérieures,  leur  estât  est  différent  de 
celuy  des  gentilshommes  de  race. 

Dans  les  gentilhommes  de  race,  la  possession  qu'ils  prouvent 
suppose  leur  titre  ^  elle  n'en  est  pas  un  -^^  ainsi  quand  on  a$su- 
jetit  uu  gentilhomme  de  race  à  la  nécessité  de  la  preuve  des 
trois  degrez^  c'est  pour  s'assurer  de  son  titre  qui  est  incertain, 
et  dont  l'usurpation  se  trouve  ordinaireinent  dans  le  bisayeul. 
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au  lien  que  Testât  des  officiers  des  cours  supérieures  estant 
certain  dans  chaque  degrés  le  caractère  de  noblesse  possédé 
pendant  deux  g  énérations  est  le  titre  qui^  par  les  mœurs  du 
royaume^  acquiert  la  noblesse^  et  ne  permet  pas  avec  justice  de 
dégrader  les  descendants  de  magistrats  qui  ont  servy  le  roy^ 
TE  tat  et  le  public  honorablement.  • 

Je  ne  me  serviray  point  de  Tautorité  du  droit  romain  que 
l'on  cite  com  munément  :  a  Pâtre  et  avo  consulibmt  »  car  cette 
loy^  examinée  à  fond,  ne  regardoit  pas  la  noblesse. 

Mais  redit  de  1600  ayant  accordé  à  la  robe  supérieure  que 
la  noblesse  personnelle  passeroit  aux  descendants  après  deux 
degrez^  il  n'y  a  pas  de  raisons  valables  d'en  excepter  les  seuls 
officiers  de  Normandie,  sous  prétexte  que  Ton  a  continué  en 
Normandie  d'assujetir  à  la  preuve  de  trois  degrez  les  gentils- 
hommes qui  prétendent  Festre  de  race. 

Ce  pendant  la  cour  des  aydes  de  Roûen^  jalouse  de  ses  an- 
ciennes maximes^  en  ayoit  toujours  laissé  la  question  indé- 
cise ;  elle  se  présente  pour  le  sieur  Deshommets,  fils  et  petit-fils 
de  conseiller  au  parlement.  Les  habitants  de  la  paroisse  de 
Martaiiïville,  eslection  de  Ponteaudemer,  Favoient  imposé.  Il 
s'en  défendit,  et  les  habitants  soutenant  les  deux  degrez  insuf- 
fisants, il  ayma  mieux  justifier  que  ?on  bysayeul,  le  père  du 
premier  conseiller,  avoit  été  secrétaire  du  roy,  que  de  risquer 
la  décision  de  la  cour  des  aydes  ;  par  Tarrest,  il  fut  maintenu, 
sur  la  preuve  de  sa  descente  d'un  secrétaire  du  roy  et  deux 
conseillers.  / 

En  4696,  dans  le  commencement  de  la  présente  recherphe, 
on  suivoit  le  même  principe  de  la  nécessité  de  trois  degrez  pour 
la  robe. 

Les  décisions  du  conseil,  envoyées  à  M.  de  la  Bourdonnaye 
avec  le  règlement  du  26  février  1697,  portent,  article  2  : 

a  Les  gentilshommes  par  charges  ne  seront  tenus  qu'à  trois 
degrez,  sans  estre  obligez  de  produire  jusques  en  1560;  mais 
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les  autres^  quelque  degré  qu'ils  prouvent^  doivent  produire 
jusqu'en  1560. 

<K  Art.  3.  Les  nobles  de  robe^  suivant  Tarticle  25  de  Tédit 
de  1600,  remontrances  et  ordonnances  du  roy^  doivent  i»rou*- 
ver  trois  degrez.  » 

Cependant  cette  disposition  a  changé.  Le  sieur  de  Lespine^ 
fils  d'un  mestre  des  comptes^  et  peUt-fils  d'un  auditeur  de 
Rouen,  ayant  été  assigné  sur  les  mémoires  qui  fttrent  de  nou- 
veau examinés  devant  MM.  les  conunissaires  géiréraux^  il  fut 
mandé  à  Monsieur  de  la  Ëourdonnaye  de  maintenir  les  nobles 
de  robe,  en  prouvant  deux  degrez.  Le  sieur  de  Lespine  fut 
maintenu  et^  sur  le  mesme  principe^  M^  de  la  Bourdonnaje  et 
messieurs  les  intendants  qui  luy  ont  succédé  ont  maintenu 
les  sieurs  Brice  et  tous  les  autres  qui  se  sont  trouvés  dans  ce 
cas.  En  sorte  que  présentement  l'usage  du  royaume  est  con- 
stant et  uniforme  en  Normandie  comme  ailleurs  :  «  Que  les 
descendants  de  père  et  ayeul^  officiers  de  cour  supérieure^ 
sont  nobles;  quoyque  cette  loy  ne  soit  pas  ^core  autorisée  par 
aucun  édit  ou  déclaration  registrée,  ce  qui  seroit  à  souhaiter 
pour  l'honneur  et  l'avantage  de  Normandie.  » 
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M.  le  marquis  d'Argenson,  en  forme  d'observations  à  notre  ar- 
ticle sur  les  deux  éditions  des  Mémoires  du  marquis  d'Argemon, 
{Liv.  de  sept'Oct,  p.  268),  a  bien  voulu  nous  adresser  la  lettre  sui- 
vante, que  l'impartialité  nous  fait  un  devoir  de* publier  ici  ; 

Paris,  le  iO  décembre  1860. 
Monsieur, 

Vous  êtes  du  petit  nombre,  du  irès-petU  nombre  de  personnes 
qui  avez  suivi  avec  intérêt  et  connoissance  de  cause  le  débat  en- 
gagé entre  moi  et  M.  Ratbery,  éditeur  des  Mémoires  de  d'Argenson, 
publiés  par  la  Société  de  l'histoire  de  France.  Je  lis  à  ce  sujet 
l'article  de  votre  reyue,  et  me  plais  à  reconnoitre  l'impartialité  à 
laquelle  vous  tendez  de  tons  vos  efforts.  Vous  avez  lu  attentive- 
ment ce  qui  a  été  écrit  de  part  et  d'autre  ;  peut-être  pas  encore 
assez  attentivement.  Permettez-moi  de  vous  en  faire  la  remarque  ^ 
et  devons  en  donner  une  preuve. 

Ainsi  vous  vous  exprimez  à  peu  près  en  ces  termes  :  «  Comment 
a  se  fait-il  que  la  famille  d'A...  si  bien  placée,  n'ait  point  obtenu 
«  la  restitution  des  manuscrits  qui  la  concernent?  M.Rathery  vient 
«  nous  en  donner  Vexplication,  etc.  v 

Or  si  vous  voulez  bien  vous  reporter  à  l'Introduction  de  l'édition 
elzévirienne  qui,  comme  vous  savez,  a  précédé  de  beaucoup  l'édi- 
tion Ratbery,  vous  y  trouverez  précisément  le  môme  passage,  seu- 
lement avec  plus  de  détails. 

Édition  elzévirienne,  tome  I,  page  xvii  : 

«  Un  dernier  mot  sur  la  conservation  exceptionnelle  de  ces  ma- 
ie nuscrits.  tors  de  l'encombrement  des  papiers  d'émigrés,  ils  fu- 
ie rent  sur  le  point  d'être  brûlés  oulacérés,  comme  tant  d'autres, 
a  Ce  qui  les  sauva,  ce  fut  un  rapport  du  citoyen  Lenoble,  archi- 
a  viste,  faisant  valoir  leur  importance,  mais  surtout  leur  applica- 
c  tion  aux  projets  d'affranchissement  de  l'Italie  que  nourrissoit 
«  alors  le  Directoire.  C'étoit  peu  de  temps  avant  l'expédition  du 
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«  général  Bonaparte.  Le  Direotoire  les  fit  immédiatement  trans- 
ie porter  dans  ses  arciiives^  devenues  depuis  la  Bibliothèque  du 
«  Conseil  d'Etat,  p 

Où  donc  M.  Rathery  a-t-il  pris  ce  renseignement  que  probable- 
ment il  eût  ignoré,  ou  passé  sous  silence  ?  Je  le  lui  ai  fourni^  et  cette 
antériorité  est  d'autant  plus  importante  à  constater,  que  j^ai  le 
premier  donné  l'historique  des  manuscrits,  et  que  sans  moi  cet 
historique  seroit  vraisemblablement  inconnu  du  public. 

Je  pourrois  citer,  et  j'ai  cité  ailleurs,  d'autres  éclaircissements 
qui  me  sont  dus^  et  dont  la  source  a  été  pareillement  négligée. 

Quant  à  la  non-réussite  des  démarches  en  restitution  que  nous 
n'avons  jamais  abandonnées,  elle  a  tenu  à  des  causes  diverses. 
Vous  dites  que  mon  père,  préfet  sous  l'Empire^  a  été  aussi  préfet 
de  la  Restauration,  11  fu^  en  effet  désigné  en  1814  pour  la  préfec- 
ture de  Marseille;  niais  il  n'accepta  pas,  fut  élu  député,  ei  vota  avec 
Topposition.  Ce  n'étoit  pas  le  moyen  d'obtenir  comme  grâce  ce 
qu'il  croyoit  lui  être  dû  à  titre  de  justice. 

Tout  cela  est  de  l'histoire  ancienne,  et  désormais  sans  motifs. 
Mais  ce  qui  est  du  moment,  ce  sont  vos  encouragements  dont  je 
vous  sais  infiniment  de  gré,  et  qui  se  joindront  aux  motifs  que  j'ai 
de  continuer  à  surveiller  de  près  l'édition  nouvelle,  afin  d'avertir 
de  tout  ce  que,  selon  mes  lumières,  j'y  ^econnoîtrai  d'imparfait  et 
de  vicieux.  Jusqu'ici,  vous  devez  en  cpnvenir,  la  matière  n'a  point 
manqué. 

Agréez,  Monsieur,  l'expression  de  ma  considération  très-dis- 
tinguée. 

Marquis  d'âbgenson. 
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dance avec  Boileau,  publiée  par  M.  Laverdet,  t.  5,  p.  76. 
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t.  6,  p.  134. 
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Chàlons  (les  curés,  chanoines  et  paroissiens  de  Notre-Dame  de)  à  M.  le  car- 
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Rabutin-Chantal  (Jeanne-Françoise  Frémyot,  baronne  de).  Ses  lettres,  pu- 
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Colbert,  t.  6,  p.  192. 
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Coetquen  (famille).  Notice,  t.  4,  p.  213.  —  Réfutation,  t.  5,  p.  291. 
Cœur  (Jacques).  Notice  et  lettre  inédite,  ayec  commentaires,  par  M.  Vallet 

de  ViriviUe,  t.  2,  p.  191. 
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intérieure  du  collège  royal,  et  pour  entretenir  la  paix  parmi  les  professeurs 

du  Roi,  t  5,  p.  274. 
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oeuvres  à  la  bibliothèque  du  Louvre,  p.  271. 
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Condè  (Loys  de)^  I«r  prince  de  Condé.  Sa  lettre  à  la  Royne-mère  sur  les 
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—  Chanson  à  boire,  par  le  môme,  p.  240.  —  Lettre  sans  signature  à  son 

adrtssse,  1659,  p.  241. 
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p.  80. 
Cosnac  (le  com|e  J.  de).  Note  sur  les  lettres  autographes  de  Daniel  de  Cosnac, 

t.  6,  p.  224. 
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ib.;  Efflat,  ib.;  Rith€llëà,  p.  100;  Quâyluô,  p.  101;  RoQuétàufé,  p.lèO; 
Luynefs,  ib.;  Môté>  ib.;  Henàequin,  ib.;  Bailleul,  p.  181;  Efetfcrt/biéaé>  ib.; 
Gramont,  p.  183  ;  Charnacé,  p.  184;  Beaulnanoir,  p;  185;  Forbîn^  p.  187; 
ViUeroy,  p.  188;  Condé,  p.  190. 

Guillard.  Examen  et  réfutation  de  ses  Giériêiât^ifts,  par  le  nrar^uis  ***: 
tdiirtenay,  p.  2Ô5  ;  Vendôme,  p.  207  ;  Pranzac,,  ïb.;  Eâtrftdêà',  p.  ÏÔ8  ; 
Nayailles,  ib.;  Neuillâù,  p.  209;  La  VifetiVille,  p.  210;  D^rcy,  p.  242;  de 
La  Meilleraye,  1*6.;  La  Chastre,  pr.  ^75  Crévànt>  p.  228  ;  feïaïnp«l^ 
p.  229;  Beanvllliers,  p.  2^0;  d*Atr64(rti(,  p.  231;  Albriet,  p.  232;  Varitei^ 
p.  23à  ;  Lekdrguière^  p.  ^H;  BoUzi,  p.  296;  UXelleà>  f.  237;  Bttflioasi 
p.  i38;  Cambout,  p.  2âS;  Chastillon,  p.  2^0  ;  d'E^i^eéj  p.  ^41;  La 
Fayette,  p.  242;  Fourbin,  p.  243;  Escoubleau,  p.  244;  Bèisrtifârànéir, 
p.  24^;  ™è(roy,  p.  246;  Ch^Aacé,  p.  247;  Coét^uètt,  f.9êi;L&  Buzey 
p.  292;  Gondi,  p.  293;  Ailmont,  p.  296;  Gondrhr^  t*.;  GraiftôiA^p.  IW; 
Matignon.  300;  Servient,  t.  6,  p.  è;  Lionne-,  p;  41;  Bett^frnie-,  ^.  IÎ5 
Cinq-Mari,  ib.;  î^ôitîérs,  p.  14;  Su%,  p.  1%;  Pellette^,  ib.%  EsiJeftioa^ 
p.  16;  Bautru,  Serrant,  Nogent,  p.  17;  Fouqt*!,  H^.  19;  PWÉIàJ^,  il.; 
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SainKïéraii,  p.  20;  Persan-Vaudetard,  p.  21  ;  Véraç,  ib.;  Vig^ierot,  p.  21  ; 
Rieux,p.  22;  Coetlogon,  i6.;  Pellevé,  ib.;  de  Vienne,  tô.;  Bnsiy-Rabutin, 
p.  24;  Rouiel  de  Médayy-Grancey,  p.  24;  Fervaques,  ib.;  Montberon, 
p.  25;  Rouhault-Gamaches,  p.  70;  Rouvrayde  Saint-Simon,  ib.;  Roche- 
chouart,  p.    71;    La  Rochefoucauit,   p.  72;  Laval-Bois-Dauphin,  ib.; 

.    Traisnel,  ib.;  Guimenée,  73. 

Guimenée  (famille).  Notice,  t.  5,  p,  99.  Réfutation,  t.  6,  p.  73. 

Guise  (François  de  Lorraine,  duc  de).  Documents  relatifs  à  sa  mort,  t.  3, 
p.  48-59.  V.  Poltrot. 

Guise  (Henri  de  Lorraine,  duc  de)  au  roi  Henri  ÏII,  1580, 1. 1,  p.  22. 

Guise  (duc  de).  Publication  de  notes  et  documents  pour  l'histoire  locale: 
Le  duc  de  Guise  dans  l'Auxerrois,  1593,  t.  6,  p.  110. 

Guislin-Lagondie  (Guillaume),  agriculteur  à  Excideuil,  Jugement  qui  le  con- 
damne à  mort,  12  messidor  an  n,  t.  6,  p.  134. 


Haegben  (Van  Der).  Ses  recherches  historiques  concernant  la  souveraineté 
des  empereurs  d'Allemagne  sur  le  Vivarais,  t.  6,  p.  31. 

Halphen  (E.).  Son  livre  :  L'Enlèvement  innocent  ou  la  Retraite  clandestine 
de  M.  le  prince^  etc.,  t.  5,  p.  261. 

Hanforde  (Joannes).  Quittance  donnée  par  lui  comme  capitaine  de  Saint- 
Germain-en-Laye  durant  l'occupation  angloise,  1423,  t.  3,  p.  267. 

Harlay  (famille).  Notice,  t.  5,  p.  97.  Réfutation,  t.  6,  p.  20. 

Hattat<  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  historique  et  son  envoi  de  docu- 
ments sur  le  curé  Meslier.  —  Sur  le  vovage  en  France  de  Pierre  le  Grand, 
t.  2,  p.  49.  —  Sur  la  réception  de  Christian  VII  à  Châlons-sur-Marne,  t.  3, 
p.  233.  —  Sur  Pierre  le  Grand,  t.  4,  p.  177;  t.-  6,  p.  205. 

Haudancourt.  Etat  des  agrées  et  esquipages  de  la  gaWer q  H audancourt,  1681, 
t.  6,  p.  86. 

Havre  (le).  Documents  sur  la  reprise  de  cette  ville,  1563.  Notice,  p.  91. 
Lettre  de  Charles  IX  à  M.  du  Ludde,  t.  6,  p.  92. 

Héliot  (P.)  aux  pasteurs  de  l'église  réformée  de  Chastillon-sur-Seine,  1620, 
t.  1,  p.  173. 

Hennequin  (famille).  Notice,  t.  5,  p.  180. 

Henri  H.  Ses  lettres  à  M.  de  flumières,  16  septembre  1549,  t.  2,  p.  57 
et  51. 

Henri  III  à  M.  d'inteville,  lieutenant  général  en  Champagne,  1530,  t.  1, 
p.  19.  —  Assassinat  et  mort  de  ce  prince.  Notice,  t.  3,  p.  156.  —  Sa  lettre, 
écrite  deux  jours  après  sa  blessure,  à  la  reine  Louise,  t.  3,  p.  159. 

Henri  IV.  Sa  lettre  à  M.  de  Sérignaù,  janvier  1592,  t.  3>  p.  67.  —  Son  pour- 
point, p.  101.  —  Son  discours  aux  députés  des  Estats  de  Bourgogne,  1608, 
t.  6,  p.  122.  —  Ses  lettres  à  la  marquise  de  Verneuil,  p.  286. 

Henri  VI  d'Angleterre,  auxéchevins  et  habitants  de  la  ville  de  Reims,  t.  1, 
p.  61.  — Aux  mêmes,  1425,  p.  63.  —  Aux  mêmes,  1426,  îb.  —  Aux 
mêmes,  du  3  juillet  1427,  p.  75.  —  Mandement  à  Thomas  Blount,  tréso- 
rier de  Normandie,  1. 1,  p.  92.  ^ 
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Henri  VII,  d'Angleterre.  Projet  de  mariage  entre  ce  prince  et  Margaerite  de 
Valois.  Notice  et  documents,  1501^,  t.  5,  p.  217. 

Henri  VIU  d'Angleterre.  Notice.  Ses  deux  lettres  à  la  duchesse  Marguerite 
d'Autriche,  douairière  de  Savoie,  t.  5,  p.  265.  —  Autre  au  roi  François  I«, 
1518,  p.  269.  —  Autre  au  môme,  1537,  p.  271.  —  Autre  au  grand  maître 
Anne  de  Montmorency,  1529,  p.  272. 

Hippeau,  Son  livre  :  La  vie  de  t^aint  Thomas  le  martyr  y  t.  5,  p.  305. 

Hoche  (Lazare).  Notice.  Sa  lettre  au  citoyen  Simon  de  Granchamp,  1. 1. 
p.  223. 

Houlier  (Etienne-Nicolas),  boulanger  à  Paris.  Jugement  qui  l'acquitte, 
12  messidor  an  ii,  t.  6,  p.  134. 

Huguenots.  Extrait  des  registres  capitulaires  de  Saint-Martin  de  Tours,  tou- 
chant leurs  excès  dans  cette  yille,  t.  6,  p.  202. 

Huxelies  (le  maréchal  d').  Sa  lettre  à  M.  TEbcalopipr,  intendant  de  Champa- 
gne, 1717,  t.  6,  p.  206,  208,  209  et  214. 


Institut  des  provinces.  Extrait  de  la  séance  du  21  mars  1854,  touchant  la 
publication  de  la  Revue  :  Cabinet  historique,  t.  1,  p.  128. 

Instruction  publique  (ministre  de  1*).  V.  Fortoul. 

Inteville  (d')  au  roi  Henri  III,  1580,  t.  1,  p.  19. 

Isaure  (Clémence).  Notice  et  lettre  de  M.  de  Ponsau,  relative  à  son  histoire, 
t.  3,  p.  285. 


Jehan  (le  roi).  Sa  lettre  au  vicomte  de  Pont-de-l' Arche  au  sujet  du  château 
de  Val-de-Reuil,  t.  3,  p.  263.  —  Au  même,  p.  264. 

Jehanne  d'Arc.  Aux  habitants  de  Troyes,  t.  1,  p.  69.  —  Documents  sur  elle, 
ib.y  p.  78.  —  Etat  de  dépenses  faites  par  le  père  de  Jehanne  au  sacre  de 
Charles  VH,  ib.,  p.  79.  —  Trois  lettres  de  Jehanne  aux  gens  d'église,  es- 
chevins  et  bourgeois  de  Reims,  t6.,  p.  81.  —  Digression  à  propos  de  sa 
justification,  ib.,  p.  83.  —  Bibliographie  la  concernant,  t.  4,  p.  53. 

Jésus-Christ.  (De  umbilico  D.  N.  J.  C).  F.  Châlons. 

Jeux  Floraux.  V,  Isaure. 

Jolibois  (Emile).  Son  livre:  La  Haute-Marne  ancienne  et  moderne,  t,  6, 
p.  185. 

Joursanvaux  (le  baron  de).  Sa  biographie  sous  forme  de  lettre  de  M.  J. 
Pautet,  t.  4,  p.  192. 
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Kathelot  la  chapelière^  marchande  de  Paris.  Sa  qaittance  do  13  fr.^  t.  2, 
p.  136. 

Relier  (Jean^Balthazar).  Notice  et  état  de  ce  qui  est  dû  à  sa  yeuTe  et  à  ses 
enfants  pour  des  ouvrages  de  conséquence,  1702,  t.  3,  p.  179. 

Klein  (J.).  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  historique,  t.  1,  p.  134. 

Korff  (M.  le  baron  de),  directeur  de  la  bibliothèque  impériale  de  Saint-Pé- 
tersbourg. Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  historique,  t.  3,  p.  281. 

ilubnholtz,  bibliothécaire  de  la  faculté  de  médecine  de  Montpellier.  Sa  lettre 
au  directeur  du  Cabinet  historique,  sur  la  mission  de  Chardon  de  la  Ro- 
chette,  t.  2,  p.  241. 

K....way.  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  historique,  t.  1,  p.  132. 


Lacointa  (Félix).  Note  sur  sa  Bévue  de  l'Académie  de   Toulouse^  t.  4, 

p.  192. 
Lacroix  (Paul).  Réponse  à  son  opinion  sur  la  lettre  de  Charlotte  de  Savoie, 

t.  2,  p.  138.  —  Son  catafogue  des  manuscrits  d'Émeric  David,  t.   4, 

p.  122. 
Lafayette  (famille).  Notice,  t.  4,  p.  212.  —  Réfutation,  t.  5,  p.  242. 
Laguepierre  (Victor),  sculpteur.  Jugement  qui  l'acquitte,  12  messidor  an  u, 

t.  6,  p.  134. 
Laire  (le  Père).  Catalogue  des  manuscrits  Planelli  de  Maubec,  t.  2,  p.  115 

et  163. 
Laigre  (Adam),  garde  de  la  librairie  du  roy  au  château  de  Blois.  Quittance 

d'un  trimestre  de  son  traitement,  1517,  t.  5,  p.  103. 
Lallement,  ministre  de  France.  Sa  lettre  aux  provéditeur  et  sénateur  de  Ve- 
nise, 1797,  t.  4,  p.  80;  à  la  république  de  Venise,  p.  82;  au  chevalier 

d'Acona,  p.  83. 
Lambert  (la  marquise  de).  Son  mémoire  sur  son  logement  à  la  bibliothèque 

du  roy,  t.  3,  p.  91. 
Lambert  (marquis  de).  Les  lettres  du  1"  octobre  1733  et  26  janvier  1734, 

concernant  Thôtel  de  Nevers  (bibliothèque  du  roi),  t.  3,  p.  139. 
Lambron  de  Lignim.  Son  envoi  de  vers  inédits  de  Clément  Marot,  t.  6, 

p.  113. 

Laneau  (le  P.  René  de).  Sa  lettre  aux  RR.  PP 1738,  t.  3,  p.  189. 

Lannoy  (Jehan  de).  Notice.  Ses  lettres  pour  l'éducation  de  son  fils,  t.  2, 

p.  81.  ,  ^ 

Laraque  (Louis  de).  Son  armoriai  de  la  noblesse  de  Languedoc,  t.  6,  p.  190. 
La  Suze  (famille).  Notice,  t.  14,  p.  214.  —  Réfutation,  t.  5,  p.  292. 
Laubardemont  (par  erreur  imprimé  Latrénufnont,  p.  59).  Sa  lettre  au  car- 
dinal de  Richelieu  sur  les  possédés  de  Loudun,  5  décembre  1835, 

t.  2,  p.  63. 
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Layat-Bois  Dauphin  (famille).  Notice,  t.  5,  p.  98.  —  Réfutation,  t.  6,  p.  72. 

Layaur.  Extrait  du  livre  des  délibérations  de  la  maison  commune  de  cette 
ville,  1622  à  1632,  t.  3,  p.  43. 

Laverdet  (Auguste).  Son  recueil  des  lettres  originales  de  Boileau.  Notice, 
t.  2,  p.  298.  —  St  publication  de  la  correspondance  entre  Boileau-Bes- 
préaux  et  Brossette,  t.  5,  p.  76. 

Lavoister.  Son  ordonnancement  au  sujet  de  la  fuite  de  Louis  XYI,  t.  4,  p.  75. 

Law  (Jean).  Documents  relatifs  à  Thôtel  de  Nevers,  depuis  Bibliothèque  im- 
périale, t.  3,  p.  134.  —  Vente  à  lui  faite  de  Thôtel  de  Nevers,  p.  131^.  — 
— Sa  mise  en  possession,  p.  137.  —  Arrêt  du  conseil  en  faveur  des  créan- 
ciers du  sienr  Law,  p.  137. 

Lebeuf  (Pabbé).  Sa  lettre  au  R.  P.  D.  Lemerault,  sur  la  nécessité  de  multi- 
plier les  copies  des  manuscrits,  1744,  t.  l^^,  p.  101;  sa  lettre  sur  les 
cochons  de  Nodges,  1749,  p.  104;  lettre  du  corps  de  ville  d'Auxerre,  au 
sujet  de  ses  mémoires  historiques,  p.  105.  —  Édition  des  lettres  de  Tabbé 
Lebeuf,  t.  6,  p.  111.  —  Son  histoire  du  diocèse  de  Paris,  publiée  par 
M.  Cocheris,  p.  223. 

Lechapelier  (Isaac-René-Guy).  Notice,  Sa  lettre  au  comité  de  salut  public, 
t.  2,  p.  156. 

Leibnitz  (Godefroi  Guil.).  Notice  et  sa  lettre  au  R.  P.  ***,  1708,  t.  3,  p.  316. 

Lelong(le  P.  Jacques).  —  Sa  lettre  à  dom  Vaissete,  1719,  t.  2,  p.  125. 

Lempereur  (le  P.).  Notice.  Et  sa  lettre  au  P.  de  T.,  sur  la  querelle  des  vins 
de  Bourgogne  et  de  Champagne  ;  sur  Beaune  et  Bibracte,  t.  1«,  p.  178.  — 
Notice  et  sa  lettre  sur  le  peu  d'utilité  qu'on  tire  de  la  connoi«sance  des 
médailles  antiques,  t.  4,  p.  142. 

Lenet  (Pierre).  Notice.  Sa  lettre  sur  Tétat  de  Londres  et  principalement  sur 
Cromwell,  1653,  t.  6,  p.  161.  ' 

Lenormand  (Charles).  Notice  nécrologique,  t.  5,  p.  311. 

Lepage  (Henri).  Son  travail  sur  Jehanne  d'Arc,  t.  4,  p.  58. 

Lépine  (M.).  Son  Histoire  de  Château-Porcien,  t.  5,  p.  80. 

Leroy  (de  Cany).  Son  Histoire  de  la  commune  de  Monterollier,  t.  6,  p.  SO.  — 
Son  Histoire  de  Jouvenet,  t.  6,  p.  109. 

Lesdiguières.  Relation  de  la  prise  par  escalade  du  fort  Barraux 1597, 

t.  6,  p.  40.  —  Notice  généalogique,  t.  4,  p.  186.  —  Réfutation,    t.  5, 
p.  234. 

Letellier,  avocat.  Ses  lettres  à  tirimm  au  sujet  du  manuscrit  de  ZnHme,  t.  8, 
p.  164  et  166.  —  Lettres  de  Pothier  à  lui  adressées,  t.  4,^.  207.  — Son 
envoi  d'une  lettre  de  Colin  d'Harleville,  p.  385. 

Lettres.  Documents  pour  servir  à  l'histoire  des  lettres,  t.  8,  p.  27  et  B15. 

Levesque  La  Ravallière.  Sa  lettre  sur  la  noblesse  utérine  de  Champagne.  No- 
tice, p.  174. 

Lionne  (famille).  Notice,  t.  5,  p.  246.  —  Réfutation,  t.  6,  p.  11. 

Lobinean  (Dom  Gui. -Al.).  Sa  lettre  à  Dom  Vaissete,  16  mars  1717,  t.  î, 
p.  89. 

Londres.  Lettre  sur  l'état  de  cette  ville  en  1653,  t.  6,  p.  166. 

Lorraine.  Docnraents  pour  l'histoire  de  cette  maison.  Poursuites  <îontre  l'a- 
miral Coligny  à  propos  du  duc  de  Guise,  t.  3,  p.  48  et  59. 

Lorraine  (ChresUenne,  duchesse  douairière  de).  Sa  lettre  à  la  reyne-mère,  au 
sujet  du  crime  de  Poltrot,  t.  3,  p.  49. 
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*^A8?f ^  3 '"'^  tJ'  ^*  '^^' *'^  ^  "*  ^'^«^^■w,^^?*  a?  «w^  .4?  i?  sort  ^ 

i^®  l#  Wf  *>^"  .4»19  4?  Çvi?-9?  *•  h  P,-  ?i. 
I^fipduf?  (Isi^re  4.Ç  1^  .qprdoi^mèrç  de).  J^otice^  t.  6^  p.  233. 

Loudun  (les  diables  de).  Lettre  d'un  ^^iiant  d^  Pojt^^p  ^t  de  L^i^^arde- 

moûl.  t.  2,  p.  5j)  et  ,Ç3. 
}^m  ^.-  ?^7^tji;ç  ail?  gens  dp  se^  cçmptes  en  faveif r  de  J,  du  Teçopje.  trjr 

ducteur  de  Xénophon,  t.  2,  p.  123.  K.  Beaucourt,  t.  6,  p.  79. 
JLpuif  XJïI.  Sa  jettf/B  ,auj  cpnsujf  de  la  vilj^e  de  E^^f enp,  i  625.'  t.  3,  p.  38:  Ji 

Quil.  derprt  SerijgUj^n^  11  JT^vrjer  Ï6H;p.  75."   "^'     '      '      "  ^^  ^  ''"^ 
Louis  XlV.  Son  ordonnance'qui  accorde  les  sauvegardes  pour  tqusl^s  yillagc 

jdes  fronJi^rjB^  4,9  jPicardie  et  de  Champagne,  ojà  Ips  Pè;-es  dp^la  mission^ç 

rçndrqpt^po,^  }e  so^lagepj^ntde^pauYres^.t.  ^,  p.  28^. 
î^inf  XV.  LeUr,e;3  p.^.çntes  de  ce  prince,  concernant  le  l,ocjpment  de  If  biblio- 

thèqu.e,  i7?A,  ]t.  3;  p.  ?f.  ^ 

Louis  J^\jï.  Documents  pour  servir  à  l'histoire  depe^riniî^.  Notice,  etc.,  t.  4, 

p.  74.  ,T-Ûexoièr,e  .communion  ^e  ce  prii^c^e^  t.  J,  p.  77. 
Louise  de  L,orraii)e,  femme  de  Çenri  ÏÏI.  Sa  lettre  à  Henri  ly^  après  la  mort  du 

PfOjy  son  maxi,  t.  3,  p.  161.  ,..,„. 

Louvrç  (le).  îîptiç^.  Dopy^Quts  pour  servir  à  l'hiftoip  de  sa  ,coijsti^ct\on, 
'    1.  6,  p.  flfp;    ' 
Luillier  (J.).  Son  inTent^irç  jjps  tijijjss  di)  .c^omté  de  Forçiz,  f^\i  en  ^15^32, 

t.  ^,  p.  Ifli. 
LuiUipf.  %aL  lettre ^  r^-êgue  4.e  f-i^Ppg^j^OayrU  15,62,  t.,2,  p.  ^S^i. 
Luynps^limiJjlB).  li^iiiçe,'^.  ^^^  p.  lîip.  F^..Lou4tin  (c9rd()^mér§  dej. 
Lyon.  De  Lyon  a  Seyssel.  Guide  historique,  etc.^  t.  ^,  p.  28. 


Mahnl,  ancien  député  de  TAude.  Notes  sur  son  Cartulaire  et  archjyç^s'  des 
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Pierre,  roi  d* Aragon.  Privilège  accordé  par  ce  prince  aux  gens  de  Salces^ 
12312,  t.  3,  p.  35. 

Poucet,  d'Auxerre.  Mémoire  contre  François  Poucet,  dict  Surgy,  filsdePon- 
cet,  vivant  advocat  au  bailliage  d'Auxerre,  t.  2,  p.  4. 

Picardie.  Documents  pour  l'histoire  de  cette  province,  t.  3,  p.  185.  — Etat 
des  endroits  où  l'on  a  besoin  d'entrer,  pour  travailler  à  l'histoire  de  la 
Picardie,  t.  3,  p.  190. 

Pierre  le  Grand  à  Paris,  1717,  t.  1,  p.  47.  —  Relation  des  cruautés  exercées 
par  lui  sur  les  religieux  catholiques  du  monastère  de  Poloczk,  dans  la 
Russie  blanche,  1705,  t.  1,  p.  48.  —  Son  séjour  à  Paris,  t.  2,  p.  35.  — 
Lettre  à  ce  sujet  de  M.  de  Nointel,  1717,  t.  2,  p.  52.  —  Mémoire  de  ce 
qui  est  dû  à  Claude  Lebourg,  maître  de  poste  à  Junchery-sur-Vesle,  1717, 
p.  53.  —  Dépenses  faites  par  la  ville  de  R^ims  pour  sa  réception  à  Jun- 
chery,  p.  54.  —  Nouveaux  documents  sur  ce  prince.  Notice.  Etatet  noms 
des  artistes  et  ouvriers  françois  qui  allèrent  à  Saint-Pétersbourg  en  1716, 
p.  188.  — Demande  de  passe- port.  Congé  du  directeur  des  Gobelins  aux 
ouvriers  pour  Sa  Majesté  czarienne,  p.  190.  —  Noms  de  ceux  qui  vont  par 
mer,  p.  191.  —  Lettre  pour  les  honneurs  à  rendre  au  czar,  p.  192.  — 
Même  sujet.  Notice,  t.  4,  p.  177.  — Documents  divers  de  «on  voyage  en 
France,  t.  6,  p.  205. 

Pigalle  (J.  Rapt.).  V.  Tarbé. 

Piles  (Jehan  de),  abbé  d'Orbais.  Sa  lettre  à  Frizon,  doyen  du  chapitre  de 
Reims,  touchant  principalement  le  cardinal  de  Rourbon,  t.  3,  p.  249. 

Pinart,  secrétaire  d'Etat.  Sa  lettre  à  M.  d'Esguilly,  novembre  1572,  t.  2 
p.  263. 

Piron  (Alexis).  Notice.  Ses  lettres  à  M.  Piron,  apoticaire,  du  21  may  1749, 
t.  1,  p.  185;  au  même,  25  octobre  1749,  p.  186;  au  même,  9  a\ril  1750, 
p.  187. 

Plancher  (Donp  Urbain).  Sa  lettre  à  Dom  Vaissete,  t.  2,  p.  93. 

Planelli  de  Maubec.  Catalogue  des  manuscrits  de  sa  bibliothèque,  t.  2,  p.  115 
et  161.  —  V.  Laire,  t.  2,  p.  241, 275;  t.  3,  p.  217. 

Planelli  la  Valette.  F.  Planelli  de  Maubec. 
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Plnche  (l*abbé).  Notice.  Sa  lettre  au  R.  P.  Dom  Baussonnet,  au  sujet  des 
tombeaux  d'Hincmar  et  de  Jovin^  t.  3^  p.  141. 

Poltrot  de  Méré.  Chanson  huguenote  sur  la  mort  du  duc  de  Guise^  t.  2^ 
p.  288. 

Pompadour  (famille).  Notice,  t.  5,  p.  99. 

PoDsan  (de),  trésorier  de  France  à  Toulouse.  Sa  lettre  à  Dom  Vaissete,  au 
sujet  de  Clémence  Isaure  et  des  jeux  Floraux,  t.  3,  p.  286. 

Porte-du-Theil  (La).  Sa  lettre  aux  conserrateurs  de  la  bibliothèque  natio- 
nale, 15  vendémiaire  an  v,  relative  aux  papiers  et  manuscrits  Bréquigny, 
t.  4,  p.  99. 

Postdam  (Prusse).  Notice  et  documents  sur  son  église,  t.  3,  p.  318. 

Pothier,  jurisconsulte.  Notice  et  ses  trois  lettres  à  M.  Letellier,  de  Chartres, 
t.  4,  p.  207.  —  Ses  deux  lettres  à  M,  Pommeret,  receveur  des  tailles  à 
Rômorantin,  1762  (cdmmuniquées  par  M.  le  baron  des  Coudrées,  t.  5, 
p.  170. 

Potier  (famille).  Notice,  t.  5,  p.  73.  —  Réfutation,  p.  74. 

Pranzac.  Notice  sur  cette  famille,  t.  4,  p.  llj.  —  Réfutation,  t.  5,  p.  207. 

Prat  (Antoine  du),  archevêque  de  Sens,  cardinal  chancelier  de  France.  No- 
tice, t.  1,  p.  159.  —  Sa  lettre  au  roy,  datée  de  Tournus,  p.  160;  au  grand 
maître,  datée  d'Amiens,  p.  162;  au  roy,  datée  de  Paris,  p.  163.  —Bal- 
lade à  sa  louange,  p.  165;  sa  lettre  au  roy,  p.  202.  —  Sa  vie,  par  le  mar- 
quis du  Prat,  t.  4,  p.  00. 

Prat  (marquis  du).  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  hùtoriqtie  touchant  la 
maison  Planelli  de  Maubec,  t.  2,  p.  232,  —  Son  livre  :  Vie  d* Antoine  du 
Prat,  t.  4,  p.  60.  —  Son  Histoire  d'Elisabeth  de  Valois,  1. 15,  p.  26.— Son 
article  sur  Madame  Swetchine,  de  M.  de  Falloux,  t.  5,  p.  302.  —  Son  ou- 
vrage :  Examen  et  Réfutation  des  généalogies  du  sieur  Guillard,  t.  5, 
p.  205  et  291;  t.  6,  p.  9  et  70. 

Privas.  Lettre  de  Jehan  de  Nivelle  aux  habitants  de  cette  ville,  t.  2,  p.  87. 

Protestantisme  (documents  pour  l'histoire  du) .  Les  protestants  à  Soissons. 
Notice  et  pièces,  t.  4,  p.  201. 

Prunelle.  Notice.  Sa  mission  littéraire  avec  Chardon  de  la  Rochette,  t.  2, 
p.  109, 164,  275. 
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Quantin,  archiviste-bibliothécaire  d'Auxerre.  Sa  lettre  au  directeur  du 
Cabinet  historique,  touchant  la  mission  Chardon  de  la  Rochette  et  Pru- 
nelle, t.  2,  p.  279;  t.  3,  p.  217. 

Quélus  (famille).  Notice,  t.  5,  p.  101. 

Quinsonnas  (M.  le  comte  de).  Son  travail  sur  Marguerite  d'Autriche,  t.  4,  p.  58. 
—  Son  livre  :  De  Lyon  à  Seyssel^  guide  historique,  etc.,  t.  5,  p.  28. 

Qui|08.  Sa  lettre  au  président  Bertin  du  Rocheret,  1*712,  t.  1,  p.  45. 
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RÀbeiais  (François).  Quelques  mots  sur  Rabelais.  —  Notice  et  lettre  da  eu*- 
dinal  de  Toumou  au  chancelier  Dubourg,  t^  4^  p»  848. 

Raehel  (mademoiselle).  Note  sur  la  vente  de  sa  bibliothèque^  t.  4,  p.  dl. 

Rathery.  Sa  publioftiioa  du  Journal  et  Mémoires  du  tneirqmi  étArgenaoH, 
t.  6,  p.  268. 

Rayaillac.  t^ublication  du  procès  du  très-méchant  et  détestable  parricide 
François  Ravaillac,  t.  5,  p.  78. 

Réaction  thermidorienne.  Désarmement  des  terroristes  à  Reims  :  Ban- 
dart,  Giroust^  Vitry,  Leblond-Chapelet,  Fressancourt-WiUet,  Lefcançois^ 
Rezançon  (Guillaume)^  Duchesne  (Simon),  Yallery,  Brigot,  Vardielot,  Moos, 
Noël,  Leclerc,  Hasard,  Chrétien,  Sorlet-Frère>  Sorlet,  ianvier,  Dumouliii, 
Martin,  V.  Duchateau,  Dardare  père  et  fils,  Deheppe,  Gauthier,  Gluiiperott- 
Meusnier,  LelièYre,  Boizot  ralné,Lebœuf,Géiûn,  Lambert,Talaboty  Gir(mae) 
PiU^re^Beuge,  Tristan,  Liénard,  Bertrand,  MaWvohey  Beufé,  Bettaut,  Le- 
vieux,  Brice-Voilmy,  Chigny  (femme),  Couplet  {dit  Beauceur),  Arnoul  (dit 
Bourland)>  ft8  floréal  an  ui>  t.  5,  p.  12S. 

Réal>  préfet  de  jpolice.  Sa  lettre  à  M.  Launay,  fondeur  à  Partâ,  au  s^jet  d& 
la  statue  de  Napoléon,  t.  3^  p.  79« 

Reffuge  (Pierre  de).  Accord  entre  lui,  agissant  au  nom  de  madame  la  du- 
chesse d'Orléans^  et  les  notableB  habitants  de  la  ville  de  Blois,  1467»  t.  3» 
p.  173. 

Reiehel.  Sa  collection  numismatique,  t.  4,  p.  134. 

Reims  (yille  de).  Réquisitoire  doané  par  TécheTinage  de  Reims  à  Philippe 
Noël  pour  aller  à  Toulouse,  t.  8,  p.  56.  —  Les  lettres  aux  éeheyias  «t 
habitants  de  Reims.  Voy,  Charles  Y,  Chartes  Vt,  Charles  VU,  fieari  H, 
Jehanne  d'Arc,  Pierre  le  Grand,  Louise  de  Savoie,  Viltiers  Saiot^Paul.  *— 
Note  sur  les  tapisseries  de  cette  ville,  U  5,  p.  254. 

Reine  (sainte).  Dévote  oraison  à...,  t.  1,  p.  141. 

Renard  (Mhanase).  Son  livre  le  Bassigny  Chaisf^eaois  :  Jehaaa^  d'Aro  et 
Domremy,  t,  4,  p.  58. 

Révolution  (documents  pour  servir  à  Thistoire  de  la),  t.  2,  p.  47,101,156,211, 
265;  t.  3,  p.  92, 212;  t.  5,  p.  138.  Jugement  du  tribunal  révolutionnaire  du 
12  messidor  an  ii,  qui  condamne  à  mort  François-Adrien  Toulan,  Nicolas 
Pichard  et  sa  femme,  Leclerc,  Lagoadie,  Vichembre,  Duvernay,  Belugou, 
femme  Ferrand>  Yuibert,  Sauvage,  Mérot,  Manson,  Taillepied,  t.  6,  p.  134. 

Richelieu  (le  cardinal  de).  Sa  lettre  à  Guillaume  de  l'Ort  Serignan,  t.  S, 
p.  71.  -*•  Noie  sur  la  tète  du  cardinal  de  Richelieu,  t,  5,  p.  21^.  —  Notice 
généalogique,  t.  5,  p.  IdO. 

Rieux  (famille).. Notice,  t.  5,  p.  97.  —  Réfutation,  t.  %,  p.  Î2. 

Rivaudeau  (André).  Ses  œuvres,  publiées  par  M.  -de  SoordeVal,  U  %  p.  -Sift. 

Rizitio  (meurtre  de),  secrétaire  de  Marie  Staart,  15di.  litttioe  ei  deevoMnts 
t.  4,  p.  28. 

Robertet.  Sa  lettre  à  M.  le  chanoetier  d'AÂeo^n^  touchant  le  tmité  de  p^ix 
avec  l'Angleterre,  t.  2,  p.  148;  au  duc  d'Albanie,  t.  2,  p.  205,  206,  209. 
—  Notice  sur  les  Robertet,  t.  3,  p.  124.  — ^  La  lettre  du  chapitre  de  Mont* 
brison  à  CL  Robertet,  sie^r  d'AUuye,  t.  3^  p.  127. 


Robegpiel^fe  et  M  §ëti€^  s^Mob.  !f6tiéb/  "-  S«  l«ltre  à  iHMènit^Mite  .„, 

Robnis.  Son  Traité  de  mathématiques,  t.  5>  p.  t60. 

fmhê  (hL>;  Af^t  coÀlhi  {è1/  tt  li  p;  »4. 

Roche  (Jeao  de  la),  imprimeur  à  OrléaHl  M  ^h  pé'Ùft^âë  à^MfHm^, 

t.  5>  t^.  W*. 
Rochechouart  (le  colonel  de).  Son  ordre  de  descendre  la  statue  de  laMoàne 

V^tiéôibé,  i.  è,  ^.  i9.  -^  Ndtièe  gêiléalogi^lié>  t,  i,  p;  ^ih  -^  Mi^Uitm^ 

t.  6,  p.  71. 
R0é&éfMi6tt6ll  (xkàsm  dé  I«).  Notiee,  t.  Sry  p,  9^,  ^  RèAài&^oir>  l^.  ë^  p.  "tS. 
Rocourt  (Jean-Baptiste-François),  de  Chàrleyille.  Juge«i#it  (}ih  l'àe^ttHie, 

12  sdé^idor  afl  uj  U  6,  {».  84: 
Réftef.  Ëit^Milb  de  éôâ  lÉléMMi^j  «OtitoenîMft  H  l^tlélto  â*6rléÀfii  )élt  lé  »tt»/id 

deCharlesVlIjt.  1,  p.  70. 
Rohan  (Henri,  duc  de).  Documeftltt  à  lui  Hiatiirs.  NOli^.  ^  SA  Idttfâ  k  M;  dé 

PéntblArtt^n>  1»  iûfil^â  Icif ,  t.  9>  fh  U  ;  ft%ftt*«à  âdèiâÉè^Hs,  t.  d,  P;  ëf  > 

—  Inventaire  au  sujet  de  Tentreprise  du  duc  de  Rohan.  —  Manifeste  îti  dUc 

aè  Rdbiii,  HiSi  t.  d,  p^.  4!^. 
Rdkttd;  !^lcé  iii^  {Mfati^âH  s^  épée>  iofii^éé  àAûÈ  Vê^m  éé  tto^- 

madour  (Lot),  t.  3,  p.  44.  ^  * 

Roland  (madame).  Sa  lettre  ap  général  Servant,  25  ttééëtbbi^  é!k  k  %t  %y 

t».  ^'^%. 
Rohrà  (pnsè  dé)  paf  ïë  béÉnétéblê  iâë  fio^Mfr^  h  i-,  p.  2^1. 
RoquelaUflè  (faiâilte).  No^bé^  t;  ^,  ^.  m. 
Roqiietiiàâouf  (Dot).  L'ë^lfèè  de  èeft^  titie  c^sêWoît  Mrà&dftly  Vépéé  de 

Roland,  t.  8;  p.  44. 
Rossigiidi,  àithiVurlé  ^  là  Éôt^d^.  «li  lé^rè  ftui*  lés  ^où^eéix  de  Nèfg«è> 

t.  1,  p.  137. 
Rouard^  bibliothécaii<è  VTM^.  §a  liétiè^  mr  k  'bil^iolDè^tté  tf'Afk^  t,  1> 

t>.  ÏBl 
Rouen.  Recherche  de  la  noblesse  danslà^^iïérftfité  lletette  tiîlè,t.fe>  ^.  ^14. 
Rouillé  -d'Ôi^èuiHé,  tii^^ànt  dé  CMïkij|ja^.  Sa  \tiaté  k  M.  Btff titt  Aki  ^Jét 

Àô  Ta  récéfUôn  de  Chrrétràtt  Vil  à  Chàloïrt^^t-MkiWè,  t.  3,  p.  i84.  • 
Rouhault-Gaiitàichés  ^ûjiîléj.  Mtm,  t.  ^,  1*.  î^.  ^  ftéftrtàticSë,  1. 16>  ■!).  ^0. 
Rouxel  de  Médav]f4}t^nèe;jr  ^fdàriUé^  Notice,  t.  b,^.  9^.  ^  AèfiAàtlèlr,  t.  d> 

p.  *;. 

R62éû-W^flnB  tfa  èâtHîhtèil  î»ttz«firi,  1^,  t.  6,  ^.  W. 


toût;-iiiullLirè.  ^.  Ifémipdil. 

SiiiitfC-'BaH3ié)toi)i  {éOeùhiëftt«  f^éW  '^i^ir  à  rhîMok«  dd  là),  m^^  <èt  >iè«es 

diverses,  t.  2,  p.  226,  251, 284  :  t.  3,  p.  48,  59;  t.  6,  p.  201. 
Sàit/t-lS^^tidiâMs  de  141  vilM-d^»  ketW)^M  U^t  «dil^ettt^Mttmlnlfres 

du  consistoire  de  Nismes,  avril  162i>  i.  ^  ^.Ht7< 
^iitft^ïldmitUk  iSk  ié).  M  WtOE^e  à  >111it«ftdl«l  t^  €^W&iêi  %*  k^  ^  «M>. 
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S&int-Géran  (famille).  Notice^  t.  5>  p.  96.  —  Réfutation,  t.  6/ p.  20. 
Saint-Germain  en  Laye.  Documents  pour  servir  à  l'histoire  de  ce  château, 

t.  3y  p.  266. 
Saint-Maur.  Notice  sur  les  travaux  de  cette  congrégation.  —  Papiers  de  dora 

Grenier  sur  la  Picardie,  t.  3,  p.  185. 
Saint-Simon  (Rouveron  de)  (famille).  Notice,  t.  6,  p.  98.  —  Réfutation,  t.  6^ 

p.  70. 
Saint-Sulpice  (église  de).  Notice.  —  Lettre  des  marguilliers  de  Saint- Sulpice 

au  Roi,  t.  5,  p.  23. 
Sales  (Ôharles-Âuguste  de),  évèque  de  Genève.  Sa  lettre  à  Tévôque  du  Puy, 

1655,  t.  3,  p.  132. 
Sales  (François  de).  Documents  sur  sa  canonisation,  t.  3,  p.  129,  207. 
Salces  (Pyrénées-Orientales).  Privilège  accordé  par  Pierje  d* Aragon  aux  gens 

de  Salces,  1212,  t.  3,  p.  35. 
Salins  (les  frères)  de  Beaune.  F.  L'empereur. 
Salisbéry  (le  comte  de)  désigné  pour  le  siège  de  Mo'iemer  (Marne),  t.  1, 

p.  63,  65. 
Salmon  de  la  Fresnaye.  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  historique,  tou- 
chant le  catalogue  du  P.  Laire,  t.  2,  p.  131;  autre  au  même,  même  sujet, 
p.  162. 
Sans-Souci.  V.  Galants. 

Santost,  sieur  de  Salles  (Johannot  de).  Arrêt  de  mort  contre  lui  pour  répa- 
ration de  meurtres,  blasphèmes,  mutilations,  pilleries,  etc.,  t.  2,  p.  85. 
Saumaise  (Claude  de).  Notice  et  documents  à  lui  relatifs,  t.  5,  p.  60. 
Saumaise  (Josias  de).  Sa  lettre  à  Claude  de  Saumaise  son  père,  1650,  t.  5^ 

p.  65. 
Saussaye  (L.  de  la).  Son  livre  :  Le  Château  de  Chamàord,  t.  5,  p.  34* 
Sauvebœuf  (famille).  Notice,  t.  5,  p.  99. 
Savoie.  Souvenirs  du  règne  d'Âmédée  VIIL  V.  ce  nom. 
Savoie  (Charlotte  de),  femme  de  Louis  XI,  à  M.  Dubouchage,  en  faveur  de 

Joseph  Colombe,  t.  2,  p.  123  et  140. 
Savfie  (Louise  de).  Ses  lettres  à  MM.  le  chancelier  d'Alençon  et  de  Vaux,  t.  2, 
p.  143  et  147;  à  ceux  de  Reims  pour  leur  annoncer  la  paix  avec  l'Angle- 
terre, p.  149;  aux  sieurs  Brinon  de  Vilaine  et  de  Vaux,  p.  150. 
Scarabaly  au  président  Bertin  du  Rocheret,  1717, 1. 1,  p.  47. 
Schisme  grec  (documents  sur  le).  Narratio  qua  occasione  Ecclesia  constan- 
tinopolitana  id  est  Grœcorum,  substaxit  se  romanœ  Ecclesisd.  Notice,  J.  6, 
p.  81. 
Schomberg  (le  maréchal).  Sa  lettre  ii  Guillaume  de  l'Ort  Sérignan,  t.  3,  j).  72. 
Schurman  (mademoiselle  Anne-Marie  de).  Notice,  t.  5,  p.  61.  —  Sa  lettre  à 

M.  de  Saumaise,  p.  62. 
Schurman  (J.  G.  de).  Sa  lettre  à  M.  de  Saumaise,  1648,  t.  5,  p.  63. 
Sedan.  Les  ofûciers  de  l'hôlel  de  ville  à  M.  l'Escalopier,  au  sujet  de  la  dé- 
pense occasionnée  par  le  passage  de  Pierre  le  Grand,  t.  6,  p.  211.  —  Extrait 
de  la  dépense  faite  par  la  ville  de  Sedan  pour  l'arrivée  de  ce  prince^ 
p.  212. 
Sens.  Catalogue  des  manuscrits  de  là  bibliothèque  du  chapitre  de  cette  ville^ 

envoyé  par  M.  A.  Bernard,  t*  2,  p.  121. 
Sergent.  Ses  lettres  sur  le  séjour  de  Pierre  le  Grand  à  Paris  au  duc  Charle 
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de  Lorruiae,  du  1^  niai  1717^  t.  2^  p«  35;.  %^  mfti>  p.  87;  H  maiy  p.  Aï; 
19jum,  p.  42. 

Serrant  (famille),  Nolicey^i.  5>  p*  75.  *-  Héfutalbo,  p- 17* 

Seraient  (famille).  Notice>  t.  4>.p.  246.  -^  Réfutation^  t.  6^  p.  &. 
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CATALOGUE  GÉNËML 


DES 


DOcumoiivTs  ET  heamuscrits 


BdlllFS  A  L'BISTOIRfi  DE  L'ANCIENNE  FKAKCE 


RECUEIL  CONRART. 

DÉPOUILLEMENT   DU    RECUEIL   CONRART   DE    LA    BIBLIOTHÈQUE 

DE   l'arsenal 

(Suite.  Voy.  l.  v,  p.  224  à  245. ) 


5186.  Tome  VIII.  —  1.  Traité  de  la  doctrine  chreslienne  de  saint 
Augustin,  f.  1. 

Il  y  a  deux  choses  sur  lesquelles  est  fondé,  etc. 

2.  Livre  des  définitions  de  la  foy  orthodoxe  ou  des  dogmes 
ecclésiastiques,  par  saint  Augustin. 

Nous  croyons  qu'il  y  a  un  seul  Dieu  pere  et  fils.... 

3.  Ënchiridion,  ou  Manuel  de  saint  Augustin  à  Laurent,  fol.  27 
et  77. 

Je  ne  vous  scauroy  vous  exprimer  mon  cher  Laurent,  etc. 

4.  Remontrances  à  M.  le  duc  d'Epernon  par  les  administrateurs 
de  Fevesché  de  Metz.  Paris,  le  22«  jour  de  juillet,  Tan  de  grâce 
1609,  fol.  125. 

Pour    respondre  en  toute  humilité  par  les  administrateurs  de  l'evesché 
de  Metz,  etc. 

5.  Harangue  au  Roy,  par  monseigneur  Nicolay,  premier  prési- 
dent de  la  Chambre  des  comptes,  fol.  129. 

Sire,  comme  nous  ne  devons  jamais  venir  en  la  présence  de  Dieu,  etc. 
6«  année.  —  Cat.  i 
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6.  Harangue  de  M.  le  Cardinal  par  luy  fiiite  en  Parlement, le 
Roy  y  séant,  le  18  janvier  1634,  fol.  133. 

Les  anciens  empereurs  n'avoient  point  accoustumé,  etc. 

7.  De  madame  la  comtesse  de  Maure  à  M.  l'evesque  de  Vence. 
De  Bourbon,  le  16  juin  1664,  fol.  141. 

Vous  pensiez  n'avoir  qu'une  amie  à  Bourbon,  etc. 

8.  Lettre  de  la  reine  de  Suède  à  M.  Gtianut,  du  28 février  1654, 
fol.  143. 

Je  vous  ay  rendu  compte  autres  fois  des  raisons  qui  m'ont  obligée,  etc. 

9.  Response  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  à  la  lettre  de  M.  le 
cardinal  de  Lyon,  son  frère.  Paris,  t««'aout  1631,  fol.  147. 

Monsieur  mon  frère,  vous  estes  aussi  bizarre  en  vos  lettres  comme  en  vos 
habits,  etc. 

10.  De  mademoiselle  de  Yandy  à  madame  de  Longueville, 
fol.  145, 

Quand  Votre  Altesse  ne  seroit  que  de  Bourbon,  etc.,  1654. 

11.  Lettre  du  cardinal  de  Richelieu  à  la  reyne-mere  Marie 
de  Médicis.  Sans  date,  fol.  151. 

Jay  seeu  comme  mes  ennemis,  ou  plutôt  ceux,  etc. 

12.  Lettre  de  M.  le  nonce  du  Pape  à  la  Reyne-Mere  du  Roy. 
De  Paris,  ce  10  nov.  1631,  fol.  156. 

Madame,  ayant  sceu  que  i'on  publie  sous  le  titre  de  lettres,  etc. 

13.  Lettre  du  père  Chanteloube  au  Roy..  Sans  date,  fol.  163. 

Sire,  je  ne  me  scaurois  persuader  que  Vostre  Majesté  aye  cpnsdnti  à  la 
détention  de  la  Reyne,  sa  mère,  etc. 

14.  Lettre  du  père  Chanteloube  au  cardinal  de  Richelieu, 
Sans  date,  fol.  167. 

Monseigneur,  il  court  depuis  quelque  temps  une  lettre  dedans  Paris,  etc. 

15.  Devises  par  lesquelles  un  chacun  peut  eoiinoUre  la  vanité 
de  Jean- Armand  du  Ples^is,  cardinal  de  Richelieu,  et  juger  quelle 
sera  sa  fin,  etc.  Imprimé  à  Paris,  1631,  fol.  *171 

Devises  inventées  par  la  flatterie,  qui  sont  dans  le  cabinet  du  Cardinal,  etc. 

16.  Mémoire  abrégé  de  Testai  et  disposition  du  pays  etaffaires 
de  l'alliance  du  Roy  en  Suisse.  A  Paris,  ce  1^  février  1624, 
fol.  175. 

La  Suisse  est  un  pays  tortu,  bossu,  dans  leque),  etc. 

17.  Quatrième  lettre  de  la  Reynç-.Mere  au  Roy.  Sans  date,  f .  187. 

Monsieur  mon  fils,  pour  respondre  à  vos  lettres  dtt  i'r  de  ce  mois,  etCt 
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18.  Lettre  de  la  reine  Marie  de  Medicis  ao  Roy  soq  fils.  Sans 
date,  fol.  191. 

MoQsiçur  mon  û)Sy  pour  respondre  à  vos  lettres  du  ter  de  ce  ipoys,  etc. 

19  Lettre  de  M.  Mesîrezat  au  pasteur  en  VÉgUse  réformée  de 
Paris.  De  Paris,  ce  iù  juin  1653,  fol.  195. . 

A  paessieurs,  messieurs  d'Arvieu  et  Vels  F.  M,  D.  S.  E.  à  Nismes  et  à  Som- 
mieres. 

Messieurs  et  tres-honorez  frères,  j*ay  esté  surpris  d'entendre  par  vos  lettre 
que,  etc. 

20.  Lé  piquet  de  laeour  polognoise,  fol.  217. 

Le  roy  de  Pologne.—  Jay  escarté  un  valet  qui  me  fait  capot. 

21.  M.  de  Balzae  à  Bois-Robert.  16  avril  1633.  {roy.  l.  I*"", 

in-fol.,  p.  162).  fol.  221. 

Monsieur,  vous  t$tes  meilleur  que  vous  ne  voulez  que  je  vous  croye,  ete. 

22.  Ordonnance  du  duc  Charlei  de  Lorraine  à  tous  ses  sujets 
dç  prendre  les  armes.  A  Rambouillet,  ce  vingt-cinq  aousl  mil  six 
cent  trente^cinq. 

23.  Relation  sommaire  de  ce  qui  s'est  passé  jk  Rome  à  Tarrivée 
de  la  reipe  de  Suéde,  fol.  229. 

Le  lundy  ^  décembre  %6S^  la  reine  arriva.... 

24.  Ferdinand,  par  la  grâce  de  Dieu  infant  d'Espagne,  gouver- 
neur et  capitaine  gênerai  des  Pays-Bas,  e{ç,,  et  de  Bourgogne. 
Donnée  Paris,  ce  5  juil.  1636. 

25.  Discours  sur  ce  que  Ton  appelle  Phibsopfie  chrétien, 
foL237. 

Nous  discourions  ces  jours  passez,  Tun  de  mes  intimes  amis,  etc. 

26.  De  la  lecture  du  vieux  roman.  Dialogue,  k  monseigneur 
Jean-François-Paul  de  Gondi,  archevesque  de  Corinthe  et  coadjti- 
tear  en  rarchevesché  de  Paris»  depuis  cardinal  de  Retz,  f.  267. 

Vous  vous  plaignez,  monseigneur,  de  n'avoir  pas  esté,  etc. 

27.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  en  la  bataille  donnée  prez 
Sedan  le  6  Juillet  1641,  entre  les  troupes  du  Roy  et  celles  de  M.  le 
comte  de  Soissons,  des  ducs  de  Guise,  de  Bouillon,  et  du  baron 
de  Lamboy,  faite  par  M.   le  maréchal  de  Ghastiilon»  général 

d'armé»,  fol.  301. 

Le  94  juin,  le  maréchal  de  Ghastillon  estant  deslogé,  etc. 

2S,  Gontract  de  mariage  du  duc  de  Biercœur  et  de  la  nièce  du 
cardinal  Mazarin.  1654,  foU  313. 
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29.  Déclaration  du  roy  Henri  IV  en  faveur  des  juifs  de  Metz. 
À  Limoges,  le  18«  jour  d'octobre  1603,  fol.  329. 

30.  Harangue  de  l'ambassadeur  de  France  aux  Étals  généraux 
des  Provinces  onies.  Sans  date,  fol.  333. 

Messieurs,  nous  avons  désiré  cette  seconde  audiance,  etc. 

31.  Bref  discours  à  la  France  sur  la  mort  d'Henry  IV,  fol.  341. 

France,  tu  as  perdu  ton  Roy,  ton  Roy  à  qui,  etc. 

32.  Ëscritx  de  Gonlier  avec  l'examen  d'iceluy.  Environ  le  mois 
de  décembre  1611.  Baillé  à  une  dame,  fol.  315. 

Ceulx  de  la  religion  prétendue  reformée  disent,  etc. 

33.  Défense  des  principaux  points  de  la  religion  protestante, 
fol.  349. 

Ceux  qui  nous  appellent  huguenots,  sans  savoir  pourqu<%,  etc. 

34.  Articles  proposez  en  l'assemblée  provinciale  des  églises  de 
la  hauUe  Guienne  et  liault  Languedoc,  tenue  en  la  ville  de 
Mauvoisin,  le  i<^  jour  d'aoust  et  suivants  de  Tannée  présente  1629, 
pour  cstre  mise  dans  les  cahiers  des  demandes  qui  doibvenl 
estre  dre^ssés  en  l'assemblée  geaeralle  des  Eglises  reffopmées  de 
ce  royaume,  convoquées  au  25*  jour  de  septembre  en  la  ville  de 
Lodun,  fol.  357. 

Premièrement  que  la  bonne  union,  etc. 

33.  Colloque  charitable  convoqué  au  mois  d'août  prochain 
pour  l'aocommodement  des  religions  dans  le  royaume  de  Pologne 
et  les  provinces  qui  lui  sont  unies  ;  avec  la  copie  des  lettres 
envoyées  pour  cet  effet  par  le  Roy  et  par  l'assemblée  du  clergé 
aux  protestans  ou  evangeltques  qui  sont  séparés  de  l'Eglise 
romaine;  ensemble  les  réponses  des  protestans  à  icelles,  par  les- 
quelles ils  acceptent  les  conditions  qui  leur  sont  proposées.  Le  tout 
traduit  mot  à  mot  de  la  copie  imprimée  à  Dantzic,  en  Pologne. 
Copie  de  la  lettre  écrite  par  le  clergé  aux  protestans.  Donné  à 
Vilne,  le  20  mars  1644,  fol.  415. 

36.  Tres-humble  responce faite  àVladislas  (V%  roy  de  Pologne, 
grand  duc  de  Lithuanie,  Russie,  Prusse,  Mazovie,  Samagotîe, 
Livonie,  et  comme  aussi  roy  héréditaire  des  Suédois,  Gotz  et 
Vandales,  par  les  députez  des  evangéliques  qui  sont  séparés  de 
l'Eglise  romaine  dans  le  royaume  de  Pologne  et  dans  le  duché  de 
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Lithuailie,  assemblez  ca  colloqiis^eii  la  villed'Orles  eu  Taauée  16  i  î , 
fol.  426. 

Nous  serions  sans  douto  ennuyeux,  etc. 

37.  Responcedes  protestans  an  clergé,  fol.  438. 

38.  Répouce  du  roy  de  Palogne  à  la  lellre  envoyée  à  Sa  MajeUé 
par  les  ordres évangéliqiies  assemblez  à  Orles.  Varsovie,  îel®*'  déc. 
1644,  fol.  442.  ; 

39.  La  pratique  des  Églises  congrégationales,  communément 
dites  indépendantes,  recueillies  en  la  ville  de  Londres  et  autres 
endroits  d'Angleterre,  prouvée  par  Tescriture,  fol.  447. 

Ceux  qui  en  quelque  communion,  etc. 

40.  Discours  sommaire  de  Testablissement  ancien  de  la  charge 
d'admiral  des  mers  du  Levant  et  de  la  fonction  séparée  de  celle 
d'admiral  de  France,  fol.  459. 

41.  Résultat  du  conseil  à  la  Rochdle,  du  15  novembre  1628, 
fol.  467. 

Le  conseil  a  ordonné  que  le  temple  de  la  place  du  château,  etc. 

42.  Goppie  d'une  ordonnance  pour  la  recompense  d'un  hugue- 
not qui  a  servy  en  Tisle  de  Ré,  nommé  Monglas  Saint- \ubin  dit  le 
Turc  (facétie),  p.  471. 

Il  est  ordonné  au  grand  maistre  des  mines,  etc. 

43..  De  M.  Daillé,  pasteur  de  l'église  de  La  Rochelle  à  monsieur 
son  père.  Du  7  juin  1655,  fol.  475. 

Il  y  a  déjà  quelque  temps  que  j'ay  achevé  la, lecture  de  M.  de  Gizac,  etc. 

44.  Relation  de  ce  qui  eU  arrivé  dans  les  vallées  de  Piémont . 
1655,  fol.  479. 

C'est  chose  assez  connue  de  toute  la  chrestienté,  etc. 

45.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  au  synode  d'Uzès  en  Langue- 
doc, tenu  au  mois  de 1653,  fol.  491. 

Il  y  a  quelques  pasteurs  et  entre  autres  M.  Rosse llet,  etc. 

46.  Harangue  de  M.  de  Feuquieres  en  l'assemblée  de  Franc- 
fort. 1634,  fol.  499. 

Sérenissimes  princes,  tres-illustres,  tres-puissans,  tres-genereux  et  très- 
magnifiques  seigneurs,  depuis  que  le  roy  tres-chrestien,  mon  maistre,  etc. 

47.  Definitiouum  libri  quatuor  ad  4^*  llbros  institutionum  juris 
civilis.  Praeponitur  singulis  libris  singulorum  litulorum  séries. 
Cum  série  titulorum,  fol.  507  et  565. 

Ex  ipsls  juris  principes  accurate,etc. 
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48.  Recueil  de  sentences  et  de  traits  d'histoire,  fol.  577. 

49.  Lettre  escrîtte  au  Roy  par  la  Reyne-Mere  de  Sa  Majesté. 
Bruxelles,  ce  xx  décembre  (le  millésiine  à   été  coupé  pat  le 

relieur  :  probablement  163t\  fol.  580. 

Monsieur  mon  fils,  les  lettres  que  je  tous  ay  escrittes  pour  que,  etc. 

50.  Lettre  de  la  Reyne^Mere  du  Roy  à  messieurs  du  Parlement 
à  Paris   Bruxelles,  ce  6  janvier  (milléêime  coupé)^  fol.  594. 

Messieurs,  après  que  le  cardinal  de  Richelieu  a  fait  tout  son  pouvoir,  etc. 

51.  La  reine  Marie  de  Médiciâ  au  duc  de  Montbazon,  sofi  che- 
vallier d'honneur.  A  Bruxelles,  ce  28  décembre  1631,  fol.  599. 

Mon  cousin,  le  cardinal  de  Richelieu  empeschant  qu'aucun,  etc. 

52.  La  reine  Marie  de  Médicis  à  M  le  président  de  Novion, 
mon  chancelier.  A  Bruxelles,  ce  7e  janvier  1632,  fol.  60Ô. 

M.  le  président  de  Novion  ayant,  etc. 

ô3.  Sensuit  comme  la  flotte  a  esté  gagnée  en  la  bay  de  Matanea 
l'an  mil  six  cens  ving-huict,  fol.  601. 

Premier,    Le§   fiolandois  sont  partis  de  Holânde  le  vingtiesmé  Jôuf  de 
may  etc. 

54.  Extrait  des  registres  du  conseil  d'Estat.  Le  troisiesme  mars 
mil  six  cens  soixante-dix,  fol.  629. 

Yeu  au  conseil  du  Roy  lés  arrests  rendus  en  iceluy  les  92  mars  et  14  octobre 
1666,  etc. 

55.  Extrait  des  registres  du  conseil  d'Estat.  Le  vingtiesmé 
jour  dé  décembre  mil  six  cens  soixante-six,  fol.  697, 

'  Veii  au  conseil  du  Roy  lés  affets  reudus  en  iceliiy  les  22  màfs  et  14  oétobre 
1666,  etc. 

56.  Remarques  sur  diverses  pièces  nouvelles.  Les  voyages  de 
M.  Payen,  dédiez  à  M.  de  Lionne. 

Londres,  capitale  et  la  première  du  royaume  d'Angleterre,  fol.  ^09. 

57.  Le  portrait,  ou  éloge  de  M.  de  Gassion,  par  M.  Dupral 
fol.  713. 

M.  de  Gassion  disoit  qu'il  ne  comprenoit  pas  comment,  etc. 

58.  Extrait  d'un  traité  sommaire  de  la  noblesse  et  dignité 
des  charges  et  offices  des  trésoriers  de  France  et  généraux  des 
finances  en  la  généralité  d'outre-Seyne  et  Yonne,  establie  à  Paris. 

En  1609,  fol.  721. 

Pasquier  dit  en  ses  recherches  que  du  temps  dd  Philippe^AUguste,  eiéi 


/ 
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59.  Exial  Biturigibu.s  inscriplum cardiiiaUs  in  œde  divi 

Stephani,  in  hoc  verba,  fol.  725. 

Hic  dis  dévote  cslesiibus  associote 

60.  Discours  au  Roy  par  un  de  ses  fidelles  sujets,  ou  première 
défense  de  M.  Foucquet,  fol   727, 

Le  pouvoir    de  messieurs  les  commissaires  ne  se  peut  fonder  que  sur 
redit,  etc. 

61.  Seconde  deffensede  M.  Fouquet,  fol. 729. 

L'une  des  plus  vives  lumières  de  l'histoire  ancienne,  etc. 

62.  Considération  sommaire  sur  le  procez  de  M.  Foucquet, 
foi.  730. 

Tout  accusé  a  trois  avantages  ou  plustost,  etc. 

63.  Extrait  du  proce2-verbal  de  scellé  et  invenûilre  fait  en  la 
maison  de  M.  Fouquet,  à  Paris,  fol.  733. 

L*an  leei,  le  tiuitième  jour  de  septembre,  sur  les  six  heures  et  demie  du 
matin,  etCé 

64.  Recueil  des  arrests,  déclarations^  lettres-patentes  du  Roy, 
règlements,  ordonnances  et  instructions  de  la  cour  des  grands 
jours  tenus  à  Clermont,  en  Auvergne,  l'an  16(i5  et  66,  in-4%de 
l'imprimerie  de  AT.  Jacquard^  à  Clermoni^  fol.  735. 

Déclaration  du  Roy  portant  règlement  pour  l'instruction  des  procès,  etc. 

65.  Extrait  des  registres  du  conseil  d'Eslat.  (Y.  les  nos  549  et 
Ô50.  C'est  le  S^^  exemplaire  de  cet  extrait),  fol.  739. 

66.  AdTis  de  ce  qui  a  esté  faict  en  Angleterre  |)ar  M.  de  Believre 
et  de  ce  qui  s'est  passé  sur  les  affaires  de  la  reyne  d'Ecosse 
es  moys  de  novembre»  décembre  mil  cinq  cent  quatre  vingt- 
sept^  fol.  747. 

Uonseigneur,  jay  receu  celle  qu'il  vous  a  pieu  m'escrire,  etc. 

67.  Remonstrances  faicles  au  roy  d'Espagne  pour  prétexte 
d'enlreprandre  la  guerre  et  envahir  le  royaume  d'Angleterre, 
l'année  mil  cinq  cens  quatre- vingts-hutct,  fol.  891. 

Tout  homme  catholique est  obligé  à  servir  de  sa  personne,  etc. 

68.  Négociation  de  M.  le  cardinal  Barberin,  légat  en  France. 
Extraict  des  mémoires  d'Estat  de  l'année  1625,  fol.  921. 

L'on  a  cy-devant  touché  ce  qui  fut  traité  à  Rome  par  le  sieur  de  Béthune,  etc. 

69.  Copie  dti  testament  de  Charte,  premier  duc  deMantoue  et 
de  Montferrat,  Nevers,  Mayenne,  Rethel;  etc.  Quinziesme  d^aoust 

en  Fan  de  grâce  mil  six  cens  trente-quatre,  fol.  1005. 
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AUVERGNE  ET  POITOU. 

I.>'VE^TÂlRE  DES  TITRES  ET  PIEGES  DU  TRESOR  DES  CHARTES, 
POUR  SERVIR  A  L*H1ST0IRE  DES  PROVINCES  D* AUVERGNE  ET 
POITOU. 

(Suite.  Voy,  l.  v,  p.  267.) 

Ô187.  1.  Don  des  duchez  de  Berry  el  d'Auvergne,  comlez  de  Poic- 
lon  et  de  Montpensier  et  de  la  baronnie  de  Lunel,  aux  Rois  et  à 
ia  couronne  de  France,  par  Jean,  duc  de  Berry ,  soubs  cerlaines 
conditions  et  au  cas  qu'icelny  duc  de  Berry  décède  sans  enfans 
masles.  A  i'Escluse  en  Flandres,  le  4®  novembre,  Tan  1386. 
Ensemble  l'acceptation  dudict  don  faicle  par  le  roy  Charles 
sixiesme,  les  mesmes  jour  el  an.  (Très,  des  cK,  J.  187,  n*  16  ) 

2.  Vente  par  décret  de  l'hostel  de  la  Grange-anx-Merciers, 
prez  de  Paris,  sur  la  rivière  de  Seine  entre  Saint-Anthoine  et 
Conflans,  et  des  appartenances  tant  à  Paris  qu'à  Saint-Mandé,  à 
Pierre  de  Giac,  chevalier,  seigneur  de  Josserand  et  chancelier  de 
France.  A  Paris,  l'an  1385  Janvier.  (/6.,  m  7.) 

3.  Vente  dudict  hostel  et  appartenances  à  Jean,  duc  de  Berry  » 
par  Pierre,  seigneur  de  Giac,  chevalier,  conseiller  du  Roy. 
A  Paris,  Tan  1398,  juillet.  [Ih.,  n<>  18.) 

4.  Vente  d'une  pièce  de  vigne  de  deux  arpents,  au  terroirc  de 
la  Grange-aux-Merciers,  audict  chancelier  dé  Giac,  par  Gautier 
de  Conflans  et  sa  femme.  A  Paris,  Tan  1386,  octobre.  (/5.,n<»  19.) 

5.  Vente  d'une  maison  à  Riom,  en  Auvergne,  à  Jean,  duc  de 
Berry,  l'an  1386.  Est  faict  mention  d'Armand  de  Langeac,  sencs- 
chal  d'Auvergne.  (/6.,  n®  20.) 

6.  Vente  d'une aultre  maison  audict  Riom  audict  duc  de  Berry, 
l'an  1386.  (76.,  no  21.) 

7.  Vente  d'une  place  audict  Riom,  audict  duc  de  Berry,  Tan  1386. 
(/ô.,  n«  22.) 

8.  Vente  d'une  maison  audict  Riom  audict  duc  de  Berry. 
Pan  1386.  (76.,  no  23.) 
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9.  Vente  d'une  aultre  maison  audict  Riom  audict  duc  de  Berry, 
ran  1386.  (/ô.,  n^  24.) 

10.  Vente  d'une  place  scise  audict  Riom  audict  duc  de  Berry, 
l'an  1386.  (f 6.,  no  25.) 

11.  Vente  d'une  maison  audict  Riom  audict  duc  de  Berry, 
Tan  1386.  (76.,  no26.) 

12.  Vente  d'une  place  à  Riom  audict  duc  de  Berry,  Tan  1386. 
(/6.,no27.) 

13.  Vente  d'une  place  audict  Riom  audict  duc  de  Berry, 
Tan  1386.(76.,  ne 28.) 

14.  Vente  d'une  maison  audict  Riom  audict  duc  de  Berry, 
l'an  1386.  (76.,  n«  29.) 

15.  Don  d'une  portion  de  la  vraie  croix  de  Nostre-Seigneur  en 
la  sainte  chapelle  au  palais  du  Roy  à  Paris,  à  Jean,  duc  de  Berry, 
par  son  frère  le  roy  Charles  V.  A  Paris,  l'an  1371,  janvier.  Scellé. 
—  Le  Roy  dict  avoir  coupé  de  ses  propres  mains  cette  portion  de 
la  vraye  croix.  L'an  1371,  janvier.  Scellé.  (7&.,  J.  185,  n«>  6.) 

16.  Restitution  des  chastellenies  de  Vierzonetde  Lary  en  Berry 
à  Guillaume,  duc  de  Juilliers,  par  Jean,  roy  de  France  à  Sainct- 
Ouin,  proche  de  Sainct-Denis  en  France.  L'an  1361,  mars.  Scellé. 

Est  porté  que  lesdictes  chastellenies  auroient  esté  confisquées 
sur  Guillaume,  marquis,  et  depuis  duc  de  Juilliers,  père  dudict 
Guillaume  IL  comme  ayant  esté  du  party  des  Ânglois;  et  que  les 
comtes  de  Juilliers  auroient  possédé  lesdites  chastellenies  l'espace 
de  deux  cents  ans.  (76.,  n»  7.) 

17.  Don  des  pays  de  Berry  et  d'Auvergne  en  tiltre  de  duché  et 
pairie  de  France  à  Jean,  comte  de  Poictou  et  d«  Mascon,  et  à  ses 
hoirs  masles  qui  naistront  de  luy  en  loyal  mariage,  par  le  roy 
Jean,  son  père.  A  Boulogne ,  l'an  1360,  octobre.  Confirmé  par  le 
roy  Charles  VI,  au  bois  de  Vincennes,  l'an  1380.  Scellé.  (76., 
J.  187,  no  9.) 

18.  Alliance  et  union  de  Jean  duc  de  Berry,  Philippe,  duc  de 
Bourgogne  et  Jean,  duc  de  Brelaigne,  tant  pour  le  service  du  Roy 
que  pour  s'assister  l'un  l'aultre.  A  Paris,  l'an  1383,  febvrier. 
(16.,  n»  10.) 

19.  Plusieurs  quitances  de  Bernard,  comte  de  Ventadour,  et  de 
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son  fils  Robert  de  Veniadoui*,  pour  la  somme  de  quarante  mille 
francs  receue  par  eux  de  Jean,  duc  de  Berry,  à  cause  du  Oomté 
de  Montpensiér  et  de  la  terre  de  Cômmentelle,  rendueaudict  duc 
de Berry  L'an  1384  et  1385. Scellées.  {/6.,  n«  11.) 

20.  Qnictance  des  doyen  et  chapitré  de  Téglise  de  Bourges 
pour  quelques  yestemens  par  eulx  reçus  pour  une  chapelle. 
L'an  1386.  {îb.,  n*  12.) 

21.  Quictance  de  Henry  de  Sailleville  pour  la  somme  de  dix 
mille  francs  d'or  par  luy  reçue  de  Jean,  doc  de  Berry,  pour  et 
au  nom  de  Marie,  royne  de  Jérusalem  et  de  Sicile.  A  Car- 
cassonne,  Van  1388,  norcmbre.  (/6  ,  n*»  13.) 

22.  Vente  d'un  hostel  à  Sainct-Marcel-lez-Paris  à  Jean,  duc  de 
Berry,  par  Miles  de  Dormans,  éfcsque  de  Beauvals.  A  Paris, 
Tan  1380  Scellée.  (/ft.,rio  14.) 

23.  Lettre  des  trésoriers,  chanoines  de  la  Sainte-Chapelle  au 
Palais-Boyal  à  Paris,  à  Jean,  duc  de  Berry,  par  laquelle  ils  luy 
promettent,  en  considération  des  bienfaicts  qu'il  leur  auroit  fait, 
de  dire  une  me»Sé  pour  luy,  sa  femme  et  ses  enfans,  le  10  septem- 
bre, sa  tie  durant,  et  apfe2  son  décès  la  convertir  en  un  anniver- 
saire annuel  pour  le  salut  de  son  âme.  L'an  1386,  juillet.  Scellée.) 
i6.,  n«  15.) 

24.  Lettres  de  Jôsse  de  Boves,  bailly  d'Anjou,  et  de  Adam 
le  Pannetier,  bailly  de  Poictou,  esquelles  est  contenu  l'ac- 
cord fait  entre  Pierre  de  Voluiré,  chevalier,  et  Agnez,  sa  femme, 
d'une  parl,etRegnaultde  Precigny  et  Lâetice,  sa  femme,  d'âultre, 
sur  le  différent  qui  estdit  eittr'eux  touchant  les  bâronnies  de 
Marans  et  Anlâury  et  les  arrière^flefs  de  Rorde  et  de  Laléu  qui 
leur  éstoietit  eéchus  par  le  décès  dé  Guillaume  de  iVlaury^  frère 
desdictes  AgUei  et  LSetice.  A  Paris,  Tan  1248,  febvrier.  Scellées, 
(/6.,/.  190,  ft«2î.) 

25.  Lettres  de  Guillaume  de  Sainct  Ferreol,  escuyer,  par  les- 
quelles Il  advoUe  avoir  fait  foy  et  homage  lige  audici  Alphonse, 
eotnte  dé  Poiciiers,  de  Chaitel  et  de  Salavert,  avec  promesse  de 
luy  délivrer  se^  chaâteâux  à  grande  et  petite  for6e  toUtesfois  et 
quantes  qu'il  en  sera  requis  de  sa  part.  L'an  1247,  inàrs.  Scellées. 
'(tf  28.) 
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26.  Lellrcs  d'Archatrtbaiild,  seigneur  de  Bourbon  ^  par  le'iquclles 
il  ^'aecorde  avec  Alphonse,  coifite  de  Poictiérs,  sur  le  différent 
qui  estoit  entfê  eulx.  Par  det  accord  detnêUrenl  aodict  comle 
Rochedâgon,  Présentât,  Barotz,  les  FayeS-les-Ayes  et  le  M  de 
Dàrât. 

Et  audiât  seigneur  de  Boofbon,  Bellenave  et  Banârat^  et  ce  que 
ledit  comte  avoil  saisy  apre^  le  décès  de  Guy,  comte  d'Auvergne. 
L'an  1247,  mâM.  Scellées,  i/ft.,  no29.) 

27.  Lettres  de  Guillaume  Maiigot,  seigneur  de  Sui'geres^  par 
lesquelles  il  advoue  avoir  fai^t  foy  et  hoiAmaige  lige  audict 
Alphonse,  comte  de  Poictiers  dé  Surgeres^  d^.  100  marcs  d'argent 

* 

en  la  prevoslé  de  La  Rochelle,  de  )00 livres  tournois  en  la  mesme 
prevosté  et  encore  de  ce  qu*il  a  à  Tonnay  sur  Vulmare  (?)  et  à  Dam- 
pierre,  avec  promesse  de  rendre  audict  comle  à  grande  et  pelile 
force  le  chasteau  de  Surgeres  toutes  fois  et  quantes  qu'il  en  sera 
requis  de  par  iceluy  comte  ;  et  aussi  de  ne  baslir  de  nouveau 
aulcune  forteresse.  L'an  1247,  apvril  Scellées  (76.,  n«  3(».) 

28.  Lettres  de  Berand,  seigneur  de  Mercœur-Meré ville,  par 
lesquelles  il  advoue  tenir  à  foy  et  hommaige  ligedudicl  Alphonse, 
comle  de  Poictiers,  les  chastel  de  Lastic,  ce  qui  esl  tenu  de  luy  au 
chastel  de  Maucelar  :  Le  chastel  de  Ruines,  la  ville  de  Talairac, 
le  chasiel  de  Sommar,  Aunac  et  Pargi^*,  le  fief  de  Donzac,  Segun- 
zac,  Sâiuct-Gervais  et  Los  :  lesquels  il  né  tenoit  auparavant  à  foy 
et  hommaige  de  personne,  et  promet  de  délivrer  audict  comte  les 
chasteaux  el  forteresses  à  grande  et  pelile  force  toutes  fois  et 
quantes  qu'il  en  sera  réqUts  dé  pârlUy.  A  Melun,  l*an  lS47,  may. 
Scellées.  —  Est  dict  quHceluy  comte  hiy  âiiroît  bâillé  eti  accrois- 
sement de  fief  leà  fiéfs  de  Lucgà^de  et  Ëoscharat.  (/6.,  n»  31.) 

29.  Lettre^  de  Baudoin,  éuipereur  de  ConstatiUnople,  par  les- 
quelles il  recongnoist  devoir  à  ^tamen  de  Ambllgny  32^0  livres 
tournois,  lesquelles  il  luy  assigne  sur  ses  revenue  deValeneiennes 
et  de  Courtenay.  A  Paris,  Tan  1247,  le  mercre  ly  après  la  nativité 
de  sainct  Jean-BaptiMe^  Tan  8  de  son  empire.  (Ib.*  n^  32.) 

30.  Lettres  de  Hugues  Le  Brun,  comte  d'Angoulesme,  par  les- 
quelles il  advoue  avoir  faict  foy  et  hommaige  audict  Alphonse, 
comtii  de  Poicticrd,  du  comté  de  la  Marche  et  du  chastel  du  Luzi- 
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goaui  du  consentement  et  vouloir  de  son  père  Hugues,  lors  comte 
de  la  Marche  et  seigneur  de  Luzignan,  à  la  charge  que  les  revenus 
dudit  comté  de  la  Marche  et  du  chasteau  de  Lnzignan  demeure- 
reront  audict  comte  de  la  Marche  sa  vie  durant.  Promect  aussi 
ledict  comte  d'Angoulesme  audit  comte  de  Poicliers  de  luy  déli- 
vrer à  grande  et  petite  force  ledict  chasteau  de  Luzignan  et  tons 
les  chasteaux  du  comté  de  la  Marche  toutes  fob  et  quantes  qu'il 
en  sera  par  luy  requis.  A  Paris,  Tan  1248,  le  vendredy  aprez  la 
Sainct-Marlin  d'Hiver.  Scellées.  {Ib,,  n»  33.). 

31.  Vente  an  Roy  de  40  septiers  de  froment  ci-dessus  par  ledicl 
Jean  Daumont  et  Jeanne  de  Baillif,  sa  femme,  pour  la  somme  de 
viii^liv.,1332.  (76.,  no  18.) 

32.  Don  de  4  muids  de  bled  de  rente  à  prendre  sur  la  grange 
du  Roy  à  Gonesse,  faict  par  le  roy  Philippe  le  Bel  à  Pierre 
Batteste,  son  sergent  d'armes.  A  Fontainebleau,  1297.  {Ih.,  n°  19.) 

33.  Vente  de  1,000  livres  de  rente  à  prendre  sur  le  trésor  du 
Roy,  faicte  par  Jean,  courte  de  Boulogne  et  d'Auvei^e,  et  Jeanne» 
comtesse  de  Clermont,  sa  femme,  au  roy  Charles^  pour  la  somme 
de  5,ô00  livres.  A  Romain  en  Beauvoisis,  le  22®  juin  1386. 
Dupi'".  (/6.,  u»  20.) 

34.  Don  de  1,000  livres  de  rente  à  prendre  sur  le  trésor  du 
Roy  au  Louvre  à  Paris,  faict  par  le  roy  Philippe  le  Bel  à  Robert, 
comte  de  Boulougne  et  d'Auvergne,  et  à  ses  hoirs.  A  Andelot, 
Tan  1297,  en  octobre.  (76.,  n»  21.) 

3-5.  Vente  faicte  au  nom  du  roy  Philippe  le  Bel  à  Jean  de  Mon- 
tigny  et  Peronelle,  sa  femme,  de  120  livres  et  50  solds  de  petits 
tournois  de  rente  à  prendre  tous  les  ans  au  Temple  à  Paris  pour 
le  prix  de  somme  de  1,250  livres  de  petits  tournois  noirs. 
L'an  1297.  Scellée.  (Ih.,  n^  22.) 

36.  Ratification  de  la  susdite  vente  par  le  Roy.  A  Paris,  1297, 
en  aoust.  Scellée.  (76.,  n^'  23.) 

37.  Don  de  515  livres  12  solds  de  rente  à  Philippes  du  Brus, 
pour  les  dommaiges  par  lui  reçus  de  la  guerre  de  Flandres, 
contre  Guy  de  Dampierre,  cy-devant  comte  de  Flandres,  faict  au 
nom  du  Roy  par  Raoul  de  (Clermont,  connestable  de  France,  sire 
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de  Nesle,  lieulenanl  pour  le  Roy  en  Flandres,  confirmé  par  Phi- 
lippe le  Bel.  1299,  en  décembre.  Scellé.  (76.,  n»  24.) 

38.  Vente  de  139  livres  12  solds  de  renie  à  Jeanne,  reyne  de 
France  el  de  Navarre,  par  Marie,  héritière  de  Philippe  du  Brus, 
chevalier,  auctorisée  par  son  mary  Philippe  de  Haweskerke, 
chevalier.  A  Paris,  l'an  1318.  (76.,  n»  25.) 

30.  Obligation  de  200  livres  parisis  de  renie  pour  la  seureté 
de  la  vente  que  dessus  faicte  par  ledict  Philippes  de  Haweskerke. 
A  Paris,  1318.  (76  ,  n' 26.) 


POICTOU. 

40.  Don  de  cent  solds  tournois  de  rente  sur  la  chastellenie  de 
Monstreuil,  à  Bernis  et  à  ses  hoirs  issus  de  son  corps,  par  Bou- 
chard, seigneur  de  Marly  et  de  Monstreuil.  L'an  1225,  octobre. 
Scellé.  {Inv.  Dup.,  t.  I^r,  fol.  190,  n«  1). 

41.  Cojifîrmation  dudict  don  par  Alphonse,  fils  du  roy  de 
France,  comte  de  Poictou  el  de  Toulouse  et  marquis  de  Provence. 
A  Monstreuil,  Tan  1252,  may.  Scellée.  (76.,  n^  2.) 

42.  Vente  de  ladicte  rente  au  Roy  par  Jean  Tourneprise,  fils 
de  Laurent  Tourneprise,  fils  dudict  Bernis.  A  Poictiers,  Pan  1324. 
(76.,  no  3.) 

43.  Vente  au  roy  Philippe  de  Valois  du  droict  qui  pouvoit 
appartenir  à  Guillaume  Amblard  en  ladicte  rente.  Ladicle  vente 
faicte  par  ledict  Guillaume,  à  Poitiers,  Tan  1331,  16  may. 
(75.,  nM.) 

51.  Don  au  prieur  et  couvent  du  Port-de-Saincte-Marie,  de 
Tordre  des  (  hevaliers,  par  E.,  comtesse  d'Auvergne,  des  dom- 
mages, par  elle  reçus  des  rois  Philippe-Auguste,  Louis  huitiesme 
el  sainct  Louis  en  la  terre  qu'elle  avoil  en  dot  de  feu  G  ,  comte 
d'Auvergne,  son  mary.  L'an  1232,  au  mois  de  juin.  (76. ,  n®  6.) 

45.  Lettre  de  Pierre  de  Brane,  par  laquelle  il  déclare  consentir 
que  les  deux  cents  livres  tournois  de  rente  que  Marguerite,  dame 
de  Montagu  el  de  Genape  la  Ganache,  en  bas  Poictou,  sa  femme, 
avoil  en  don  du  roy  sainct  Louis  sur  la  prevosté  de  La  Rochelle, 
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reviennent  audicl  Boy  aprez  le  décès  de  ladicte  Mai^nerite. 
(Ib,,  no  6.) 

46.  Vente  de  plusieurs  rentes,  revenus  et  possessions  à  Lezi- 
gnan,  à  Jean,  ûls  du  roy  de  France,  duc  de  Berry  et  d'Auvcf^e, 
comte  de  Poiclou,  d'Estampes,  de  Boulongne  et  d'Auvergne,  par 
Guyon  à  Jean  Gourjaut,  escuyer.  A  Paris,  l'an  1401»  avril. 
(rt.,fol.  204,  n»20.) 

47.  Accord  entre  le  procureur  général  du  Boy  d'une  part,  et 
Pierre,  sire  d'Amboise,  vicomte  de  T|iauars,  comte  de  Benon  et 
seigneur  de  l'isîe  de  Ré»  d'autre  part,  par  lequel  ledict  Vicomte 
promet  tenir  ladicte  isle  de  Ré  à  foy  et  hommaige  lige  du  Roy 
a  cause  du  chaslel  de  La  Hocbelle  et  au  ressort  de  souveraineté 
accoutumez  à  une  floraiiic  ou  maille  d'or  en  la  valeur  d'icelle 
pour  tout  devoir  de  racbapt  ou  d'abonny  ou  d*aultre  debvoir  de 
fief  à  mutation  de  vassal.  A  Paris,  l'an  1404,  21*^  juillet.  Ledict 
accord  passé  au  Parlement  et  scellé.  -  Auparavant  ledict  Vicomte 
souslenoit  tenir  ladicte  isle  de  Ré  en  franc  aleu  sans  estrç  tenu 
d'en  faire  foy  et  hommage  ni  aultre  debvoir  ne  redevance  quel- 
conque. (/6,,  n**  21.) 

48.  Ëscbange  de  viugt-quatre  liyres  parlsis  de  ronte  sur  la 
vicomte  de  Gisors,  avec  trente  livres  tournois  de  renie  sur  le 
grand  fief  d'Aunis,  entre  le  roy  Cbarles  sixiesme  d'une  part,  et 
Guillaume,  comle  de  Tancarville,  vicomte  de  Meleun,  seigneur 
de  Monstreuil-Bellay,  conneslable  et  cbambelian  héréditaire  de 
Normandie.  A  Paris,  l'an  1407,  décembre.  [Ib.,  n*»  22.) 

49.  Cession  et  transport  au  Roy  de  20  livres  tournois  de  rente 
sur  le  grand  fief  d'Auuis,  par  ledict  Guillaume,  comte  de  Tancar- 
ville, moyennant  l'amorlisseuient  obtenu  du  tVoy  pour  i'bostel  du 
duc  d'Ëtrepagny,  à  cause  desdicles  vingt  quatre  livres  parlsis  de 
rente  données  audict  hostel  par  ledict  comte,  A  Paris»  l'an  1407, 
mars.  (76.,  m  23.) 


CATAL.    —    BBfiTAGNE,  t^ 


BRETAGNE, 

OÉPOl]U.LEMfiJST  PE   LA   COLLECTION   pES   BLANCS-MANTEAUX, 

DITE   DE   BBETAGNE. 

(Suite.  Voy.  t.  ¥,  p.  194  à  206.) 

5188.  Suite  bu  tomb  LXXIlls.— 67.  6  décembre  1612.  Union  de  la 
chapelle  de  sainte  Christine  au  chapitre  de  Notre-Dame  de  la 
Fosse,  fol.  209. 

66.  1612.  Long  mémoire  pour  la  iientenanee  an  gouvernement 
de  Rennes,  fol.  211. 

69.  20  mai  et  5  juin  1613.  Donation  de  quelques  maisons  au 
chapitre  de  Notre-Dame  de  la  Fosse  par  Pierre  de  Rohan,  prince 
de  Guéméné.  fol.  225. 

70.  15  juillet  1613. 

71.  7  novembre  1613.  Testament  de  Marguerite  de  Boh^n, 
femme  de  M^  Philibert  de  Pompadour,  fol.  235. 

72.  Eslablissement  de^  CordçUer^  ^  Guingamp,  fol.  241. 

7^.  22  novembre  1613.  Père«  de  l'Oratoir«  dalH^nUs,  fol.  251. 

74.  28  décembre  1613.  Brevet  de  lieutenant  général  en  Nor- 
mandie, donné  par  le  roy  Louis  XIU  au  due  de  Monibazon, 
fol.  252. 

75.  1613.  Dispense  de  mariage  pour  Louis  de  Bohan  comte  de 
Bochefort  et  Anne  de  Rohan,  fol.  253. 

76.  1614.  Mémoire  dressé  aux  Ltats  généraux  de  1614  par  le 
sieur  de  Lahideux  et  autres  députez  pour  abolir  la  vénalité  des 
charges,  fol.  254. 

77.  4  février  1614.  Lettres  du  Boy,  portant  permission  à 
Pierre  et  Hercules  de  Rohan  de  prendre,  sous  bénéfice  d'inven- 
taire, la  succession  de  madame  de  Pompadour  leur  sœur, 
fol.  256.  (Imprimé.) 

ISê  il  mars  1614*  Brevet  de  capitalpe  de  100  hommes  de 
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pied  dans  le  régiment  du  sieur  de  la  Marzelîère,  mestre  de  eamp, 
fol.  258. 

79.  1®'  juin  1614.  Lettre  de  la  reine  Marie  de  Médicis  à  M.  de 
Lesmonl  Jean  Lambert,  fol.  259. 

80.  V^  juin  1614.  Lettre  de  la  reine  à  M.  de  la  Marzelière, 
fol.  260. 

81.  27  aoust  1614.  Déclaration  en  faveur  du  Parlement, 
fol.  261. 

82.  10  septembre  1614.  Déclaration  touchant  Fadmiranté , 
fol.  263. 

83.  RoUe  de  la  compagnie  de  gens  de  pied  françois  établis 
par  le  Roy  au  fort  et  isie  de  Douamenez,  sous  la  conduite  et 
charge  du  sieur  baron  de  Nenet,  fol.  264. 

84.  26  aoust  1614.  Somme  de  3,500  livres  tournois  ordonnée 
être  receue  pour  et  au  nom  de  Jacques  de  Nenet,  par  Gérard  de 
Paris,  sieur  de  la  Gastine,  fol.  265. 

85.  15  novembre  1616. 

86.  27  septembre  1617.  Compte  des  dépenses  faites  par  feu 
le  baron  de  Nenet  pour  l'entretien  et  la  défense  du  fort  et  isle 
de  Douarnenez,  fol.  267. 

87.  1616  (guerre  civile).  Mémoire  de  ce  qui  est  justement 
deub  aux  mineurs  du  défunt  seigneur  baron  de  Nenet  pour  la 
défense  faite  pour  le  service  de  Sa  Majesté  au  fort  de  Douar- 
nenez, fol.  269. 

88.  18  septembre  1615.  Commission  du  prince  de  Condé  de 
Boisferner  pour  lever  des  troupes,  fol.  270. 

89.  9  octobre  1615.  Lettre  de  Louis  XIII  au  marquis  de  Coes- 
quen,fol.  271. 

90.  9  novembre  1615.  Lettre  de  M.  de  Veudosme  au  mar- 
quis de  Coesquen,fol.272. 

91.  11  décembre  1615  Brevet  de  mestre  de  camp  pour  M.  de 
la  Marzelière,  fol.  273. 

92.  23  juin  1518.  Brevet  de  capitaine  et  gouverneur  d'Amiens 
pour  M.  le  duc  de  Montbazon,  le  maréchal  d'Ancre  s'étant  demis 
de  cette  charge,  foL  274. 

93.  23  juin  1616.  Lettres  du  roy  Louis  Xlll  par  lesquelles 
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Sa  Majesté  donne  an  duc  de  Montbazou  la  charge  de  lieutenant 
général  en  Picardie,  vacante  par  la  démission  du  maréchal 
d'Ancre,  fol.  175. 

94.  —  28  juin  1616.  Provisions  de  gouverneur  et  de  lieutenant 
général  en  Poitou^  Chastelraudois  et  Loudunois,  en  faveur  de 
Henry,  duc  de  Rohan,  fol.  276. 

95.  —  Vr  septembre  1616.  Lettre  de  Louis  XlII  au  marquis  de 
Couasquen,  gouverneur  de  Saint-Malo,  fol.  282. 

96.  — 11  septembre  1616.  Contrat  de  mariage  entre  Louis 
de  Rohan  et  Anne  de  Rohan,  dame  du  Verger,  fol.  283. 

97.  -  1616.  Places  démolies  en  Bretagne,  fol.  289. 

98.  —  Dernier  février  1617.  Lettre  du  roy  Louis  XIII  à  M.  de 
Lesmont  Jean  Lambert,  fol.  290. 

99.-6  mars  1617.  Lettre  du  roy  Louis  XIII  adressée  à  M.  de 
Camé,  gouverneur  à  Quimper,  fol,  291. 

100.  — 11  septembre  1617.  Contrat  de  mariage  entre  Marie 
de  Rohan,  fille  de  Hercules,  duc  de  Montbazon,  et  M.  Charles 
d'Albert,  duc  de  Luynes,  fol.  292. 

101.  —  25  février  1618.  Extrait  baptistaire  de  Jean  de  Ker- 
poisson,  fils  de  Jean  sieur  de  Kerpoisson,  et  de  Jeanne  de  Kera- 
bat,  fol.  293. 

102.  —  17  juUlet  1616.  Édit  pour  l'établissement  de  Blavet, 
fol.  294. 

103.  —  Aoust  1618.  Lettres  du  Roy,  de  Fan  1818,  pour  Térec- 
tion  maintenue  et  garde  de  la  congrégation  des  religieux  de 
l'ordre  Saint- Benoist,  reformez  en  France,  fol.  297.  (Imprimé.) 

104.  —  Juillet  1619.  Lettres  patentes  du  roy  Louis  XIlI  pour 
le  rétablissement  de  six  foires  franches  en  la  ville  de  Ponscorf, 
fol.  299.  (Imprimé.) 

105.  —  7  aoust  1619.  Brevet  de  capitaine  et  gouverneur  de 
Soissons,  Noyon,  Coussy  et  Chaulny,  accordé  par  le  Roy  à  M.  le 
doc  de  Montbazon, fol.  301. 

106.  —  7  aoust  1619.  Brevet  de  lieutenant  général  et  gouver- 
neur de  Tisle  de  France,  accordé  par  le  Roy  à  M.  le  duc  de 
Montbazon,  fol.  302. 

6«  année.  —  Gat.  3 
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107.  —  13  aoasl  1610.  Lettre  du  duc  de  Vendosmeà  M.  d' Ara- 
don,  fol.  303. 

108.  —  30  décembre  1319.  Certificat  de  la  réception  de  Tordre 
du  Saint-Esprit,  donné  au  prince  de  Gaéméné  en  1619,  fol.  304. 

109.  —  30  aoust  15SI.  Extrait  de  l'établissement  et  prirlléses 
de  Tordre  du  Saint-Ësprlt,  avec  les  lettre»  d'inslUution  dadit 
ordre,  fol.  306. 

110.  —  30  décembre  1629.  Certificat  de  réception  du  collier  de 
Tordre  du  Saint-Esprit  donné  au  prince  deGueménée»  fol.  301. 

111.  Extrait  de  Testablissemeut  et  privilèges  de  Tordre  dn 
Saint-Esprit.  TiltreXl%  fol.  306. 

112.  —  Lettres  de  Chartres,  Ordre  du  Saint-Esprit.  Cardinaux. 
Paris  1580,  fol.  308. 

113.  —  1619.  Note  sur  Tarmée  en  Bretagne,  fol.  312. 

5189.  ToMB  LXXni»».  —  l.  Lettre  de  Henry,  duc  de  Rohan,  aux 
Eglises  réformées^  fol.  1. 

2.  25  juin  1620.  Lettre  de  Louis  XIII  à  M.  de  Carné,  capitaine 
et  gouverneur  des  ville  et  château  de  Quimper,  fol.  5. 

3.  l'^Juillet  1620.  Lettre  de  Louis  XHI  au  même,  fol.  6. 

4.  21  juillet  1620.  Lettre  de  Louis  XIII  au  même,  fol.  7. 

6.  l«f  septembre.  Ordre  du  roy  Louis  XIII  qui  déchaîne  le  pro- 
cureur et  les  babitans  de  Quimper  de  la  garde  de  leur  ville,  fol.  8. 

6.  l»»^  septembre  1620,  20  septembre  16^0.  Deux  lettres  à  M.  de 
Carné,  de  Louis  XIII,  foL  9  et  10. 

7.  Juin  1620.  Provisions  de  la  charge  de  capitaine  de  100  hom- 
mes, pour  M.  Pierre  de  Rohàn,  prince  deGuetficné,  fol.  11. 

8.  20  juillet  1620  Lettres  du  roy  Louis  XHI  par  lesquelles  Sa 
Msgesté  établit  M.  le  duc  de  Montbazon  son  lieutenant  général 
tant  dans  la  ville  de  Paris  que  dans  les  provinces  de  Picardie  et  de 
TIsIe  de  Finance,  foL  12. 

9.  20  juillet  1620.  Commission  de  la  Reine  à  M.  de  Botsferrier 
pour  lever  une  compagnie  de  chevau'-legers,  foL  13. 

10.  23  juillet  1620.  Lettre  de  M.  de  Sourdetc  au  Bieur  de 
Keralec,  fol.  14. 

11.  22  octobre  1620.  Pension  de  30,000  liv.  accordée  par  le 
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Roy  à  M.  le  prince  de  Guéméné,  son  lieutenant  général  au  pais 
du  Maine,  fol.  15. 

12.  12  novembre  1620  Provisions  du  gouvernement  de  Paris 
pour  M.  le  duc  de  Montbazon,  pair  et  grand  veneur  de  France  et 
lieulenant  général  au  gouvernement  de  l'isle  de  France,  fol.  16 

13.  Ifi20.  Etablissement  des  Ursulines  à  Dinan,  fol.  17. 

14.  27  avril  1621.  Brevet  de  gouverneur  du  vieux  château  de 
Rouen  pour  le  duc  de  Montbazon,  fol.  19. 

15.  5  juillet  1621.  Assielte  des  Etats  Généraux  et  ordinaires 
du  duché  de  Bretagne  assemblés  à  Rennes,  fol.  20. 

16.  1621.  Route  pour  M.  le  marquis  de  Co'étquen,  foi.  22. 

17.  22  juillet  1621.  Messieurs  des  Etats  pour  passer  le  contrat 
avec  MM.  Les  commissaires  du  Roy,  fol.  23. 

18.  Octobre  1621.  Note  sur  les  lettres  du  roy  Louis  XHI  qui 
incorporent  les  terres  de  Goulaine,  Loroux,  Calereau,  etc.,  et  les 
érigent  en  marquisat  en  faveur  de  Gabriel  de  Goulaine,  seigneur 
et  baron  de  Faouel,  fol.  24. 

19.  3  décembre  1621.  Brevet  de  chevallier  d'honneur  de  Marie 
de  Médicis,  reine -mère  de  Louis  Xill,  en  faveur  d'Hercule  de 
Rohan,  duc  de  Monlbazon,  fol.  25. 

20.  6  avril  1622.  Lettre  du  duc  de  Yendosmeà  M.  de  Lesmont, 
Jean  Lambert,  fol.  26. 

21 .  21  mai  1622.  Arrest  du  Conseil  portant  deffense  aux  officiers 
de  la  Chancellerie  de  Bretagne  de  distraire  les  sujets  du  Roy  hors 
ladite  province,  fol.  27. 

22.  7  décembre  1622.  Assiette  des  Etats  Généraux  et  ordinaires 
du  duché  de  Bretagne,  à  Nantes,  fol.  28. 

23.  9  décembre  1622.  Note  sur  les  ordonances  de  ce  jour. 

24.  21  décembre  1622.  taxe  de  MM.  les  députés  des  trois  Etats, 
fol.  30. 

25.  23  décembre  1622.  Extrait  mortuaire  de  Pierre  de  Rohan, 
prince  de  Guéméné,  fol.  31. 

26.  4  janvier  1623.  Don  de  5,000 liv.  fait  parles  Etats  de  Bre- 
tagne à  M.le  comte  de  Rochefort,  Louis  de  Rohan,  !ol.  33. 

27.  9  avril  1623  Lettre  du  maréchal  de  Thémines  au  sieur  de 
La  Motte  au  ChauiT,  garde  de  la  coste  de  Cancale,  fol.  35. 
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28.  1623.  JSémoire  sur  les  disputes  qai  arrivëreat  aux  Etats 
entre  les  barons  et  bannerets  pour  leur  rang,  Toi.  36. 

29.  1623,HaraDguesfailcsauiEtalsdnpaisdeBrel^ne,fol.  40. 

30.  21  janvier  t6i4.  Don  de  S.OOO  Ut.  (ni  à  M.  le  prince  de 
Guéméné  parles  Etals  de  Bretagne,  fol.  42. 

31 .  1624.  Uémissioa  du  gouverneoicnt  de  Doardan  faite  par 
Monsetgaeiir  le  duc  de  Montbazonaii  profit  de  M.  deBautru.  Plus 
bas  :  la  nominaliOD  par  1a  Reyne  de  M.  de  Bautru,  fol.  44. 

3?.  4  octobre  1624.  Testament  de  dame  Henriette  de  Rohan, 
fol.  46. 

33.  31  octobre  1624.  Don  deS.Oaoïir.fait  parles Elalsde  Bre- 
tagne à  H.  le  prince  de  G  uémé  né,  lieutenant  général  pour  le  Roy, 
es  Tilles  et  cjjint*  de  Nantes,  fol.  47, 

34.  1624.  Fondation  remarquable  du  monastère  de  Sainle- 
Calherine  de  Sienne,  à  Dinan,  fol.  48. 

35.  18  mars  1623.  Coaimission  de  Monseigneur  le  duc  de  Ven- 
dosme  au  sieur  marquis  de  Moiac,  fol.  54. 

36.  S  juin  1625.  Lettre  de  M.  de  Vendosme  an  marquis  de 
Co'étqnen,  fol.  56. 

37.  18  septembre  1625.  Arrest  du  Conseil  entre  le  Partemeat 
et  la  Chambre  des  comptes,  fol.  57. 

38.  4  octobre  1625.  Assiette  des  Etats  Généraux  et  ordinaires 
deBret^ne,  convoquez  à  Guerrande,  fol.  60. 

39.  15  décembre  1625.  Don  fait  à  Micliel  Andrien,  valet  du 
marquis  de  Cossé  de  la  Chambre  par  ce  dernier,  fol.  62. 

40.  Mars  1626,  Edit  touchant  les  regaires  et  juridietion 
temporelle  de  l'evesque  de  Rennes,  fol.  63. 

41.  6  avril  1626.  Déclaration  des  privilèges  de  la  Chambre  des 
Comptes,  fol.  64. 

-  42.  13  juin  1626.  Lettre  de  Louis  XIII  à  H.  de  Carné,  gouver- 

neurdeQuimper,  fol.  65. 
43.  23  juin  1626   Provisions  du  gouvernement  de  Bretagne 

pour  H.  le  maréchal  de  Tbémines,  après  l'emprisonnement  de 

H.deVendosme,  fol.66- 
44.  13  juillet  1626.  Lettre  da  sienr  d'Aradon  au  maréchal  de 

Thémlnes,  fol.  67. 
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45.  30  juillet  1626.  Extrait  des  remonstrances  des  Etats  par  les 
habitants  des  Marches,  sur  les  taxes  des  vins  et  marchandises. 
Ordonnance  de  Louis  XIII  à  ce  sujet,  fol.  73. 

46.  Juillet  1626.  Erection  de  la  baronnie  de  Fonlenay  en  faveur 
de  Benjamin  de  Rohan,  prince  de  Soubize,  fol.  75. 

47.  29  aoust  1626.  Provisions  de  la  charge  de  gouverneur  de 
Bretagne,  accordées  par  Louis  XDI  au  maréchal  de  Thémines,  en 
destituant  le  duc  de  Yendosme,  arrêté  par  le  Roy,  fol.  79. 

48.  1626.  Note  sur  le  capitaine  Rochegude,  commandant  les 
villes  et  châteaux  de  Montcontour,  Lamballe,  Guiugamp,  fol.  84. 

49.  1626.  Note  sur  le  mareschal  de  Thémines,  gouverneur  de 
Brest.  lè31.  Dominicains  deDinan,  Jésuites  à  Sain t-Ma!o,  fol.  85. 

50.  1626-1631.  M.  de  Yendosme,  gouverneur  de  Bretagne, 
fol.  86. 

51.  17  juin  1627.  Union  de  la  terre  deKervenoàcelle  de  Baud 
et  érection  de  cette  dernière  en  marquisat  en  faveur  de  François 
de  Kevenoi  fils  de  Georges  de  Keveno,  quiavoit  acheté  cette  terre  de 
M.  de  Rohan,  pour  la  somme  de  62,000  liv.,  fol.  87. 

52.  21  juillet  1627.  Opposition  des  Bénédictins  réformez  de 
Bretagne  à  l'entérinement  de  lettres  patentes  du  Roy  contre  les 
religieux  de  l'abbaye  de  Sainct-Melaine,  fol.  89. 

53.  Mars  1627.  Lettres  patentes  du  Roy  pour  l'introduction  des 
Religieux  de  Saint-Maur  à  Sainte-Malaine,  fol.  92  (manuscrites), 
et  93  (imprimées). 

51.  l^*"  aoust  1627.  Résignation  de  la  charge  de  garde-coste  du 
sieur  de  Crechangouez,  fol.  97. 

55.  14  septembre  1627.  Estât  de  la  despense  à  faire  pour  les 
vaisseaux  dont  le  Roy  veuit  composer  son  armée  navale,  com- 
mandée par  M.  le  duc  de  Guyse,  fol.  98. 

56.  27  septembre  1627.  Mandement  de  l'évesque  de  Rennes 
pour  reformation  et  correction  des  moeurs  des  religieux  de  Saint- 
Melaine,  fol.  110. 

57.  3  mars  1628.  Dispenses  de  ban  adressées  au  curé  de  Champ- 
tocé  pour  Hercule  de  Rohan,  duc  de  Montbazon,  et  Marie  de  Bre- 
tagne, fol.  114. 


22  LE    CABINET    HISTORIQUE. 

58.  5  mars  1628.  Contract  de  mariage  de  madame  la  duchesse 
de  Monlbazon,  fol.  115. 

59.  Juillet  1628.  Edit  touchant  la  juridiction  du  chapitre  de 
Nantes,  fol.  119. 

60.  11  oclobre  1628.  Deputation  des  sieurs  de  la  Landelle,  etc. 
en  Cour,  à  propos  du  décès  du  marquis  de  Coasquen,  fol.  120. 

61.  15  septembre  1629.  Règlement  faiet  par  le  Roy  pour  le  rang 
et  la  séance  des  Princes,  enfants  naturels  des  Rois,  et  de  ceux 
qui  sont  issus  des  Mabous  souveraines  étrangères,  fol.  124. 

62.  12  janvier  1630.  Confirmation  du  droit  d'anuate,  du  chapitre 
de  Dol,  fol.  125. 

63.  9  septembre  1631.  Etablissement  des  Bénédictines  à  Dinan, 
fol.  126. 

64.  23  septembre  1631.  Estât  des  navires  fournis  au  Roy  par 
Estienne  Artur,  seigneur  de  la  Motte  de  Saint-Malo,  fol.  128. 

65.  26  septembre  1631.  Déclaration  pour  l'ancrage  en  faveur 
du  cardinal  de  Richelieu,  fol.  129. 

66.  Novembre  1631.  Jussion  pour  le  droit  d'ancrage,  fol.  130. 

67.  1631.  Note  sur  les  Bénédictines  de  Dinan.  1641.  Calvai- 
riennes  de  Saint«Malo,  fol.  132. 

68.  7  mai  1632.  Règlement  entre  le  procureur  général  et  Fad- 
vocat  général,  fol.  133. 

69.  13  février  1633.  Lettre  de  capitaine  garde*cosie  pour  Fran- 
çois le  Chauff,  fol.  135. 

70.  2  juillet  1633.  Provisions  de  lieutenant  général  au  pais  des 
Grisons  pour  Henri,  duc  de  Rohan,  fol.  136. 

71.  23  avril  1634.  Contrat  de  mariage  du  comte  de  l'Hospilal  et 
de  Charlotte  de  Rohan,  sa  femme,  fol.  138. 

72.  26  octobre  1634.  Pouvoir  de  général  de  l'armée  de  Lorraine 
pour  M.  le  duc  de  Rahan,  fol.  142. 

73.  l^*"  aoust  1635.  Lettre  du  duc  de  Brissac  au  sieur  de  la  Cha- 
lotaye,  fol.  144. 

74.  29  décembre  1635.  Don  de  36,000  liv.  accordé  par  le  roy 

Louis  XllI  au  duc  de  Rohan  ^  en  reconnoissance  des  services 

« 

Signalés  qu'il  luy  avoit  rendus  en  conquérant  la  Valleline,  fol.  145. 

75.  1 1  juillet  1636.  Contrat  de  mariage  entre  messire  Pierre  de 


CATAL.  —  BRETAGNE.  25 

Kellevé,  baron  de  Tracy,  et  demoiselle  Henriette  de  Refuge, 
fol.  147. 

76.  20  septembre  1636.  Lettres  d'Etat  pour  le  prince  de  Gué- 
«mené,  fol.  151. 

77.  22  décembre  1637.  Confirmation  des  droits  d'annate  pour 
le  chapitre  de  Léon,  fol.  152. 

78.  9  janvier  1638.  Extrait  des  registres  de  la  Cour  de  Porhoët, 
contenant  le  décret  des  mariages  conclus  entre  Jean  de  Co'étlagat, 
escuyer,  sieur  de  Clegrio,  et  demoiselle  Anne  de  Roban,  d*une 
part;  Jean  le  Maignan,  escuyer,  sieur  de  Kerengat,  et  Perine  de 
Co'étlagai  d'autre  part,  avec  l'émancipation  des  susdits,  faite  en 
▼ertu  de  lettres  de  prince  et  du  consentement  de  tous  leurs 
parents,  fol.  153. 

79.  10  février  1638.  Certificat  de  mariage  fait  entre  Jean  de 
Co'étlagat,  escuyer,  sieur  de  Clerigo,  et  demoiselle  Anne  de 
Rohan,  fol.  156. 

80.  8  septembre  1638.  Serment  de  fidélité  fait  au  Roy  par  Ber- 
nard de  Lentivy,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Michel,  fol.  167. 

81.  26  avril  1639.  Serment  de  fidélité  fait  au  Roy  par  Gabriel 
Mérigot,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint^Michel,  fol.  158. 

82t  1®*^  juin  1639.  Contrat  de  mariage  entre  messire  Isaac  de 
Rohan,  ehevalier,  seigneur  du  Poulduc,  et  Alienor  de  Kerpoisson, 
dame  dudil  lieu  et  de  Kercabut,  fol.  160. 

83.  8  juin  1639.  Arrest  du  Con^ii  et  lettres  pour  les  habitants 
des  Marches,  communes  de  Poitou  et  Bretagne,  fol.  162. 

84.  3  octobre  1639.  Procès^ verbal  des  armoiries,  écussons  et 
prééminences  delà  paroisse  delienansal,  fol.  165. 

85.  Novembre  1640.  Création  de  sept  siégea  d'admirauté  en  Bre- 
tagne, foL  171t 

86.  8  mai  1641.  Transaction  passée  entre  demoiselle  Marguerite 
de  Rohan  et  M.  le  marquis  de  Molac,  par  laquelle  ladite  dame 
s'oblige  à  lui  payer  la  somme  de  36,000  liv.  pour  dédommagement 
de  sa  charge  de  seneschal  féodé  de  la  vicomte  de  Bohan,  fol.  174. 

87.  13  novembre  1641.  Arrest  du  Parlement  eontre  les  prestres 
et  moines  apostats,  fol.  178. 
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88.  9  juillet  1642.  Testament  de  Benjamin  de  Rohan,  dnc  de 
Fontenay,  seigneur  de  Soubise,  fol.  180. 

89.  15  aoust  1642.  Fondation  de  i'hospital  de  Guéméné  par  le 
seigneur  prince  dudit  lieu,  fol.  181. 

90. 1643.  Don  de  25,000  liv.  fait  par  la  Reine  à  madame  la 
princesse  de  Guéméné,  fol.  185. 

91.  Mars  1644.  Confirmation  des  privilèges  des  habitants  de 
Nantes,  fol.  186. 

92.  23  novembre  1644.  Lettre  écrite,  selon  les  apparences,  par 
Marguerite  de  Rohan,  avant  son  mariage  avec  Henri  de  Chabot  : 
sur  l'original  latin,  fol.  188. 

93.  23  juin  1645.  Autres  provisions  de  capitaine,  garde-cosle, 
pour  François  le  ChaufT,  fol.  190. 

94.  15  juin  1645.  Contrat  de  mariage  entre  Henry  Chabot,  che- 
valier, marquis  de  Saint- Aulay,  et  Marguerite  de  Rohan,  duchesse 
de  Rohan,  fol.  191. 

95.  25  may  1645.  Lettres  du  Roy  par  lesquelles  Sa  Majesté 
conserve  à  Marguerite  de  Rohan  le  rang  et  les  honneurs  deus  aux 
princesses,  en  cas  qu'elle  se  marie  avec  M.  le  marquis  de  Saint- 
Aulaye,  fol.  199. 

96.  8  mai  1648.  Mémoire  au  prince  de  Guéméné  pour  la  céré- 
monie de  la  remise  du  collier  de  l'ordre  de  Saint-Michel  au  sieur 
Louis  Diardy,  sieur  d'Alleville  et  de  Motte  en  Liste,  gouverneur 
de  Bar-sur-Aube,  fol.  200. 

97.  1(5  mai  1648.  Serment  de  fidélité  dudit  sieur  d^AUeville, 
fol.  202 

98.  Décembre  1648.  Erection  de  la  terre  de  Rohan  en  duché  et 
pairie  de  France  en  faveur  de  M.  Henry  Chabot,  fol.  203. 

99.  1646.  Manifeste  de  madame  la  duchesse  douairière  de 
Rohan,  pour  Tancrède  de  Rohan,  son  fils,  contre  madame  sa 
fille,  dressé  par  elle-même,  fol.  211. 

100.  26  février*1646.  Arrest  du  Parlement  donné  entre  la  du- 
chesse douairière  de  Rohan,  et  Marguerite,  duchesse  douairière, 
sa  fille  ;  touchant  l'enfant  nommé  Tancrède,  fol.  227. 

101.  8  mai  164B.  Commission  à  M.  le  prince  de  Guéméné  pour 
donner  le  collier  de  l'ordre  au  sieur  de  Mezrot,  fol.  231. 
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102.  8  mai  1646.  Mémoire  pour  le  prince  de  Guéméné  pour 
remettre  le  collier  de  l'ordre  de  Saint-Michel  à  messire  de  Mezros, 
fol.  232. 

103.  10  mai  1646.  Serment  de  fidélité  dudit  sieur  de  Mezros, 
foU  234. 1®' septembre  1646.  Ordre  du  roy  Louis  XIII  au  comman- 
dant de  Quimper-Corantin,  concernant  les  prisonniers  de  guerre 
Espagnolz,  fol.  236. 

104.  20  septembre  1646.  Testament  d'Anne  de  Rohan,  f.  240. 

105.  30  mars  1647.  Pouvoir  du  gouvernement  de  la  Reyne  des 
pais  et  duché  de  Bretagne,  fol.  244. 

106.  ô  octobre  1649.  Extrait  du  registre  de  l'assemblée  de  la 
npblesse,  fol.  249. 

107.  14  novembre  1649.  Prérogatives  de  la  famille  de  Rohan, 
fol.  250. 

108.  14  novembre  1649.  Lettre  de  Gaston  à  madame  de  Rohan, 
fol.  251. 

109.  Dernier  septembre  1661.  Brevet  de  lieutenant  de  Dourdan, 
donné  par  M.  le  prince  de  Guéméné  à  écuyer  Jean  de  Lescornay, 
fol.  252. 

110.  Consentement  donné  par  le  Roy  de  la  nomination  d'un 
lieutenant  au  gouvernement  de  Dourdan,  en  l'absence  de  M.  le 
prince  de  Guéméné,  fol.  254. 

111.  1466.  Rolle  des  gentilshommes  de  la  compagnie  de  M.  de 
Lanidy,  convoquez  en  la  ville  de  Morlaix,  fol.  255. 

112.  Une  lettre  sans  date  et  sans  signature  traitant  d'affaires 
diverses  et  ainsi  commençant  :  «  Monseigneur  j'ay  tousjours 
»  jusques  à  cette  heure  différé...,  fol.  257. 

113.  xvii<^  siècle.  Lettre  du  duc  de  Vendosme  au  sieur  de  Bois- 
Ferrier,  fol.  261. 

114.  Mémoh'e  instructif  pour  les  religieux  qui  ont  été  chargés 
de  l'histoire  d'Anjou,  fol.  262. 
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FONDS  GAIGNIERES. 


Villes  de  Frince  pe^idànt  l'occupàtiou  A^cLiis^.  (Suite.) 

Dieppe.  Dreux,  Dijon^  Dunkerquty  Eu,  Evreux^  Falaise^  Figeac, 
Villes  de  franchise,  Bar-le-DuCy  Gaure  (la  comié  de),  Gignac^ 
Gisors,  Gourdon,  Gournay^Ham,  f/ar fleur,  le  Havre,  Honfleur^ 
Ivetot,  Mantes,  Laon. 


5190.  —  Tome  DCXLIX».  1.  Lettres  du  roi  Charles  VI  par  lesquelles 
il  permet  aux  habitants  de  Dieppe,  pour  un  an  seulement,  de  pren- 
dre tout  le  sel  qui  lour  sera  nécessaire  pour  saler  leurs  harengs  et 
autres  provisions  de  mer,  sans  payer  gabelle,  du  v  mai  1 402. 

2.  Lettres  du  roi  Ciiarles  V  par  lesquelles  il  accorde  aux  habi- 
tants de  Dieppe,  pendant  l'espace  d'un  an,  deux  deniers  des 
douze  de  l'imposition  ayant  cours  dans  ladite  ville,  pour  les  aider 
à  reparer  leurs  forlifications,  du  16  décembre  1373. 

3.  Acte  des  élus  de  Rouen  sur  le  fait  de  l'aide  ordonné  pour  la 
délivrance  du  Roi,  par  lequel  ils  remettent  au  nommé  Regnaut  la 
somme  de  46  liv., à  cause  despertes  qu'il  a  souffertes,  du  ixjuin  1361. 

4.  Vidimus  des  lettres  du  roi  Jehan,  du  dernier  février  1361, 
par  lesquelles  il  accorde  aux  habitants  de  Dieppe,  pour  un  an 
seulement,  deux  deniers  des  douze  qui  se  levoient  dans  ladite  ville, 
pour  la  délivrance  du  Roi. 

5.  Lct'res  des  trésoriers  généranx  de  Paris  aux  élus  de  Rouen, 
pour  qu'ils  aient  à  entériner  les  lettres  du  Roi  en  faveur  des  habi- 
lant-i  de  Dieppe,  au  sujet  des  deux  deniers  pour  livre,  du  dernier 
avril  1361. 

6.  Lettres  du  roi  Charles  VI,  qui  permet  aux  habitants  de 
Dieppe,  pour  un  an,  de  prendre  tout  le  sel  qii  leur  sera  nécessaire, 
sans  pajer  gabelle,  du  28  juin  1  iOO. 

7.  Reconnoissance  de  la  commune  de  Dreux,  pour  l^quart  de 
la  somme  assise  sur  ladite  ville,  dans  Tlmposition  faicte  pour  la 
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défense  du  royaume,  lequel  quarl  doit  être  employé  aux  fortifica- 
tions de  la  ville  de  Dreux,  du  vu  février  1367. 

8.  Baillivta  Divo^iis.  Extrait  du  comple  de  Guillaume  de  Re- 
cey  Chlr.,  bailli  de  Dijon,  1350.  -  Volenay  et  Pinart,  Argîllez, 
Roume,  Braisey,  Ponloilloy, La  Perrière, Talent  et lautonay.  1350. 

9.  Lettres  des  bourguemeslre  et  échevins  de  Du:vkerque, 
alteslanl  Pentrée  dans  le  port  et  havre  de  leur  ville  de  la  neif 
Notre-Dame  d'Abbeville,  chargée  de  38  tonnes  et  pipes  de  vin. 
20  aoust  1396. 

10.  Copie  des  lettres  de  Pierre  Surre,  receveur  général  de  Nor- 
mandie, à  Jehan  Cousin,  vicomte  d'Arqués,  pour  qu'il  ail  à 
remettre  entre  les  mains  du  roi  d'Angleterre  les  revenus  de  la 
comté  d'En  et  de  la  ciiastellenie  de  Gamaches,  du  4  octobre  1429. 

11.  Lettres  du  roi  Charles  V  par  lesquelles  il  permet  aux 
maire  et  échevins  de  la  ville  d'Eu  de  lever  pendant  un  an  un 
certain  impôt  sur  les  denrées  et  marchandises  qui  seront  vendues 
dans  ladite  ville,  du  6  mai  13(54. 

1  À,  Autres  lettres  du  roi  Charles  Y,  portant  la  même  conces- 
sion, du  22  février  1370. 

13.  Copie  de  la  lettre  d'André  de  Bourbon  à  Andrien  de  Crevy, 
qu'il  prie  de  se  rendre  au  château  d'Eu,  comme  son  lieutenant  : 
plus  bas  eU  le  cerliflcat  des  maire  et  échevins  de  la  ville  d'Eu,  que 
M.  de  Crevy  s'est  rendu  audit  cliâteau,  où  il  est  demeurant,  du 
6  octobre  1567. 

14.  Lettres  du  roi  Charles  V,  qui  permet  aux  maire  et  échevins 
de  la  ville  d'Eu  de  percevoir  pendant  un  an  un  certain  impôt  sur 
le  vin,  du  25  février  1365. 

lô.  Lettres  du  roi  Jehan,  qui  permet  aux  maire  et  échevins  de  la 
ville  de  lever  pendant  un  an  un  certain  impôt  sur  le  vin  pour  les 
dédommager  des  perles  qu'ils  ont  souffertes,  du  2S  février  1360. 

16.  Vidimus  des  lettres  du  roi  Charles  VU,  du  3  janvier  1441, 
par  lesquelles  il  accorde  pour  leurs  bons  services,  à  Pierre  de 
Breszé,  chevalier,  seigneur  de  la  Varenne;  Robert  de  Floques,  dit 
Floquel,  bailli  d'EvREux  et  Jehan  de  Breszé,  écuyer,  les  émolu- 
ments et  revenus  quelconques  des  domaines,  aides  et  greniers  à  sel 
d'Evreux  et  de  Couches,  3  janvier  1441. 
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17.  Lettres  des  trésoriers  de  France  au  vicomte  d'Evrenx  pour 
remettre  aux  religieuses  de  Saint-Sauveur,  près  Evreux,  l'hôtel 
des  Comptes  de  ladite  ville,  en  quittant  le  Roi  de  la  rente  qu'il 
faisoit  dudit  hôtel,  du  16  novembre  1452.  Au  bas  est  la  requestedes 
religieuses  de  Saint-Sauveur  pour  redemander  ledit  hôtel. 

18.  Mandat  du  trésorier  de  France  au  vicomte  d'Evrenx  de 
mettre  les  religieuses,  abbesse  et  couvent  de  Sainct-Sauvenr  en 
possession  des  bâtiments  de  l'hostel  des  Comptes,  assis  en  ladîcte 
cité  d'Evreux,  vu  la  demolicion  et  décadence  dudit  hostel  qui  ne  se 
loue  que  dix  sols  par  an....  Donné  à  Rouen  le  16<»jour  de  novem- 
bre 1452.  —  Avec  la  requeste  à  ce  sujet  desdites  abbesse  et  reli- 
gieuses de  Sainct-Sauveur. 

19.  Vidimus  des  lettres  du  roi  Charles  VU,  du  19  nov.  1441, 
par  lesquelles,  en  raison  de  ses  services,  lors  deTévacualion  de  la 
ville  d'Evreux,  naguère  occupée  par  les  Anglois,  il  accorde  à  Tho- 
massin,  le  mareschal,  l'office  d'élu  sur  le  fait  des  aides  en  l'élection 
d'Evreux. 

20.  Lettres  du  roi  Charles  V  pour  faire  payer  sur  les  aides  de 
Normandie  aux  sires  de  Blarru  de  la  Roche  et  de  Marcilli,  en  gar- 
nison à  Evreux,  deux  cents  francs  d'or,  par-dessus  leurs  gages,  do 
14  avril  1377. 

21.  Quittance  de  Richard  Wallîer,  écuyer,  baitly  et  capitaine 
d'Evreux,  pour  la  solde  de  six  cens  cinquante  une  livres,  du  23  sep- 
tembre 1428. 

22.  Lettres  de  Charles,  roi  de  Navarre  et  comte  d'Evreux,  à 
Jehan  Clim:)nche,  son  trésorier,  pour  qu'il  ait  à  payer  àmessire 
Pierre  Bourgeys  le  restant  de  ses  gages  pour  la  garde  de  la  tour 
de  l'église  d'Evreux,  du  17  avril  1370.  —  Il  y  est  question  du 
captai  de  Buch. 

23.  Lettres  du  roi  Charles  Yll  par  lesquelles  il  permet  à  Jehan 
Pinguet,  receveur  des  aides  en  l'élection  d'Evreux,  défaire  exercer 
à  ses  risques  et  fortunes  ledit  ofQce  pendant  un  an  seulement,  do 
XI  février  1445* 

24.  Lettres  du  roi  Jehan,  par  lesquelles  il  ordonne  de  lever  au 
proût  des  habitants  de  Falaise,  pour  un  an  seulement,  deux  de- 
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niers  sur  les  marchandises  et  denrées,  pour  être  employés  aux 
réparations  de  leurs  fortifications,  du  8  juin  1353. 

25  Lettres  du  roi  Charles  V,  qui  accorde  aux  habitants  de  Falaise 
le  6«  de  l'imposition  de  12  deniers,  ayant  cours  en  ladite  ville, 
pour  la  réparation  de  leur  ville,  du  xi  décembre  1377. 

26.  Vidimus  des  lettres  du  roi  Charles  V,  du  2  mars  1374,  par 
lesquelles  il  établit  capitaine,  garde  et  châtelain  des  ville  et  chatel 
de  Falaise,  Guillaume  du  Merle,  seigneur  de  Messy,  à  la  place  de 
Jehan  Martel. 

27.  Vidimus  des  lettres  patentes  du  roi  Louis  XI,  du  29  décem- 
bre 1480,  par  lesquelles  il  établit  Jehan  Briçonnet.  bourgeois  et 
marchand  de  Tours,  pour  faire  la  recepte  de  40,050  liv.,  imposés 
sur  ladite  généralité,  le  6  mars  1482. 

28.  Lettres  de  Louis  de  France,  duc  d'Anjou  et  comte  du  Maine, 
à  Etienne  de  Montmeian,  trésorier  des  guerres,  pour  faire  payer 
aux  habitants  de  Figeac  les  arrérages  qui  leur  sont  dus  pour  Tén- 
tretien  de  vingt  hommes  d'armes,  du  12  juin  1369. 

29.  Vidimus  des  lettres  patentes  du  roi  Louis  XI,  du  29  dé- 
cembre 1480,  par  lesquelles  il  commet  Jehan  Briçonnet,  le  patron, 
pour  faire  la  recepte  d'un  impôt  mis  sur  le  sel,  à  l'effet  de  favoriser 
à  Bar-le-Duc  une  manufacture  de  drap  établie  dans  les  villes  de 
franchise. 

30.  Vidimus  des  lettres  du  roi  Louis  XI,  du  2  juillet  1480,  par 
lesquelles  il  impose  la  somme  de  60  s.  tourn.  sur  chaque  quintal  de 
sel  pour  rétablissement  d'une  manufacture  de  drap. 

31.  Vidimus  des  lettres  du  roi  Louis  XI,  du  29  décembre  1380, 
par  lesquelles  il  commet  Jetian  Briçonnet,  le  patron,  à  la  recepte 
d'une  imposition  de  60  s.  tourn.  par  muid  de  sel  pour  l'établisse- 
ment d'une  manufacture  de  drap,  à  Bar-le-Duc. 

32.  Lettres  patentes  du  roi  Louis  XI  pour  l'établissement  des 
manufactures  de  drap  dans  les  villes  de  franchise,  du  30  dé- 
cembre 1480. 

33.  Raisons  pour  prouver  que  la  comté  de  Gaure  ne  doit  point 
estre  séparée  de  la  sénéchaussée  de  Thoulouze  et  qu'il  n'est  pas 
avantageux  au  Roy  et  à  son  pays  de  Languedoc  que  ledit  comté  en 
soit  démembré. 
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34.  Lettre  des  gens  du  Conseil  du  Roy,  estant  à  Thoulouze,  pour 
le  maintien  de  la  comté  de  Gaure  dans  le  ressort  de  jugerie  deVer- 
dunois,  sénéchaussée  de  Tboulouze,  le  yiii^  de  novembre. 

35.  Le  Roy  démembre  la  ville  et  vignerie  de  Gicia€  du  ressort 
de  Carcassonne  pour  l'incorporer  au  siège  présidial  de  Beziers. 
1553,  25  avril. 

3B.  Lettres  du  roi  Charles  V  par  lesquelles,  en  raison  de  ce 
qu'ils  ont  souffert  et  soutenu  pour  la  garde  de  leur  ville,  il  accorde 
pour  un  an  aux  habitants  de  Gisors  deux  deniers  sur  les  douze 
qui  avoient  cours  dans  ladite  ville,  du  23  mars  1370. 

37.  Lettres  du  roi  Charles  Y  par  les(|nelles  il  accorde  pour  un 
an  aux  habitants  de  Gisors  deux  deniers  des  douze  qui  avoient 
cours  dans  ladite  ville,  du  13  février  lli64. 

38.  Trois  lettres  du  roi  CliarlesV  portant  pour  la  ville  de  Gisors 
la  même  concession,  la  l'«  du  14  septembre  1377,  la  2«  da 
4  juillet  1374  et  la  3«  du  14  février  1365. 

39.  Mandement  de  Jehan,  fils  et  lieutenant  du  roi  de  France,  es 
parties  de  la  Languedoc,  à  Jacques  le  prieur,  trésorier  des  guerres, 
de  payer  aux  consuls  et  habitants  de  GooRDoif  400  florins  d'or  à 
l'écu,  pour  les  dédommager  des  pertes  qu*ils  ont  souffertes,  du 
22  mars  1359.  Au  bas  est  la  quittance  des  consuls,  du  20  aoust  1359. 

40.  Quatre  lettres  du  roi  Charles  V  par  lesquelles  il  accorde 
pour  un  an  aux  habitants  de  Gouriiay,  en  Normandie,  deux 
deniers  des  douze  qui  s'y  levoient,  pour  lesdils  deux  deniers  être 
employés  aux  fortifications;  la  première  est  du  16  juin  1370,  la 
2«  du  13  janvier  1377;  la  3^  du  13  mars  1364  et  la  4«  du  13  dé- 
cembre 1371. 

41.  Vidimus  des  lettres  du  roi  Charles  V  par  lesquelleî^  il  permet 
aux  habitants  deUAM  de  lever,  pendant  un  an,  un  denier  sur  chaque 
lot  ou  pot  de  vin  qui  sera  vendu  en  ladite  ville,  du  23  mars  1369. 
—  Suivent  les  lettres  mêmes  du  roi  Charles  Y,  touchant  ladite 
concession. 

42.  Lettres  du  roi  Charles  Y  par  lesquelles,  en  raison  de  ce 
qu'ils  ont  eu  à  supporter  pendant  la  guerre,  il  accorde  aux  babi- 
tants  de  HARFLEiJR,pourunan  seulement,  deux  deaiers  des  douze 
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qui  ont  conrs  dans  ladite  ville  pour  le  fait  de  la  guerre,  du  12  fé- 
vrier 1375. 

43.  I^ettres  d'Ëstienne  du  IVloustier,  capU&ine  de  la  ville  d*Har- 
fleur,  par  lesquelles  il  reconnoit  que  le  Roi  a  fait  remise  aux  habi- 
tants de  ladite  ville  de  la  somme  de  cinq  cens  cinquante  livres  sur 
celle  de  1,350  Ut.  à  quoi  ils  avoient  été  imposés,  du  27  janvier  1378, 
suivant  les  lettres  mêmes  du  roi  Charles  V,  au  sujet  de  la  remise 
desdits  550  liv.  —  Données  à  Paris,  le  4  février  1377. 

44.  Mandement  du  roi  François  i^^à  Philbert  Babou  de  laisser 
prendre  à  Gaillart  Spifame,  rei^eveur  des  finances  au  pays  de 
Normandie,  10,000  liv.  de  ses  deniers  pour  la  conslruction  du 
HàvrB'Db  Grâce,  du  23  novembre  1524. 

45.  Lettres  du  roi  François  I^^  pour  qu'on  alloue  la  somme  de 
980  liv.  tourn.  à  Claude  Guiet,  notaire,  commis  par  le  Roi  à  faire 
les  payements  de  la  conslruction  du  Havre-de-Grace.  — Données  à 
Chateaubriant,  le  11»  de  juin  1532. 

46.  Rolle  des  parties  de  dépense  faites  durant  la  semaine,  com- 
mençant le  lundi  4  novembre  1532,  pour  les  payements  de  la 
construction  et  ediffice  du  port  et  Havre-de  Grâce,  et  ordonnan- 
cées par  Charles  de  Moy,  vice- amiral  de  France. 

47  Acte  de  Pierre  Lomosne,  presvol  de  Honnefleu,  par  lequel 
Jehan  Leniire,  sergent  sur  le  fait  de  la  gabelle,  au  diocèse  de 
Lisieux,  d'£vreux  et  de*Coutances,  confesse  avoir  reçu  pour  les 
causes  y  énoncées  de  Guil.  le  Mire,  grenelier  à  sel  de  Honnefleur, 
4  liv  18  s.  8  d.  tourn.,  le  22  octobre  1372. 

48.  Lettres  du  roi  Charles  Vil  pour  faire  payer  à  Durant  de 
Saint -Waast  la  somme  de  six  vingt  livres  en  dédommagement 
des  maisons  qu'on  lui  avoit  prises  pour  l'édifice  des  grosse  tour  et 
basse  court  de  Honnefleu.  —  Données  à  Chinon,  le  2  avril  1459. 

49.  LetlerœJohannisFrancorumregisBurgensibiis  deHarefioro 
concedenlis  duos  denarios  super  omnibus  denarialis  anno  durante 
per  solvendos  ad  opus  fortaliciorum,  die  15  febvrier  an.  1354. 

50.  Lettres  des  rois  Jehan  et  Charles  V  par  lesquelles  ils  accor- 
dent aux  habitants  de  Honfleu  deux  deniers  des  douze  qui  avoient 
cours  dans  ladite  ville,  pour  lesdites  sommes  être  employées  aux 
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fortifications  d'icelle,  les  premières  du  6  mars  1376>  les  2«  da 
14  août  1376,  et  les  3«  du  22  février  1375. 

ôl.  Lettres  de  Charles  VI  qui,  en  considération  des  grands 
frais  qu'ils  ont  supportés  an  temps  des  guerres,  accorde  aux  bour- 
geois et  habitants  de  la  ville  de  Honnefleu  deux  deniers  à  préle- 
ver sur  les  12  de  Timposition  octroyée.  —  Donné  au  chasteau  du 
Louvre,  le  6^  mars  1376,  sous  le  scel  ordinaire,  enTabsence  du  grand 
sceau. 

52.  Nouveau  don  de  2  deniers  sur  les  entrées  accordés  à  ceux 
d'Honfleur  pour  leur  donner  moyen  de  fortifier  leur  ville.  —  Donné 
en  Phostel  Saint-Pol,  le  14«  d'aoust  1376. 

53.  Lettres  du  roi  Charles  V  par  lesquelles  il  ordonne  aux  com- 
missaires sur  le  fait  des  aides  de  payer  à  Robert  de  Hennicourt 
200  liv.  d'or,  pour  une  maison  qu'il  avoit  dans  le  fort  de  Marte, 
dont  le  Roi  avoit  fait  la  demeure  du  capitaine  de  ladite  ville,  du 

^  2  septembre  1375. 

54.  Gratifications  de  deux  cens  livres  tournois  par  le  roi 
Charles  VIII  à  Jehan  Boucher,  roi  d'IvsTOT,  poiur  avoir  bien  défendu 
la  ville  de  Dinan,  en  Bretagne.  —  Donné  à  Rennes,  du  16  no- 
vembre 1491. 

^    55.  Copie  des  lettres  patentes  du  roi  Charles  VU,  du  18  dé- 
cembre 1456,  par  lesquelles  il  accorde  certains  privilèges  aux 

habitants  de  la  ville  de  Laon. 

(Sera  continué.) 


RECUEIL  CONRART. 

DÉPOUILLEMENT  DU  RECUEIL  CONRART  DE    LA   BIBLIOTHEQUE 

DE   l'arsenal 

(Suite,  roy.  t.  v,  p.  84, 133,  2M;  t.  vi,  p.  1  à  7.) 

Voici  Tun  des  volumes  curieux  de  la  collection.  On  y  trouvera 
une  infinité  de  productions  plus  ou  mous  sérieuses,  au  moment  de 
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leur  mise  en  circulation  dans  les  cercles  et  ruelles  que  hantoit  Con- 
rart.  —  Un  grand  nombre  sont  sans  attribution,  comme  elles 
paroissoient  en  leur  temps.  A  côté  des  contes  de  Lafontaine  et  des 
satires  de  Boiieau,  —  des  lettres,  des  vers  du  mage  de  Sidon  et  de 
Tillustre  Sapho;  diverses  bluetles  et  quelques  bagatelles  de  Pélisson, 
des  deux  Corneille,  de  Saint-Savih,  Benserade,  Pérault  et  quelques 
autres;  des  morceaux  de  piété  non  loin  de  la  Comtesse  d'Olonne^eiç, 
n  est  certain  que  beaucoup  de  ces  pièces  sont  inédites  :  c'est  aux 
curieux  à  en  faire  la  distinction  :  le  soin  que  nous  prenons  de 
citer  la  première  ligne  de  chacune  d'elles  aidera  à  ce  travail. 
C'est  de  ce  livre  que  M.  Louis  Passy  (^BihL  de  V Ecole  des  Chartes j 
t.  iii^  p.  )  a  tiré  et  publié  la  satire  ^/  ceux  qui  ont  fait  des  vers 
contre  le  Roy^  que  Conrart,  acceptant  sans  doute  le  bruit  du  mo- 
ment, attribue  à  Boiieau,  mais  qui,  en  vérité,  n'a  du  grand  satirique 
l'esprit  ni  le  style.  Peut-être,  malgré  la  signature  Despréaux, 
conviendroit-il  mieux  de  Tattribuer  à  son  frère  Gilles  Boiieau, 
qui  ne  joignoit  point  aux  dispositions  satiriques  de  son  esprit  le 
génie  poétique  de  l'auteur  du  Lutrin,  Quoi  qu'il  en  soit,  les  curieux 
tireront  parti  de  ce  volume  qui  peut  aider  à  compléter  certaines 
éditions  et  à  rectifier  bien  des  fautes  de  texte.  Nous  en  citerons 
notamment  une  assez  curieuse.  On  connoit  Tépigramme  insérée  dans 
les  contes  de  Lafontaine,  sous  le  titre  de  :  le  Juge  de  Mesle.  Il  n'j 
a  point  de  ville  en  France  de  ce  nom  de  Mesle  ;  les  éditeurs  des 
contes  ne  se  sont  point  fait  cette  objection.  Or,  on  verra  que  le 
n<*  37  du  vol.  Conrart  que  nous  dépouillons,  donne  cette  pièce  sous 
ce  titre  :  le  Juge  de  Nesle,  petite  ville  qui  appartient  à  M,  le  Prince, 
et  Ton  sait  qu'en  effet  Nesle,  en  Picardie,  étoit  du  domaine  du  prince 
de  Condé.  —  Bien  d'autres  rectifications  peuvent  se  faire  à  l'aide 
de  ce  Recueil. 


5191.  ToBiE  IX.  —  De  l'éloquence,  fol.  1. 

Je  vous  avoue,  monsieur,  que  j'eus,  l'autre  jour,  bien  du  plaisir... 

2.  Critique  de  M.  de  Saint-£.  sur  les  oeuvres  du  sieur  Des- 
préaux, foL  17. 

L'auteur  de  la  défense  du  poëme  héroïque  m'a  prévenu... 

3.  La  bastonnade,  virelay,  par  l'abbé  Perrin  (  contre  Des- 
préaux), fol.  29. 

Viste,  un  cottret,  une  trique, 
Que  j'assomme  ce  critique.... 

6«  année.  —  Gat.  3 


* . 
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4.  Éplgramme,  fol.  37. 

Ce  bnital  a  de  la  santé.... 

5.  Dialogue  de  M.  Baurin  et  de  Jean  Maillard,  an  sortir  du 
Palais.  —  Stances  irrégulières,  fol.  39. 

Maillard  sortant  de  l'audience.... 

6.  Satyre  VI  d'Horace,  fol.  43. 

Vous  ne  faites  point  vanité,  Mécénas,  de  ce  que  votre  famille.... 

7.  Lettre  de  M.  de  la  Ménardière  sur  ses  poésies,  fol.  31. 

Monsieur,  La  poésie  n'a  pas  esté  du  goust  de  tous  les  siècles.... 

8.  Elégie,  fol.  63, 

Jeunes  cœurs,  que  le  Dieu  qui  fait  que  Ton  soupire.... 

9.  Stances,  fol.  67. 

Je  vis  dans  un  pals  barbare... 

10.  Madrigal,  p.  68. 

Que  sont  devenus  ces  plaisirs.., 

11.  Elégie,  fol.  63. 

Ouy,  ma  chère  Papbné,  je  passoisune  vie... 

12.  Sur  des  tablettes,  fol.  73. 

Unique  confident  du  trouble  de  mon  cœur... 

13.  Sur  le  voyage  du  Roy  en  Flandres,  foL  73. 

Que  les  palmes,  que  les  lauriers... 

14.  Sonnet,  fol.  74. 

Défendre  la  cause  publique... 

15.  Placet,  fol.  75, 

plaise  à  monsieur  U  oonseiUer  DoHJat.... 

16.  Le  Décalogue.  sonnet,  fol.  77. 

Israël,  ten  Tureille  à  la  voix  redoutable... 

17.  L'oraison  dominicale,  sonnet,  fol.  77. 

Nostre  père  céleste,  à  nos  vœux  si  propice.... 

18.  Le  symbole,  sonnet,  fol.  78. 

Crois  en  Dieu  qui  flt  tout  et  qui  peut  tout  d^foire... 

19.  Dialogue  de  la  Vérité  et  de  l'Erreur  en  rhonneur  4e 
M.  aai¥le,  fol.  79, 

Sur  le  mont  de  Sion  où  les  Muses  sacrées... 

20.  Comédie.  —XaCoin^eti^e  fOLonne^çoinédU.  ^Fragment, 
(qh  93  (^cte  I^'  "-  scioe  l^\  —  La  comtesse  d'Otonn^,  s'éien- 
dant  dans  son  lit: 

Ah  1  que  je... 

21.  Fragment  d'nne  comédie  intitulée  :  C^pelain  décoiffé^ 
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fol.  95.  --  La  scène  est  dans  la  me  Pifttrière,  au  retour  de  T  aca- 
démie. 

La  Serre.  —  Enfin,  vous  l'emportez,  et  la  faveur  du  Roy... 

22.  Madrigal,  fol.  98. 

Vous  qui  riez  de  cette  vieille  hure. 
Dont  Chapelain  fait  sa  coiffure.... 

23.  A  ceux  qui  ont  (kit  des  vers  contre  le  Roy.  Satyre  signée 

Despréaux  (?),  fol.  103.      ' 

11  n'est  pas  mal  aysé  de  faire  une  satyre.... 

24.  Satyre  2®,  signée  Despréaux,  fol.  107.     ' 

Toy  dont  le  rare  esprit  et  la  fertile  veine.... 

25.  Satyre  seconde,  signée  Boileau  Despréatix,  fol.  111. 

Muse,  changeons  de  stile,  et  quittons  la  satyre. 

26.  Satyre  signée  Boileau  Despréaux,  fol.  115. 

D'où  vient,  cher  leVayer,  que  l'homme  le  moins  sage... 

27.  Satyre  sur  la  noblesse.  A  M.  le  marquis  de  Daogeau^ 
Sig.  Despréaux,  fol.  119. 

La  noblesse,  Dangeau,  n'est  pas  une  chimère.... 

28.  Discours  au  Roy.  Sig.  Boileau  Despréaux,  fol.  129. 

Jeune  et  vaillant  héros,  dont  la  haute  sagesse... 

29.  A  ceux  qui  ont  fait  des  vers  contre  le  Roy.  Satyre,  sig.  Des- 
ptéàut,  fol.  127. 

Il  n'est  pas  mal  aysé,  etc. 

30.  Satyre,  sig.  Boileau  Despréaux,  fol.  131. 

Qui  frappe  l'air,  bons  dieux!  de  ces  lugubres  cris?  etc. 

31.  Satyre  contre  les  mœurs  de  la  ville  de  Paris.  Sig*  Boileaa 
Despréaux,  fol.  135. 

Cet  auteur  si  fameux  dont  la  muse  fertile,  etc. 

32.  Madrigal  de  mademoiselle  de  la  Vigne  à  mademoiselle  du 
Pré,  en  lui  envoyant  un  paisage  qu^elle  avoit  peint  sur  du  verre, 
fol.  143. 

Nous  peignons  toutes  deux,  mais  fort  diversement, 
Avec  bien  du  travail,  etc. 

33.  Madrigal  de  mademoiselle  du  Pré,  pour  réponse  àeeluy 
de  mademoiselle  de  la  Vigne,  fol.  143. 

Toutes  les  Muses  ensemble 
Vous  le  codent,  jeune  Iris,  etc. 

34.  Ode.  —  De  mademoiselle  de  la  Vigne  à  mademoisdle  du 
Pré,  fol.  144. 

Je  n'en  fays  point  trop  la  fine, 
J'aymois  le  doete  Apollon 
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35.  Conte  tiré  de  Boccace  (Richard  Minatolo.)»  fol.  147. 

C'est  de  tout  temps  qu*à  Naples  on  a  veu 
Régner  Tamour  et  la  galanterie. 

36.  Conte  tiré dAthénée  (Le  Glouton.),  fol.  157. 

A  son  souper,  un  glouton 
Commande  que  Ton  appreste... 

37.  Conte  du  Juge  de  Nesle,— petite  Tille  qui  appartient  à  M.  le 
prince,  fol.  157. 

Deux  avocats  qui  ne  s'accordoient  point, 
Rendoient,  etc., 

38.  Conte  tiré  d'Athénée,  fol.  157. 

Du  temps  des  Grecs,  deux  sœurs  disoient  avoir 
Aussi  beau,  etc. 

39.  Conte  tiré  d'Athénée  (Les  deux  Amis.),  fol.'  158. 

Ai;iocus^  avec  Alcibiade, 

Jeunes,  bien  faits,  galans  et  vigoureux ... 

40.  Conte  tiré  des  Cent  nouvelles  nouYclles  (Le  Mari  confes- 
seur.), fol.  159. 

Messire  Artus,  dessous  le  roy  François, 
S'en  fiit  servir  aux  guerres  d'Italie, 

41.  Conte  d'une  chose  arrivée  à  Chasteauthiery  (Le  Savetier.), 
fol.  160. 

Un  savetier  que  nous  nommerons  Biaise,... 

42.  Conte  tiré  de  Bocacce  (Le  Cocu  battu  et  content.),  fol.  161. 

N'a  pas  longtemps,  de  Rome  revenoit 
Certain  cadet,  qui  n'y  profita  guère. 

43.  Conte  d'un  gentilhomme  espagnol  et  d'un  paysan  son  vas- 
sal (Le  Paysan.),  fol.  167. 

Un  païsan  son  seigneur  offensa; 
L'histoire  dit  que  c'estoit  bagatelle, 

44.  Au  libraire,  sur  l'impression  de  cet  ouvrage,  fol.  171. 

Trois  esprits  éclairez  viennent  de  me  poursuivre 
Pour  l'impression  de  ce  livre, 

45.  La  dispute  de  l'Art  et  de  la  Nature,  le  jour  de  la  feste  de  Ver 
sailles,  p.  207. 

L'autre  jour,  devant  Jupiter, 
L'Art  s'avisa  de  disputer. 

46.  Devises  faites  pour  les  tapisseries  du  Roy,  qni  représentent 
les  Quatre  Saisons  de  Tannée.  —  Pour  la  chasse,  divertissement, 
dans  la  pièce  de  la  saison  de  l'Automne,  fol.  211. 

Un  faucon  fondant  sur  sa  proye... 
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47.  Extrait  d'une  lettre  en  vers  de  madame  la  marquise  de 
la  Baume,  à  un  gentilhomme  de  ses  amis  (p.  215.),  elle  lui 
mande  mille  embarras  qu'elle  avoit  eus  la  matinée  de  ce  jour-là 
comme  d'un  mastin  qui  Tavoit  réveillée,  à  force  d'aboyer  ;  d'un 
moine  puant  et  d'un  noble  importun  qui  Tavoyent  accablée'  de 
discours  impertinents  et  de  cageoleries  incommodes.  Puis  elle 
ajouste  : 

A  dix  heures,  dans  la  chapeUe, 
Il  m'est  venu  dans  la  cervelle, 
Voyant,  etc. 

48.  Ode.  —  De  Desmarets,  fol  217. 

Golbert,  aussi  juste  que  sage, 
Donne  à  ma  Mnseun  peu  de  temps... 

49.  Derises  de  M.  Clément  pour  M.  le  comte  de  Bussy-Rabutin, 
pendant  qu'il  estoit  à  la  Bastille,  pour  avoir  fait  V Histoire  amwh 
reme  des  Gaules^  fol.  219. 

Un  rossignol  dans  une  cage... 

50.  Instruction  à  Despréaux,  fol.  221. 

Il  est  d'une  &me  bien  née  d'avoir  de  la  charité  pour  ceux,  etc. 

51.  Déclaration  de  commodité.  — Stances,  fol.  233. 

Gharmante  Iris,  que  vos  yeux  ont  d'attraits,  etc. 

62.  Nourelle  tirée  de  l'Arioste  (Joconde.),  fol.  237. 

Jadis  régnoit  en  Lombardie,  etc. 

53.  Stances,  fol.  253. 

Gent  fois  l'astre  des  nuits  a  blanchy  l'orison... 

54.  Réponse  à  la  lettre  de  M.  de  Benserade.  —  Dn  camp,  près 

d'Utrecht,  le  9  juillet  1672,  fol.  265. 

Si  Ton  n'ose,  l'on  ne  fait  rien,  etc. 

55.  Editde  l'amour,  fol.  273.   ' 

L'amour,  maistre  de  l'univers,  etc. 

56.  De  M.  de  Saint-PaYin  contre  M.  Despréaux,  avec  la  réponse, 
fol.  281. 

Despréaux,  grimpé  sur  Parnasse,  etc. 

57.  Response  à  M.  Fevesque  de  Yence,  du  16  janvier  1660, 
fol.  285. 

Au  milieu  du  mois  de  décembre, 

Dans  vostre  sale,  ou  vostre  chambre,  etc. 

58.  Le  maronnier d'Inde.  —Métamorphose,  fol.  287. 

Près  du  fleuve  orgueilleux,  qui  gros  de  cent  ruisseaux,  etc. 
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69.  Uacacîa.  —  Métamorphose,  fol.  295  et  303. 

Dans  cesVliroaU  heureux,  dans  ce  charmant  séjour,  etc. 

60.  Prophéties  de  Nostradamus,  fol.  307. 

En  peu  de  temps  vicaires  s'armeront,  etc. 

61.  Ode.  A  Climène,  fol.  311. 

Muse,  reprends  la  lyre,  etc. 

62.  A  rjUastre  auteur  de  Tode  pour  Clîmène,  quel  qu'il  soit.  — 
Stances,  fol.  313. 

Que  ne  la  gardiez -vous  cette  lyre  galante,  etc. 

63.  Lettre  du  sieur  de  Lintèresau  sieur  de  Vilars,  lieutenant  du 
Roy  à  Marienbourg,  fol.  315. 

Lorsqu'à  Marienbourg  tu  bois,  etc. 

64.  Monseigneur  le  Dauphin  au  Roy,  fol*  3'il. 

Tandis  que  l'âge  s'avance,  etc. 
6ô.  Lettre  de  la  reyne  Christine  de  Suède  à  M.  Fabbé  Bourde- 
lot.  —  A  Rome,  le  6  noYembre  1674,  fol.  325. 

Monsieur  l'abbé  Bourdelot,  j'approuve  tout  ce  que  vous  avez  fait,  etc. 

66.  Ayertissement  pour  mettre  à  la  tête  du  discours  de  II.  de 

Gombaud,  fol.  329. 
Ceux  qui  ont  connu  feu  M.  de  Gombaud,  etc. 

67.  Discours  de  M.  le  mareschal  de  Fabert»  qu'il  fist  aux  minis- 
tres et  aux  prindpaux  habitants  de  Sedan,  un  jour  devant  sa 
mort,  recueilly  par  un  des  ministres,  fol.  333. 

Messieurs,  je  vous  ay  fait  prier  de  venir  icy... 

68.  A  M.  Tabbé  de  Pont«Carré,  sur  une  taxe  qu'on  a?oit  signi- 
iée  à  madame  la  marquise  de  Sévigné.  —  Madrigal  de  Saint  Pa- 
▼in,  fol.  341. 

Abbé,  tout  le  monde  s'étonne,  eto, 

69.  A  Despréaux,  sur  sa  satyre.  —  Madrigal  de  Saint-Pa^in, 
fol.  341. 

DespréauiK  faux  railleur,  sans  génie  et  sans  «rt,  etc. 

70.  Contre  le  mesme.  —  Madrigal,  fol.  341. 

Si  ta  ryme,  petit  athée»  etc. 

^1.  Pour  le  marquis  de  Dangeau.  —  Sonnet,  fol.  342. 

Estre  dans  les  plaisirs  du  roy,  etc. 

72.  Portrait  de  M.  Saint-PaTin,  fait  par  Iny-mesme,  fol.  343. 

Mon  cher  Tyreis,  que  t'ay-je  fait. .. 

73.  Portrait  de  M.  le  Prince.  —  Soonet,  M.  346. 

N'ttleiid*  pa»  de  moy  le  pcurtraityOtc 


i 


GATAL.  —  GONRART.  Bt 

74.  k  madame  la  marquise  de  SéTigné.  ^  De  Saint-Pavin, 
fol.  347. 

Paris  vous  demande  justice,  etc. 

75.  Egldgae.  —  Daphnis,  Sileine,  Licidasi  Lisis  :  par  La  Gha- 
pelle-Besse,  fol.  353. 

LisiSf  Berger,  que  je  me  plais  en  ces  aymables  lieux... 

76.  Deux  sonnets  de  Du  Bellay,  non  imprimés.  f6L  361. 

Qui  niera,  Gilbert,  s'il  ne  reut  résister... 

De  voir  mignon  du  roy  un  eourtisan  bonneste... 

77.  Bouts  rymeZf  fol.  365. 

En  grâces,  en  beauté;  Vùû  tous  tient  Une  ....  perle,  etc. 

Sur  les  mesmes  rymes: 

De  tous  les  courtisans  vous  en  estes  la ....  perle,  etc. 

78.  Triolet  de  madame  la  marquise  de  laMouça;ye,  Caterine  de 
Champagne,  sur  du  yin  de  Candie  qu'on  lui  avoit  envoyé  pendant 
qu'elle  estoit  malade,  fol.  367. 

Vous  faites  un  beau  triolet,  etc. 

79.  Imitation  d'Horace.  —  Àudifoere  Lyoe  di  mea  tota  dt... 
fol.  369. 

Enfin,  je  suis  vengé  de  ce  cœur  si  rebelle...  etc. 

80.  Sur  le  mesme  sujet,  fol.  375. 

En  vain  Beaulieu  tireroit  ma  figure^  etc. 

Imitation  d'un  endroit  de  TAminte  do  Tasse. — Speccchidel  cor 
fallùci^  etc. 

Beaux  yeux,  adorables  trompeurs!  etc. 

81.  Imitation  de  la  tiii®  égloguede  Virgile.  —  Ncucere  pres- 
que diem,  etc.,  fol.  377. 

Stoite  du  matîâ  qui  ramène  le  jour,  etc. 

82.  Eglogue,  fol.  381. 

A  peine  le  soleil,  poui'  éclairer  le  monde,  etc. 

83.  Elégie,  fol.  385. 

Àu-dèssous  du  |!>atais  du  plus  grand  roy  du  monde,  etc. 

84.  Sonnets.  —  A  une  inconstante,  fol.  389. 

1.  Tandis  qu'en  mon  jeune  courage...  etc. 

2.  Je  veux  croire  que  mes  rivaux...  etc. 

3.  Damon  poussoit  mille  soupirs...  etc. 

4.  Si  pour  tous  vos  attraits  si  doux  et  si  charmants,  eto. 

85.  Stances,  fol.  391. 

Tirsi  s,  portez  ailleurs  vos  foupirt  et  vos  Urttes,  etc. 
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86.  Madrigaat,  fol.  293. 

En  rendant  un  livre  qui  explique  les  songes  : 

1.  Un  moment,  etc. 

En  envoyant  l'histoire  de  la  princesse  de  Montpensier  : 

2.  Princesse,  vos  tristes  malheurs. 

Sur  le  mesme  sujet  : 

3.  Si  vous  ne  pouvez  sans  pleurer, 

En  donnant  le  recueil  des  chansons  : 

4.  Aminte  pour  qui  je  soupire... 

En  envoyant  le  recueil  des  portraits  : 

5.  Si  Ton  prenoit  les  plus  beaux  traits... 

Sur  le  mesme  sujet  : 

6.  On  n*a  pas  encore  peint  une  beauté  charmante... 

Sur  le  mesme  sujet  encore  : 

7.  Je  vous  donne  tous  les  portraits... 

8.  Vous  rougissez  quand  d'un  air  doux  et  tendre... 

9.  Astre  de  qui  la  cruauté... 

10.  Si  l'amour  est  si  doux  dans  le  commencement... 

Sur  un  portrait  : 

11.  Quand  après  vous  avoir  suivie... 

Dépit  : 

13.  Foible  dépit,  qui  nuit  et  jour... 

Sur  le  mesme  sujet: 

13.  Cruel  dépit  dont  je  ressens  l'effort... 

14.  Pbilis,  il  faut  estre  insensible... 

Sur  le  nom  de  Sylvie,  écrit  de  sa  main  : 

15.  Caractères  puissants,  dont  mes  sens  sont  charmez... 

16.  Avoir  estéchéry  d'une  beauté  supresme... 
n.  Quoy  !  pour  oser  brusler  pour  vous... 

'     18.  Depuis  que  je  vous  sers,  rigoureuse  Climène... 

Sur  un  soupir  : 

19.  Je  le  croy  comme  vous,  madame... 
SO.  Ahl  laissez-la  l'astrologie... 

87.  Lettre  de  M.  l'evesque  d'Alet  au  Roy,  du  25  aoust  1664, 
fol.  397. 

Sire,  la  conduite  si  pleine  de  justice  et  de  bonté,  etc. 

88.  Virelay,  fol.  401. 

0  l'estrange  bestisel... 

89.  Vers  qui  ont  esté  retranchés  du  poème  de  la  peinture  de 

M.  Perraul,  fol.  405. 

Page  XI  ensuite  de  ce  vers  qui  est  le  9è,  etc. 
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90.  (Pièce  de  7  vers  sans  titre,),  fol.  407. 

On  ne  me  connoist  plus,  je  ne  suis  plus  moy-mesme. 

91.  Sonnet,  fol.  409. 

Peuples  où  coure:b*you8?  est-ce  à  la  cathédrale? 
L'abbé  de  Fromentière... 

92.  Madrigal,  fol.  411. 

D'AIbret,  ce  digne  mareschal... 

Antre,  ponr  le  Roy  : 

L'amour,  la  gloire  et  la  fortune... 

93.  Remarques  snr  la  traduction  des  hnict  livres  d'Origène 
contre  Gesle,  par  M.  le  président  Gonsîn,  fol.  413 

Sur.la  préface.  —Je  n'ay  pas  trouvé  que  la  première  période,  etc. 

94.  Ode  pour  le  Roy,  parLeclerc,  p.  423. 

Doux  et  sacré  troupeau  qui,  content  de  soy-mesme. 

95.  Pour  M.  le  mareschal  du  Plessis,  sur  sa  duché.  Sonnet  de 
Benserade,  fol.  433. 

Ce  titre  glorieux  que  vous  avez  reçeu... 

96.  Madrigal  de  Saint-Pavin,  fol.  435. 

Belle  Iris,  toutes  vos  bontez... 

97.  Madrigal  de  mademoiselle  de  la  Vigne  à  mademoiselle  Du- 
pré,  en  Iny  envoyant  pour  estrennes,  le  premier  jour  de  l'an  1666, 
des  tablettes  où  il  y  avoit  un  miroir,  fol.  435. 

Pour  gagner  mille  cœurs  vos  yeux  ont  des  appas,  etc. 

98.  A?ant  que  mademoiselle  Dupré  eust  receu  ces  madrigaux 
de  mademoiselle  de  la  Vigne,  elle  luy  envoya  celny-cy,  fol.  435 

Nous  ne  sommes  pas  but  à  but,  etc. 

99.  Sonnet  de  l'abbé  Bertaud,  fol.  435. 

Je  vivois  en  repos  du  peu  que  mes  ayeux 
En  mourant,  etc. 

100.  Sur  la  mort  de  la  reyne-mère.  Sonnet,  par  Benserade> 

Vous  qui  fustoi  si  grans,  et  qui  n'estes  plus  rien,  etc. 

101.  Sonnet  à  la  Reyne  sur  la  naissance  de  Madame,  par  Ben- 
serade, fol.  439. 

Adorable  princesse,  honneur  des  souveraines, 
Thérèse,  etc. 

102.  Sonnet  au  Roy  sur  la  mort  de  Madame,  par  Benserade, 

fol.  439. 

Roy,  l'exemple  des  roys,  mettez-vous  en  repos,  etc. 
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103.  Sonnet,  fol.  441. 

Ministre  tvare  «tlatche,  etclave  malhear«ui... 

Madrigal. 
Il  faut  pendre  Fotjquet,  J'en  demeore  d'accord,  été. 

104.  Sonnel  par  madame  Deshoulières,  sur  des  bouts  rymez  à 
la  louange  de  l'or. 

Ce  métal  précieux,  cette  fatale....  pluye,  etc. 

106.  Sonnet  de  bouts  rymes  sur  une  taxe«  par  madame  de 
Plabuisson»  fol.  443. 

Vous  voulez  des  lovis,  pleûst  au  rey  que  j'en....  eusse,  etc. 

106.  Sur  le  jeu  du  rerersy,  à  mademoiselle  de  Sévigné.    — 
Stances  par  Saint-Pa?in,  fol.  441. 

La  jeune  Iris  n'a  de  toucy*..,  etc. 

107«  Sonnet,  par  Saint'Paviii.  fol.  447. 

Quel  prompt  et  cruel  changement...,  etc. 

Autre. 

Quand  d'un  esprit  doux  et  discret,  etc. 

108.  Au  Roy,  stances,  fol.  449. 

Pour  avoir  exercé  quelque  temps  un  office...,  etc. 

109.  A  M.  G.  Madrigal,  fol.  451. 

Seigneur,  mon  infortune  est  icy  remarquable,  etc. 

Autre  à  M.  L.  D.  de  S.  A. 

Vous,  que  les  beaux  esprits,  les  braves,  les  galants. . 

Résolution  : 

Enfin,  je  parviens'  à  mon  but...,  etc, 

ItO.  Requeste  à  madame  de  Montausler,  pour  entrer  chez  les 
filles  de  la  Reyne,  fol.  453. 

Dangeau  vous  demande  une  gr&ce,  etc. 

Réponse  : 

Vous  demande!  si  bien  qn*en  ne  peut  refuser,  etc. 

111.  Impromptu  fait  par  le  Roy  et  envoyé  de  Saint-Germain  à 
Monsieur  son  frère,  à  Villiers-Cotterets,  fol.  455. 

Chez  mon  cadet  de  frôre 
Le  chancelier  Serrant..,  etc. 

112.  Imprompin,  fait  pour  le  marqais  de  Dasgean,  en  prétence 
du  Roy  et  par  son  commandement,  sur  une  absence,  foL  445. 

Loin  de  PbUie^  Je  eui»  leia  de  noy-4BesiM»  ete. 
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113.  IinproiDpta,parle  marquis  Dangeaa  :  de  VilUdrs*CoUirets, 
fol.  457. 

Le  roy  se  voulant  délasser  de  ses  graudes  occupations... 

114.  Pour  le  chevalier  Bernin  traraillant  à  la  statue  du  Roy.  — 
Sonnet  par  Tabbé  Teslu-îVIauroy,  fol.  462. 

Pendant  que  d'un  grand  roy  tu  cherches  la  figure,  etô. 

115.  Lettre  écrite  {en  blanc),  à  une  demoiselle  de  Fontaine- 
bleau, le  3  novembre  1861,  fol.  465. 

Goralte,  je  reviens,  et  je  quitte  ces  lieux... 

116.  Portrait  de  Callste,  fol.  479. 

Je  veux  peindre  en  ces  vers  une  jeune  beauté. 

117.  Le  mont  Saint-Michel,  à  madame  la  marquise  de  Sévigné, 
fol.  485. 

Vous  l'avez  veu,  madame,  et  pouvez  me  dédire.. 

118.  Excuse  de  faire  le  portrait  de  madame  la  princesse  de 
Tarente,  fol.  488. 

Je  n'ay  point  de  pinceau... 

119.  Stances  pour  Élise  représentant  Âlcibiade»  foL  497. 

Que  ta  beauté,  divine  Élise. .. 

120.  Sur  la  retraitte  des  religieuses  de  la  campagne  dans 
Paris,  pendant  la  guerre,  fol.  503. 

Quelle  terre  en  beautez  fertile... 

121.  Paroles  sur  la  courante  :  Iri9,  craignez  l'amour j  fol.  ÔÔ7. 

On  peut  railler  la  mort  quand  on  se  porte  blea. 

122.  Lettre  à  M.  Pellisson,  fol.  509. 

Qu'on  est  heureux  alors  qu'on  ne  doit  rien  ! 

123.  Portrait  de  (en  blanc)  sous  le  nom  de  PhUis,  par  Le  Clerc, 
fol  513. 

Enfin,  vous  m'ordonnez  de  prendre  le  pinceau... 

124.  Sonnet  burlesque  sur  la  bataîfle  navale  des  Anglois  et  des 
HoUandois,  1665,  par  M.  Belin,  fol.  525. 

.  Amsterdam,  Roterdam,  et  vous,  monsieur  Opdam,    . 
Vous  boulez  donc... 

125.  Sonnet. 

Voyant  que  dans  Paris  tout  estoit  raome  et  triste 

Antre. 

Quel  objet  plein  d'horreur  se  prësetite  à  mt  veue? 

Antre  «irles  vents.  Si§néhMiw, 

Pères  delà  Umpmtt»,  et  frères  d«  teiiBerrii. 
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.126.  Aux  jésaites  qui  ont  exposé  sur  Tautd  de  leur  esglise  du 
collège  de  Clermont  un  tableau  profane  où  plusieurs  dirinitez 
de  la  Fable  estoyent  peintes  toutes  nues.  Sonnet,  fol.  531. 

Hypocrites  zélés,  enflez  d'un  vain  renooL.. 

Rondeau. 

Il  faut  signer  le  benoist  formulaire... 

Autre. 

Boucherat,  d'Ormesson,  retirez-vous  tous  deux... 

127.  Sur  le  voyage  de  Tabbé  de  Richelieu  en  Allemagne,  pour 
porter  les  armes  contre  le  Turc.  Épigramme,  fol.  533. 

Ce  bon  abbé  de  Richelieu... 

128.  A  M.  Joly,  curé  de  Saint-Nicolas*des-Ghamps,  nommé  à 
révesché  d'Agen.  Épigramme^  fol.  633. 

La  cour  de  vos  sermons  ravie.... 

Autre  pour  un  bénéficier  résolu  de  signer  le  formulaire  pour 
conserYer  son  bénéfice.  Épigramme.  {Ib.) 

Contre  Jansénius  j'ay  la  plume  à  la  main. 

129.  Chanson. 

Le  bon  père  Annat...  a  conclu  Taffaire... 

130.  Stances  à  monseigneur  le  comte  de  Saint-Pol,  par  Lepul. 

Prince,  j'avois  prédit  qu'un  jour. 

131.  L'hermite,  nou?ellé  tirée  des  Cent  nouTclles  nouTelles, 
fol.  535. 

Dame  Luxure  et  dame  Hypocrisie... 

132.  Ode  au  Roy  sur  la  défaite  des  Turcs  en  Hongrie,  par  Lepul, 
547. 

Enfin  le  ciel  propice  aux  desseins  de  la  France. 

133.  Les  cordeliers  de  Catalogne,  nouTclle  tirée  des  Cent  nou« 
Telles  nouvelles,  fol.  551. 

Je  vouxveux  conter  la  besongne... 

134.  Mazct  de  Lamporechio,  fol.  559. 

Le  voile  n'est  le  rempart  le  plus  seur... 

135.  Histoire  de  la  duchesse  de  Chastillon  {Extr.  de  Vhist 
amour,  des  Gaules,  éd.  de  Cologne)^  fol.  567. 

Isabelle-Angélique  de  Montmorency ,  fille  de  Bouteville... 

136.  L'histoire  amoureuse  de  France,  liyre  second,  foL  591. 

D^s  ce  temps-là,  madame  d'Olonne  estoit  allée,  etc. 

137.  L'histoire  de  madame  de  Monglaset  de  Bussy,fol.  613. 

Cinq  ans  avant  la  brouUlerie  de  madame  de  Sévigny,  etc. 
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138.  La  Térîté  reconnae  au  fait  de  la  possession  des  religieuses 
de  Sainte-Ursule  de  la  ville  d'Aussonne,  fol.  635. 

Ordinavit  in  me  charitatem.—  Jamais  Tordre,  etc. 

139.  A  madame  le  Coq,  du  10  may  1658  (sans  signature)^ 
fol.  703. 

Pavois  grand  besoin,  madame,  de  tous  les  régales,  etc. 

140.  Le  portrait  d'Iris.  Signé  Péraut,  fol.  709. 

De  l'objet  le  plus  beau  qui  éoit  en  la  nature. 

Autre.  —  Portrait  delà  voix  d'Iris.  [Ib.) 

Je  chante  les  beautez  d'une  voix  sans  pareille, 

141.  Portrait  de  M.  de  Lignières,  fait  par  madame  |de  Souriiers, 
fol.  717. 

Puisque  vous  le  voulez,  je  vay  faire  l'image... 
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142.  Troisiesme  lettre  escrite  par  M.  l'evesque  d'Angers  au  Roy, 
touchant  la  signature  du  formulaire.  A  Angers  ce  17  sep- 
tembre 1662,  foL  721. 

Sire,  ayant  autant  de  passion  que  j'en  ay  pour,  etc. 

143.  Response  de  M.  l'evesque  d'Angers  à  la  lettre  du  19  aoust 
1662,  que  M.  le  Nonce  luy  a  escrite,  touchant  la  signature  du  for- 
mulaire. A  Angers,  ce  17  septembre  1662,  fol.  721. 

Monseigneur,  Gomme  je  me  tiens  fort  obligé  de  la  lettre,  etc. 

144.  De  madame  de  Montausier  à  madame  la  comtesse  de 
Maure*  De  Fontainebleau,  le  30  septembre  1661.  —  Elle  répond 
au  compliment  que  madame  la  comtesse  de  Maure  luy  avoit  fait 
sur  ce  que  le  Boy  Ta  choisie  pour  estre  gouvernante  de  ses  enfants, 
foL74L 

Yrayment  je  m'en  fie  bien  en  vous  et  en  M.  le  comte  de  Maure,  etc. 

145.  Portrait  de  madame  la  duchesse  de  la  Trémoille  fait  par 
elle-même,  fol.  743. 

Puisque  la  suffisance  d'un  peintre  dépend,  etc. 

146.  Portrait  de  M.  le  prince  de  Tarante  fait  à  (en  blanc)  au 
mois  de  novembre  1667,  fol.  747. 

Je  suis  si  persuadé  que  personne  ne  me  connoist,  etc. 

147.  Le  portrait  de  madame  la  princesse  de  Tarente,  fait  par 
elle-même,  fol.  755. 

Comme  il  n'y  a  personne  qui  ne  soit  accusé,  etc. 
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148.  Portrait  de  mademoiselle  de  la  Trémoille  fait  par  elle- 
mesme,  fol.  759. 

Bien  que  je  soit  persuadée  que  j'ay  beaucoup  plus  de  défauts»  «ta 

149.  Portrait  de  DorU,  envoyé  à  Elise,  qui  ra?oit  demandé, 
fol.  763. 

Puisque  \ous  me  commaDdez,  chère  Élise,  de  vous  faire,  etc. 

150.  Portrait  du  marquis  M.,  fol.  767. 

L*on  m'a  dit  que  l'on  fait  le  portrait  d^  autres,  etc. 

151.  Portrait  de  la  Reyne,  fait  par  madame  la  comtesse  de 
Briennelamère,  165S,  foi.  771. 

Il  est  permis  aux  grands  peintres  de  prendre  de  grands,  etc. 

152.  Portrait  de  madame  Saintot,  fait  par  elle-mesme  au  mois 
d'aoust  1658,  fol.  775. 

Puisque  je  me  suis  engagée  et  que  je  vous  ay  promis,  etc 

153.  Portrait  de  madame  de  Pontac  fait  par  elle-mesme  pour 
obéir  au  commandement  absolu  de  Mademoiselle.  1658,  fol.  771. 

Je  fais  mon  portrait  parce  que  le  sujet  ne  mérite  paa,  etc. 

15  i  Portrait  de  madame  la  marquise  de  Mauluy  fait  par  elle- 
mesme,  fol.  783. 

Puisque  c'est  la  mode  de  faire  son  portrait,  etc. 

155.  Portrait  de  mademoiselle  de  Vaux  par  une  religieuse  de 
ses  amies,  fol.  791. 

Madame,  il  y  a  de  certaines  choses  auxquelles  nous  nous  engageons,  etc. 

156.  Portrait  de  madame  la  marquise  de  Kergen,  fol.  795. 

Vous  ne  me  pourriez,  ma  chère  cousine,   donner    de  preuve  plus  cer- 
taine, ete. 

167.  Portrait  d'une  dame  addressé  à  elle-mesme  par  une  fille, 
suivant  Tordre  qu'elle  en  avoit  receu  d'une  autre  dame,  que  toutes 
deux  appellent  leur  maltresse,  fol.  799. 

D4  tous  les  commandements  dont  nostre  belle  maîtresse,  etc. 

158.  Paraphrase  du  Llii«  chapitre  d'£saîe,  commen\^t  par  la 
finduLii%fol.807. 

Yoicy  mon  serviteur  qui  servira  à  mon  conseil,  etc. 

159.  {Pièce  galante  en  ters),  fol.  815. 

Vers  les  bords  du  fleuve  Aital 
Qui  porte  les  morts,  etc. 

lee.  Autre,  fol.  827. 

*'  Tu  me  prives  de  ta  présence 
Par  le  soin  que  tu  prens,  etc. 
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161.  Portrait  de  madame  de  Choisy  fait  par  MademoiseUe,  sous 
le  nom  de  la  Charmante  exilée,  pendant  qu'elle  estoit  retirée  en 
Normandie,  par  ordre  de  la  cour,  1658,  fol.  845. 

J*«vois  toujours  hésité  à  faire  vostre  portrait,  etc. 

162.  Stances  de  M.  de  Montplesir,  par  une  jeune  fille  de  douze 
ans,  qui,  s'en  retournant  à  la  cour  de  Bruxelles,  passa  par 
Arras,  où  elle  fut  régalée  par  Tauteur,  lequel  luy  écrivit  de  suite 
des  douceurs  sur  son  extrême  beauté,  ce  qu'elle  feignit  de  ne  pas 
entendre,  comme  des  choses  qu'elle  trouvoit  trop  absurdes  pour  sa 
jeunesse  et  sou  peu  d'esprit,  fol.  849. 

Gondé,  qui  pouvei  tout  charmer... 

163.  Imitation  de  l'ode  d'Horace  qui  commence  Thyrrhena 
regum  progenies,  et  qui  est  la  29«  du  3«  livre.  Adressée  à  Meu- 
nac,  fol.  851. 

Digne  héritier  de  tes  dignes  ancestres.... 

164.  A  Rouen,  le  16  décembre  1659.  —  L'incomparable  Sapho 
est  suppliée  de  mander  son  avis  à  l'illustre  Aspasie,  touchant  deux 
épigrammes  faits  pour  une  belle  dame  de  sa  connolssance,  qui, 
par  un  excès  d'estime,  avoit  baisé  la  main  gauche  de  l'auteur.  11 
y  a  partage  pour  juger  lequel  est  le  plus  galant  :  l'un  a  plus  d'ef- 
fort de  pensée,  et  l'autre  a  quelque  chose  de  plus  simple  et  plus 
naturel. 

Épigramme. 

Je  ne  veux  plus  devoir  à  des  gens  comme  vous, 
Je  vous  trouve,  etc.  Corneille, 

165.  Autre  (^épigramme)  sur  le  mesme  sujet.  Signé,  Corneilib. 

Mes  deux  mains^  à  l'envy,  disputent  de  leur  gloire. 

166.  Response  de  l'incomparable  Sapho  à  la  seconde  épigramme 
de  M .  Corneille,  fol.  860. 

Si  vous  parlez  sincèrement 
Lorsque  vous  préferez,  etc. 

167 .  De  Sapho  au  mage  de  Sidon.  De  Paris,  le  21  octobre  1668. 
(vers  et  prose),  fol.  863. 

Vostre  cœur  n*a  point  de  tendresse, 
Si  vous  estiez  jaloux,  etc. 

168.  De  M.  de  Raincy  à  mademoiselle  de  Scudery.  De  Paris,  le 
26  septembre  1657,  fol.  865. 

Pour  vous  empêcher  de  perdre  le  souvenir  du,  ele. 
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109.  Acte  de  profession  de  foi  et  absolation  d'hérésie  de  Guy 
Mauclerc,  seigneur  de  la  Musanchère.  15  aoust  1671,  fol.  869. 

Je»  messire  Guy  Mauclerc,  seigneur  de  la  Muzanchère,  etc. 

170.  {Lettre  de  rélecteur  de  Brandebourg  au  roy  de  France), 
de  Cologne  sur  la  Spire,  ce  14  novembre  1666,  fol.  873. 

Monseigneur  mon  très-honoré  cousin,  quand  j'ay  tesmoigné  à  Yostre  Ma- 
jesté, rinquiétude,  etc. 

171.  Relation  d'un  voyage  fait  par  M.  de  Bachanmont  et 
M.  Chapelle  chez  M.  d'Ambijoux,  fol.  377. 

Nous  passions  les  journées  dans  une  petite  isle,  etc. 

172.  Daphnide  la  belle  veuve  et  Amarylle,  l'infante  de  Bonr- 
neuf.  —  Stances  de  la  Menardière,  fol.  889. 

Recueil  de  mille  attraits  différents  et  semblables  etc. 

173.  Élégie,  fol.  893. 

Quel  démon  ennemy  de  ma  secrète  joye. 

174.  Sur  un  petit  sac  à  mettre  des  papiers,  envoyé  à  M.  de 
Pellisson,  avec  ce  titre  :  Le  petit  sac  de  velours  ras  vert  à  M.  de 
Peliison,  avec  la  response  au  petit  sac,  fol.  909. 

Vous  qui  d'un  petit  sac  avez  conté  Thistoire,  etc. 

175.  Sur  le  départ  d'Iris.  Signé  CorneUle  l'ainé,  fol  911. 

Allez,  charmante  Iris,  allez  en  d'autres  lieux, 
Semer,  etc. 

Déclaration  d'amour  à  Iris,  signé,  Corneille  le  cadet,  fol.  915. 

Iris,  je  vais  parler,  c'est  trop  de  violence. 

177.  Portrait  de  Mademoiselle  fait  par  madame  la  comtesse  de 
la  Suse,  fol.  919. 

Fille  du  souverain  des  dieux... 

178.  Sur  la  guérison  de  Sa  Majesté.  Signé  Benserade,  toi.  923. 

Puisqu'il  faut  que  les  beaux  esprits. 

179.  Sur  la  maladie  du  Roy.  Signé  Monplesir,  fol.  927. 

Que  le  sort  des  mortels  a  de  vicissitudes... 

180.  Le  labyrinthe  de  Versailles,  fol.  939. 

Entre  les  beautez  presque  infinies  qui  composent,  etc. 

181.  Epistre  chagrine  à  monseigneur  le  mareschal  d'AIbret, 
fol.  943. 

Brave  d'Âlbret,  dont  l'éclatant  renom,  etc. 

182.  Lettre  en  vers.  Sans  sign.,  fol.  955. 

Prenez  le  soin  de  corriger... 
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183.  Le  malheureux  de  tout  point.  Sonnet,  fol.  959. 

Perdre  père,  crédit,  fortune,  bien,  maistresse, 
Et  le  meilleur  amy,  etc. 

Autre  pour  Iris,  en  luy  envoyant  un  ruban  d'Angleterre  cou- 
leur de  fen,  pour  une  discrétion. 

Ce  galant,  belle  Iris,  qu'une  heureuse  fortune... 

Autre.  —  Les  sorls  différents,  fol.  960. 

Que  vostre  sort,  Philis,  à  mon  sort  est  contraire. 

Autre.  Pour  le  jour  des  morts.  Signé  Benserade. 

D'où  vient  cette  lugubre  et  funeste  tempeste  ! 

184.  Epigramme  pour  un  gentilhomme  qui  brûla  ses  cheveux 
en  présence  d'une  belle  dame,  fol.  963. 

Quoy  !  Tyrcis,  auprès  de  tes  feux, 
Autre. 
L'amour,  dit-il,  le  favorise, 

Autre. 

De  ce  beau  cabinet  la  richesse  est  extrôme, 
Autre. 

Il  n'escrit  que  des  nouveautez 

185.  Sept  madrigaux,  fol.  965  et  966. 

186.  L'innocent  malheureux.  Stances,  foL  967. 

De  Philis  et  du  ciel  je  suis  abandonné...  % 

187.  Doutes  amoureux  heureusement  finis.  Stances,  fol.  968> 

Est-il  bien  vray,  Philis,  qu'enfin  je  suis  vainqueur? 

188.  A  GUmène,  fol.  971. 

Depuis  que  chargé  de  vos  fers. 

189.  A  Iris,  fol.  973. 

Iris,  digne  d'estre  adorée,  etc. 

Autre.  A  madame  D...  Signé  Yerderonne. 

Â  vous,  la  veuve  sans  pareille,  etc.     ' 

190.  Elégie  pour  madame  D...  Signé  Yerderonne,  fol.  970. 

Je  voudrois  bien  savoir,  Philis,  si  je  vous  ayme,  etc. 

191.  Adieu  à  une  dévote.  Stances,  983. 

Philis,  vous  courez  les  sermons,  etc. 

Autre.  La  coquette. 

Galiste,  vous  seriez  parfaite,  etc. 

Autre.  Pour  une  dame  coquette. 

Je  dors  la  grasse  matinée,  etc. 
6e  année.  —  Gat. 
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192.  Ro^este  à  une  amante  intéresséa.  Ode.  Signé  Mareuil, 
fol.  986. 

Beauté  pour  qui  je  meurs  d'amour... 

193.  Portrail  du  berger  du  Val-du-Loir,  Caict  par  luy-mesme 
peu  de  jours  a?ant  sa  mort,  fol.  937, 

Sans  me  piquer  de  portraiture»  etc. 

194.  De  M.  Boileau  à  M  le  Cliancelier,  1660,  fol.  993  « 

Monseigneur,  ii  ne  restoit  plus  que  Scarron  à  paroistre  sur  les  rangs»  etc. 

195.  Dialogue  d'Alcidon  et  d*Aminle,  imitation  d'Horace. 
Stances  Signé  Chantreau  le  Fèvre,  fol.  805. 

Âlcidon.  —  Tandis  que  je  fus  seul  à  régner  dans  ton  &me,  etc. 

196.  Eglogue.  Signé  mademoiselle  Desjardins,  fol.  897. 

Dans  ces  lieux  éloignez  du  bruit  et  de  la  cour,  etc. 

197.  De  mademoiselle  de  Scudery  à  M.  du  Raincy.  D'Atbis,  le 
28  septeuibre  1357,  fol.  901. 

Que  vous  connoissez  bien  cette  douce  folie,  etc. 

198.  Lettre  de  mademoiselle  de  Scudery  à  une  personne  incon- 
nue qui  luy  ayoit  envoyé  un  présent.  Du  (en  blanc)  may  1656, 
fol.  905. 

J'avoue  ingénument  que  je  ne  puis  deviner,  etc. 

199.  Sur  la  mort  de  mademoiselle  de  la  Lu2erne.  Sonnet.  Signé 
Bardou. 

Non,  Philis,  je  n'ay  point  d'assez  sombres  couleurs,  etc. 

Autre.  Siur  la  mesme. 

La  parque  lasso  d'ouïr  dire... 

Deux  autres  sonnets  $ur  la  même,  Vun  par  du  Boêc,  et 
VatUrepar  yendeuvre  le  Jeune. 

200.  Sur  la  mesme.  Soonet  par  Verrière,  fol.  1003. 
Autre,  par  La  Luzerne  Garray. 

Autre,  par  de  Bougy. 
Madrigal,  par  de  Monlesens. 

0 

Sonnet,  par  de  Lengte  le  jeune. 
Autre,  par  Le  Petit,  de  Rouen,. 

201.  Dialogue  de  Vénus  avec  Cupidon,  par  Up^ttl»  de  Rouen, 
fol.  1005. 

Sitost  que  des  beaux  yeux  d'Iria... 

202.  Épilaphe,  $ig.  de  Brieux,  fol.  1006. 

Icy  gist  un  frère  aymabie. 
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20S.  Vers  à  Anne  de  Bourbon,  fol;  1009. 

Adorable  et  belle  princesse,  etc. 

204.  Vers,  fol.  1013. 

Gourmand  et  généreux  Ghambon,  etc. 

205.  Aulres,  fol  1015. 

Trompette,  sonne  pour  la  guerre,  etc. 

206.  Abbrégé  de  la  farce  des  Précieuses,  fait  par  mademoiselle 
Des  Jardins.  A  madame  de  Morangls,  fol.  1017. 

J'ay  trop  de  passion  de  vous  obéir  toute  ma  vie,  etc 

207.  Sonnet  de  la  mesme  sur  une  jouissance,  fol.  1023. 

Aujourd'hui,  dans  tes  bras,  j'ay  demeuré  pâmée,  etc, 

208.  De  mademoiselle  Des  Jardins  à  M.  Tabbé  du  Buisson.  Du 
...mars  1660,  fol.  1025. 

Depuis  le  jour  de  notre  connoissance... 

209.  D  elle-masme  à  M.  Patru.  Du  ...  mars  1660,  fol.  1026. 

Vous  me  dites  hier,  si  j'ay  bonne  mémoire,  etc. 

210  A  Dieu.  Hymne  seconde,  deSynésius,  fol.  1027. 

Yoiey  l'Aurore  aux  doigts  de  rose... 

211.  Eslrennes  pour  S.  AU.  Sérénissime,  monseigneur  le  duc 
d'Anguien.  A  Francfort,  le  beau  premier  jour  de  l'an  1658, 
fol.  1031. 

Auguste  sang  de  nos  monarques... 

212.  Lettre  du  chien  de  madame  DesbouUères  à  M.  le  comte  de 
la  Tour,  fol.  1039. 

Pour  vous  marquer  mon  courroux... 

213.  Paroles  pour  chanter.  —  6  couplets,  fol.  1041. 

Vos  mépris,  tous  les  jours,  augmentent  mon  martyre,... 

214.  Madrigaux  de  M.  de  la  Loubière,  fol.  1042. 

Sans  l'espérance, 
Dont  le  langage,  etc. 

215.  Descartes,  A  mademoiselle  de  la  Vigne,  fol.  1045. 

Merveille  de  nos  jours,  belle  et  sage  bérotno,  etc. 

216.  Lavinie.  A  M.  Descartes»  fol  1047. 

QuQy  I  vous  m'apparoissez,  ombre  illustre  et  savante  I 

217.  Pour  Madame.  Sonnet»  $ig.  l'abbé  Tallemaat,  fol.  1049. 

Je  suis  née  au  milieu  du  trouble  et  de  la  guerre... 

218.  Bouts  rimez,  fol.  1051. 

Ne  pouvoir  en  amour  goûter  un  plaisir...  pur 
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219.  Bouts  limez  sur  la  mnsi<iue,  êig.  Lederc,  fol.  1059. 

La  cigale  vaut  mieux  que  la  more...  ecrevisse,  etc. 

220.  Yirelay,  fol.  1065. 

Jamais  prison  ne  fut  belle,... 

221.  Stances,  fol.  1069. 

Quand  l'amant  à  qui  Ton  seut  plaire... 

222.  Paroles  pour  un  air,  fol.  1070. 

Pour  excuser  ce  que  Ton  ayme... 

223.  Madrigal,  fol.  1071. 

Je  ne  vous  voy  que  rarement. 

224.  Fable,  fol.  1071. 

Une  poule  jeune  et  sage,  etc. 

225.  Trois  sonnets. 

Par  gr&ce»  belle  Iris,  par  générosité... 

Ne  me  reprochez  plus  que  je  suis  infidelle... 

Laissez  dans  votre  cœur  triompher  la  clémence... 

226.  Chansons,  fol.  1077. 

Le  plus  heureux  amant  languit,  pie  ure  et  soupire... 

227.  Le  Palais  des  Plaisirs,  par  M.  l'abbé  de  Montigny,  ponr 
réponse  au  Séjour  des  Ennuis,  de  M.  de  Monplaisir,  fol.  1081. 

Aux  bords  tOHJours  fleuris  que  le  dieu  de  la  Seine. 

228.  Vers  bègues,  à  la  louange  de  M.  Rose,  par  M.  Bourdelat, 
ayec  la  réponse,  fol.  1085. 

Pour  nostre  amy,  Muse,  faysun  effort...  fort 

229.  Impromptu  de  M.  Pellisson,  pour  réponse  à  la  question  faite 
par  le  Roy,  s'il  faut  dire  vingt  et  unchevals,  ou  ringt  et  pn  che- 
raux,  fol.  1085. 

Je  crois  que  vingt  et  un  Césars... 

230.  Jugement  sur  les  pauvres  vers  bègues  des  sieurs  Bourdelot 
et  Pellisson,  fol.  1086. 

Graves  bégayeurs  de  qui  la  muse...  muse. 

231.^cho,  sur  le  royage  du  Roy  en  Franche-Ck)mté,  fol.  1087. 

Louer  mon  Roy,  qui  seul  vaut  plus  de  trois...  rois. 

232.  Au  Roy.  5t^n^Boyer,  fol.  1089. 

Quoy!  toute  la  Franche-Comté. 

233.  Au  Roy,  sur  son  retour  de  la  Franche-Comté,  fol.  1091. 

Plus  viste  que  l'éclair,  plus  ardent  que  la  foudre, 
Villes,  etc. 

234.  Excuse.  Signé  Gotin. 

Impatiente  ardeur  de  mon  6me  enflammée... 
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235.  Ode  an  Roy,  version,  fol.  1093. 

Celui  qui  sçait  forcer  des  villes... 

236.  A  une  dame  qui  demandoit  des  nouvelles  d'une  blessure, 
madrigal,  fol.  1097. 

Par  un  efifet  de  l'amitié... 

Suivent  six  autres  madrigaux  et  un  bouquet. 

237.  Vers  de  M.  de  Nevers  à  madame  la  duchesse  Mazarin,  sa 
sceur,  fol.  1101. 

Vous,  de  tout  Tunivers,  unique  en  Yotre  espèce... 

238.  Madrigaux,  fol.  1105  à  1108. 

Vostre  maxime  n*est  pas  bonne... 

Suivent  quinze  autres  madrigaux. 

239.  Lafeste  de  Versailles  du  18«  juillet  1668.  —  A  M.  le  mar- 
quis de  la  Fuente,  fol.  1109. 

Quand  vous  ne  seriez  plus  aussi  sensible,  etc. 

240.  Pièce  {sans  titre),  fol.  1121. 

Il  est.fascheux  le  jubilé... 

211.  L'arrière-ban  deTéglise  militante,  fol.  1147. 

Clément  neuf  par  la  Providence 

Du  Créateur,  etc.  • 

242.  Madrigal,  fol.  1152. 

Tu  dis  qu'en  regardant  de  près... 

243.  Lettre  galante,  prose  et  vers,  fol.  1123. 

Vous  m'ordonnâtes  hier,  madame,  de  vous  aller  chercher,  etc. 

244.  Madrigal,  fol.  1131. 

Le  fier  mahométan  se  déclare,  il  vous  ayme... 

245.  Songe^e  madame  la  marquise  de  la  Baume,  fol.  1135. 

Après  avoir  esté  six  ou  sept  heures  dans,  etc. 

246.  Lettre  à  une  fille  qu'épousoit  un  officier  suisse.  Prose  et 
▼ers,  fol.  4143. 

Il  faut  que  la  république  des  Suisses..-.  / 

217.  Pour  un  rossignol  attaché  par  une  chaîne  à  un  arbre  sur 
lequel  il  est.  Stances,  fol.  1155. 

Quoyque  j'ayme  la  liberté.... 

218.  A  mademoiselle  de  Giiâteauneuf,  à  laquelle  on  avoit  dit 
qu'il  y  a  un  jésuite  à  Paris  qui  luy  ressemble  :  vers  irrégulîers, 

fol.  1157. 

levions,  charmante  Iris,  d'apprendre  une  nouvelle... 
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249.  L'aigle,  le  moineau  et  le  perroquel,  fable,  fol.  1161. 

Tout  est  perdu,  disoit  un  perroquet,...  etc. 

250.  Lettre  de  M.  le  marquis  de  Bregià  à  sa  femme,  sur  le  ma- 
riage de  sa  fille,  fol.  1165. 

Si  Ton  vous  doit  louer  comme  une  mère  habile... 

251.  Sur  la  plaisante  avanture  de  Cressé  et  de  Gretel.  Stàneès, 
fol.  1169. 

On  avoit  creu  jusqu'à  ce  jour 
.  Que  pour  guérir,  etc. 

252.  An  Roy  pour  la  liberté  de  Monnerot.  Sonnet,  fol,  1170. 

Sire,  écoutez  la  voix  d'un  sujet  qui  supplie... 

253.  Sonnet,  fol.  1171. 

Assembler  une  armée,  y  joindre  vostre  bras,  etc. 

251.  Sur  le  mouchoir  présenté  à  madame  le  Camus  par  Tarn- 
bassadeur  turc,  pour  Tavoir  trouvée  la  plus  belle,  foL  1173. 

Aymable  Philis,  quoyqu'on  die...,  etc. 

255.  Vers  envoyés  à  madame  le  Camus  sur  le  mesme  sujet, 
madrigal,  fol.  1174. 

L'ambassadeur  mabom^tati... 

256.  Billet  à  madame  le  Camus  sur  ce  que  l'envoyé  du  Grand 
Seigneur  lui  jelta  le  mouchoir  au  milieu  de  plus  de  cinquante 
belles  dames  qui  Festoyent  allé  voir  à  Issy,  fol.  1175. 

Demandez-vous  ce  qu'il  vient  faire... 

Et  trois  autres  madrigaux  à  la  même. 

257.  Jouissance;  imité  d'Ovide,  stances,  fol.  1177. 

Accablé  de  l'inquiétude... 

258.  Pour  une  demoiselle  tourmentée  par  un  esprit.  Stances, 
fol.  1179. 

Ce  n'est  donc  pas  assez  pour  estre  aimé  de  vous,  etc. 

259.  A  M.  le  duc  de  Montausier  :  sonnet  par  l'abbé  de  Mon- 
Ugny,  fol.  118L 

Ta  solide  vertu  fait  pencher  la  balance, 
L'enfant  né  pour  régner,  etc. 

260.  Nel  conclave  dopo  la  morte  di  papa  Alessandro  Vil,  fton- 
netto,fol.  1185. 

Papa  gl*  ebreivorebberGinetti... 

2  61.  Question.  Lequel  est  moins  avantageux  pour  la  gloire 
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d'un  amant,  ou  qu'il  change  le  premier,  ou  qu'on  le  change?  Ré- 
ponse,  fol.  1187. 

Si  Ton  doit  aymer  constamment... 

Suivent  diœ-huit  autreê  questionê  de  c»  genre. 

262.  Madrigal,  fol.  1200. 

Pour  peu  que  tu  sois  juste,  amour... 

263.  Epithalame,  fol  1203. 

]2nfin,  Filis,  Tamour,  à  ce  qu'on  nous  a  dit, 
Vient  d'emporter,  etc. 

264.  Sonnet  sur  un  solitaire  enfermé  dans  sa  cellule,  en  forme 
d'épitaphe,  fol  1205. 

Passant,  si  ton  esprit  est  assez  curieui... 

265.  Sur  des  mouches,  stances,  fol.  1206. 

Vous  empruntez  des  traits  de  la  bonne  faiseuse, 
Et  vous  les  employez,  etc. 

266.  Madrigal,  i^. 

Des  deux  Bérénices  qu'on  Joue... 

267.  Le  Parnasse  poussé  à  bout.  A  M.  Chapelain,  ii^né  fet- 
râut,  fol.  1207. 

Je  suis  au  désespoir  de  n'avoir  pu  rien  faire 

268.  A  Champigny,  ce  19^  novembre  1667,  prose  et  vers, 
fol,  1219. 

I)  soooble  Que  ()«puis  vQstre  départ  le  temps  nous  ait  aidé,  eto. 

269.  Proverbe  satirique  pour  lacoui»,  fol.  1289. 

Le  Roy.  Il  n*est  point  de  laides  amours. 

270.  Poëme  sur  l'accomplisseitaent  du  mariage  de  Leurs  Majes- 
té?, dédiée  mademoiselle  de  Beauvais,  signé  Benscrade. 

Je  veux  chanter  le  royal  hyménée... 

271.  A  M.  le  chevalier  de  Lorraine,  par  M.  de  Benserade,  vers 
ei  prose,  1251. 

Ne  vous  expose»  plus  si  fort,  etc. 

Fin  du  tome  ÎX.  ) 
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COMTE  D'ARMAGNAC.  —  LE  GERS. 


La  proTince  d'Armagnac  étoit  comprise  dans  le  gouvernemeDl  de 
Gascogne;  elle  avoil  une  étendue  de  36  lieues  de  long  sur  25  de 
large,  et  étoit  bornée  à  l'ouest  par  la  Garonne,  à  Toccident  par  la 
Gascogne  particulière,  au  septentrion  par  le  Condomois  et  TAgenois. 
Aucfa  en  étoit  le  capitale;  on  y  trou?oit  les  Ticomtés  et  seigneuries 
de  Fezensac,  d'Armagnac,  de  Biran  (Gerà)  et  Boran,  les  vicomtes  de 
Loumagne,  d'Auvillars,de  Fezensaguet,  de  firuilhoir,  —  Les  seigneu- 
ries de  Lectoure  (Ger«),  d'Ansan  [Gers),  Rivière-Basse,  Aure,  Ma- 
gnoal,  Nesterre  et  Baresse.  On  y  comptoit  plus  de  mille  huit  cents 
fiefs  sujets  au  ban  et  à  Tarrière-ban.  —  La  maison  d'Armagnac  fai- 
soit  remonter  son  origine  aux  premiers  temps  de  la  monarchie  et 
se  disoit  descendante  deClovispar  les  ducsd'Aquitaineetde  Gascogne. 
On  conuoit  la  fin  lamentable  de  la  lignée  masculine  de  cette  illustre 
maison,  sous  le  débonnaire  roi  Louis  XI.  Le  duc  d'Alençon,  qui  de- 
vint répoux  de  Marguerite  de  Valois  et  que  la  défaite  de  Pa?ie,  à  tort 
ou  à  raison,  a  déshonoré,  étoit  le  dernier  rejeton  des  d'Armagnac, 
par  Marie  d'Armagnac,  sœur  de  Charles  et  de  Jean  V.  Nonobstant 
la  confiscation  de  1181,  il  s'étoit  porté  héritier  du  comté  d'Armagnac, 
en  vertu  du  testament  de  son  oncle.  —  C'est  pour  terminer  tout  diffé- 
rendque  François  I^^  lui  avoit  donné  la  main  de  sa  soeur  Marguerite. 
Charles  d'Alençon  étant  mort  sans  postérité,  1525,  le  domained'Af' 
magnac  entradéfinilivement  dans  celui  delà  couronne.  Ainsi  s'éteignit 
la  souche  légitime  de  cette  maison  ;  mais  vivante  encore  dans  ses  ra« 
meaux,  elle  engendra  la  lignée  des  vicomtes  de  Fezensaguet  et  celle 
des  ducs  de  Nemours.  Les  armes  premières  des  d'Armagnac  étoienl 
d'argent  au  lion  de  gueules  :'aux  deux  côtés  del'écu,  les  gantelets  on 
dextrochères  sortant  d'un  nuage  et  portant  nne  épée  de  connestable 
mise  en  pal  :  au  milieu  l'ancre  d'amiral,  et  en  sautoir,  un  bâton  de 
maréchal  de  France  et  une  crosse  d'archevêque. 

Le  département  du  Gers,  situé  entre  ceux  de  Lot-et-Garonne  au 
nord,  des  Landes  à  l'ouest,  des  Hautes-Pyrénées  au  sud,  de  la 
Haute-Garonne  et  de  Tarn  el-Garonne  à  l'est,  se  divise  en  cinq 
arrondissements  dont  les  chefs-lieux  sont  Auch,  Condom,  Lectoure, 
Lombez  et  Mirande;  28  caulous  et  470  communes.  Il  est  composé 
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de  plusieurs  parties  de  la  Gascogne  qui  sont  rArmagnac  principa- 
lement,  l'Astarac,  le  Gomingeois  et  le  Gondomois.  —  On  voit  que 
tout  ce  qui  concerne  l'hisldire  de  ce  département  est  essentiellement 
lié  à  celle  des  comtes  d'Armagnac  et  des  comtes  de  Gominges.  — 
Nous  avons  précédemment  donné  (t.  m,  p.  118  et  238)  le  dépouil- 
lement du  Trésor  des  Chartes  pour  ce  qui  concerne  le  comté  de 
Gominges  et  le  pays  de  Foix.  Nous  allons  inyentorier  ceux  des  titres 
d'Armagnac  dont  nous  avons  aujourd'hui  la  disposition.  Grâce  aux 
travaux  du  président  Doat,  la  meilleure  partie  des  archives  si  riches 
de  la  maison  d'Armagnac  et  des  contrées  qui  avoisinoient  le  comté, 
survivent  aux  ruines,  aux  désastres  de  la  Révolution,  qui  s'est  mon- 
trée impitoyable  en  ce  pays  pour  les  titres  féodaux.  Aussi  les 
archives  départementales  sont-elles  aujourd'hui  fort  appauvries.  Nous 
croyons  donc  rendre  un  véritable  service  aux  personnes  qui  veulent 
étudier  l'histoire  de  ce  pays,  si  remué  et  si  illustre,  de  commencer 
la  publication  de  notre  travail.  —  Voici  d'abord  quelques  documents 
sur  l'église  d'Auch,  et  sur  le  Gers  en  particulier 


5192.  —  1.  Chartes  et  pièces  relatives  aux  impositions  mises  par 
les  Papes  et  les  rois  de  France  sur  l'évesché  d'Auch.  [Gaign.llS.) 

2.  Le  Roy  demande  au  cardinal  deFerrare,  archevesque  d'Auch, 
de  faire  assembler  son  clergé  pour  lever  sur  tous  le^  gens  d'Église 
de  son  diocèse  un  don  gratuit  de  23,838  liv.  1er  février  1552.  {Id., 
n»  6.) 

5193.  Coustumes  des  lieux  où  M.  l'abbé  de  Berdoiies  (diocèse 
d'Auch,  en  Armagnac)  prend  droit  de  dismes.  1563  et  1663. 
(Arch.  Imp.  L.  1146  «.) 

5194.  Notice  biographique  sur  monseigneur  Armand  Tristan  de  la 
Baume  de  Suze,  archevesque  d'Auch  en  1696.  (/d.) 

5195.  Ré.sultat  sommaire  du  procès-verbal  de  rassemblée  de  messei- 
gneurs  les  évesques  de  la  province  d'Auch,  tenue  par  ordre  du 
Roy,  dans  le  château  archiépiscopal  de  Mazeretes,  le  2«  jour  de  juin, 
l'an  de  grâce  1699.  {Id.) 

5196.  Extrait  d'une  lettre  de  monsei.^neur  de  Larroque,  à  Anch,  ce 
9  février  1701.  —  Notice  sur  la  cathédrale  d'Auch.  {Id.) 
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5197.  Instraction  pro  confessariis  et  coocionatoribus  diœcesis 
Ausciensis,  MDCCIV.  (/(t.) 

5198.  Extrait  d'une  lettre  écrite  par  M.  le  Chancelier,  le  25  jan<> 
Tier  1744,  aux  officiers  duprésidial  d'Àuch,  sur  une  difficulté  qui 
a'estoit  élevée  entre  M*  l'archetesque  de  la  même  ville  et  les 
officiers  an  sujet  de  la  posture  dans  laquelle  ils  doivent  être  pour 
recevoir  la  bénédicliofi  épiscopale.  —  L*on  voil  dans  le  rapport 
d'agence  de  1715,  p.  72,  que  pareille  contestation  fut  décidée 
en  faveur  de  Tarchevesque  de  Reims  contre  les  officiers  du  pré- 
sidial  de  cette  ville,  et  que  lorsque  le  prélat  en  fit  ses  remer-* 
ciemensau  Roy,  Sa  Majesté  lui  dit  qu'en  pareil  cas  elle  semettroU 
elle-même  à  genoux.  (Id,) 

5199.  Histoire  du  monastère  de  Condom,  ordre  de  Salnl-Benolt, 
écrite  au  iiv»  siècle.  [P.  lai.  5652  ) 

5200.  Les  antiquités  de  Lectoure.  [Supl.  fr.  2439.) 

5201.  Extrait  du  pouiilé  du  diocèse  de  Lecloure.  —  Rôle  de  tous 
les  bénéfices  du  diocèse  de  Lecloure.  {Font,  29*.  fol.  99  à  103.) 

5202.  Inventaire  des  tiltresqui  sont  au  thrésor  du  cbasteau  de 
Leytoure.  —  Inventaire  des  tiltres  du  thrésor  d'Armaignac  qui 
sont  au chasteau  de  Leytoure.  (F.  Doai,  164., fol.  2 à  169.  ) 

5203.  Titres  pour  la  ville  de  Lectoure  depuis  1294  jusqu'en  1447. 
{F.  Doat,  97.) 

5204.  Le  Roy  Louis  XI  au  grand  maistre,— Sur  laviHe  de  Lectoure, 
que  M.  de  Guyenne  n'a  pas  encore  restituée  en  rendant  les  terres 
de  M.  d'Armagnac.  —  Il  est  malade  à  Sainl-Sever,  de  fièvres 
cartes.  [Sfr.  Rcc.  legrand,  19.) 

5205.  Privilèges  de  la  ville  de  Condom  (en  langue  romane).  (Supl. 
fr.,  vol  2472.,  in-fol.  vél.,  lettres  gr.) 

5206.  Privilegium  domini  Hugoois  episcopi  Aginnen  et  SaBCii 
ducis Vasconiae  deliberale  Gondonniens.  ecclesiae.  [Col,  dç  Champ-, 
voL14,  foM47* 

5207.  Gonfirmatio  priviligiorum  pro  maoentibiis  et  babitantiliiK 
Tillœ  Cadomt   {Tr.  des  eh,,  Aeg.  195,  net  51,  Êrt.  41  v«.) 


.J 


CATAL.   —   ARMAftNAC.  59 

S208.  Histoire  do  tnotiaslère  de  Condom,  ordre  de  Saint*Beooit, 

écrite  au  iiv«  siècle.  {Jnc,  f  fr.  5652.) 
5209   Nolice  sur  la  paroisse  de  Saint-Yors  (Saint-Jeurre.)  [Col.  du 

Lang,  top.  26.) 

5210.  Pièces  concernant  Tabbaye  de  la  Case- Dieu  ^  ordre  des 
Prénaontrés,  diocèse  d'Auch,  depuis  1284  jusqu'en  1473.  (F, 
Doat.  Tol.  152.) 

5211.  Pièces  concernant  l'exercice  de  la  R.  P.  R.,  au  lieu  de 
Manciet,  diocèse  d  Auch,  et  la  conservation  du  temple  de  Manciel, 
1668.  (Arch.  Jmp.  T.  T.  247.  Lias  83,  m  9.) 

5212.  Extrait  du  pouillé  du  diocèse  de  Lombez,  suffragant  de 
Toulouze.  {Font.  29 «.,  fol.  135  à  137. 

5213.  —  1.  Inventaire  des  litres  du  trésor  de  Foix  et  d'Armagnac 
{\vol.  P.  Doat,,  164.) 

Nous  donnerons  plus  tard  le  dépouillement  de  ce  volume. 

5214.  Généalogie  de  la  maison  d'Armagnac.  (Dup.f  219.) 

5215.  Notice  des  pièces  concernant  la  maison  d'Armagnac.  1470. 
(3.  fr.  2875,  co/.  Legr.,t.  19.) 

5216.  Mémoire  des  terres  appartenant  aux  seigneurs  d'Armagnac, 
situées  aux  frontières  d'Aragon.  {Dup,,  567.) 

5217  Consistance  du  comté  d'Armagnac.  Table  des  gentilshommes 
tenant  à  foi  et  hommage  du  comté  d'Armagnac.  {Id,,  219) 

5218.  De  la  sénéchaussée  d'Armagnac  (S.-^erm*,  945.) 

5319.  Table  de»  gentilshommes  et  autres  qui  ont  reoogneu  tenir 

en  foy  et  hommages  du  comté  d'Armagnac,  p.   102.    {Duch., 

9612^-  «). 

6220.  Comté  d'Armagnac,  {F.  Dreq.^  vol.  93.» 

5221.  Mémoires  touchant  le  comté  d'Armagnac.  {Colbéi  voL  147, 
tn-/o.) 

5222.  Recueil  de  difîérents  titres  concernant  les  maisons  d'Ar- 
magnac, Foix,  Berry,  Savoye,  Hongrie,  Auvergne,  Sicile,  Aqui- 
taine, Albret,  Bourgogne,  Orange,  Astarac  et  autres,  depuis  1360 
jusqu'en  1380.  Copiés  sur  plusieurs  manuscrits  delà  Bibliothèque 
de  feu  M.  Colèert.  1781.  (Sup.  U  ^^^) 
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5223.  Recueil  de  pièces  concernant  Armagnac.  {Sup.  fr.^  47.) 

5224.  Pièces  concernant  Armagnac.  {Seril,,  199.) 

5225.  Comtes  d'Armagnac.  {Serily  206.) 

Nous  examinerons  ultérieurement  le  contenu  de  chacune  de  ces  collections 
et  nous  signalerons  ce  qu'elles  contiennent,  en  ne  faisant  que  mentioftner  les 
pièces  doubles  qui  s'y  trouvent  en  assez  grand  nombre 


SAONE-ET-LOIRE. 


Les  archiyes  départementales  de  Saône-et-Loire  sont  restées  fort 
riches  en  documents  historiqueSi  mais  principalement  pour  ce  qui 
concerne  Thistoire  de  l'église.  Pour  le  clergé  séculier,  ce  sont  les 
nombreux  titres  des  éyéchés  de  Màcon  et  de  Cbàlon,  des  chapitres, 
cures  et  chapelles  situés  dans  la  circonscription  des  anciens  dio- 
cèses d'Autun,  Châlon  et  Mâcon.  Pour  le  clergé  régulier,  ce  spDt 
les  titres  des  monastères,  entre  lesquels  on  distingue  particulière- 
ment l'abbaye  de  Gluny,  les  chartes  de  fondations  ou  de  dona- 
tions, les  bulles  des  Papes,  enfin  les*cartulaires,  puis  les  archires 
des  commanderies  de  Jérusalem ,  celles  des  hôpitaux  et  lépro- 
series. ~  Ces  deux  séries  renferment  des  diplômes  des  Rois, 
dont  quelques-uns  remontent  au  xi^  siècle  ;  un  grand  nombre  de 
pièces  originales  des  ducs  de  Bourgogne,  antérieures  à  1535,  elles 
cartulaires.  On  remarque  dans  les  papiers  de  Tévêché  de  Màcon  des 
lettres  autographes  en  assez  grand  nombre  et  la  plupart  adressées 
aux  évoques  par  les  rois  Henri  II,  Henri  III,  Henri  IV,  Louis  XIU, 
Louis  XIV,  Louis  XV  et  par  divers  autres  personnages  historiques. 
Quant  aux  anciennes  archives  civiles,  elles  comprennent  les  délibé- 
rations et  comptes  des  États  du  Maconnois  et  des  anciennes  subdi- 
*  visions  de  Tournns,  Loiihans,  Cliâlons,  Autun  et  Charolles.  Ces  do- 
cuments remontent  à  134G,  époque  de  la  création  de  Téchevinat  à 
Mâcoii,  et  sont  relatifs  principalement  aux  impositions  et  aux  tra- 
vaux publics  de  la  province.  —  Aux  archives  se  rattachent  des  pro- 
tocoles d'anciens  gardes-notes  et  un  assez  grand  nombre  de  terriers 
et  de  censiers,  dont  plusieurs  appartiennent  au  commencement  du 
xv^  siècle.  —  Si  abondantes  et  si  utiles  que  puissent  être  ces  ar- 
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chivcs  pour  les  trayailleurs,  la  Bibliothèque  impériale  et  le  grand 
dépôt  des  Archives  nationales  contiennent  sur  cette  partie  de  Tan- 
cienne  Bourgogne  d'immenses  matériaux  qu'il  est  important  de 
faire  connoitre.  Nous  en  commençons  le  catalogue. 

Nous  rappelons  que  le  département  de  Saône -et-Loire,  formé  de 
cette  partie  de  la  Bourgogne  qui  portoit  les  noms  de  Mâconnois,d*Au- 
tunois,  de  Gharolois  et  de  Ghâlonois,  est  renfermé  entre  ceux  de  la 
Côle-d'Or,  du  Jura,  de  l'Ain,  du  Rhône  et  de  la  Loire,  et  qu'il  est 
divisé  en  cinq  arrondissements  qui  ont  pour  chef-lieu  Mâcon,  Au- 
tun,  Châlons-sur-Saône,  GharoUes  et  Louhans. 


Recueils  généraux j  cartulaires,  etc. 

6226.  1.  Gartulare  ecclesiœ  calhedralis  S.  Yincentii  Matiscensis 
(Mâcon)  qui  liber  incatenatus  dicebatur,  cujus  autographum  ab- 
hereticis  fuitdescriptum  ex  antiquo  codice  manu  Joannis  Bouhier, 
senatoris  divionensis.(En  voie  de  publication  par  la  Société  d'his- 
toire et  d'archéologie  de  Ghâlon-sur -Saône.)  (Bouh,,  44.) 

2.  Titres  de  la  comté  de  Mâcon.  {Dup.,  593  et  406.) 

3.  Mémoires  touchant  les  comtés|de  Mâcon  et  Auxerre.  (Dup.^ 
232.) 

4.  Notions  sur  les  États  du  Mâconnois,  foi.  41  {Gaign.^  453.) 

5.  Martyrologium  ecclesiae  Sanctl  Pétri  matisconensis.  —  Ini- 
tium  desideratur. —  Ëjusdem  ecclesiœ  necrologium,  xi»  et  xii»  siè- 
cles. (F.  lot. ,  Ô2Ô4.) 

6.  Gartulare  episcopatus  cabilonensis  continens  jura  quse  habet 
episcopus  cabilonensis  in  ecclesiis,  beneficiis  ecclesiasticis  et 
piis  locis  diocesis  cabilonensis  in  collationibus  institutionibus, 
recitationibus  et  procurationis  in  ordinem  digestum ,  mandato 
Joannis  Germani  de  Divione  episcopi  cabilonensis.  {Bofoh.^  36.) 

7.  Vita  et  miracula  S.  Lupi  episcopi  cabilonensis.  {Duch.,  85.) 


62  LB  GABIFIBT  HISTORIQUB, 

8.  InTeniaîre  des  pièces  et  chartes  reUtires  à  Chàlons»  (TV.  de$ 
Ch.y  Bourg.  Châlon^  n»  8.) 

9.  Cartularium  Sancli  MarcelU  cabilonensis,  fol.  69  à  310,  pet. 
in-4o,  cap.  du  17.  (S,-Germ.,lat.,  1055*.) 

10.  Canulare  Sancli  Marcelli,  martyris,  in  suburbio  cabiio- 
nensi,  e  vct.  cod.  descriplum  à  Joanne  Bouliier,  seuatore  drnon. 
1721.  ([^ouA.,  37.) 

11.  Cartiilaire  de  Sainl-Marlin  d'Aulun,  ordre  de  Saint-Benoit, 
copié  au  xYiii»  siècle.  {Cart,,  5422.) 

12.  Martyrologe  et  nécrologue  de  la  cathédrale  d'Autun,  ma- 
nusc  rel.  sur  velin,.  in-fol.,  an  1300.  {Ane.  suppl.f  510;  B,,  44.) 

13.  Comptes  des  revenus  de  Tévéché  d*Autun,  parcb.  du  xiii'^  siè- 
cle. (Arch,  imp.  £.,  1147  \) 

14.  La  vie  de  saint  Simplice,  éyéqued'Aulhun.  {Duch.,  86.) 

lô.  Cartularium  S.  Simphoriani,  martyris  in  suburbio  civitatis 
Heduorum.  1  vol.  in-4o,  min.  {Bouh,,  127.) 

16.  Cartularium  Sancti  Symphoriani  edoensis,  p.  1  à  69.  (S. 
Germ.  lat.  1055».) 

17.  Martyrologe  de  la  cathédrale  d*Autan.  (Supply  510.) 

18.  Lettres  de  Germain  Théologal  d'Autun.  (/^ouA.,  165.) 

19.  Recherches  des  anciens  comtes  d'Autun  d'où  sont  issns  les 
premiers  ducs  de  Bourgogne,  par  Jean  Muquier.  (larnar.^  9484.) 

20.  AnUquités  de  la  ville  d'Autun.  {fiup.,  667.) 

21.  Antiquités  de  la  Tille  d'Aulun,  par  Perrln.  (^Suppl,,^%tt 
1060.) 

22.  Titres,  armoiries,  épitaphes  de  Tabbaye  de  Saiot-Andoche 
d'Autun.  {Gaign.y  245.) 

23.  Catalogue  de  la  bibliothèque  cathédrale  (sic)  d'Autun,  par 
M.  de  Quincye,  bailly  de  Nivernois.  {Suppl,,  263.) 

24.  Extraits  du  catalogue  de  la  bibliothèque  de  l'église  cathé- 
drale d'Autun,  parle  marquis  de  Quincy.  (id.,  1062.; 
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2â.  Gartulaire  de  l'église  de  Saint -Deois  d^  Vergy,  diocèse 
d'Autun,  du  xiv«  siècle.  (F.  ;a^,5529a.) 

26.  Gartulaire  de  Sainte-Marie  de  la  Bussiere,  ordre  de  CUeaux, 
<Jans  le  diocèse  d'Autun,  écrit  au  xiv»  siècle.  (Id.^  5463.) 

2t.  Les  droits,  héritages,  coutumes  de  Téglise  paroissiale  de 
Thoisy,  au  diocèse  d' Au lun,  écrit  l'an  1380.  (/d.,  5629b.) 

28.  Uistoria ordlnis  Clstersiensium*  (Ar$§nal  Met,  25,  in-îol) 

29.  Pouillé  de  l'ordre  de  Citeaux.  Iû-8*  obi.  pap.  1Î6T.  {S,  fr., 
4499.  ) 

30.  Recueil  des  bulles  des  Papes  concernant  l'abbaye  de  Citeaux, 
rédigé  vers  la  fin  du  xv«  siècle.  —  Plusieurs  de  ces  bulles,  copiées 
dans  le  même  temps,  sont  antérieures  au  xv<  siècle.  1  v.  In-fol., 
vél.  (Cart.,  111 0 

SI .  Lîbellus  deônilionum  ordinis  Gisterciencis  et  alla  de  eodem 
ordine.  ln-4o.  [Id.  28.) 

32.  Hegistrum  prîmum  capitulorum  ordinis  Cisterciensium. 
(7d.,  27.) 

33.  Ghronologia abbatiartim  ordinis  Cisterciensium.  (/d.,26.) 

34.  Pièces  touchant  la  réforme  de  l'ordre  de  Citeaux.  1661, 
1662, 166(>.  -  Ménologe  de  l'ordre.  (S.  />.,  2420.) 

35.  Privilèges  et  ordonnances  relatives  à  cet  ordre.  (^.,3184.) 

36.  Lettre  de  M.  de  Saulx  au  parlement  de  Dijon,  sur  l'épargue 
de  deniers  laissés  par  feu  l'abbé  de  Citeaux.  15  janvier  1559 
(£(im.,9476*.) 

37.  Catalogue  des  monastères  et  des  bénéGces  dépendants  de 
Tordre  4e  Cluni,  du  xyi^  siècle.  (F.  laL,  5651.) 

38.  Matricula  ordinis  Cluniacensis,  continens  nomen,  patriam, 
aetatem  et  obitum  cujusque  monachi  ab  anuo  1660.  1789.  {^An. 
Ai*^,23,  in-fol.) 

39.  Gartulaire  du  monastère  de  Gluny  dans  le  Mâconnois.  — 
O.  de  S.  B.,  comoiençant  à  la  fondation  de  ce  monastère  jusqu'à 
l'an  1300.  Transcrit  au  xive  siècle.  {t\  to^.,5458.) 
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40.  Antre  cartolaire  du  monastère  de  Gluny.  Copié  en  1701. 
(Id.,  5459.) 

41.  Cartulariummonasterii  Claniacensis  descriptum  ex  antiqao 
codice  huic  monasterio  dono  dato  a  Benigno  Buherio  DiTionensis 
senatus  praeside  et  emendatum  a  CL  riro  Stephano  Balozio. 
{Bouh,,  ISbis.) 

42.  Codex  chartaceos  in-fol.  quo  continetur  regestum  monasterii 
Clnniacensis,  ibi  occnrmnt  —  1»  inrentarium  chartarum  nonnulla- 
mm  saeculi  xiii«  et  xiy^  —  29  Annotationes  in  redditus,  expenses 
et  consnetudines  monasterii.  xit«  s.  et  xt»  s.  {CarU,  139.) 

43.  Codex  charlaceus  in«fol.  quo  continetur  regestum  Eaimnndi 
et  Roberti,  abbatum  monasterii  Quniacensis,  xy«  s.  {Id,j  140.) 

44.  Codex  chartaceus  in-4<»  quo  continetur  regestum  ardu- 
diaconi  exemptionis  Cluniacensis,  saec.  xt»,  xti«  et  xyii^  s. 
(M.,  141.) 

45.  Codex  chartaceus  in-fol.  quo  continentur  varii  indices 
chartarum  monasterii  Cluniacensis.  {Id.y  142.) 

46.  Recueil  de  chartes  concernant  Tordre  de  Cluny,  depuis  1221 
jusqu'en  1455.  {F.  lai.  5461.) 

47.  Recueil  d'extraits  du  cartulaire  de  Cluny.  (/<2.,  5214.) 

48.  Ordres  de  Clteanx  et  Clairvaux,  depuis  1088  jusqu'en  1488. 
—  Ordre  de  Cluny,  en  1182, 1262  et  1289.—  Ordre  de  Gramont, 
en  1092  et  1317,  1  volume.  (F.  Doat,  17.) 

49.  Catalogue  des  monastères  et  des  bénéfices  dépendants 
de  Tordre  de  Cluny.  Du  xyi®  siècle.  (F.  lat,  5654.) 

50.  Déclaration  des  subjects  et  justiciables  de  M.  deBeugne,  à 
cause  de  sa  seigneurie  de  Yitry,  acquise  par  lui  des  chanoines  de 
Saint-Pierre  de  Mascon,xvie  s.  in-fol.  pap.  {SuppL  fr.,  2753.) 

51.  Histoure  sommaire  des  comtes  du  Charolais.  {Decamps.  71.) 

52.  Mémoires  pour  Tbistoire  de  Tournus.  {F.  lamor.,  10396. 
7àl2.) 
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5278.  Titre  de  Tan  900  pour  Maçon  et  Lyon.  (Dwp.,  702.) 

5279.  Lettres  de  Jean,  comte  de  Mascon,  et  de  Alîx^  sa  femme,  par 
lesquelles  ils  donnent  à  Joceran  le  Gros^  sire  de  Brancion^  30  liv. 
de  rente,  matisconens-monetae^  a  prendre  sur  le  péage  de  Mascon 
l'an  1228.  {Tr.  des  Ch.  183.  B.  Mascon  no  1".) 

5280.  Lettres  du  chapitre  de  Mascon,  promettant  au  Roy  et  à  la 
Royne  Blanche,  sa  mère,  que  quand  ils  en  seront  requis ,  ils 
comparoistront  devant  leurs  majestés  pour  satisfaire  au  comte 
de  Mascon  de  la  somme  qui  lui  es  toit  adjugée,  a  prendre  sur 
eux  :  Tan  1228.  {Tr,  des  Ch,,  483.  Mascon  n«  2.) 

Pareille  obligation  de  H.,  evesque  de  Mascon,  Tan  1238. 

5281.  Lettre  de  Jean,  comte  de  Maçon,  pour  la  garde  du  château  de 
Combra.  1235.  {Dup,,  518.) 

5282.  Lettres  de  Jean,  comte  de  Mascon,  et  de  Alix,  sa  femme,  par 
lesquelles  ils  donnent  à  Estienne,  seigneur  de  Villart,  la  garde 
de  Cheveriaco  et  ses  appartenances,  à  la  charge  que  ledit  Estienne 
fera  faire  une  forteresse  pour  le  secours  dudit  comte,  l'an  1225 • 
(Tr,  des  Ch.,  183.  Mascon  n*»  3.) 

5283.  Lettres  de  Jean  de  Brancedun  Hubert,  sieur  de  Belluoci,  re- 
cognoissant  tenir  leurs  fiefs  du  Roy  au  conité  de  Mascon,  l'an 
1236.  (Dwp.,  518.) 

5284.  Vente  faite  au  Roy  par  Jean,  comte  de  Mascon,  et  Alix,  sa 
femme,  du  comté  de  Jlacon.  1238.  (Dup.,  518.) 

^285.  Jean  de  Mascon  et  Alix,  sa  femme,  vendeut  au  Roy  S.  Louis 
le  comté  de  Mascon  pour  10,000  liv.  ts.  en  deniers,  et  mil  liv. 
ts.  de  rente  l'an  1238.  (Tr,  des  Ch,  B,,  5,  n»  2.) 
Déjà  donné  sous  un  autre  titre,  t.  IV,  p.  203.  (iV®  41  du  f,  Harl,^  f,  101.) 

5286.  Lettres  de  Othon,  Duc  de  Méranie,  comte  Palatin  de  Bour- 
gogne, instituant  Alix,  sa  sœur,  son  héritière  pour  le  tout;  et  au 

•  cas  que  cette  institution  ne  soit  valable,  il  adopte  ladite  Alix 

pour  sa  fille  ;  si  l'un  et  l'autre  ne  peut  subsister,  il  veut  et 

.ordonne  que  ses  sœurs,  qui  sont  en  Allemagne,  et  qui  ne  savent 

'  Ja  langue  bourguignone,  aient  tout  ce  qu'il  a  en  Allemagne,  et 

ladite  Alix  tout  son  comté  de  Bourgogne  et  ce  qui  en  dépend , 

l'an  1248.  {Tr.  des  Ch.  B,,  183.  Mascon  n»  5.) 

5287.  Aveu  de  Jehan,  comte  de  Bourgongne,  et  sire  de  Salins,  de 
tenir  à  foy  et  hommage  lige  de  Hugues,  duc  de  Bourgongne, 

6e  année.  —  Gai.  5 
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chastel  Salios^  Chauclns,  le  ûef  de  Mascon^  obastel  Leloièl 

autres  seigneuries,  Tan  1252,  au  mois  d'avril.  (Dup,,  113.) 

5288.  Lettre  par  Jiaquelle  Bugues,  comte  de  Vleane  et  seigaeur 

de  Peigny,  suplie  le  Roy  d'agtéer  la  vente  qu'il  a  faict  de  43e  qu^il 

avoit  au  péage  de  Mascon  à  un  habitant  dudit  Heu^  Fan  1259» 

(Tr.  des  Ch,  B,,  183.  Mascon  n°  6,) 

<  5289.  Transaction  faict e  entre  le  Roy  et  Guichard,  Evesque  de 

J^ascoD,  et  son  chapitre,  par  laquelle  ledict  Ëvesque  quitte  au 

Roy  l'hommage  qu'il  prétendoit  que  le  Roy  estoit  tienu  lui  faire 

et  certain  droit  sur  le  vin  qu'il  appelle  Amoagium,  et  tout  le 

droit  qu^il  avoit  au  péage  de  Mascon^  fors  deux  deniers  à  prendre 

sur  chacun  trousseau  que  l'on  porte  à  Mascon 1267.  (IV.  des 

Ch.B,,  183.  Mascon  n''!,) 

5290.  Lettres  des  prieur  et  couvent  de  sainct  Marcel,  proche  de 
Chai  on,  par  lesquelles  ils  approuvent  l'accord  faict  entre  l'abbé 
de  Cluny,  d'une  part,  et  Robert,  duc  de  Bourgongne,  d'autre, 
touchant  la  justice  du  bourg  de  Sainct-Marceau  et  appartenant, 
l'an  1298,  et  scellé.  (Tr.  des  Ch,  B(mrg%  2,  n*»  7.) 

5291.  Lettres  de  Amé,  comte  de  Savoye  et  Gis  de  Amé,  aussy 
comte  de  Savoie  par  lesquelles,  de  l'advis  de  ses  cousins  et  tuteurs, 
Louis  de  Savoie,  seigneur  de  Waud,  et  de  Amé,  comte  de  (îe- 
neve.  Il  s'accorde  avec  le  Roy  Phelippes  de  Valois,  pour  et  au 
nom  de  son  fils  Philippes,  duc  d'Orléans  et  comte  de  Valois,  de 
bailler  aud.  Philippes  2,000  liv.  de  rente  sur  le  trésor  du  Roy  à 
Paris,  la  maison  de  Wincestre,  dessus  Gentilly,  et  ses  apparte* 
nances,  et  encores  le  chastel  de  Milly  en  Auxois  et  ses  imparte- 
nances,  à  cause  du  droit  prétendu  tant  au  comté  de  Savoie  que 
seigneurie  de  Beaugé,  et  autre  part^  par  sa  cousine  Jeanne  ûe 
Savoie,  du6besse  de  Bretaigne,  fille  d'Edouard,  comte  de  Savoie, 
<oncle  d'icelluy  Amé,  lequel  droict  ladite  Jeanne  auroit  cédé  par 
son  testament  audit  Philippes  comme  prétendant...  (Tr,  des  CK 
Bourg,  l,  n»»  25  et  26.) 

Si6i92.  Vente  au  Roy  par  les  chapelains  de  l'autel  de  Saint-Blatse, 
en  l'église  de  Mascon,  du  droict  qif  ils  ont  en  une  grange  proche 
des  murs  du  chasteau  de  Mascon,  l'an  1302  au  mois  de  sep- 
tembre. (Clair.  Tr.  des  Ch.,  vol.  367,  p.  105,  v».). 

5303.  Vente  au  Roy  de  dix  livres  de  tente  sur  le  péage  de  Mascçn, 
par  Mayol  de  Vinzelles,  chanoine  de  Mascon,  l'an  1302,  — Jehan 
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^''  de  Côuppaloy,  chevalier,  estoit  lors  bailly  de  Ilfeiscon.  (Plair»  Tr. 
ûésCh.,  vol.  367,  p.  406.) 

5294.  Vente  au  Roy  de  40  liv.  macounoises  de  rente  sur  le  péage 
db  Mascon,  par  Hugues  de  Neblans,  chevalier,  seigneur  de  Cour- 
tenay,  et  Isabelle,  sa  femme,  l'an  1310.  —  Mandement  de  Gilles 
Maudun  de  Montaigny,  chevalier,  bailly  de  Mascon  au  receveur 
des  deniers  du  Roy  audit  baillage,  de  paier  la  somme  de  400  liv. 
ts.  audit  Hugues  de  Neblans,  pour  la  vente  que  dessus,  1310, 
avec  la  quittance  dudit  Hugues  de  Neblans.  {fllair.  Tr.  des  Ch., 
vol.  367,  107.) 

5295.  Transaction  entre  le  Roy  et  le  chapitre  de  Mascon  qui  cède 
à  Sa  Majesté  le  droit  qu'il  prétendoit  de  lever  un  denier  pour 
chaque  livre  de  monnoie  que  Ton  faisoit  dans  le  comté  de  Masr 
con,  etc.,  13ii. 

Déjà  donné,  t.  4,  p.  204.  No  43,  tiré  du  f.  Harl.^  f.  101. 
^96.  Traicté  faict  entre  le  Roy  et  le  chapitre  de  Mascon,  par  1er 
quel,  sur  plusieurs  prétentions  dudit  chapitre,  il  est  accordé  que 
le  chasteau  de  la  Roche  demeurera  au  Roy  à  perpétuité  et  sera 
«ny  à  la  couronne  :  remettent  au  Roy  le  droit  qu'ils  avoient  de 
prendre  un  denier  sur  chaque  livre  qui  se  fabrique  à  Mascon  :  et 
le  Roy  leur  promet  asseoir'  120  Hv.  de  rente  en  terre,  près  de 
Masoon,l'an  1342.  (Dwp.,  518.)  {Tr.  de$  Ch.  183,  Mascon  n»  8.) 

5297.  Information  par  Jehan  de  Paroy,  juge  desappeaus  de  Lion, 
sur  la  valeur  des  rentes  et  des  revenus  des  biens  de  lopital  de 
Saint-Jehan  de  Iherlm.,  et  des  biens  qui  furent  jadis  du  Temple, 
au  bailliage  de  Mascon,  en  l'an  1333.  {Gaign.,  715.) 

Long  ronleau  de  parchemin  dedix  pieds  sur  huit  pouces  de  large. 

5298.  Lieutenance  générale  au  comté  de  Maçon  donnée  par  Charles, 
dauphin  régent,  à  son  frère  Jean,  comte  de  Poitiers.  1359. 
{Dup.,  564.) 

5299.  Don  faict  par  Charles,  fils  aîné  du  Roy  et  régent  du  royaume, 
duc  de  Normandie,  dauphin  de  Viennois,  à  Jehan,  comte  de 
Poitiers,  son  frère,  du  comté  et  bailliage  de  Mascon,  apparte- 
nances et  dépendances,  avec  pouvoir  de  créer  un  bàillif  ou  se- 
neschal,  à  la  charge  du  ressort  au  Parlement  de  Paris,  et  aussy 
de  reversion  à  la  couronne,  '  au  cas'  qu'il  décède  sans  enfant, 
donné  au  Louvre,  près  Paris>  Tan  1359.  {Tr.  des  Ch.  £.,  183. 
Mascon  u^  9.) 
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5300.  Don  par  Charles,  régent^  a«  Jean,  comte  de  Poitiers,  son 
frère,  dudit  comté  de  Maçon,  a  la  charge  de  réversion.  1359. 
(Dup.,  518.) 

5301.  Yidimus  d'une  lettre  du  Régent  Charles,  fils  aîné  du  Roy, 
par  laquelle  il  déclare  que  quelque  don  qu'il  ait  faiot  à  son  frère 
du  comté  de  Mascon,  il  n^a  entendu  y  comprendre  le  chastei 
et  ville  de  Saint- Gengoul^  ains  qu'ils  demeureront  au  domaine 
du  Roy  inséparables,  suivant  la  convention  faicte  auparavant 
par  ceux  dudit  Saint-Gengoul  avec  le  Roy,  l'an  1359.  (Tr.  des  Ch, 
B.,  183.  jSfosconn^lO.) 

5302.  Le  comté  de  Màcon,  Auxerre,  etc.,  donnés  au  duc  de  Bour- 
gogne par  le  Roi  d'Angleterre,  tenant  le  royaume  de  France 
pour  plusieurs  sommes  qu'il  lui  devoit.  (Bup,,  518.) 

8303.  Différends  pour  le  comté  de  Mascon  sous  Louis  XI.  (Dup., 
755.) 

5304.  Dépêches  de  M.  Cb.  Hémar,  eveque  de  Mascon  et  cardinal, 
pendant  son  ambassade  à  Rome,  écrites  à  Anne  de  Montmorency 
en  1536.  (Ane,  f.  fr,  9770.  2.) 

5305.  Lettres  du  cardinal  de  Mascon  au  Roy,  1536-1534. — comme 
ambassadeur  à  Rome.  (Dup.,  265.) 

5306.  Lettres  originales  de  M.  Hémard,  cardinal  de  Mascon,  am- 
bassadeur a  Rome,  écrites  au  cardinal  du  Bellay  et  au  ohance- 
Uer  Du  Bourg,  1 535.  36.  37.  (Dup.,  294.) 

5307.  Requeste  des  habitants  de  la  Paroisse  de  Romanesche  en 
Maconnois,  contre  les  impositions  excessives  dont  ils  sont  sur- 
chargés>  1770.  (Arch.  Imp.  Intend.,  H.  187.) 

AUTDN. 

1^308.  Martyrologe  de  la  cathédrale  d'Autun.  (Supl.  fr.,  510.) 

5309.  G.,  Evesque  d'Autun,  investit  le  comte  de  Champagne  du 

fief  que  les  Comtes  de  Champagne  avoient  coustume  de  tenir 

des  Eveques  d'Autun.  1214.  {Lib.  pricip.  t.  2.  f.  90.  /.  Colb.  58.) 

't!3iO.  Ans.  Evesque  d'Autun  reçoit  l'hommage  dud.  comte  au 

lieu  dit  la  Perière.  1249.  (16.,  f.  91.) 

5311.  Extrait  de  la  fondation  de  la  chapelle  de  Thoissey,  1331. 
(Afcfc.  Imp.  L.,  1146*.) 
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5312.  Lettres  par  lesquelles  les  habitants  de  la  ville  de  Hores^ 
"  hommes  de  Thiebault  de  Belveoir,  chevallier  seigneur  d'Autun 

se  mettent  en  la  sauvegarde  du  Duc  de  Bourgongne  et  promet- 
tent luy  paier  par  an  25  livres  de  cire.  Tan  1333.  {Tr.  des  Ch. 
Bourg%  2,  n»  40.) 

5313.  Les  droits^  héritages,  coutumes  de  l'église  paroissiale  de 
Thoisy  au  diocèse  d'Autun,  écrit  l'an  1380.  (F.  lot. y  5529^».) 

531  i.  Lettres  du  Roi  Louis  XII  du  23  paars  1 500  touchant  la  régale 
d'Autun.  (Gaign.y  37.) 

5315.  Lettres  patentes  du  Roi  du  22  mars  1500  concernant  la  ré- 
gale de  TEvôché  d'Autun,  enregistrées  au  Parlement  de  Bourgon- 
gne le  28  mai  1501.  (16.,  37.) 

5316.  Sentence  rendue  par  le  S'  Officiai  d'Autun,  au  profit  de 
la  chastellenie  d'Apponay,  contre  M®  Etienne  Arselin,  curé  de 
Saint-Seyne,  et  condamné  de  son  consentement  au  paiement  des 
35  bichets  dus  à  S.  Seyne,  1508.  (Ar,  I.  L.,{iW,\ 

5317.  Abolition  par  François  P'  pour  l'Eveqve  d'Autun,  1527. 
(Dup.,  393.) 

5318.  Titre  d'Érection  de  la  société  des  Pénitens  du  très  S.  Sa- 
.  crement  de  l'autel,  en  la  ville  de  Thoissey  en  Dombes,  27  août 

1642.  (A.  I.  L.,  1146*.) 

5319.  Copie  de  Lettres  patentes  de  S.  M.  T.  C.  Louis  XIV,  pour  la 
confirmation  de  l'establissement  des  Religieuses  de  la  Visitation 
Sainte-Marie  d'Avalon,  en  Bourg.,  dioc.  d'Autun.  [A.  I.  L,, 
11461.) 

5320.  Mémoire  delà  guériaon  merveilleuse  d'une  fistule lachrymale 
qu'Avoit  M^.  de  la  Roquette,  évèque  d'Autun.  Daté  de  Paris,  le 
7  novembre  1701.  (i.  I.  L.,  1146*.) 

5321.  Notice  historique  sur  M^  Gabriel  de  la  JRoquette,  évoque 
d'Autun.  1702.  (A.  I.  L.,  1146*.) 

5322.  Lettre  de  M.  de  Pontchartrain  à  M.  Téveque  d'Autun,  et  ré- 
ponse de  celui-ci  à  propos  des  distinctions  honorifiques  dont 
M.  Petitpied  est  l'objet  dans  l'église  de  Beaune.  Juillet  1703. 
(A.  I.L.,  1146*.) 

5323.  Monitoires  de  l'official  d'Autun  de  1706,  touchant  diversevë 
plaintes  de  particuliers.  (A.  J.  1146*.) 

5324.  Procès  verbal  et  reconnoissance  dé  l'état  de  la  chapelle  du 
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Cpot,  paroisse  de  Neuvy,  fait  par  Si.  le  curé  d'Issy  l'Eveque,  ap- 
chipretre,  ensuite  de  la  commission  à  luy  adressée  par  Mgr  l'E- 
voque d'Autun.  26  août  1728.  (A.  L  L.,  1146*.) 

S325.  Lettres  du  grand  vicaire  de  M.  Tarcheveque  de  Lyon,  le 
siège  d'Autun  vacant.  1767.  (A.  I.  L.,  1146*.) 

6326.  Ursulines  de  la  ville  de  Moulins  en  Gilbert,  dioc.  d'Autun, 
Procédures  diverses,  (A.  Imp,  L.,  1146*.) 


CHALON. 


5327.  Lettres  de  B.,  comtesse  de  Chalon,  au  Roy  Louis  Vni,  par 
lesquelles  elle  mande  lui  avoir  faict  foy  et  hommage  lige  es 
mains  de  Tarcbevesque  de  Lyon,  saufve  la  foy  et  hommage  lige 
qu'elle  doit  au  duc  de  Bourg.,  et  le  remercie  de  l'avoir  ex- 
cusée de  venir  faire  la  foy  et  hommage  en  personne  au  mont 
Saint-Vincent,  l'an  1223.  (Tr.  des  Ch.  Bourg.  Chalon,  1.) 

1^328.  Lettres  de  R.,  arche vesque  de  Lyon  au  Roy  Louis  VU!  par 
lesquelles  il  lui  mande  avoir  receu  en  son  nom  au  mont  Saint- 
Vincent  la  foy  et  hommage  lige  de  B.  comtesse  de  Chalon, 
saufve  la  foy  et  hommage  lige  quelle  doit  au  duc  de  Bour- 
gogne. 1223.  [Tr.  des  Ch.  Bourg.  Chalon  n''^.) 

6329.  Aveu  de  Jehan  Comte  de  Bourgongne  et  de  Challon  d'être 
homme  lige  de  Hugues,  duc  de  Bourgongne  pour  ce  qui  est  tenu 
dudit  Jehan  au  comté  du  Masconnois,  pour  Chaucins  et  quelques 
autres  terres  delà  la  Saône,  du  coté  de  l'Empire,  l'an  1^7  le 
lendemain  des  Octaves  de  la  Pentecostes.  {Dwp.,  119.) 

6330.  Jean,  comte  de  Bourgongne  et  Chalon  baille  en  échange 
à  son  cousin  Hugues  de  Bourgogne  le  comté  de  Chalon  et  tout 
ce  qu'il  y  a  deçà  la  Saône,  et  encore  Aussone,  et  encore  le 
fief  de  Saint-Seine  et  toute  la  terre  mouvant  du  fief  de  sa  femme 

Jilahaut  :  ladite  cession  approuvée  par  Mabnut  femme  dudit  Jean, 
le  comte  Estienne  père  dudit  Jean,  Agnès  femme  dudit  Ëstienne 

et  Hugues  fils  dudit  Jean de  Losne,  1237.  (Tr.  des  Ch.  B., 

5,  nM.) 
5331 .  Lettres  de  Hugues^  duc  de  Bourgogne,  par  lesquelles  il  dowae 
en  douaire  à  Agnès,  sœur  du  Roy  Philippes  III,  eu  faveur  de 
mariage  aveo  son  fils  Robert,  les  ohastellenies  de  Vô^gy^,  U^or- 
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ténis^  Braocechin,  Beauroont^  Colomne  sur  Saone^  Bussy,  Beau&e^ 
Nuits  et  Chalon,  pour  lui  valoir  par  an  7,000  liv.  ts.  El  si  les» 
dites  chastellenies  ne  vallent  tant,  luy  bailler  pour  supplément  la 
chastelbnie  d'Argilly,  et  à  cet  effet  oblige  le  duché  de  Bour- 
gogne et  le  comté  de  Chalon,  es  présence  de  Regnault  de  Grau- 
cey.  Martel  de  Mailly,  Jean  de  Blanier,  chevalier  et  autres,  Tan 
1272.  (T.  des  Ch.  B.,  1,  n»  22.) 

^332.  Lettres  de  Robert,  duc  de  Bourgogne,  par  lesquelles,  suivant 
le  traité  de  mariage  faict  avec  Agnès,  sœur  du  Roy  Philippe  HI«. 
Il  lui  baille  en  4ouaire  les  chasteaux,  villes  et  chastellenies  de 
Vergi,  Moncenis,  Brancedun,  Beaumont,  Colomne  sur  Saône, 
Bassy,  Beaune,  Nuys  et  Chalon,  pour  lui  valoir  6,000  liv.  pa- 
risis  de  rente  annuelle,  et  pour  suplement  dudit  revenu  oblige 
la  chastellenie  d'Agilly,  et  à  cet  effet  luy  oblige  le  duché  de 
Bourgogne  et  le  comté  de  Chalons.  De  Paris  l'an  1273,  juillet. 
{Tr.  des  Ch.  B.,  1,  n»  24.) 

^333.  Roger  de  Framboant,  chevallier,  advoue  tenir  à  foy  et  hom- 
mage de  Robert,  duc  de  Bourgogne,  dix  livres  de  terre  sur  la 
foire  de  Chalon,  et  encore  dix  livres  de  terre  à  Vilars  soubs  Joudes, 
et  promet  le  servir  en  la  guerre  contre  le  seigneur  de  la  Tour, 

*  et  ce  en  présence  de  son  seigneur  de  Coloigne,  Tan  128é.  (Tr. 
des  Ch.B\,^,  no  9.) 

^334.  Estruenin,  sire  deTolongon,  advoue  tenir  à  foy  et  honamage 
de  Robert,  duc  de  Bourgogne,  20  liv.  de  terre  à  Germeigne, 
saufve  la  féauté  qu'il  doibt  à  Renaud  de  Bourgogne  et  à  Henry 
de  Paigné,  et  avec  ce  promet  de  l'aider  en  la  guerre  qu'il  a  contre 
le  seigneur  de  la  Tour,  et  ce  en  présence  de  Jean  de  Jou,  sire  de 
Coloigne,  l'an  1284.  {Tr.  des  Ch.  B.,  5,nMl. 

^335.  Philippes  de  Vienne,  sire  de  Paigné,  approuve  Teschange  de 
Autume,  Selane  et  Nellans  qui  estoient  de  son  fief,  que  son 
frère  Jean  de  Vienne,  sire  de  Mirabel  en  Montaigne,  auroit  faict 
avec  Robert,  duc  de  Bourgogne,  par  lesquelles  il  s'accorde  avec 
l'abbé  et  couvent  de  Cluny  sur  le  différend  qu'il  avoit  avec  eux, 
à  cause  de  la  justice  de  Julley,  de  Saint-Cenne  de  lès  Chalon,  du 

Bourg  de  Saint-Marcel,  et  de  la  Traicte  de  Montpellier l'an 

1268.  (Tr.  des  Ch.  B.,  n»  14.) 

Î5336.  Jean  de  Chalon,  jadis  Comte  dAuxerre  et  sire  de  Rochèfort, 
ftvoue  du  commandement  de  Othon,  Comte  Palatin  de  Botir- 
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gogne,  et  de  Mahaut^  femme  diidit  Othon^  avoir  repris  à  foy  et 
hommage  du  Roy  Philippe  le  Bel^  les  chasteaux  de  Rochefort, 
Orgelot  et  Saint-Julien,  et  tout  ce  qu'il  tient  du  partage  de  la 
terre  du  feu  comte  de  Chalon  son  père  et  généralement  tout  ce 
qu'il  tient  en  Bourgogne^  excepté  Chasteaubelin  et  autres  âefs 
qu'il  tient  du  duc  de  Bourgogne^  encore  excepté  Monnot^  Mont- 
croissant^  SainttCoulon^  Chastelers  soubs  Besançon^  et  les  fiefs 
de  Nie  et  Virechastel,  etc.  1297.  (Tr.  des  Ch.  Chalon,  n?  3.) 

5337.  Lettres  de  Jean  de  Chalon^  sire  d'Arlay^  cheyalier,  par  les- 
quelles il  advoue  avoir  faict  foy  et  hommage  lige  pour  iuy  ses 
successeurs  à  toujours  au  Roy  Philippe  le  Bel^  et  nomément 
avoir  repris  de  Iuy  à  foy  et  hommage  lige  sa  maison  de  Lisle 
sur  Brève,  avec  ses  appartenances,  jusqu'à  la  valeur  de  cent  li- 
vrées de  terre  qu'il  tenoit  en  franc  alleu,  l'an  1301.  (Tr,  des  CK 
Chalon,  n*»  4.) 

5338.  Jean  de  Chalon^  sire  d'Arlay;  Renaut,  comte  de  Montbe- 
liart;  Jean  de  Bourg«;  Jean  et  Gaultier  de  Montfaucon;  Jean  de 
Faucongné,  Thibault  de  Neufchastel  et  autres  tant  en  leurs 
noms  que  pour  les  absens,  recognoissent  estre  entrés  en  foy  et 

•  hommage  du  Roy  Philippe  le  Bel  pour  ce  qui  s'ensuit  :  scavoir 
ledit  d'Arlay  pour  sa  maison  de  Lisle  sur  Brève,  ledit  de 
Montbeliart  pour  sa  maison  de  Trimeles,  led.  J.  de  Bourgogne 
pour  ce  qu'il  a  à  Rosières,  et  ainsi  conséquemment  et  avec 
cela  rendre  ce  qu'ils  ont  surpris  sur  le  comté  de  Bourgongne^ 
et  avec  cela  refaire  à  leurs  propres  coûts  les  chasteaux  de  Omans 
et  de  Clervaux,  et  la  sale  de  Pontalié  audit  Gaucher,  seigneur 
de  Ghastiilon,  connestable  de  Giiainpagne;  et  davantage  rétablir 
tous  les  dommages  qu'ils  ont  faits  sur  led.  comté  de  Bour- 
gogne, 1301.  {Tr.  des  Ch.  Bourg.  Chalon,  n^  5.) 

5339.  Lettres  du  sire  d'Arlay  et  autres  cidessus  nommés,  par  les- 
quelles ils  s'obligent  de  faire  et  reprendre  ce  dont  ils  sont  tenus 
pour  raison  du  comté  de  Bourgogne,  selon  ce  qui  en  sera  or- 
donné  par  le  Roy  Philippes  le  Bel  ou  par  sa  cour,  l'an  1301.  (Tr. 
des  Ch.  Bourg.  Chalon,  n»  6.) 

5340.  Transaction  entre  Robert  duc  de  Bourgongne  d'une  part^ 
et  Jean  de  Vienne,  sire  de  Mirebel,  chevalier,  d'autre,  par  la* 
quelle  ledict  sire  de  Mirebel  cedde  audîct  duc  de  Bourgongne 
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Uautun^  Remaille  et  leurs  appartenances,  et  ce  du  consentement 
de  sa  femme  Goatessons  de  Gevrues  :  et  au  réciproque  lesdict 
duc  de  Bourgongne  luy  cedde  quatre  cens  livres  de  rente  sur  ses 
revenus  de  Chalon,  Tan  1302.  (Tr.  des  Ch.  Bg^,  2,  n«  12.) 

B341.  Quittance  de  Jean  de  Chalon  sire  d'Arlay  pour  600  liv.  tSi 
que  lui  devoit  le  Roy  Philippe  le  Bel  pour  Tavoir  servi  en  la 
guerre  de  Flandres,  Tan  1305.  {Tr,  des  Ch,  Bourg.  Chalon^  n°  7.) 

5342.  Autre  quittance  de  Jean  de  Chalon,  sire  d'Arlay,  pour  600 
liv.  ts.  que  luy  devoit  le  Roy  Philippes  le  Bel,  pour  le  môme 
objets  Tan  1305,  au  mois  de  nov.  {Très,  des  Ch,  ib,) 

5343.  Lettres  du  gouverneur  du  bailliage  et  maitrise  des  foires  de 
Chalon,  par  lesquelles  il  déclare  que  Guyot  de  Mons  escuyer 
a  faict  le  serment  de  fidélité  au  duc  de  Bourgogne,  pour  raison 
de  9  sols  et  3/4  d'avoine  de  rente  1409,  sept.  (Tr.  des  CK 
Bourg. y  3,  n*»  5.) 

5344.  Le  duc  de  Bourgogne  fait  défenses  aux  nobles  et  non  nobles^ 
du  duché  de  Bourgogne  de  bailler  aucunes  lettres  de  garde  et 
debitis  à  aucun  dudit  pais  de  Bourgongne,  —  à  Tlple,  1416,  — 
avec  les  lettres  de  la  publication  desdites  défenses,  par  Girard 
de  Bourbon,  seig.  de  la  Boulaye,  escuyer  d'escurie  du  duc  do 
Bourg,  et  son  bailiy  et  maistre  des  foires  de  Chalon,  1421.  {Tr, 
des  Ch.  Bourg.,  5,  n»»  37,  38  et  40.) 

5345.  Le  débat  du  Chrétien  et  du  Sarrazin  par  Jehan  Germain^ 
Eveque  de  Chalon-sur-Saône.  1  vol.  in-fo  max.  à  2  vol.,  xv^ 

^  siècle.  (B.  Imp.,  6745  et  67453.) 

Jean  Germain,  évoque  de  Nevers,  puis  de  Chalon-sur-Saône,  né  àClu- 
gny  et  mort  en  1461,  étoit  chancelier  de  l'ordre  de  la  Toison  d'or  et  au- 
teur d'autres  ouvrages,  notamment  de  l'ouvrage  qui  «uit.  (Voy.  Les  Ma- 
nuscrits français  de  M,  Paul.  Paris,  t.  !«',  p.  85.) 

5346.  Les  deux  pans  de  la  Tapisserie  Chrétienne,  par  Jehan  Ger- 
main, évoque  de  Chalon-sur-Saône.  1  vol.  in-4"  de  175  f.,  écrit 
du  rv«  siècle.  (F.  Lam.  466  et  P.  Colb.  2268.} 

Voici  ce  que  dit  l'auteur  lui-même  de  son  livre  :  «  Nous  avons  ordonné 
certain  patron  ou  figure  où  sont  plusieurs  personnaiges  en  deux  pans  de 
tapisserie  :  chacun  contenant  certains  chapitres,  esquels  avons  descript 
pourtrait  et  figuré  la  conduycte  et  manière  comme  les  loyaux  chrétiens 
militans,  pèlerins  et  chevalereux  conquerans  doivent  tendre  a  triom-» 
pber...  » 

5347.  Arrest  du  Conseil  privé  donné  le  3  janvier  1545  qui  déctoe 
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sajets  au  droit  d'aubaine  les  biens  de  feu  Tbîbault^  comte  de 
Gballon.  (Dtip.,  113.) 

5348.  Liste  des  mairesr  de  Ghaion-sur-Saone^  de  1565  à  1658. 
(Cfatflfn.,  336.  p.  47.) 

5349.  Supplique  du  s.  Claude  Lavaud  Bourgeois  a  Chalon-suï- 
Saone,  tendant  à  obtenir  la  permission  de  fouiller  un  terrain 
ci-devant  propriété  de  sa  famille,  et  dans  lequel  il  sait  qu*un 
trésor  a  été  enfoui  au  temps  des  guerres  de  Bourgogne.  (H.,  187, 
Ar.  Imp.) 

Avec  pièces  diverses  relatives  à  cette  affaire^  qui  semble  ne  pas  avoir  wi 
•de  suite. 

{Sera  continué.) 


AUVERGNE  ET  POITOU. 


INVENTAIRE  DES  TITRES  ET  PIÈCES  DU  TRÉSOR  DES  CHARTES 
POUR  SERVIR  À  l'histoire  d' AUVERGNE. 


Î5350.  Lectres  du  roy  Jean,  par  lesquelles  il  confirme  l'octroy  faict 
par  Philippes  Duc  de  Bourgongne,  à  les  Rabié  frères,  marcbans 
dAst,  de  les  prendre  en  sa  sauve  garde  et  conduict,  et  de  pouuoir 
trafiquer  en  la  prévosté  de  Saint  Jean  de  Lez-Loons  :  et  succè* 
deront  aux  dicts  frères  leurs  plus  proches  parens.  Tan  1 360  May. 
(Tr.  des  eh.  Lay.  Bourg.  VI.  102  40«.) 

5351.  Semblables  lectres  dudict  Duc  de  Bourgongne  pour  lesdkts 
Rabié  et  aultres  marchands  d'^Ast  pour  pouvoir  traffiquer  en  la 
ville  d'Auxonne  et  AigiUy  l'an  1360  novembre.  (16.  10?  *«>.) 

^352.  Lectres  du  Roy  par  lesquelles  il  s'accorde  pour  le  payemient 
des  debtes,  obsèques  et  lais  de  Philippes  Duc  de  Bourgongne 
avec  Marguerite,  comtesse  de  Flandres,  d'Artois  et  de  Bourgongne 
et  Xean  de  Boulongne  comte  d'Auuergne  et  de  Boulongne  à  Cis- 
teaux^  l'an  1361  Janvier.  (15.  102*".) 

^353.  Lectres  d'Eudes  IV  Duc  de  Bourgongne,  comte  d'Artois  et  de 
Bourgongne,  Palatin  et  sire  de  Salins, de  Jeanne  fille  du  Roy  Ptri^- 
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lippes  le  LoDg^  f^nme  dudict  Eudes,  et  de  Marguenta  d'Evreux> 
comtesse  de  Boulongne  et  d'Auv^rgne^  par  lesquelles  lesdicts 
Eudes  et  Philippes  conviennent  du  mariage  de  Philippes  de 
Bourgongne,  fils  du  dict  Eudes  et  delà  dicte  Jeanne,  avec  Jeanne 
fille  de  la  dicte  Marguerite.  Le  bail  et  la  garde  de  la  dicte  Jeanne 
£lle  de  la  dicte  Marguerite,  appartient  à  icelle  Marguerite.  Est 
bailla  au  diet  Philippes  par  advancement  d'hoirie  le  Comté  de 
Bourgongne,  Tan  1338,  26  septembre.  Scellée.  (16.  170  ».) 

5354.  Lectrespar  lesquelles  Jeanne  de  Bouiongne^Royne  de  France, 
dVne  part,  et  Louis  III,  comte  de  Flandres, et  la  comtesse  de  Flan- 

^  dres  sa  femme,  d'autre,  s'obligent  à  l'entretenement  dutraicté  do 
mariaige  de  Philippes  11  Duc  de  Bourgongne^  fils  de  la  dicte  royûe 
auec  Marguerite  de  Flandres  fille  des  dicts  comte  et  comtesse, 
et  à  cet  effect,  oblige  la  dicte  Royne  la  ville  d'Aire  et  celle  de 
Boulongne  en  lesdiets  comte  et  comtesse,  la  ville  de  Dicise...* 
Tan  1356,  le  5  Janvier.  —  Intervint  au  dicts  traité  de  mariage 
entre  aultres  :  Robert  de  Yaurin,  seigneur  de  Saint  Venant. 
(Ib.  17012.) 

^55.  Lectre  des  consuls  du  Ghastel  de  Lem,  déclarans  qu'ils  ont 
faict  au  Roy  la  foy  et  homaige  entre  les  mains  de  Godefroy  de 
Ghamdauranehr,  cheualier  et  autres,  sauf  le  droict  du  vicomte 
Fan  1227.  (Ib.  205  K) 

iS356.  Lectre  de  Dauphin  comte  de  Glairmont  et  de  Robert  fils  de 
Guillaume  Comte  de  Clairmont  fils  du  dict  Dauphin,  par  laquelle 
il  déclare  luy  Dauphin  qu'il  est  retourné  en  l'homaige  du  Roy 
et  que  luy  Robert  sera  tenu  faire  hommaige  au  roy  quand  les 
fiefiide  son  ayeul  le  Dauphin  luy  esche  ront;  prometant  ayder  le 
roy  contre  tous,  selon  le  fief  qu'il  tient  de  luy  ad  usus  et  consm- 
tudines  Àluemiœ,  Donnant  au  Roy  pour  pleiges,  Pierre  de  Monte 
«cwto,  Bernard  de  la  Tour,  Bertrand  de  Brow,  Hugues  de  Chas- 
luz,  Maurin  de  Bréon  :  commandent  à  GuillaBme  Comte  de  Clair- 
mont  et  de  Montferrant  de  leur  faire  observer  ce  qu'ils  prom«- 
tenu  1229.  Scellée.  (Ib.  205  2.) 

*3ô7.  Pareille  lectre  pour  l'hommaige  que  debvoit  Astorguis  de 
Mayderac  pour  ledict  Maydezac  Montagu  à  Lentie,  i238«  (16. 
205*.) 

^^.  Pareille  lectre  pour  l'hommaige  que  deuoit  A.  seigneur  d'Or- 
lengue  pour  le  chasteau  d'Orlengue.  i238.  Scellée.  {Ib.  S0&^) 
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5359.  Recongnoissance  de  Durand  de  Moncal^  de  terre  en  fief  du 
comté  de  Poitiers  et  de  ToijAouse^  plusieurs  héritaiges  y  spécir 
fiez,  1268.  Scellé.  {Ib,  205».) 

6300.  Pareille  recongnoissance  de  Guy  de  Corbuil,  damoiseau.  1268, 
Scellée.  (/6.  205^.) 

5361 .  Autre  recongnoissance  de  Hebinus  de  Salerne,  chevalier,  de 
terres  dudict  comté,  le  Ghasteau  de  Salerne  et  aultres.  1268. 
Scellée.  {Ib,  206».) 

5362.  Recongnoissance  pareille  de  Bertrand  de  Gastronour,  déterre 
du  dict  comté,  ledict  lieu.  1268.  Scellée.  (Ib.  205  ^) 

5363.  Lectre  du  bailly  d'Auuergne  Amaury  de  Corcelles  au  Roy, 
luy  envoyant  Estienne  de  Prat-lobat,  damoiseau,  pour  faire  Thom- 
maige  pour  Prat-lobat  et  aultres  terres,  1238,  Scellée.  ([^.205  3.) 

5364.  Lectre  de  Frère  Hugues  de  Montlaur,  maistre  de  la  milice 
du  Temple  en  Prouence,  et  en  Espaigne  par  laquelle  il  confirme 
au  Roy  Sainct  Louis,  vue  donation  faicte  par  Frère  Sabertns 
Gharles,  maistre  de  ladicte  milice  au  Roy  Philippes  Auguste  de 
la  moityé  de  ce  qu'il  auoit  à  Paluel  et  à  la  Laie,  à  la  charge  que 
le  Roy  prendra  ceulx  du  Temple  estansaux  dicts  lieux  en  sa  pro- 
tection. Que  les  hommes  desdicts  lieux  seront  francs  €i6  ornid 
exerdtu  et  le  roy  les  doibt  gouuemer  selon  les  coutumes  de  la 
ville  franche  de  Sainct  Pierre  Le  Moustier.  1236.  Scellée.  (Jhv. 
Dwp.  t.  V.  16.  210*.) 

5365.  Goppie  remplie  de  ratures  des  statuts  et  coustumes  de  la  ville 
de  Riom,  faicte  par  Alphonse  fils  de  Roy  de  France  et  comte  de 
Poitiers.  1248.  (Ib.  210».) 

5366.  Recongnoissance  faicte  par  la  ville  de  Glermont  à  Alfonse 
Comte  de  Poitiers  et  de  Toulouse,  qu'il  a  le  droict  de  faire  en  la 
ville,  caualcatam  et  exercitum,  comme  ses  prédécesseurs  Tout  eu; 
et  plusieurs  aultres  droicts  que  Guy  comte  d'Auuergne  auoit  eu 

-  autresfois  sur  et  en  la  dicte  ville,  1255.  Scellée.  {Ib.  2103.) 

5367.  Requeste  faicte  par  les  Prieur,  Prestres  et  clercs  de  llontfe^ 
randaudict  Alphonse,...  de  vouloir  aggréer  et  approuuer  vue 
permission  que  leur  auoit  donné  le  seigneur  de  Montferranà, 
d'acquérir  pour  eux  en  quelque  sorte  que  ce  soit  en  sa  sei- 
gneurie jusques  à  100  liv.  de  rente.  1264.  Scellée.  (16.  210*.) 

5368.  Vidimus  d'un  jugement  donné  par  le  roy  en  sa  cour  coutrr 
ceux  du  Puy  amctum,  pour  raison  d'extraordinaires  violences 
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.  pa^  eux  commises  contre  les  officiers  et  autres  ministres  de  jus- 
tice :  et  furent  condamnez  à  30,000  liv.  tournois,  scavoir:  12,500 

.  liv*  au  Roy,  12,500  liv.  à  Téuesque,  -5,000  liv.  aux  héritieri  de 
ceulx  qui  avoient  été  assasinez:  et  aux  frères  mineurs,  privés  du 
seau,  coffre  commun  et  des  clefs  de  la  ville  et  de  la  garde  dlcelle, 

[  des  murs  et  des  fosséz,  et  de  tous  droictsappartenans  à  vne  com- 
mune; et  que  leurs  armes  seront  mises  en  la  main  du  roy.  1277. 

'''SceUée.  (76.  2iOS.) 

5369.  Vente  faicte  par  Geoffroy  Panetier  à  Geoffroy  de  Temple,  de 
40  sols  tournois  qu'il  avoit  droict  de  prendre  sur  la  recepte 
d'Auuergne  1277.  SceUée.  (16.  2106.) 

fidflO.  Acquisition  faicte  par  le  Roy,  de  tout  ce  que  Guillaume  de 
Gussac,  Chanoine  de  Clermont,  et  Giraud  de  Gussac  ses  nepueux 
avoient  acquis  de  Ëustache  sieur  de  Montaigu,  sur  Reuzac  pour 
400  liv.  tournois.  1282,  Copies.  (Ib.  210  7.) 

5371 .  Vente  faicte  au  Roy  par  Huguenin  et  Oudin  de  Guinégaut 
frères  escuyers,  des  droits  qu'ils  avoient  sur  les  vignes  des  Tes- 
sonnières,  sises  à  Sainct  Porçain,  pour  460  liv.  de  la  monnoye 

*  qui  oourroit  à  Noël.  1312.  Scellé  1313.  {Ib.  212  *3.) 

5372.  Eschange  faict  entre  le  Roy  et  l'Abesse  es  couuent  de  Cucy 
d'une  part,  et  Jean  comte  de  Fores  par  Bertrand  de  Laboe,clieua- 
Ker  d'aultre,  pour  cause  de  rentes,  cens  et  aultres  héritages  ôs 
paroisses  de  Sainct  Pierre  de  Princehia  et  Sainct  Just.  1320.  Scellé. 
(16.242**.) 

5373.  Prisée  des  héritages  et  biens  appartenans  à  Louis  et  Girard 
Cauchat  frères,  demeurans  à  Clermont  et  vendus  pour  quelques 
sommes  d'argent  qu'ils  deuoient  au  Roy;  et  vinrent  a  son  do- 
maine, 1327.  (16.  212 15.) 

5374.  Lectres  par  lesquelles  Laurent  et  Thibaut  de  Varennes  et  Ber- 
narde  sa  femme,  vendent  au  Roy  une  maison  qu'ils  avoient  à 
Sainct  Porçain,  pour  la  somme  de  700  liv.  1341.  Scellées.  (i6. 
212  *».) 

5375.  Gros  rouleau  contenant  la  prisée  des  héritages  des  Cauchats 
de  Clermont,  montant  à  9495  liv.  qui  furent  mis  au  domaine  du 
Roy.  1342.  Scellé.  (Ib.  212*7.) 

9376.  Autre  prisée  des  héritages  desdicts  Cauchats»  montant  à 
4001  Uv.  1344.  Scellée.  (/6.  212  *^) 
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5377.  Accord  faici  entie  Pierre 'comte  de  Bourbon^  comte  de  Cler* 
mont  et  de  la  Marche^  Ghambrier  do  France  et  le  Ck>mte  de  Yen- 
tadour  et  de  Montpensier,  pour  raison  des  justices  des  terres  de 
Gauac  à  Montpensîer^  1353.  Scellée.  (i&.  942^*.) 

5378.  Acquisition  faicte  par  le  Roy,  d'vne  maison  à  Saînct  Porcain, 
pouif  foire  sa  monnoye,  1346.  Scellée  de  2  Sceaux.  (15.  212*®.) 

5379.  Don  des  duchéz  de  Berry  et  d'Auuergne,  comtez  de  Poictoa 
et  de  Montpensier  et  de  la  Baronnie  de  Lunel  au  Roy  et  à  la 
Couronne  de  France^  par  Jean  Duo  de  Berry^  à  certaines  cotidi* 
tiens.  1386.  Décembre.  Scellé.  (16.  212**.) 

L'original  est  en  la  Layette  de  Berri,  II,  mi.  Ib* 

<5380.  Vente  de  quatre  liures  de  rente^  que  Estiemie,  Convie, 
auoit  droict  de  prendre  sur  lliostel  de  Mooneur  de  Berri,  sis  & 
Sainct  Portian  audict  duc  de  Berri.  i387.  Scellée.  (Uh  313  «.) 

5381.  Cession  et  aliénation  taicte  par  Guillaume  Flote«  Chera- 
lier,  seigneur  de  Revel  à  Monteur  Jean,  Duc  de  Berry  et  i'JOt- 
«ergne,  du  Lac  Salines,  pour  demeurer  quite  par  lediel  de 
Revel,  d'une  amende  de  3000  liv.  de  laquelle  ledict  de  Revel  e»- 
toit  redeuable  enuers  ledict  seigneur  Duc.  1389.  Scellée.  (16. 
Car*.  J.  21323.) 

5382.  Vente  faicte  par  Regnaud,  seigneur  de  Pons  et  vicomte 
do  Cariât  de  la  dicte  vicomte  de  Cariât,  située  es  montai- 
gnes  d'Auvergne,  et  au  pais  de  Rouergue  et  leurs  apparte- 
nances et  deppendances,  sçauoir.  Mures  de  Barres  en  Roueigue^ 
Muret,  Boisset,  Poonset  Carlues  etCarladeset  aultres,  à  Monsieur 
Jean  Duc  de  Berry  et  d'Auvergne,  comte  de  Poictou  et  d'Au- 
vergne, moyennant  que  ledict  Duc  acquictera  ledict  de  Pons, 
payera  vne  rente  que  le  seigneur  de  la  Tour  prétendoit  sur  le- 
dict vicomte,  luy  baillera  quelques  terres  y  spécifiées  et  de  l'ar- 
gent comptant.  1392.  Scellée.  (Ib.^iB^*.) 

5383.  Lectre  par  laquelle  ledict  Sîeur  de  Pons  nomme  certain  gen- 
tilhomme pour  mettre  en  possession  Monsieur  de  Berry,  des 
terres  de  Carladois.J1392.  Scellée. —Est  faict  mention  de  M.  Geof- 
froy sire  de  la  Rocbe  de  Barbény,  Robert  de  Voutenac  Cbeua- 
lier.  (/6...) 

5384.  Lectres  de  mondict  Sieur  le  Duc  de  Berry  et  (f  Auuergne, 
comte  de  Poictou,  d'Estampes,  de  Boulongne  et  d'Auuergne,  à 
son  receueur  de  sa  vicomte  de  Carladez,  hiy  nmndaot  qu'il 
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auoit  4opné  k  son  fil%  le  comte  d'Armaignac  et  à  sa  ftlUe  Bonne 
épouse  (ludict  comte,  les  reœnusdndict  vicomte.  1503.  Signée  et 
scellée.  (i6.)« 

5385.  Vente  de  90  liv.  de  rente  sur  la  recepte  de  la  Rochelle  faicte^ 
au  roy  par  Pierre  BoisyiUon,  pour  la  somme  de  1000  liv.  1411^ 
Scellée.  (/6.  213^2».) 

5386.  Arrest  de  la  cour,  'par  lequel  est  dict  que  ie  duché  d'Au- 
uergne  par  le  déceds  de  Jean  duc  de  Berry  et  d'Auuergne,  est 
et  sera  mis  en  la  main  du  Roy  et  gouverné  par  ses  officiers,  no- 
nobstant la  requeste  présentée  par  la  Duchesse  de  Bourbon,  û\l& 
dudict  Jean,  femme  de  Jean  Duc  de  Bourbon,  qui  prétendoit  le- 
dict  duché  luy  appartenir  par  le  déceds  de  son  père,  demandant 
tenir  ledict  duché  en  souffrance,  ledict  Duc  de  Bourbon  estant 
prisonnier  en  Angleterre.  1416  8®  Aoust.  Scellé,  double.  (Ib^ 
213  26.) 

5387.  Commission  aux  officiers  de  Sainct  Pierre  le  Moustiers,  pour 
exécuter  Tarrest  cy  dessus,  8*  Aoust  1416.  Scellée.  (J6.  2132''.) 

6388.  RooUe  intitulé  les  chevaliers  et  Escuyers  et  autres  qui  doi- 
vent service  au  Roy,  et  qui  vindrent  en  TOst  de  Foes,  et  confes- 
sent par  leurs  oedules  les  services  au  roy.  (76.  435  9».  hom- 
mag.  11.) 

En  ce  roolle,  sont  les  noms  de  quantité  de  chevaliers  et  Prin- 
ces qui  recognoissent  devoir  seruice  au  Roy,  entre  aultres  ceux 
de  la  preuosté  de  Paris,  Estampes,  Normandie,  de  Poictou,  Au- 
uuergne,  Toulouse,  Agen,  Sainctonge.  —  Le  comte  de  Blois  doit 
servir  le  Roy  pour  sa  terre  de  Guyse,  et  est  dict  qu'il  est  pair 
du  Vermendois.  (/6.). 

5389.  Rôlle  contenant  les  prélats  qui  doivent  service  au  Roy,  al- 
lant en  la  guerre.  (76.  bom.  u.  N^  100.) 

5390.  Rôlle  contenant  les  noms  des  hommes  de  fief  liges  de  Mont- 
monllon. — Puis  les  rentes  et  domaine  de  la  preuosté  de  Lecoue 
et  de  Mauléon  et  les  rentes  et  domaine  de  Chastillon  S.  Indre. 
(f^.NMOl.) 

5391.  Liasse  contenant  les  rooUes  de  Tan  1316. 

Le  1 .  Hommages  de  la  Baillye  de  Vermandois,  faicts  au  Roy 
Tan  1316;  oti  les  noms  des  gentils  hommes  sont. 
2.  Hommages  de  la  Baillye  d'Amiens. 
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3.  Hommages  de  la  vicomte  de  Paris,  Adam  Marescot  Éscuyer. 

4.  Hommages  de  la  Baillye  de  Senlis. 

5.  La  Baillye  de  Gaux. 

6.  La  Baillye  de  Rouen. 

7.  La  BaiUye  de  Gisors. 

8.  La  Baillye  de  Gaen. 

9.  La  BaiUye  de  Gostentin. 
>    40.  La  BaiUye  d'Orléans. 

i  I .  La  Baillye  de  Tours. 

12.  La  BaiUye  de  Bourges. 

13.  La  BaiUye  d'Auvergne,  Bertrand  de  la  Tour,  cheualier 
sire  d'OUergue. 

14.  La  Sénéchaussée  de  Toulouse. 

15.  La  Sénéchaussée  de  Garcassonne. 

16.  La  Sénéchaussée  de  Périgort  et  Gaoursin. 

17.  La  Sénéchaussée  de  Lyon  et  BaiUye  de  Masan. 

18.  La  Sénéchaussée  de  Beaucaire  et  deNismes. 

19.  La  Sénéchaussée  de  Saintonge,  Rouerge  et  Poictou. 

20.  Roolle  de  plusieurs  haUlies  et  sénéchaussées  non  expresses. 
Bernard,  sire  de  la  Tour,  faict  hommage  du  chastel  de  Besse. 
(Ib.  102.) 

{$392.  RooUe  contenant  les  noms  de  plusieurs  seigneurs  et  gentils 
hommes  et  aultres  qui  auoient  faict  hommage  au  Roy.  Petros 
de  Gorienay  de  Castro  meld.  (Ib.  435  *03.) 

5393.  RooUes  contenant  les  noms  des  ahbez  et  aultres  personnes 
qui  doivent  des  chariots  au  Roy  pour  ses  guerres.  (16.  435  *^.) 

5394.  Deux  rooUes  contenans  les  noms  des  chèuaUers  qui  doivent 
hommage  au  seigneur  de  Loches,  (tb.  435  '^.; 

5395.  Lettre  d'aveu  de  Berauld,  dauphin  d'Auvergne  Comte  de 
Glermont,  par  laquelle  il  reconnoit  avoir  fait  hommage  au  duc  da 
Beiry  pour  la  Gomté  de  Sancerre  relevant  ^\x  Duché  de  Berry,  ap- 
partenant à  Marguerite  de  Sancerre  sa  femme,  fille  et  héritière 
de  Jean  de  Sancerre.  Décembre  1398.  —  {Ib.  Berry  IL  /'•  part.) 

(Sera  continué,) 
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BLASON.  —  GÉNÉALOGIE. 


(Voy.  t.  IV,  p.  119;  t.  V,  p.  51,  275.) 


HISTOIRE^  ORIGINE  ET  ÉTAT  DE  LA  NOBLESSE, 

5396.  Livre  des  faits  d'armes  et  do  ohevalerie  divisé  en  4  parties. 
I^  première  enseigne  corne  Princes  et  Hoys  se  doibvent  gouver- 
ner en  leurs  guerres  et  batailles.  Le  second  liyre  parle  de  Seipion 
l'africain  et  autres  grands  capitaines  de  ce  temps  la^  après  ajoute 
la  manière  d'attaquer  villes  et  chasteaux  et  celle  de  les  défendre. 
Le  troisième  parle  du  droit  des  armes  et  de  l'obligation  des  féo- 
daux^ etc.  La  un  est  du  droit  des  prisonniers  de  guerre  et  du  fait 
des  armoiries.  In-4^  (Gatflfn.71i.) 
Beau  texte  du  quinzième  siècle. 

5307.  Traité  de  la  noblesse.  1  v.in-4^yeLi48i.(J|£mûite^6^.745i. 

5398.  Cy  commence  les  Généalogies  des  Roys  de  France  et  les 
Chroniques  jusques  a  la  mort  du  roi  Jean,  prisonnier  des  An- 
glois.  In-fol.  vel.  {Supplfr.  29,  87.) 

5399.  Familles  alliées  à  la  maison  de  France.  (Aroh,  Imp.  sect.  hist. 
M.  IIL) 

5400.  Généalogies  de  diverses  maisons  illustres  de  France.  —  Ce 
recueil  commence  par  d'anciennes  généalogies  tirées  de  vieux 
ms^s.  in-fol.  (Dup.  51  i.) 

5401.  Noms  et  qualités  des  grands  seigneurs  laïques  mentionnés 
dans  le  Gartulaire  historique  et  dans  l'histoire  mss.  de  Hugue 
Cape  t.  (de  Camps.  105.  fol.  1  à  34.) 

5402.  Archevêques^  Eveques,  Abbés  et  Abbesses  dont  il  est  fait  men- 
tion dans  les  actes  du  Gartulaire  historique  et  dahs  l'histoire  ma- 
nuscrite de  Hugue  Capet.  {fb.  ^05.'/V»l.  34  à  68.) 

••  ftonée.  —  Cat.  lî 
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5403.  liftte  par  ordre  alphabétique  des  noms  et  qualités  des  Empe- 
reurs^ Rois^  Princes  du  sang  et  autres  grands  ducs  comtes  et  yi- 
comtes  dont  il  est  fait  mention  dans  les  pièces  qui  composent  le 
Gartulaire  historique  de  Robert  Roi  de  France.  (16.  105.  foL  68 
à  183.) 

5404.  Liste  des  Papes^  Archevêques^  Evoques,  Âbbez  et  Abbesses 
dont  il  est  fait  mention  dans  le  Gartulaire  historique  de  Robert 
Roi  de  France.  [Ib.  105.  vol.  183  à  277.) 

5405.  Nobiliaire  historique  de  France  sous  le  règne  de  Henry  I*'. 
Rois^  Reines,  Princes  du  sang^Ducs,  Comtes,  Vicomtes  et  autres 
grands  seigneurs  la!cs  dont  il  est  fait  mention  dans  le  Gartulaire 
de  Henri  I".  (16.  105.  fol  277  à  417.) 

5406.  Liste  des  Papes,  Légats  du  Saint  Siège  ;  Archevêques,  Evoques 
^t  Abbez...  du  cartulaire  de  Henri  I''.  Partie  desquels  ne  sont 
pas  rapportés  dans  la  Gaule  chrétienne  de  Sainte-BIarthe.  (16. 105. 
fol.  417  à  434.) 

5407. 1 .  Liste  des  Rois  Reines  Princes  du  sang,  Ducs^  Comtes  et  au- 
tres grands  seigneurs  laïques  dont  il  est  fait  mention  dans  les 
chartes  lettres  et  autres  pièces  qui  composent  le  cartulaire  histo- 
rique de  Philippe  P'Roi  des  François.  (/6.  106.) 

2.  Liste  des  Grands  officiers  de  la  couronne  sous  le  règne  de 
Philippe  L  roi  de  France.  Sénéchaux  ou  grands  maîtres  de  la 
maison  du  Roi;  conétables^  grands  chambellans,  Bouteillers^ 
Maréchaux^  Grans  queux  de  France  etc.  Nobles  non  titrés. 
(16.  106.) 

3.  Liste  des  Papes^  Légats  du  Saint  Siège  envolez  de  France, 
des  Cardinaux,  des  Archevêques,  des  Evoques  et  des  Abbez  dont 
il  est  fait  mention  dans  les  actes  qui  composent  le  cartulaire  du 
Roi  Philippe  I*'  et  dans  les  anciennes  histoires  de  la  première 
croisade^  partie  desquels  ne  sont  point  raportés  dans  la  GauU 
chrétienne  de  Sainte-Marthe.  (/6.  106.) 

5408.  Nobiliaire  historique  de  France  sous  le  règne  de  Louis  YI.  — 
1"  Liste  des  Rois^  Reines,  Princes^  Ducs,  Comtes  et  autres  Grands 
Seigneurs  laïques  dont  il  est  fait  mention  dans  les  lettres^  chartes 
et  autres  pièces  qui  composent  le  Cartulaire  historique  de  Louis  YI 
dit  le  Gros  ,Roi  des  François.  (/6.  107.) 
Même  diYision  que  le  volume  précédent. 
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5409.  Liste  des  Empereurs,  Rois^  Reines^  Princes^  Ducs^  Comtes^ 
vicomtes  et  autres  grands  seigneurs  laïc[ues  titrez  et  noi»  titrez 
dont  il  est  fait  mention  dans  les  chartes  et  autres  pièces  qui 
composent  le  cartulaire  historique  de  Louis  YII  dit  le  jeune  roi 
desfpançois.  (/6.  108.) 

1.  Rois  et  Reines  des  françois^  foL  9  à  31.  —  2.  Empereurs. 
Allemagne  ou  Occident,  fol.  31  à  46.  —  3.  Rois.  Angleterre. 
Aragon  Espagne,  fol.  47.  —  4.  Enfants  de  France  fils  et  filles  de 
Louis  Vll^  fol.  48.  —  5.  Princes  du  sang,  fol.  66.  —  6.  Ducs  et 
pairs,  fol.  79.  —  7.  Comtes  et  Marquis.  —  8.  Vicomtes.  — 
9.  Grands  officiers  de  la  couronne,  fol.  i84.  — -  iO.  Nobles  non 
titrés,  fol.  197.(16.  108.) 

5410.  Deux  boites  de  minutes,  dont  la  première  commence  par  : 
Noblesse  —  Origine  de  la  Noblesse  de  France,  et  la  seconde  par 
R.  Reines  de  France.  (Fontanien,  2  boites  in-fol.  S.f,  4807.) 

5411.  Recherches  suc  la  noblesse.  Titres  divers.  {Cart  LVIII.) 

5412.  Advis  sur  les  ordres  de  chevallerie  de  France.  Discours  suc- 

cint  des  Cérémonies  faites  lors  que  le  Roy  de  la  Grand  Bretaigne 

fist  chevallier  de  son  ordre  de  la  Jartière  Monsieur  le  Prince 

Maurice.  Précédé  d'un  advis  sur  les  ordres  de  chevallerie,  en 

forme  de  lettre  au  Roy  (Louis  Xlll)  par  C.  de  Vallès,  i  v.  petit 

in-fol.  17*  siècle.  (Gaign.  712.) 

La  lettre  au  Roy  occupe  les  dix-huit  premiers  feuillets  et  est  ornée  de 
deux  écus  ou  croix  de  S.  Michel.  —  Le  discours  succinct  n*en  occupe 
que  dix. 

5413.  Recueil  depiece«(  concernant  les  ordres  de  chevalerie,  duels, 
accords  et  obsèques  de  Princes,  au  nombre  de  47  pièces. 
(Dup  A  iO.) 

5414.  Estât  du  nombre  des  personnes  qui  pourront  estre  annpblies 
en  chacun  du  bailliages  et  sénéchaussées  de  ce  royaume,  arresté 
le  20  janvier  1568.  {HarL  13.  fol  221  226.) 

Edict  sur  le  sujet  du  dict  anDoblissement. 

5415.  Gages  de  la  première  et  de  la  deuxième  compagnies  des  Gen- 
tils-hommes ordinaires  et  pensionnaires  de  l'hostel  du  Roy,  1478 
à  1598.  {Supl.  2343.) 

5416.  Armes  des  Evoques  de  France.  (Ârch.  Imp.  sect.  hist,  M.  III.) 

5417.  Traité  historique  de  Tetat  des  Trésoriers  de  France  et  géné- 
raux Gouverneurs  des  finances.  In-4*^.  (SupL  2460^.) 
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5418.  Famillei  prétei^aot  m^  honneurs  de  la  Cour.  (4^.  Inh^ 
sect  hist.  M.) 

5419.  Eut  nominatif  des  Utnlaires  des  majorats.  {A.  Lsect.  hisi.  Jf.) 

5420.  Nobles  noi^  titrés  (suite).  Lettre  0.  fol.  2  ad  fine»  foL  346. 
(de  Camp$.  109.) 

5421^.  Nomenolature  françoise  ou  renvois  des  noms  de  terre  aux 
noms  do  famille.  (Arch.  Imp.  sect.  hist.  M,) 

?422.  Manuscrits  héraldiques.  {BibL  de  Vînstit.,  vol.  270-278.) 

5423.  Recueil  abrégé  des  principales  maisons  et  familles  du 
royaume  :  Torigine  des  maisons  souveraines  de  l^urope  et  les 
parentés  des  Princes  avec  le  Roi  :  avec  des  additions  depuis  1693 
jusques  en  1736.  Ouvrage  attribué  à  Morin^  hérault  d'armes. 
Dix-huitième  siècle,  2  vol.  in-4«^  pap.  [BibL  Maz.) 

Très-bien  exécuté,  bonnes  peintures.  —  Part,  impr.,  part.  mss. 

5424.  Décrets  de  Napoléon  relatifs  à  des  concessions  de  noblesse 
et  d'armoiries.  {Arch.  Imp.  sect.  hist.  M.) 


PROVINCES. 

5425.  Histoire  des  familles  normandes  qui  ont  Ûguré  dans  les 
guerres  d'Orient  et  dans  la  conquête  de  Sicile.  (Sup.  fr,^  1224.) 

5426.  Recherches  sur  la  noblesse  de  Normandie^  faites  de  1666  à 
1672^  par  Jacq.  Bazzin^  marquis  de  la  Galissonnière.  (Supl.,  282.) 

5427.  Recherches  pour  la  noblesse  de  Normandie»  par  Monfault. 
(8369«.) 

5428.  Recherches  des  nobles  de  la  généralité  de  Rouen,  avec  une 
table  alphabétique.  3  vol.  in-f%  p.  (S.  Germ.,  957,  938,  959.) 

5429.  Rôles  de  la  noblesse  de  Normandie,  1630  et  1640.  2  vol. 
in-^.  (S.  Germ.,  294, 995,  956.) 

5430.  Lettres  du  Roi  Louis  XI,  datées  de  mai  1471,  toudiant  les 
fiefs  nobles  de  Normandie.  4  p.  (S.  /V.,  19.) 

5431.  Recueil  d'ordonnances,  aveux,  dénombremens  concernant 
les  fiefs,  terra  et  fbr^  de  Normandie.  {Big.,  9849,  4.) 

9432.  Dictionnaire  des  acte;  d'hommagets^  aveux  des  fie&  et  décU< 
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rations  du  temporel  des  bénéfices  de  la  province  de  Normandie 
et  Perche  qni  sont  gardés  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris, 
par  M.  Brussel^  cons'  du  Roy^  auditeur  en  sa  dite  chambre  des 
comptes.  {Ârch.  Imp,  P.  P.,  24.) 

5433.  Catalogue  alphabétique  des  terres  de  Normandie^  avec  les 
noms  de  leurs  possesseurs  vers  1697^  d'après  le  vol.  384  des 
meslai^s  (de  Glairambault).  In-8^,  p.  (Stipl.  fr.,  5072.) 

5434.  Dénombrement  des  fiefs  de  Normandie.  {Colb.,  9849  >^) 

5435.  Ban  et  arrière  ban  d'Ârques  et  Neufchatel^  avec  le  compte 
rendu  pour  ran  1587.  (Big.,  9849  **.) 

5436.  Fouillé  du  diocèse  de  Rouen^  par  Raoul  Roussel^  en  i3i... 
(F.  Lot.,  5197.) 

5437.  Nobiliaire  de  la  généralité  de  Bretagne^  par  Béchamel.  (Sed. 
hist.  M,) 

5438.  Services  des  officiers  d'Auvergne.  (Àrch.  Imp.  Sect.  hist,,  M., 

m.) 

5439.  Nobiliaire  de  la  généralité  de  Limoges^  par  Bemage.  (Arch. 
Itnp,  sect.  hist.  M.) 

5440.  Familles  illustres  de  Neustrie.  {A.  I.  sect.  hist.  M„  lli.) 

5441.  Généalogie  de  la  maison  de  Champagne^  avec  copie  de  plu- 
sieurs actes  et  partages,  i  vol.  in-f*»,  pap.  (S.  Germ.  fr.y  1396.) 

5442.  Lettre  à  M.  Bergier^  avocat  de  Paris^  sur  la  foi  et  honunage 
et  les  fiefs  des  quatre  chevaliers  de  la  Sainte  Ampoule.  {JhJup.y 
672  (fo  35). 

5443.  Nobiliaire  de  la  généralité  d'Amiens.  (Sec/,  hist,  3f.) 

5444.  Gens  d'armes  et  de  pié  qui  servirent  sous  Gautier^  duc 
d'Athènes,  à  Mesieres-sur-Meuse,  et  es  parties  de  Terrasse,  sous 
le  gouvernement  du  Roy,  1339  à  1340.  (SuppZ.,  2341.) 

5445.  Nobiliaire  de  la  généralité  de  Provence.  (A.  I.  Sec/,  hist.  M.) 

5446.  Les  armoiries  des  principales  familles  de  Provence,  faictes 
par  M.  Bonferel.  1615.  In-8^  pap.  [Bihl.  Maz.,  2909.) 

5447.  Origine  des  anciennes  famille  do  Paris.  (Arch.  Imif,  sect^ 
hisl.M.y{ii.) 
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FAMILLES  DIVERSES. 

5448.  Généalogies  diverses.  {Arch,  Imp.  sed,  hist.  M.,  ill.) 

5449.  Mélanges  de  titres  anciens  et  de  divers  mémoires  :  titres 
concernant  la  maison  des  Ursins.  —  Quelques  pièces  touchant 
les  magiciens.  (65  pièces).  (Dup.y  673.) 

5450.  Généalogie  de  la  maison  de  Longueville  et  de  Dunois.  1  vol. 
in-4»,  vel.  blas.  col.  (S.  Germ.  fr.,  i397). 

5451 .  Histoire  généalogique  de  la  maison  de  Budes  de  Guébriant 
et  alliances,  i  vol.  in-f»,  pap.  (S.  Germ.  fr.,  1398.) 

5452.  Histoire  généalogique  des  comtes  de  Yintimille.  1  vol.  in-f>, 
pap.  blas.  col.  (S.  Germ.  fr.,  1400.) 

5453.  Généalogie  de  l'ancienne  maison  de  Yiole^  par  Georges  Yiole^ 
en  1660. 1  vol.  pap.  blas.  col.  (S.  Germ.  fr.,  1399.) 

5454.  Dictionnaire  généalogique^  principalement  des  familles  de 
robe.  (A.  I.  sect.  hisi.  If.  111.) 

5455.  Recherche  de  la  noblesse  (en  Périgord)  et  noms  de  ceux  qui 
ont  été  condamnés.  (Leydet  Prunis,  Généal.  I.) 

5456.  Gonfirmatio  nobilitationis  Pétri  Pugeti  Givis  Tolosœ  (Beg» 
Illh^.,  1,  an  1351-53.) 

5457.  Lettres  patentes  du  Roy  par  lesquelles  il  est  permis  a 
M.  Charles  et  Luc  du  Lis^  frères^  et  leur  postérité  de  reprendre  les 
armes  de  la  Pucelle  d'Orléans  et  de  ses  frères.  0up.  659.  f>  53.) 

5458.  Généalogie  de  la  maison  de  Crussol.  (Dup.y  661.  662.) 

5459.  Preuves  de  la  noblesse  de  Jacques  Amedée  de  Caries,  agrée. 
De  (^rles  en  Guyenne.  Grande  Ecurie  1782.  (Cab.  des  Titres,) 

5460.  Preuves  et  enquestes  relatives  a  la  famille  Nodier.  In-4*>. 
{BibL  deVArs.  Jurispr.  169.) 

5461.  Généalogie  de  la  maison  Thubières  de  Grimoard,  de  Pertels^ 
de  Lévy,  de  Caylus,.originaire  de  la  province  de  Rouergue,  avec 
les  titres  originaux.  Dix-huitième  siècle.  In-f^,  pap.  {Bibl.  M(U. 
1882.) 


NOBLESSE.  S7 


ABMORIAUX  ETRANGERS  ET  PRINCIPALEMENT  ESPAGNOLS. 


5462.  Annorîal  gênerai  des  familles  nobles  de  la  ville  de  Gènes 
dressé  en  1693.  {Suppl  fr.  2395.) 

5463.  libro  de  escudos  de  armas  de  la  mayor  parte  de  los  senores 
de  Espana...  por  Ambrosio  de  Salazar.  266.  ms.  in-f<*  pap.  17'  s*. 

•  (Bal.  10003.  2.) 

5464.  Nobilario  de  Aponte.  267.  ms,  in-f*.  46*'  s*,  pap.  (Ane.  f.  fr. 
1001  3.  3.) 

5465.  Genealogia  de  la  casa  de  Sandoval  dedicada  primeramente  à 
Felippe  III  y  luego  al  Duque  de  Lerma.  268.  ms  in-f^  pap.  17*'  s*. 
(Ane.  A /V.  10015.) 

54661  Garta  y  rosal  de  nobleza^  por  Antonio  Barahona.  268.  ms. 
in-f».  pap.  17«  s«.  (Ane.  f.  f.  10221.) 

5467.  Libro  de  los  escudos  de  armas  de  los  mas  illustres  senores  de 
Espana^  sus  genealogias,  casas,  rentas  y  bazanas^  con  sus  nom- 
bres propios,  por  Ambrosio  de  Salazar.  271.  ms.  in-f°pap.l7*s«. 
(Ane.  f.  fr,  10240.  2.) 

5468.  Libro  y  blason  de  escudos  de  armas  de  los  mayores  y  mas 
illustres  senores  de  Castilla,  sus  tituios^  casas  y  rentas^  con  algu- 
nos  puntos  de  sus  bazanas;  los  Arzobispos  y  sus  rentas^  los  con- 
sejeros  que  bay  en  la  Corte,  Virreyes  y  Embaxadores,  etc.,  por 
Ambrosio  de  Salazar.  271.  ms.  in-4<».  iV  s«.  (Ane.  f.  f.  10520.) 

5469.  Genealogia  universal  de  la  nobilissima  casa  de  Sandoval^ 
ramo  del  generoso  tronco  de  los  soberaoos  Reyes  de  Gastilla  y 
Léon,  por  Melcbior  de  Teves,  del  Gonsejo  real  de  Gastilla  del  Rey 
don  Felippe  III.  249.  ms.  in-f«.  parcb.  iV  s«.  f*».  331.  (Swp.  ft. 
2310.) 

5470.  Blason  de  armas  abreyiado^  por  Garcia  Alonso  de  Terres» 
242.  ms.  in-f»  du  XYi*  s«.  (S.  Germ.  684.) 

5471.  Libro  de  armas  de  los  mayores  senores  de  Espana^  sus  titu- 
los^  casas  y  rentas^  con  aigunos  puntos  de  sus  bazanas,  y  lot 
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escudos  y  los  colores  en  cada  udo  segun  su  calidad  y  siento;  les 
Aizobispos  y  Obispos,  y  sus  renias,  etc.,  por  Ambrosio  de  Sa- 
lazar.  246.  (S.  Qerm.  1394.) 

*  ' 

5472.  Libre  de  armas  y  Images  y  antigûedades^  asi  de  Espana 
como  de  otras  parfis?  del  niui^o>  ski  noxnbre  4e  autor.  247.  ms. 
in-f».  iV  s.  (S.  Germ.  1402.) 

5473.  Ubio  tt^Escudés  de  arinas  de  los  mma  noMes  seneres  de 
Elspana^  sus  titulos,  etc.  (680).  ms.  en  pap.  17*  s*.  (Ste  Qemv, 
n'ieO-  '      ■ 

5474.  Geneaïogia  de  Madama  Gatberina  de  Medicis,  poemHaen 
octavasén  italiano.  (Bat  iÔ460.  3.) 

5475.  La  Sancta  Vida  de  Monsegnor  Sanct  Honorât  ddtLerîtlB,  en 
catalan,  ms.  m-8*».  parch.  lé*  s*.  (Supp,.  fr.  T^A^     - 

5476.  Pere2.  -«  Vida  de  Phelippe  IL  Brève  compendio  y  elogio  de 
la  yida  de  ^el  Rey  PheUppeJI  ^de  Espana,  escri^'  por  Antonio 
Ferez  su  seçret^rioj^  '«lûo  di»-i63€L:  et  AiiU«a  opuseides  if  Ant  Fe- 
rez. (25022.) 

5477;  VatioS' âe^Pdâientos.  —  Espafî.  en  ital.  franc,  lat.  et  casd. 
{Brien.  10.  52.  56.  57.  68.  72.  73.  74.) 

5478;  Libre  de'Tarîas  genealogias.  ms.  in-f<*  pap.  17*  sieeld.HiAitf. 
A  A*.  10016.) 

5479.  ICompendio  genealogico  de  alfunas  casaa  illustres^  E^^âa. 
W7vms..inTf''.i7*8..{&ft9fm.ii(^      -         ^ 

5480.  Libre  de  la  Genealogia  e  vita  degli  iU»'  Principî  et  Exedl"^ 

5481 .  Les  noms  et  les  armes  des  chevaliers  de  la  Table  ronde  sous 
leHoy  A^us  d'Angleterre,  ms.  mince  in-f*  de  7  feuillets  du  l** 
siècle  avec  les  blasons  a  la  plume^  en  marge.  (Gkit^n.  713.) 

t(482.  mstoires  variées  ou  origines  et  généalogies  des  maisons  sou- 
veraines de  France,  Allemagne,  Italie,  Espagne^  Angleterre, 
biz-huiiième  siède.  An  1714.  Io*4^  (Bi64.  Ma%.,  2898;) 


Mil    *ri 


if 
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MUSÉE  BRITANNIQUE 

(Koy.  t.  IV,  p.  1,  81 1 1.  V,  p.  158, 161, 252.) 

Suite  du  vol.  IY^  pu  Gérémoniai.  D£  M.  SAmotoT(i)> 

96.  Plainte  de  l'ambassadeur  de  Porti^gaVen  janvier  1^7. 

97.  Plainte  de  Tambassadeur  de  yei4$&ep.x)p?|)mbri3 1699. 

98.  Incident  arrivé  à  Versailles  au  sujet  d'un  liujuai»  de  l'en- 
voyé de  Saxe  Gotha,  en  1701.       :,  nu'    ^«:^ 

99.  Satisfaction  faite  au  Roy  de  la  paît  de  la  république  de 
Venise^  par  le  s'  Pisaul^  son  ambassadeur  extraof4ii^iYO>  ^^ 
1702. 

100.  Incident  arrivé  entre  un  sergent  4u  i^mçnt  des  gardes 
et  un  cocher  de  madame  la  duchesse  d'Albe^  à  la.  porte  de  l'Opéra 
en  1703.  .   .  - .,      .-..•,  ■.,.-i...   ' 

101.  Baptême  de  la  fille  du  s'  Erizzo,  ambassadeur 'ée  Veuise 
à  Fontainebleau  en  1695.  !      i  :        •   !  f  .  .  i 

102.  Baptême  du  fils  du  s'  Pisani/andbassadeur  d»  Yenise  en 
1701. 

103.  Départ  du  comte  de  yerBon>  ambassadeur  du  duc, de  Sa- 
voye,  après  la  rupture  en  1708. 

104.  Des  saints  aux  ambassadeurs  aux  j<mrâ  de  cérémonie. 
Changement  de  salut. 

105.  Cérémonie  du  baptême  d6  modse^néur  I6  Dauphin  en 
1668. 

106.  De  l'usage  des  carreaux  en  présence  du  R6y  et  de  la 
Reyne. 

1 07.  Réflexions  sur  le  nom  de  prince  tout  court: 

108.  Ordre  des  rangs  de  la  famille  dtiRoy^  de  la  famille  Royale, 
de  la  famille- des  princes  du  sang  et  diss  princes  légitimés. 

109.  Remarques  sur  ïes  princes  suj[ets  du  Roy  aptres  que  les 
princes  du  sang  et  légitiioaés.  r    i     ^  , 

110.  De  l'usage  de  se  couvrir  devait  l^s  ^pyfu , 

(1)  Complément  de  notre  N®  5180,  omis  par  InadTertance.  Vov.  le  Cab. 
Àw^,  t.  V,  p.  268. 

€•  année.  >»  Cal. 


Il 
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i  1  i .  De  l'entrée  des  carrosses  dans  la  maison  du  Roy. 

Les  quatre  voltimes  du  Cérémonial  de  Sainctot,  dont  uoas  finissons 
ici  le  dépouillement,  sont  ceux ^ue  le  P<^  Lelong  a  analysés  dans  sa 


Bibliothèque  y  voKai;  1^lkfi^\  '  't   ^ 


»  ^ 


5483.  POÈMES  FRA^Qift  ^0«(i»  Parfe*n,  m*  69§0:  l»etit  in-f«  sur  pa- 
pier. 67  feuilles  numérotées  au  recto.  —  Je,  donne  comme  indi- 
cation  1b  pffimièi^Wés^éiyiérdè'péébe:      ' 

1.  Pourquoi  cacher  cette  aimable  personne?... 

2.  SttrlacâiptiBdu'TeîiifrèÎKâUddél  *.    "*'**'' 

Bstlmés'Vôiis  c«tt^éartè'nb\ivetle7..'.  ''      (3  strôjphes.) 

3.  Ifadrigah    '— -— ^  ^'   ^--"^  'J.      ''"-'    '   '' 

Si  malgré  mes  soucis,  malgré  totre  rigueur... 

-'  '4.  .le*  quatre  saisôtis  de  l'atmèeVLô  printemps .: 
'      Du  fétritàsqtrè'OrWn;  Ici  hihèétes' orages... 
l/esté  : 

^'        '^Song^àléî^rëtt^aittié/a^aUeÀ  compaignes... 

.'  '■  L'aulèiatië  : -'i  -rîi/.--^^  '...j  .'   ' .   -^  : 

L* aurore  en  éventant  Tor  de  sa  tresse  blonde... 

r  /L'MteBbr.'^.uiMr.  ,-'X^HJ  '    ■ '- '  '«i    ••    '■'■■-'''   '        • 

Hideux  monstre  du  tems,  au  tems'ifiè^ninlÀ  funeste...    ' 
Je  suis  plus  content  qu'un  Roi^       (Par  Tab.  Testa  ?}      ' 
Doncjene  doi  pluspréten^Hi  ::  ■  '  ' 

7.,A;L;Qi^plii^j5am^UXSwyrtfîttfPtw^  lamé 

daille  du  duc  de  Mantoue. 

^,S^aalnçji^4^J'ftï^,  ^^ladi^inOïfenttin,^  >  . 

8.  L^or,  idylle.  -'  'O 

î).  La  fauvette,  dialogue. 

40.  L'oranger,  i  SapUo,.    ^^  .,,      ;,    .  ,  ,      ,    .• 
Qu'on  en  parie;  qu'on  en  gronde...^  < 

M,  Dialog^S^  en^rVAyinmeét^'^^^  d'ajji... 

■''   B^WVekifôVousJ  oelfepoinm^î 

42.  Élégie  sur  une  jalousie. 

Pensera  OlÙ^Pôhsè^  |lht!t',  ^pèrànces  /iatteus<is... 

Signe  sang  de  tant  de  héros...  .t;di:  .q  ^v  .i 


•  » 


CATAX.   —  MUSÉE  BRITANNIQUE*  ^1 

14.  Huit  énigmes." 

Je  puisbomme  Its  dieux  découvrir  les  pensées... 
Dans  le  palais  des  Rois  où  le  luxe  commande.. . 
Issus  d*un  père  malheureux... 
L*on  voit  en  Tair  une  maison... 
Mon  corps,  quoique  petit,  a  ses  nerfe  et  ses  veine»... 
'  Mon  corps  est  sans  couleur,  comme  est  celui  des  eaux... 
D*uû  père  paresseux  te  destin  me  fit  naître... 
Qui  pourroit  en  beauté  oentre  moi  disputer.^. 

15.  Élégie. 

Je  viens,  cruelle  Iris,  les  yeux  baignés  de  larmes»^ 

16.  Sur  une  absence^  virelai. 

A  l'épreuve  de  Tabsence.,. 

17.  Quatre  énigmes. 

Je  fais  suivre  ici- bas  mes  inconstantes  lois... 
Je  suis  fils  de  la  terre  et  Vulean  me  fassonne..« 
Gibello  a  fait  mon  tarps  que  Vulean  a  formé... 
Celui  dont  la  rigueur  fatiâle  à  Tunivers...  , 

1 8.  Pour  madame  d'Olonne^  malade  du  pied. 

Comme  si  l'on  ouvroit  déjà  vostre  cercueil.. 

19.  Portrait  adressé  à  Tirsis. 

Entre  les  plus  charmans  objets... 

20.  Épigramme  de  mademoiselle  Colletet. 

Ou  ma  raison  me  trompe,  ou  Je  vois  en  effet... 

21.  Réponse. 

Je  crois,  Pbilis,.  ce  que  vous  avés  dit... 

22.  Les  visions,  à  M.  le  maréchal  de  Grammont.  (Scudéry?) 

Je  ne  vous  écris  point,  non  faute  de  mémoire... 

23.  Tableau  de  la  vie  humaine. 

C'est  une  lot  connue  à  toute  la  nature.*. 
2i.  Virelai. 

C'est  à  bon  droit  que  l'on  condamne  à  Rome.*. 

K484.  Fonds  addit,  n"  20,317,  in-folio.  —  Papers  of  cardinal  P.  A. 
Gualterio. 

•'.  Ce  volume  contient,  depuis  1701  jusqu'en  1723,  centseizelet- 
tres  et  pièces  adressées  a,u  cardinal  Gualterio  par  M.  et  M"*®  de  Cba« 
millart.  Dix-huit  de  ces  lettres  sont  autographes  (1700- l-T!  4); 
quarante-auatre  lettres  et  pièces  de  Pontchartrain  au  môme  : 
cinq  autographes  (1708-1713);  neuf  lettres  de  Desmaretz  au 
même. 
Toutes  ces  lettires  roulent  sur  des  questions  sans  importancet 
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5485.  Recueil  do  pièces  relatives  à  l'histoire  de  France.  Seizième 
siècle  (copies).  —  Fonds  addit,  ii<*  21,91 9,  in-folio. 

i .  Remonstpance  envoiée  au  Roy  par  Monseigneur  le  Prince 
de  Condé,  peu  auparavant  qu'il  partit  de  sa  maison  de  Noiers 
pour  prendre  les  armes. 

,2.  Lettres  que  Monsieur  TAdmiral  escriviti^  la  Roinesurce 
mesme  propos^  et  en, répondant  à  ceiles  qu!dlé  luy  avoit  es- 
criptes  peu  auparavant. 

3.  Discouis  sûr  les  moietiis  d^ppaiser  les  trouble^  et  guerres 
civilles  de  France. 

4.  Discours  sur  la  rupture  ex  fraôtttm  delàpàiî. 


'-'î*. 


5.  Lettres  interceptées, escriptes  par  Du  Bourg  à  Monsieur  le 
Prince  de  Condé.  *'    ' 

6.  Escrit  de  M.  le  cardinal  de  Chastillon  à  laRoine  de  Navarre^ 
qui  fut  trouvé  en  la  pocbe  des  chausses  de  M.  le  Prince  de 
Condé.  quant  il  fut  tué  à  fci  bataille  d'entre  Jamac  et  Chasteau- 
neuf. 

7.  Translat  d'un  escrlpt  envoie  par  le  prince  d'Oren^e  {sic), 
comte  do  Nassau  et  autres  chefs  Allemands  de  l'armée  du  feu 
duc  de  Dettt  Ponts,  aux  collonnel  et  cappitaineà  êstans  au  ser- 
vice du  Roy,  avec  une  lettre  dattée  du  ïiu  Juin  1569.     ^ 

8.  Harangue  que  le  Roy  Charles  IX  fist  à  sa  cour  de  Parle- 
ment à  Paris  en  son  lict  de* justice.  .      •    . 

9.  Advis  du  s*  de  Morvilllers,  conseiller  du  Roy  en  son  conseil 
privé,  donné  à  Sa  Majesté^  séant  en  son  conseil,  sur  le  fkîct  des 
troubles  et  prétendue  conqueste  du  païs  de  Plahdtes.  ' 

10.  Déclaration  sur  ce  qui  s^est  passé  au  jour  S.  Barthélémy^ 
24aousti572.  ' 

11.  Discours  et  moiens  qu'on  peut  avoir  pour  conquérir  en 
plusieurs  endroîcts  voisins  de  la  France. 

12.  Discours  et  advis  sur  les  moiens  de  la  guerre  et  de  là  poii 
Franbe. 

13.  Sommation  faicte  aux  habitans  de  Bourges  par  le  hérauU 
de  Champagne,  pour  rendre  la  ville  es  mains  du  Roy. 

14.  Articles  extraicts  de  la  réponse  faiete  par  le  Roy  au  cahier 
général  à  luy  présenté  de  la  part  de  Monseigneur  son  frère  pour 
Il  pacification  des  troubles  du  royaume,  lesquels  articles  a  esté 
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advisé  et  trouvé  bon  no  debvoir  estre  insérez  ni  compris  en  Fédict 
de  pacification^  et  néanmoins  .seront  entièrement  observés  de 
part  et  d'aultre. 

15.  Déclamation  du  Roy  sur  l'interdiction  à  tous  officiers  de  la 
relligion  d'exercer  leurs  estats,  ains  les  résigné. 

16.  Mémoires  envoies  au  Roy  par  Monseigneur  le  duc  de  Ni- 
vemois,  pair  de  PranceV  i  Ta  requête  dés  oi&ciers  de  Sa  Majesté 
deçà  les  monts  et  tetrés'  dé  Pînèrol  (sic)  et  t)aviilau. 

17.  Adyis  dQs  cQn^ei^lçjfs  du  pon^pij,  privé  pur , les  moiens  de^ 
la  paix. 

\  8.  Harangue  ^0  VL  M  fi^ui^Q^Uetr  de  Bi^ague  t^cte  à  Ts^enr- 
blée  des  Esitats  géné^iix  tenue  à  Blois,  1 577. 

19.  Advis  donné  au  Roy.  par  le  s'  de  Morvilliers^^Sa  Majesté  es' 
tant  ^  Blois  où  Iqs  Estats  çsl^ie^it  jpiss^n^lésj.e  xxyuie  déç^bj^e 
1576,  pour  la  teuued'iceulx. 

20.  Augmentation  d'apanage  de  Moneieii?',  frère  du,  Roy. 

21.  Discours  de  ce  qm  s'est  passé  entre  l'empereur  et  Téves- 
que  de  Rennes  es  deux  derniers  voyages  qu'il  aCaicts.par.devers 
ledict  seigniBur,  dépesché  de  la  Roine,  ceste  présente  anné,e  1566. 

22.  Traicté  faict  mitre  la  Roine  de  Navarre,  MM.  les  Princes 
de  Navarrç  etde  Gondé,  et  les  s'*  gentilobommes,  cappitsines  en 
aultres  personnes  de  la  relligion,  faict  au  camp  de  Bussy,  le^ 
21  juin  1570.  ,  n 

23.  Lettres  du  s^  de  Lanoueaux  députés  des  estats  de  Flandres 
pendant  leur  s^our  à  la  cour  estante  Blois,  où  ils  estoient  venus 
pour  requérir  le  Roy  et  Monsieur  son  frère  de  les  recevoir  et- 
prendre  en  protection  contre  la  tirannie  des  Espagnols^  en  dé- 
cembre 1576. 

24.  Articles  baillés  le  4*  mars  1568  par  MM.  le  cardinal  de 
Chastillon,  comte  de  La  Rochefoucauld  et  de  Bouchavaimes,  dé- 
putés de  M.  le  Prince  de  Gondé  et  aultres  de  ]a  relligion. 

25.  Lettres  envolées  au  Ray  par  lo  s'  de  Maisonfleur  le  16jio- 
vembre  1575.  #      ' 

26.  Assemblée  générdedes  églises  réformées  de  France^  tenue 
par  ceulx  de  la  nc^lesse  que  de  aultre  estat^  eu  la  ville  de  Mil- 
lian  (sic),  le  1 6  décembre  l'57a. 

27.  Lettre  de  M,  de  Nevers  pour  divertir  le  Roytde  la  réduc- 
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tien  du  marquisat  de  Saluces  et  des  viUes  de  PigaeroUes  et  Da- 
villan  au  duc  de  Savoye. 

28.  Lettres  envolées  aux  luaires  et  eschevios  d'Amieas  par 
plusieurs  personnes  pour  troubler  la  ttosquillité  publique^  dont 
l'aultre  est  précédente. 

29.  Response  des  Estât»  généraux  de  Flandres  au  s<^  des  Pra- 
neaux^  envoie  de  la  part  do  Monseigoe^ir  frère  du  Roy* 

30.  Ordonnance  touchant  la  querelle  de  Bussy  et  Quailus^ 

31 .  Mémoire  pour  faire  ung  pont  pçrtatif  pour  passer  rivières 
et  prendre  villes  d'ambtée. 

32.  Déclaration  du  roy  QiarLes  IX*  sur  sa  majorité. 

33.  Sotomaire  discours  de  la  famine,  cherté  de  vivres,  chairs 
et  aultres  choses  non  accoutumées  pour  la  nourriture  de  rhomme 
dont  les  assieds  de  la  ville  do  Sanxerre  ont  esté  affligés  et  en 
ont  usé  environ  trois  mois,  ovec  une  missive  escripta  à  M.  de 
La  Chaitre,  gouverneur  de  Berry,  pat  ung  ministre  dudict 
Sanxewe  nommé  de  Lévy. 

34.  Proposition  falote  par  ung  quidaâ  (sic)  de  la  rel!igion  pré- 
tendue refforaiée  dea  moiens  de  padfier  les  troubles  de  ce 
royaume. 

35.  Lettre  du  père  Jille  (?)  jésuite^  naguères  prédicateur  à  0^ 
léans^eseriptes  aux  toaue  et  esthavins  d'icelle  villa,  sur  Tocca- 
sion  des  divisions  de  ladiete  villes 

36.  Délibération  de  la  Sorbonne  de  Paris  sur  l'occasion  des 
troubles  du  Royaume,  envoiée  au  Roy  catholique. 

37.  Mémoire  des  remonstiaiioes  faietes  de  bouche  parle  com- 
mandement du  Roy  aux  députés  de  la  nouvelle  prétendue  relli- 
gion,  sur  les  articles  présentés  par  eulx  au  mena  d'octobre  1573. 

38.  Les  dernières  lettres  escriptes  par  feu  M.  le  chancellier  de 
L'Hospiial  peu  avant  son  décès,  au  Roy  et  à  la  Roine,  lesquelles 
sont  suivantes. 

39.  Lettre  escrip'é  par  ledîct  de  L'Hospital  àla  Roine. 

40*  Raisons  pour  lesquelles  le  Roy  peult  estre  absous  s'il  n'en- 
tretient pas  rédict  de  pacification  faict  en  juin  1576. 

41 .  Advis  sur  le  faict  du  concile  de  Trente. 
^     42.  Mémoire  envoie  à  MM.  les  elleçteurs  du  sainct  Eïnpire, 
touchant  la  reprise  des  armes  par  M.  le  prince  de  Condé,  TAd- 
mirai  et  ses  complices. 
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commandants  et  offî^er^  d^  ;llor4i^  4u  ,89iilÀf'»Esfn&t;  I  j  :  "^      -  i 

44»  Lû^^  paieiïtçe  Ad  «J^r  xége&ee«  >ga)nEemeaV(MJ6t  nbolrnis- 
tratioD^.4urOiy^ty3i^  ^«ttrt^te'Boiiwnwfè^e  (JfuiB«y>^altiàhdtfé'l!a 
ven^e  du  Hoy  Jr^-Gferf^iiftp,  Hei{r5plaroiBBèkii«'4e^(^^niQ8&/roy  ^ 
France  etde  Polongne.  o'-         a^'U.  » .'  ! 

;4ô.  Act6'4949k  résûhltîoir  fedfttet  pat*)Je  R()iy  éfl;' «cm' odhseil 
privé,  le  xviii*  mayi;,  ï'^f:.    "  >'    r.-.-.  ,,;*:    ;  «'•;  r,  :':•  ^'  -- 

46.  pi^iooiur^ i^r les ^aattÈésfeeqtili^e» ^tC^' pè^sèÉiie^ d W è'on- 

47.  Sommaire  des  chapitpea^iMigtfl&^fttlc^^^tlf^ia  S^ihiîe'ié, 
la  Majest^^  ^^yiyfâMiàqfaiéi  eà  la  ^ignëuHe  *éé  -  ¥^feëv  ' 

cèsfdtttf «a Joy  iCbfiçles  i9%  ftJttiitiîJèP  p^r  tétttbllîfi'  M  éÈkttëi  dé 
ceroyatïme.  ^  '^ 

de  Bloispar  Mgr  rarchevêque  de  Lion  contre  1^  e&traiiiè'éra. 

50;:Ll)îdpe  qd^â  ^3sté:ièbtti)cWj%^lbTei»  îé^  coÂfptè»  d^Aîguç- 
mont  et  d'Home  et  d'auUres^  particulière  â^iètèlfefeiîës^péiîiér, 
2.et5:Jmnfi568.^><    '  '  '  -  '       ■!'  '  "  '■   •    ■'    ''  ''  '-^^^  ^**  •';;' 

5i.  La  manière  de  vivrrf tenue  parles  Juifs  demôûtab^' dans 
te  odtotéîde^Vfloiaifaifa^  8oôÀé%îà  î<éÉH3  i^  ftl^f^^é^êikiit- VIK 
l'an  de  rincarnatien  de  Nostre-Seigûeur  524/le^otiiSfaie'aei'  çii- 
tendee^du  morâr^iCawisV'i  îa'^rëqUeste<iéS(^^tpoi^  'èstats  dlidit 
comté.        '    '*;.  }'r)."M'i"^-'  '1'  '•  .'iii '■. -i^îf.î'.'  ^-•■■'  ■. ''>  ^^'J  'U''- 

-  58^  Comme  fut  .ao|ttî*cf  fta^Hà^é^é:' ViifeiSsiTfcpW  Ife  ^  1^-)^ége 
apostolique.    iTôk  t./n^.r  ^'.';  :oiI  ij'?-.  u->  lur/^j  .feni'i  -    -  'îa'-.wi'' 

^3.  Discours  par  forme  d'objection  pour  montrer  au  Roy  qu'il 
luy  est  nécessaire  d'entrer  en  guerre  contre  l'Espagne. 

54.  Discours  de  ce  qui  a  esté  proposé,  conclud  et  agreste  en 
l'assemblée  et  convocation  générale  faicte  par  le  roy  François  II* 
du  nom,  à  Fontainebleau,  le  xxi®  aoust^  en  la  salle  de  la  Roine  sa 
mère,  à  une  heure  '.ajif^piil^f,     )ij  tjlyj.i  L  .^, 

^5.  Proposition  de  Mons.  le  chancellier  de  Lbospital  prononcée 
devant  le  roy  C^^^\q»  lX%j^çanfc^»,||st^£%ilft  jÔife-d'Orléans, 
le  vendredy  xiii  décembre  1560, 

56.  DéolaratjQp  ^t  prç^^tftti^ig^içj^  BS*,|4âni»igai  frère  d», 
Roy^  sur  la  levée  d'ho|nmefiQjQ'iL§éÇ|*9iWil%Xft^««'^^ 
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57.  Respoose  de  èma  Grikudê  &  la  oonsultation  de  Rodoljpbe 
Lange  sur  le  dreii  débaUu  du  leyaume  de  France. 

5S.  Le  blasoft  d'annoiries;  la  nature^  propriété  et  manière  de 
blasonnar*  P.oiKrqui>y  et  à^^quellat-fifis  f^Êx  oni^'èsté  introàtfîtes, 
queU  peis^nageiy.e^én  qi^iUeo  feoteat  ^à&aùês,  «t  hrj^Hîiâtive 
inveutioa  d'icelle».  *    '  ■  •   'J'v  • 

.  59.  Discours  iHirJafttei3ell».eoiitnd0iT^f6/M()léir't^àit^ 

60.  Cequ'aportélehéffi^tàSainèt-Oeniâr.-  ^'-'-'J      -- 
-  61.  IHs(M)ursauRo7parle.8'4elie]ilbie«ilrfelàSbtâMa^pàix^ 
ou  de  continuer  la  gu#sre«  p^r  œ  qo'autodiui  trWvIftiHkfaiiola 
pai.zetai^tr^pi)atfni»ei^;ki^^;iiimft>  1   '•  •••-    ..as^ji^rf' 

62.  Lettre  pmi^  <l9,Yemz^4la  itoiné^^4«i  WfP  '"^^^^' 

63.  Articles  enyçiiés  au  Jf^ pftr jU tF.itoiFtfligÉV««tt»'.*^f^ 
miral^  djijjj:»^  juillet,  it5(}^  ay^.lar'iea^oiiaeir^par  lei^toïMÉiMe  à 
iceuli.    '  .      .     ,/       ...        ...       lM  .  ramiiiciJiil 

64f  Articles  dQ  la  paix  ^«corfl^  k^fmiMîûBàgLirKiÛÊifiyàWt^ 

mars  15,68,  \t  ,  .  ,    .  .    ,^  u).  ^     *'       J^^-  >'  '--^*''  ♦''^^'"*  '* 

65.  Copie  de  la  lettre  de  Mous,  le/iiac^ditllàiniè  ^>Aof'Wf* 
chant  les  effectp  4b  iJijJWjce..    ,-   .c  *   -, .      î  r-jj  ji;  ast^î-jJ  .^î 

66.  Ce  qui  s'est  faiçt^  dict  et  passé  ea  la  OQpfâBttnoB)^  la  fttli 
en  l'an  1577.   ^   ,  ,.    .,  .,.  ,    -  p-i  oj  -    -.^t.-  .  .u  Jo  iiatr7b7.>^ 

67.  Lettre  escripte  par  ceiulx  de  La^)9Ml9:à  HiM^îd^là 
Noue,  le74uipLj572^_    .,  -  ,        n  rrWr  ,   .     l:o3  .9 

68.  Acte  dû^Qrment  t^t  .par  leiRc^f  .de  Narana  ^aalUs» 
seigneurs  et  gentilshommes  de  rentretenemeiat  jie  ]a:§ais«'J  0* 

69.  ta  harangue  du  RojfJ^aiGjtepi^r  lu;  wi(r9enaâa<^i!^  «Oftnde^ 
parlement  à  JParis,  $éan^  en  son  ^a de  jjUftici^  fi^7i«.     \w'^':^^>^^'" 

ARMAGNAC  ET  FOK  -"-■ -^  - '^  '^  '^  ''•"'' 
ul^sKjiifWuim*  DÛ  iwt.  iTO  m  f*.  »ô!^t^  ^'  '  ^^  ^";  ' 

5486.  '-  i.  D<H»ao9rfd»le  par  iloger  Bernard,  cbmte^dé'téit  ^'tl-: 
comte  de  Castelbon  à  Béi^^gier  de  Villemur  du  château  de  Èks'- 


(        . 
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telaa,  à  coDdiUoa  que  le  dit  fiéKngi»  le  restituera  audit  comte 
ou  aux  siens,  qaaad  il  en  sera  teqt^:  IS'kÂl'.  itmiî  1S30. 

2.  E;i]£agenaiitIailoi«rHAnrf^«oiQtedB'Iii»dâsi1es^hâsteauxde 
VaU9I«n6a,^âfi^tM^)ct4».BHdlM«liMïliVe«^  Atr'DâJifhîne  de 
Roquefeuil,  sa  belle  mère,  Ju8<tues  à  ce qti'illtiy  aît «nyé la 
so^iunEtd9l!ïfO(K>,wlii'Urtinit)it^^fF4tt9^'^éWr'ifeàt'^ïtJii  de 
son  dooaiie,  et  dinil^  i  c^^fiiVfWRaiStâsd  â^  ïto^tfeïiieil 
somnfwy.;^Mti«3fli](SoK3A«.ï    tri.  ■.:  r-;;.  ■   r  •■ 

ijuisde  Provence  i  Roger  BemiaFd'fOOiiitfr'dQ'FbËt'jd^ipiprsës 
terres  et^  d*cii«iqtfili«J*cfll*H^]R-î^rr6'  de^PafBB.-a'  là  clwge 

d^iih.^BKBPee^^iBittiiauattfcaoccPof.rï^cr.f  ■''*"'"■  ''" 
■  ..4,iAc%#cleqiqBfci$efit!:^AifbiiâsâbkÀt'a^ 
gués  donna  k  Hngues,  comte  de  Rodes  suivant 
tr^(«ixi«|i|  ttusecBaûnMMM^  ét-'âli^  ^xoë^isf 
de  Panât,  contre  le  dit  comte  le  Chastean  mai 

s.  Lettres  dudoafaitparHaymeQd;i»tn'^,d^1riit)Toz^^m4i>- 
quia  de BKSttae»', «Beger  Béln»d,  cénive^é  Foii",  d^^.v^»^ 
Savsrduu  et  do  toutes  les  terres  qu'il  avoit  eç  la  opmt^M'Ft^. 

iio«tLiaa6;(F6it-i»à26.î--  -'  ■'■'■-'■'•  '"■'  ■"■i'''^°-^  "''  :':'^^  '^.^ 

6.  Composition  faite  entre  RogieiBe^nard',  comte  3$.  fôaei 
Bngte  d^  Fàll  son  -fils'  d'une  j^'at  Kamôad  FÛlj^tàùs  viços^ 
de  Caidesne  'et'I^rMgie  sa  reinme,  eL'.KamQiîâ 'âà  iCajda^ne 
iMiiiiiiB  #stitre'pârt','-dè  la  d(>t'3e"SO0  'niârc3'j£ai|^flii^.d£U|B- à 
Brunissent  fillcmdlt-RàAiotliI'feVaà'ia'drte'tèrrogie  et  femme 
dn  dit  Rogier  de  Foiz,  avec  la  dot  de  pareille  gomme  de  Ësclar^ 
monde,  fille  du  dit  Bernard,  comte  de  Foix,  sœur  du  dit  Rogier  et 
fèmmedu  dit  Ramond  de  Carddîine  fils  audit  et  de  ladite  Terrogie. 
t3manl23(i.[¥ol.2(ikii.) 

7.  Acte  par  lequel  Roger  Bernard,  comte  de  Foii  et  Roger  de 
Foii  son  fils  d'une  piUtt  H  Rayiioott  FùlMrfs-âVyame  Terrogia 
d'autre  se  remetent  au  jugement  du  comte  dePalhas,  et  de  Guil- 
laume deCaid^^jiy,  itiitidiU^leajdolBidei'iBtWisW^^mme  du 
dit  Roger  de  Foix  et  d'Esclarmosde,  fille  du  dit  comte  de  Foiz, 
et  fémo  de  {U|ra«w4.dQ  ûtnloiinr.  i)  kal.  itt^lB'«9&.'^Fbl.  24 

i2«4  ,,  ....■.-..., -^"-"-'--''^--^'"■^r '■■■''' 
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8.  Aete  de  l'boDoage  (ait  par  Piarre  de  Vilanmr  et  Arnaud  son 
frère,  à  Roger  Bfrnard,  ooiate  de  Foix,  pour  Mantneaple  et  A've- 
narsavec  leurs  dépendances.  Décéïnbre  samedi  1234.  (Fol.  26 
à  28.) 

9.  Acte  par  lequel  Brumssen  abbesie  du  monaitere  de  Sainte- 
Cécile  donne  en  aieu  la  moitié  du  cbateau  de  Carillon  de  «fU^i^ 
tort  avec  les  terres,  vignes  et  autres  eboees  y  exprimées  à  Roger 
Bernard ,  comte  de  Foix  et  Tioomte  de  Gastelbpn.  4  nonas 
mau  1232.  (Fol.  2a  à  30.) 

10.  Esobange  efitra  Gay»  seigoeor  de  Vemraoet  Amalain  de  ¥ei- 
rieyras,  Du  jeudy  aprèa  la  S^t-l^kolas»  fiiàTiran  ItStL  (Fol.  30 
à3^«) 

11.  Acte  par  lequel  Aymeiio  vicomte  dei  I^arbonne  piomet  à 
Roger  Berns^d  comte  de  Foix  son  gendre  >et  h  Eiaiaenga^dé  sa 
j&Ue  femme  du  dit  comte  que  si  Aimeric  eA  Aiûalri  ses  fils  de-* 
cedoient  sans  enfans  il  leur  donne  son  palais  de  X^bonne  arec 
toute  la  vicomte.  iO,.W»  febr,  1232.  (Fol.  36  à  39,) 

1 2.  Acte  par  lequel  le  Prieur  et  les  C^banoinés  de  Ofganiano  don- 
nent à  Roger  Bernard  comte  d^  Foix  âls  de  Boger  la  m<Htié 
fori  et  viilsB  qu'ils  avoient  fait  construire  audit  lieu  sous  les 
conditions  et  réserves  y  exprimées.  7  kal.  junii  4233.  (FoL  39 
a  4ti. j  I  •  n,i    *  ,- 

13;  Acte  duquel  apert^ue^uil^ume  Bernard  de  rAatnava,  et 
Loup  de  Foix  ont  divisé  ep  deux  parts  tous  teei  obaeteaux»  et  ^ur 
très  droits,  qu'ils  possedoient  par  indivis  dans  Je  ebateen  de  Dur- 
ban, ville  de  Sauriac^  et  autres  «lieux  y  eiipriméSi  le^qu^^se 
prometent  réciproquement  la  guarenti^  djss  dr^  eti)ie^s  qu'ils 
s'estoient  donnés  Tun^  Tautre.  Secunda  die  intrott^s^mansi, 
julii  1233.  (Fol,  43  à  47.)      t         .    .        \  ,:  .     ..      .: ,  ^ 

14»  BaB  en  cOQ^mande  laiJi  par  Roger  Bemaid5  4)omt6de-F<nx 
et  vicomte  de  Castelbon  et  Roger  son  fils  à  Pieri»  ide  SaiHotHar- 
tin  du  cbateau  de  G^st^oau  et  4^  Btipe  ^^ftiimUiom  de  l^sldcet 
3  kal.  oqt.  1?133.  (FoU:  47  à  49^.        \  -  ,i  ■     ,  i. 

15.  Acte  par  lequel  Bérengeilde:  Splariq  de  Ur  DeQoit.,en  corn* 
monde  de  Roger  Bernard  comte  de  Foix  et  vicomte  4e /Gastdbon 
et  de  Roger  son  ûU  le, cbateau  d^  Solfia,  de^  1^.3  ka^.  oct. 
1233.  (Fol.  49àSl.y  )    i     *.  ,        , 

16.  Letresde  la  Reyne  Blancbe  à  Roger  comte  de  Foix  par 
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lesquelles  elle  lui  fait  sçavoir  que  le  Roy  son  fils  a  ardouué  sur 
les  affaires  de  son  envoyé,  et  le  prie  de  persévérer  en  la  fidélité 
qu'il  devoit  au  Roy.  Du  lendemain  de  la  SainVDenis.  (FoK  5i 
à  52.) 

\  7.  Acte  par  lequel  Guillaumede  Mântcade  confesse  avoir  receu 
de  Roger  Bernard  comte  de  Foix  1 5^000  liv.  melgoriens,  qu'Aymé- 
rie.  de  Narbonne  Luy  devait  pour  raison  de  la  dot  de  Marguerite 
sa  femme,  et  fille  dudit  Aymeric.  Des  ides  de  mars  18^3. 
(Fol.  o2  à  54.) 

1 8«  Acte  par  lequel  RaimoQd  de  Te|ed  viguier  de  Cerdaigne  met 
eii  possession  Roger  Beraaird,  comte  de  Foix  et  ncomte  de  Cas- 
telbon  des  justices  de  Cerdaigne,  du  mandement  de  Nunu8> 
seigneur  de  Cerdaigne.  4a  kak  maii  i234.  (Fol.  54  à  59.) 
Avee  la-tnuKietiMi. 

19.  Acte  par  lequel  H(mors,  femme  dé  Loup  de  Foix,  approuve 
le  partage  de  biens  fait  entre  Loup  de  Foix  et  Ouillaume  Bernard 
d'Astnava  et  déclare  estre  payée  de  tous  les  droits  à  elle  apar^ 
tenans  pour  raison  du  dict  partagé.  Avril  1234.  (Fol.  59  à  64.) 

2^.  Acte  par  lequel  HéracUus  d^  Montlaur  et  P  •  son  fils,  obligent 
le  (ihateau  de  Montlaur  en  faveur  de  Guise  sœur  de  Hugues 
comte  dç  Rodes  pour  respondre  de  300  mares  d'argent  en  cas 
que  le  dit  P.  moureust  avant  la  dite  Guise  sa  femme,  suivant  la 
convention  récipi^oque  &iite  dans  leur  contract'  de  mariage. 
Juin.  4235.  (Fol.  61  à  65.) 

21.  Mémoire  de  ce  que  Messire  Tabé  du. Monastère  de  Sanc- 
torons  do  la  Reule  tient  noble  du  temporel  en  la  terre  d'Arma- 
gnac et  de  quoy  il  fait  rhomage  à  messire  4e  comte  d'Armagn$c. 
(Fol.  65  à  67.) 

En  langage  gascon  avec  la  traduction. 

22.  Contractde  mariage  de  Bernard  Dalion  et  d'Esokrmonde  sœur 
de  Roger  Bernard  comte  de  Foix/  à  laquelle  il  constitué  40000 
liv.  mulquares  de  dot.  -*-  Idus  januatii  1235.  (Fol.  67  à  60.) 

23.  Acte  par  lequel  Nunus  Sancii  et  Roger  Bernard  Comte  de 
Foix  promettent  à  Pontius  Hugonis  comte  d'Empuries  d'acom- 
plir  toutes  les  clauses  des  anciennes  conventions  faites  sur  le 
cbasteau  de  Sono  entre  le  comte  de  Cerdaigne. et  le  seigneur  de 
Sono.  13  Rai.  nov.  1236.  (Fol.  69  à  71.) 

24.  Moyens  de  cassation  de  la  sentence  de  FEvesque  d'Urgel 
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par  laquelle  il  avoit  condamné  et  excommunié  Rogicr  Bernard 
comte  de  Foix  comme  fauteur  d'hérétiques;  proposés  par  ledit 
comte  devant  le  procureur  de  Véglise  de  Tarragone,  en  présence 
de  deux  evesques  :  -*-  et  les  responoes  faites  par  ledit  evesque 
d'Urgel.  2  juin  1237*  (Fol.  71  à  7».) 

25.  Acte  de  la  ^^larution  fs6te  par  le  Procureur  de  Tesglise  de 
Taragooue  à  E(9g|^  ci»nte.4d  Poik  qui  ravtnt  soubmis  a  Vi- 
comte de  Castelbon^  à  l'inquisition  du  crime  dlieresie  par  té  con- 
seil de  Kc^er  Bernard^  son  pètt>  lefiîél  f àtoit  remis  pour  cest 
effect  es  mains  de  Bamond^  fvikùim  i4c(Mnii0  dé  Ctôdonné  sod- 
vant  la  coayeation  faite  e«tre  lUf  et  lés  etisii^idt  atr  concile 
Harden  (d^I|er4^),  («n  oopséquenoe  ée  laquelle  ils  cond^rimSrent 
45  personnes  comme  hérétiquee»  et^ttûientidésentefTèf 'M  et 
bruslei^  15  en  laditte  vicomte»  6  idus  janii  1237.  (Fol.-TS  à  77.) 

26.  Acte  de  rtiomage  fait  par  Anmud  de  Blan<$^fort  à'Hà^ 
Bernard  comte  de  IVwx  de  tout  ce  qu^l  avoit  dans  la  comté  de  Toix 
et  de  tous  les  autres  biens/qui  loi  appartenoient  et  luy  doniie  )Bt 
à  tous  ses  suocessenis  tous  les- droits  et  actions  qti'n  avdt  daùs 
la  comté  de  Redes^  qu  ailleurs.  9^1.  Augusti  iSdS^  (Fol.  77  à  80.) 

27.  Donation  faite  par  Arohambaud  de  Panât  fils  de  Hugues/  à 
Hugues  comte  de  Rodés  de  tout  le  dtoit  et  action  qu'il  avcitau 
chasteau  major  de  Yale  Cointaux  et  ville  de  MareiHae  ;  et  en  récom- 
pense ledit  comte  luy  donna  les  cbasteaux  ^e  Pievrefomne,  Toeil^ 
et  Copiac  avec  réserve  de  l'homage  cfô  la  veille  de  la  ^.  lÈ- 
chel.  1238,  (Fol.  80  à  93.) 

28.  Vente  faite  par  Bernard^  évoque  d'Elne  et  par  Guillaume 
de  Forcella  au  Roy  et  à  son  sénéchal  d'Albi  du  mandement  de 
Nunnus  Sancius,  seigneur  de  Rossilhon  Vallis  perii  de  Gonflant 
et  de  Serdagne^  du  château  de  Peirepertuse,  pour  vingt  mille  sols 
melgoriens  dont  ils  leur  font  ^uitaace  suivant  les  letres  y  insé- 
rées du  dit  Nunnus.  12  des  kal.  de  mai.  1239.  (Fol.  88  à  93.) 

29.  Sentence  de  Roger  Bernard  comte  de  Foix  sur  le  différait 
qui  estoit  entre  Guillaume  Bernard  de  Astnava^  Loup  de  Foix^ 
Bernard  de  Arvinhane^  Auger  detlaumootêt  Ra^iâond  de  Petela 
d'une  part,  et  Poncius  Ademariûs  de  Rodella  d'autre^  sur  le  châ- 
teau de  Durfort.  9  kal.  maii.  1239.  (Fol.  93  à  96.) 

30.  Sentence  rendue  par  Roger  Bernard  comté  de  Foix^  par 
laquelle  il  ccÀidamne  Pondus  Ademar  de  Bèdelà  de  rendre  le 
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château  de  Durfort  à  B.  de  Arcugnaeo^  à  Rugerîus  et  à  R.  de 
Perela  comme  seigneurs  du  dit  cbste&u  et  <to  leur  en  faire  bo- 
rnage. 9  Kal.  maii.  1239.  (Fol.  96  ô,  99.) 

31.  Accord  fait  entre  Elie  Rudel  et  Gaston  de...' par  lentre- 
mise  des  seigneurs  de  Blancabart  et  de  Gaumont  par  lequel  le 
dit  GsLstpn  reponuQ^t  tenir  à  lo|r  et  hootnâgcr  dn  dit  EUe  Rudel 
le  chasteand^BirQQ.Du  10*dîe  dxitti8iiuâii2a9.(Fol.'99à  Idi.) 

En  lv)gf^  gitfcoDw 

32.  Accord  &itt  6ntie<  Elie  Endei  et  Gaston  de...  par  l'en- 
tremise de  seigneurs  (dar  Blancabart  el  dé  Gablfbont  par  lequel 
ledit  4îaston  leooaimt^tiËiir  à  :ib;~  et  bornage  ^tiâii  Elië  Rudel 
le  cbasteaa  d&Blronl  lO^tdiè  cââtud  tnàil'tô39.'  (t.  itfi  à  104.) 

33.  Donattoû  Mte  par  Raiàioâd  'comte  de  Tbotôuse  à  kenri 
comte  de  Rodes  6,9  1600  'znaiwis^d'argéiit  pour  les^el^  Henri 
comte  de.Redes.son  père  s'esteit  obligé  en'fàtveùt  de'  Ràiinond 
comte  4e  Tbelouse  père  dndit  Raimond  en  conséquence'  d'une 
transaction  entre  eux  passée  sur  les  dârôits  qùiiVoit  le  dit^éômte 
de  Tbolouse  sur  la  comté  de  Rodés.^  Kal.  oct.  1239V  (l^oL  104 
àiOô.)        '  ^  ^      ^   '      • 

34.  Aete  par  lequel  Rficy^moiid  comté  de  Thôlbusb,  et  marquis 
de  Provence  relève  Roger  Belmatô  comte  dé  Foix  dû  cautionne- 
ment .qu'il^voitrfait'pourluy'en  laveur  de  V^ô  &^^.  kntonin 
de  Painies.  Kal.  dejanv;  1239.  (Fol.  106  i  107:)  "    '  ^    ■''^'' 


PïcÀKWE  ;; 


i.: 


Dépouillement  de  la  collection  dite  de  do^.Gi^i^iei,. 

(Suitfi,  Vey.  t.  m,  p.  156,  t7*»  336,  2»?  I.  IV^  p.  13,  ^67,  ili3;  141,  155, 

545;  jt.V»p,4efc97.)  -         ' 

54S7.  Tome  LÎV.  —  Recueil  des  pièces  justificatives  pomj l'histoire 
de  la  ville  et  du  comté  de  Gorbie  et  autres,  dpnt  le  détail  suit: 
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t.  Les  aetes  des  maitirs  SS.  Fusciaîi,  Victoric  et  Gentien  du 
8^  siècle^  vers  la  fin.  Fol.  2. 

S.  Ordonnance  touchant  la  navigation  de  la  lirièTe  de  Somme, 
juillet  1255.  Fol.  10* 

3.  La  vie  de  saint  Sébastien,  martyr^  surnommé  le  défensenr 
de  l'église  romaine,  dont  on  cdebre  la  feste  le  xx*  jour  de  jan- 
vier, hupriité.  in*l2  de  m  p.  Fol.  il. 

4.  Charte  de  saint  Louis  en  faveur  du  cotrVent  de  St-Hédard 
de  Soissons  -au  sujet  d'une  piftce  de  bois  nse  près  la  crdx  ^- 
Audper*  Septe0a>ri  42<(8.  Fol.  12. 

;  5^  Note  sur  la  visite  et  ouvertere  das  sepulcses  des  Reis  Clo- 
taire  I^  et  Sigebert  son  fils,  par  Tarohevesciua  de  Sens,  aeoompa- 
gné  de  la  Princesse  E^tine,  du  comté  dTA^tajon,  «te.  Le  14 
juiUetl655.  Fol,  16.  .      * 

(^  Arrest  du  Grand  Conseil  du  Roy  pour  la  visite  4e8!Prieurez 
et  cures  de  l'abbaye  de  Sl-llédard  lot  Seisaons«..  Rastablissement 
du  service  divin  en  iceux  avec  défend  a)ix  Prieurs  et  GuresidY 
faire  aucunes  dégradalloas,  etc.  Imprimé.  Fol.  48. 

7.  Ëxtraict  des  regis^]R6s  du  Conseil  d'Estat  du  i*'  juii«  lesn, 
pour  la  navigation  de  la  rivière  d'Oise.  Imprimé.  Fol.  20. 

8.  Lettres  et  pièces  diverses  ooncernapt  TaJbbaye  de  S.  Médard 

de  Soissons.  Fol.  24. 

Il  y  a  une  lettre  de  Dom  Pb.  Bastide  à  D.  Luc  d*Achéiy,  sur  la  lano 
et  seigneurie  d'Yvetot.  Deux  lettres  de  D.  Idelpb.  Vrajret  au  mâme. 
Deux  de  D.  P.  Pierre  Carpentier  au  P.  Montfaucon  sur  divers  pointa  de 
paléographie  et  d^arcfaéotogie. 

^  9.  Placet  à  Mgr.  de  Metz,  Prince  du  S.  empire,  pour  la  conti- 
nuation des  travaux  pour  la  navigation  de  la  rivière  d'Oise.FoI.  34. 

10.  Haec  sunt  Feoda  comitatus  Clarimontis.  Vers  1218.  Fol.  35. 

11.  Chartes  et  pièces  diverses  concernant  la  Comté,  ville  et 
seigneurie  de  Clermont,  parmi  lesquelles  nous  citerons  :  Etablis- 
sement de  la  foire  de  St-Jean  à  Clerinont.  —  Transaction  entre 
le  Comte  de  Clermont  et  le  chapitre  de  N.  D.  touchant  les  répa- 
rations de  l'église.  1351.  —  Statuts  des  chanoines  et  des  chape- 
lains de  l'egKse  collégiale  de  N.  D.  de  GîernioAi  ^^^  Av^clei^  et 
conditions  de  la  reddition  àela  vîHé  et  château  de  Clermont, 
fait  ce  jourd'hui  30  oct.  1615.  *-  Epitaphe  de  Marie  de  Cleripout, 
fille  de  Robert  de  France.  1376.  —  Avec  notice.  Fol.  36  à  52, 

12.  Extrait  d^on  gr6s  volume  à  la  bibliothèque  du  Boy  qui  est 
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UQ  regisjtre  d'aveu  «t  de  dôaomlMreineiit  sefvi  au  ockmte  daCIer- 
mont  e»  BeauTQm$»fol;^  à  96.    r      ' 

i3.  Notice  sur  le  château  de  Gompiegne,avecd£»erte»cbairtes. 
-r>PxQSQ4e  S.  €orneiUe  '(H)mpoe^  m  9^>^«a  retour  de  ses  reli- 
ques à  CompiegiiO.  Ddu  de  Taiitçl  fde  S.  fermai!!.  iiOd.-*-^  Les 
Religieux  de  S,  Corneille  vont  faire  ,de^  mi^sigiiis  poiir  vivre, 
i  160.  -r  L'église  (Jle  S,  Clément  adjugée  gar  le  Rpy  Ifouis  YII  a 
Si  .Corneille.  1175.  —  Bqglement  de  l'ahbé  de  St  Corji^ille  de 
Cbmpiegne.  •—  1288.  —  Bulla  Adriani  papae  IV.  -r-De  Ecclesia 
Si  ^leiiâëiitïs  et  praeBenda  Si  Pétri  Compendiens^  Fol.  97  à  111. 

i  4.  Le  Pape  Clément  III  enjoint  à  Tabbé  de  St  Corneille  d'aver- 

~&'lés^  ûliàiioines  de ^t  Clément  et  de  St  Maurice  de  résider  et  de 

faire  leur  devoir  de  chanoine^  faute  de  quoi  il  mettra  des  vicaires 

èû  leur  place  pour  fiiire  leur  charge  au  dépens  de  leur  beneûce. 

4aj«449i42;Fol.  145.    ' 

15.  SôDfteiice  Aei  commissaires  apdstolicques  sur  un  différent 
«iitt€»S*'GoméiUe  et  ledoyendeSt  Clément.  4198.  Fol.  113. 
'  -16;  Sél^adition'de  la  Parmsse  de  St  Germain  de  Compiegne  en 
trois  pal^iSMe.  An  4199.FoL  Hh^ 

47.  iA(5coid  entré  la  ville  «t  l'abbaye  de  doinpiegnè  pour  les 
foires  en  la  cour  du  Roy.  Août  1201 .  Fol.  116. 

18.  Droit  de  l'église  de  Compiegne  sur  la  rivière.  An  1206. 
P0I.-H7. 

'  #9.  Confirttiation  par  le  l^ape  f onocent  lïï  de  la  division  dé  la 
javoiaseAle  $t  Qennain  en  trois  paroisses.  26  }^'  1207^:  Fol.  H  8. 

20.  Les  chanoines  de  St  Clément  de  St  Corneille  déclarent 
tj^'iis  iDesseridint  de  faire  Tofflce  dans  le  cas  d'interdit  pour  Téglise 
matrice.  An  1216.  FoL  120..  i 

,  2i'«  |iCAtse]^Ûi\l^  Philippe  en  faveur  dtii chapelain  du  Palais 
deComîpiegne.Aout  1216.  FoL  121.  ' 

â2>  Bvdlô  dtt  P24^  InnooenilY  qui  permet  aux  religieux  de 
Slt^oro^iiUe  de  jouii^  des  revenus  des  biens  4&iieur8  parents  à  la 
reserve  des  fiefs.  20  nov.  1247.  Fol.  122. 
>>M»  SftAtBnee  pour  les  droits  dûs  aoi  «urés,  aux  mariages  et 
aux  relevailles^  rien  aux  baptêmes.  Mai  1250.  Fol.  123^. 

j^A»  Lœal  du  Palais  fie  St  Louis  à  Compiegne.  Août  tt58. 
F<)L'^&4.  >       .      .  .  . 

25.  TrattsklMi  46$  c(Hrpi  dss  lïoii  rois  enlerréi.  an  milieu  du 
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choeur  de  l'^i^  de  Gaoîpiegae  en  tm  antre  lien^  en  présence 
du  Roi  St  Louis  et  de  Charles  son  ff^,  Roy  de»  Deux-Sidles. 
1287,  FoL  125.  » 

26.  Actes  des  Sfequesde  Itproffaicede  Reilhs  réunis^&n  con- 
cile de  €ompiègne.  19  mai  lilO.  Pol.  126. 

27.  Vidimus  par  le  Roy  Philippe  le  Hisurdt  des  lettres  des  Evo- 
lues de  Doi  et  de  lahbé  St  Denis  au  sujet  d'un  péage  à  Bapaulme 
dontlayille  de  Laon  se  prétendoitetempte.  Mars  1283.  Pol.  127. 

28.  Concile  de  la  province  de  Reims  tenu  à  Compiègne^  26 
Janvier  1291.  Fol.  128. 

29.  Isti  sunt  homines  Compendiensis  ecdesiae  Ligii  ^ipào^ 
mentatî.  Fol.  «29.  , 

30.  La  chapelle  du  Palais  de  Compiegne  donnée  à  desservir 
par  les  Religieux  du  Val  des  Ecoliers^  établis  à  Royal-Lieu  par 
lettres  de  Philippe  le  Bel^  du  mois  d'aout,1308.  Fo)^^;t30. 

31.  Les  abbés  et  le  couvent  deSt  Corneille  de  Comyiftgiierûp 
paiement  de  ce  qu'ils  reconnoissent  lui  àa^m,  cèdent^  vendent 
et  transportent  à  Galeran,  baillif  de  leur  église,  leur  JS^^op  et 
manoir  de  Noé  St  Remy  et  autres  de  leurs  biens.  De  j^anvier 
1320-1.  FoL  131.  ;     A 

32.  Aux  Attournés  et  Bourgeois  de  nostre  ville  de  CQQipiefne 
—  28  août  1339^  touchant  notre  amé  barbier  et  valet  de  chaiçW 
Charles  Colmir  de  Lisle^  fait  bourgeois  de  Com^negne.  Fol.  133* 

33.  Lettres  du  Roy  Philippe  données  h  Con^iegne,  23  oct 
1346»  en  faveur  de  l'abbé  de  Corbie.  FoL  134.  .  . 

34.  Lettres  du  Roy  Charles  VI  touchant  les  Téput^m  de 
l'eglisedeStComeildeCompiegne.  FoL  134.    .. 

35.  Amortissement  en  faveur  de  Pierre  Dailly  de^koonpièlptie. 
Dec.  1344.  FoL  135. 

36.  Lettre  du  Roi  Phili]^  touchant  la  ehappdle^^foiidée  par 
feu  Thomas  I^Ailly,  Bourgeois  de  Compiegne.  Mars  4347. 
Fol.  136. 

37.  Lettres  du  Roy  Jehan  au  sujet  des  foires  d»  Cdm^àgne. 
28  avril  1353.  FoL  137.  -  . 

38.  Extrait  —  Ce  que  Colaid  d'AiUy  et  Peronne  sa  ftmme^ 
demeurant  à  Compiegne^  donnèrent  a  maistre  Pierre  d'Aflly 
leur  fils^  étudiant  à  Paris,  en  la  faeuHé  de  Théek%ie9  pour  hii 
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aider  à  cantiiiaer  ses  études  et  qu'il  pmsse  persévérer  et  venir  à 
perfection.  Juia  i366.  Fol.  idd^ 

39.  Jacques  Le  Changeur,  demt.  à  Compiegne^  vend  à  bon.  et 
discr.  pe]:sQzme  M'^d'ÂillyirdeeireûrThéoh/QliandeMer  de  llËgl. 
de  N.  D.  de  Paris,  8  Uv.  et  8's.  psnia.  de  suroens,  en  rente  an- 
nuelle et  perpétuelle,  10  avril  1301.  Fol.  139, 

4Q.  Lettres  de  Charles  YI,  du  2  avril  »300;iott6haàt  la  foire  de 
Gompiegne  de  laBU-caieme.Fol.i4i.  ' 

41.  Fondation  de  trois  messes,  l'unefiour  le  Roy,  Fautre  pour 
le  fondateùrV  la'^troisième  pour  ses  père  et -mère,  eo  l^église  de 
S.  Pierre  en„  Châtre,  par  Pierre  d'AiUy.  19  déc*  4.37^  et  1402. 
Fbli^-lfô."-^''     '  "'     •■"  "     ^        : 

42.  Aumône  à  Thotel  Dieu,  de  St  Nicolas  au  Pont  de  Compie- 
gnte,  par^Pieifre  DaiUy,  Eveque  de  Cambray.  ^3  juin  1402. 
Fd.  142^. 

43.  Fondation  en  l'église  dé  S.  Antoine  de  Compiegne  pour 
4^el»Pé  d' AîHy,  Eveq.  de  Cambray.^  5  sept.  4  402.  Fol.  1 44. 

44.  Lettres  de  Charles  VI,  du  29  avril  1407,  touchant  les  repa- 
ra^ons^àfaire  en  Téglise  de  St  Corneille  deCompiegue.  Fol.  145 
et  440.-  .     .      ^ 

En  double. 

'45.  Pétri  de  Alliacô  Epi.  Camèracensis  Testamentum.  fiztr.  du 
ms^.  1964  de  la  Bibl.  de  la  Reine  Christine  à  Rome,  p.  i65. 
Fol.  !48.' 

40.-lQStmmentum  spectàns  ad  testamentum  Pétri  de  AUiaco. 
Fol.  154. 

.w4îi^  Lettrée  d»  fleuri  VI,  Roi  (de  France)  et  d'Angleterre,  pour 
le  rétablissement  des  foires  du  Landy  et  de  Compiegne.  26  oct. 
142^.  Fd.l6i. 

48.  Lettres  de  Henry  VI,  roi  de  France  et  d'Angleterre,  du  9 
février  ili7*^  touchant  les  foires  du  Lendit  et  de  Compiegne. 
Fat  402. 

49.  Les  habitants  de  Compiegne,  tant  gens  d'église,  nobles 
queautveSy  retraiote  en  la  ville  et  chatellénie,  reqmôrent  l'abo- 
lition de  toutes  choses  commises  par  eux  jusqu'au  jour  de  la 
reddition.  18  août  1429.  F(^.  163. 

50.  Louis  de  BouriMi,  comte  de  Vendoane  el  de  Chartres,  Sgr 
d'Espemon,  etc.,  ordonne  un  service  perpétuel  en  Feglise  N.  D. 

«•  année.  —  Cat.  8    ' 


im 
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de  Senlis,  en  acquit  d^«Hi  vceti  ftH  en  )â  Tille  de  dempiegfte  du- 
rant le  siège  de  cette  ville  partes  Anglok.  tOdéc.  1490.'FoL  164. 

51.  BuRe  du  eôneile  de  Bale^coiitrelesabbéS'deS.'Medardet 
lie  S.  Greftpio,  ^r  les  obliger  de  «)otfibuer  «m  hais  de  la  de- 
poilation  de  l^abbé  db  St  Gemeille  au  eoncile.  24  fér.  1434. 
Fol.  166. 

52.  Bullddu  coBeMe  de  Basle  en  forme  de  oir^nlaire  (éur  re- 
commander lean^  abbé  de  St  Corneille^  envoyé  en  divers  lieux 
de  France  et  d'Allemagne  pour  les  affaires  du  Concile.  10  nov. 
1436.  Fol.  167. 

53.  Commission  donnée  par  le  Concile  de  Basle  à  leaû,  abbé 
de  St  Corneille^  et  à  Teveque  de  Soîssons^  de  publier  daiifs  la  ville 
et  diocèse  les  indulgences  et  d'absoudre  ceux  qui  cootribiieront, 
suivant  leurs  facultés^  à  la  réunion  de  l'eglfee  d'Ori^t  à  «elle 
d'Occident.  i6déc.  1436.  Fol.  168. 

!$4.  Busle  du  Concile  de  Baste  adressée  à  t^BVe^ud  deSôissons 
et  à  l'abbé' Jean  de  St  Corneille  de  <k>mpiègiie>  contenant^el- 
ques  indulgences,  etc.  16déc.  1496.  Fol.  169. 

55.  C'est  le  dénombrement  d'un  fief  appelle  le  Fief  ^  la 
Verge.  31  j"  1451.  Fol.  170. 

^6,  Feux  allumés  en  cbascun  carrefour  de  Cotnpfégne,  le  29 
juil.  1498.  Fol.  171. 

57.  Dispositif  de  l'arrêt  en  faveur  de  Pierre  de  Rieux^  maré- 
chal de  France,  prisonnier  en  la  tour  du  Roy  à  Compiegne. 
Fol.  172.  ' 

58.  Extrait  d'une  pièce  d'écriture  produite  par  le  tfésorier  de 
l'abbave  de  St  Corneille  de  Compiegne  vers  l'année  1512^  et  au 
Tegara  du  miracle  de  la  chute  et  ruine  de  la  tour  S.lfichel. 
Fol.  173. 

59.  Première  entrée  du  Roy  Henry  Uk  Compiegne  au  moii 
4'aout  1547»  avec  le  mémoire  •aux  Peintres  pour  fournir  aux  per- 
sonnages^ ouvrages  et  enrichissements  des  eschafiEauds.  Fol^  174. 

60.  Eotrée  delà  Roîne Catherine  de  Médidus^  du .3  août  1549. 
4>u  Roy  Charles  iX  à  Compiegoe  en  1567.  Fol.  178. 

61.  Extrait  des  Lettres  de  fondation  dit  collège  deConiplegne. 
Duîi;^nov.  1574.Fol.  181. 

•62.  Lettre  du  Rcy  Henrr  W'aux  AUountes  «t^GeuVetlieurs  de 
^"^le^de  Compiegne,  du  campde-Clermont^le  l4^<ftO(H1589, 


poRR'lareodptkm  ôii  corps  du  fiay.ifiaovf  IllayeolepérésiQiiial 
deiadUeniep0{itioa.>Foi.  ISS^et  iS3.    < 

«3'.  E^t  'ddtc^  ofu'iî  oonTieiM^  ^uc  le^ioinemeikto  4«s  .semces 
^i  M  ieat  pas  cofBQiiiaQdejœteiii  d#^é.j|^^pourl'^«i^  4u  f^u  ,Boy 
que  Dieu  absolve^  dont  le  coqiB  r^sia^ea  l^ai^b^e jLetSt  Ck)r- 
neiUe  ^e.Gompiegae.  Fol.  185»     ,. 

$4.  Translation  de  la  cour  des  MoBuoîes  de  l^aris  à  Gompiè- 
gne,  i589.  —  Articles  envoyés  par  le  Roy  à  M.  de  Humières. 
Fol.  186.  ^ 

65.  L,ettres  patentes  pour  l'establissement  du  Bureau  des 
finances  à  Compi^gne.  1589.  Fol.  187  et  189. 

En  double. 

66.  Lettres  du  Roy.  Henry  IV  qui  trans^re  le  tablier  des  Mon- 
DOyes  d'Amiens  à  Compiegne.  Du  camp  de  S.  Denis,  du  mois 
d'août  1590.  FoL  191.  \ 

67.  Cérémonies  qui  furent  observées  en  la  Pompe  funèbre  de 
Messii^e  Jacques  de  Humières^  marquis  d'Eùcre^  chevalier  des 
O.  du  Roy,  conseiller  d'Estat  et  du  privé  Conseil  du  Roy 
Henri  III....  Gouverneur  et  Lieuten,  gen.  des  Prevostes  de  Pe- 
ronne,  Mondidier,  et  Roye.  1595.  Fol.  192. 

68.  De  la  Roine  mère  au  Roy  Louis  XÏII  son  fils.  De  Gompiegne 
le23fevrier  1631.  Avec  la  réponse  du  Roy  du  124  février.  Fol.  196 
et  197. 

69.  Saisie  d'une  maison  appelée  L'hôtel  de  la  Pucelle,  rue  des 
Prisons  conduisant  au  change.  13  j*' 1739,  de  St^Càrnôille  de 
Cqmpiègne.  Fol.  198. 

70.  Attestât  de  la  réception  faite  pai^  les  RR.  PP.  D.  de  St 
Corneille  de  Gompiegne  à  la  Royne  de  Pologne  passant  en  éette 
viUe  avec  toute  sa  cour.  19  mars  1546.  Fd.  199. 

71.  Arrêt  du  Gonséil  du  Rojr  dnTl  juil.  1714  quiordonue  la 
"Visite  de  la  cour  de  la  maison  de  la  Pucblle  d'Orléans,  sise  à 
fcompiegne.  Fol.  2Ô0. 

72.  Extrait  d'un  ancien  mémoire  de  Pàbbaye  de  S.  Gorneille 
d,e  Gompiegne^  touchant  les  mâisèùs^ises  k  Gompiègée  Achetées 
ï>arleRoy.  Fol.  201.  •' 

73.  Gomputus  villa  Gompendii.  Ext.  1200.  Fol.  202.      '  ' 
,74,  PQ9fTH|BU,,^rOYinciau}(  ou  Livresdes  Rc^s  et  Héraullsr  d'ar- 
me des  Provinces.  —  Gy  ensuivent  les  marchés  duR(}^âùme  de 
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Frftfiee  qpi  a  pn)|ntem0ii#^acKlër  «^ppelleiillPiQviiiMii  .Nobbs.  — 
Item,  La  Marche  de  PonIhSëd;  (pu  s'eetead.aiiipi^t  de  Yimeu 
ju^qtèÉ  -a  Hai  Th1ètfèè1tu/<{Cd6il«otzée  dé<lloiauui(tia.«trQtoanie 
Ve)*s'lÀ«atéâs;  it  a  de%MMèa  ettuftienn^ièMaH^^^i  M.n«!m- 

C'est  le  livre  d'un  héraut  d*araiêftft]MÎoytnei;Mlt]MRt>la  #q^  »v« 


.v^^3?r.p'un  ^isçqrd  et  détat  meu  enliré  le  niaijetir  des*  Etfêvins 
et  de  commune  de  la  ville  de  Saini  tUMer,  d'une  pàit'-^  et  des 
Vicomtesd'Aheviled'autre  —  1275.  F^ï/îîï:  "' 
.  /  yç,^ Manufactures  de' la  Ville  d'AbbevîUé.  Ordoimamces'etfail» 
*  âivers  de^anaées  lîSs-ts'dt^-iaoi-iSÔb;  imr  M.  21*.  '  > 

77.  D'un  discord  et  différend  meu  au  siège  de'ïa^  setiiéschaiiisée 
de  Pon^hieu   eQtre  les  Maire  et  Eschevins  d^Abbevilfevet  les 
''  Ooyetf  et  Ctfpituie  de  l'egûse  de  St  Vu)fran  sur  le  fait  d^  mais- 
;^  jfrej*l?re%in(!^U  Ppuï^maistredBle.glfant.BBcole.  i45J9i.  FqI,  ;^i5. 
/.  «^    "3(8.  jyiarjja§e  da  Roy  Louis  XII  à  Abbeville*  -^  C^m^t  le 
Roy  Louis Xlîepoiisa la  scBxu^dii Roy  xt^nglete? f è  i^f  de»  triom- 
phantes n^jèee  à,  Abhe^àlB.  (Çxtrl  deé  jfi^n^.^^  Robert  d^.^  Mar- 
.  ,:ch&feigideFiaui;aiiçe(^.)FoL  2i§.  .-       ,    /.    \  .,  ,^    .^ 

79.  Extrait  du  testament  de  Nicolas  Rumet,  du  17  d^^P^bre 

i   ol.Wn.PJ»o^>d^^aa /efi,Po)[^t%w,,T-po\^9Mois.-7an  H9l. 
i>.  <,i,?hÇw./}ft  Qft?îdi/i^  l^  j]Le  iMiOiue^de  Créçy  enPoàliieu. 

82.  Edouard  d'Angletene.  comtie  de  Ponlhieu  et  AUenor,  soq 
f  ,i§ppi^çp,  çQn^pjei^jJtejmarché  de  .Cr^cy  et  .Taffcanchisà^^    du 

;  .  ,4roitde  t^^iJieu«,,îfloy.j  1282/F^^^^^  223.  ' 

83.  Extrait  du  Conseil  d'État  duRoy  pour  le  Bourg  de  ârécy  en 
.   ^^thiga*J54éçu  1^3[a.  Fol,  ^3.         .,  /'     '   * 

.  >  .84.  Arresjt,  dui  Conseil ^.  et^Le^tpe^s  patentas  sur  lés  demandes 
faites  par  les  habitants  du  Bourg  deCreoy  en  Ppn^iieu^  à Teffet 
d'ôtre4^^bargésd|Q|^]^Ue^  et  a\itre3  impositions.  13t*'^  1<^.  Fol. 

,^  „,,  85., De  translatione  âancti  Audomari  de Yillâ  de  Lagéshtirch.  18 
ian.  844.  Fol.  226. 
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8«.  Entrées  des.Roy«,  Gontei»f»r*,iCwlW#^»  Pjdnce^  et  au- 
tres Seigneurs  de  la  viUedp  Pérouuei,  — Extr.  des  Reg.  djû;  la 
Ch.  du  €eB»à  ©a  lanrilted«  Wiwi^KiM/I^^Jftqy.QlvW'i^BçIX^^ 
T  0a  Boy-HéiB»t.lViMeiiiiWév3?,*MiBQ? Ï^CMj^gXlII^fjiyl^S. 
4*»  Autre  du f môme,  en  1639..SM)^Jl4  d'Ef^tps^npafll vÇouvç|ii^,  en 
45?»;  «•iDéftfc  iiesd^gaieies» ^fiotty-«9»»«.ea,Hfi2â,  JoJ.  ?^-28.  , 

^.  tèttHVde  PhiKj[>iié;R6y  âef^^^  fQwe»  de 

Peronne.  —  FéTOe?  i294..FoV.^35.  '"'""  '  '       '^  '  :"  : 

88*>  C'est  le  devis  «delà  Banlieue  que  Guy  Bestisi^Prevos  le 
Roy,  livra  au  Éa^tel  de  Peronne  au  tenlsqtie^Baudeïu 'maires 
—  vers  <29,  t«.  F<à.  235.       ,  ,  .  -       ^ 

89.  Anctenûes  lois  du  comté  et  de  la  viîlé  de  Ouînes.  —  Extp. 
d'un  lïisk  du  xr»'  "Siècle  de  la  Bibl.  du  Roi,  coté  Î039S:  — 
Im4°.  Fol.  236.  " 

Très^ourieux.  -^        - 

90.  Foires  de  Gûines.  —  La  Franche  Feste.de  St.  Pieyre  en 
aoust.  Avec  la  Charte  d'Édoiiard,  Roi  d'Angleterre,  du. 2,^  nov. 
4  366.  Foi.  244.  i  .    ,  .         . 

91.  Draperie  de  la  ville  de  Guines,  coi^^pies  4e  toutes  ma- 
nières de  drapperies,  (Extr.  du  môme ms^  4039?.]!  Fpl.,^^^-. 

92U  Extrait  du  Polyptiqne  de  TAbbaye.  detSt^B^ia,  sous 
Tabbé  Adalârd.  —  In  Gùna^  quod  habet  Eccle8i|i.i)P<^l.,  247  et 

93.  Testament  de  Baudouin,  Comte  de^  Gjtrisnes^ .— ianyier 
4244/5.  Fol.  249.  ^  /i-  .-. 

94.  Franchises  aocordées  par  Amoul,  Confite. de  Çpisqei^,  aux 
Barons  et  Vassaux  du  comté.  —Mai  4273- Foi..  250,,    .  \  r     . 

.  9o.  ^anspprt  du  comté  de  Gùines  par  le  Roy  Louis  XI  à  An- 
toine de  Croy,  Comte  de  Poroean;  —  ^pt.  iW\  FpL  2&?^  : 

.96.  Louis  XI  reçoit  les  foi  ot  hommage  j43  H^^  .A^thQine  de 
Cfoy  pour  le  comté  de  G^is^e^^  -^-^  ^  jçiill.  4463.  Fpl.  2^3.^,^ 

97.  Coutumes  des  Chastelainés  doj  Tomehem  et  d*Aïid?»icq. 
~Oct.  1463.  Fol.  2B5 .     :       ,  ,     ,,        > 

98*.  Che  sunt  les  jours*  qtie iiaâdîaiSïe  l'àbliésse  Ysabfeï'a  esfabli 
au  Couvent  Blancpain  à  Pgtoûche.  Fol.  à^7.     '         '  ) .  t  i 

99:  Hœcsunt lionsuetudihek ClauStri  Gisnensis  iri'cibig>'{)0li- 
bus  et  restibus...  après  la  mort  de  la  Royné 'Blanche:  FéK'ass. 


~1 


110  LB  GABINtr  HISTORIOÛB. 

100.  Mariirokfgium 'GhitnMtttê'.  ^  (Est.  ms.  636.)  Fol.  259  à 
272. 

lel".  Gbiil.  *-  SUr  Itaidfeieii'  nom  de  HtM.  ^  Lettre  de  Gode- 
froy  Hennant  a  D^  MiMUctii.  ^  9 jctnvter  97.  ^  liftodatiott  fkiie 
à  Creîl  par  Louis  de  BIo^  Comte  de  Olermont.  1190. 7  mai.  — 
Feoda  Credulft.  -*-  Ctaesontr  les  ftée  et  arrieretf-Fiés tenus  de 
mons.  le  Comte  de  deraidiit  en  la  Cfaastellexde  de  Creil,  vers 
l'an  1318.  Fol.  273. 

i02.  Charte  de  Loys^  Cjonvie  de  0enBeiit<et  de  Blois  en  faveur 
des  habitansde  GreiL  —  H  97.  23  janvier  en  kU  et  ^i  reman. 
Fol.  275. 

103.  Contrat  de  mariage  de  Jean  R07  de  Bohême  et  de  Bea- 
Xfix  de  Bourbon.  Dec.  1334.  Avec  octroi  à  ladite  Beatrix  de 
4000  liv.  de  terre  assises  en  la  ville  et  Chastellenie  de  Creil. 
etc.  Fol.  277. 

104.  Lettres  de  la  Roine  de  Bbheme^  dame  de  Creil,  en  faveur 
de  rÉglise  de  Senlî^.  Fol.  280. 

105.  Don  de  la  Seigneurie  dô  Creil  h.  madame  la  duchesse 
d'Angouleme  à  S.  Germ.  en  laie^  le  26  nov.  15^2.  Fol.  281. 

1 06.  Raoul  de  Presles,  seigneut  de  Lixy.  —  Vend  au  doyen 
et  chapitre  de  Laoti  cent  livrées  déterre  de  revenu  à  prendre  sur 
ce  qu'il  possède  aux  terrohrs  de  Vaiily-Fùlan  Condé  et  Praeles. 
1310.  FoL  283. 

107.  Testament  de  Maitre  Guileaume  deHarsignies  docteur  en 
médecine  demt.  à  Laon.  Le  merquedi  18*  jour  de  juing  1339. 
Fol.  290. 

108.  Testament  du  cardinal  Cholet  an  monastère  de  Sellei 
près  Troyes.  —  L'an  1289.  Fol.  293^. 

109.  Incipit  passk)  Saneti  ao  bea^ssiihi  Jttstiinartyris.  Exced. 
S.  Germ.  1045,  f»  37,  v».  Fol.  304. 

110.  VitaS.  Angadriismae  Abbatissae  Bétlèi^^icensiS'.  —  Girca 
an  :  DC,XGV.  Ex.  cod.  V.  G.  Glàlié*  JOÎîi  caiiottici.  Paris.  Ante 
annos  700  manu,  descrlpto.  Fol.  306. 

Cette  vie  de  sainte  Angadrème  est  imprimée  par  extnât  séalemeikt 
dans  le  seeond  siècle  des  SS.  de  Tordra  4e  S.  Benoist,  p.  1063-1964. 

111.  Copie  dn  testament  de  M.  BatiUet  (AdHent),  né^à  la  Neu- 
ville en  HeE,  près  de  Peauvais,  le  13  jiûa  1649.  —  Ordonné  Prê- 
tre le  samedi  10*  de  Dec.  1676.  -*  fait  le  0  se^ 1. 1704.—  Mort  à 
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Paris  deps  la  rue  Pavée,  au  SllajiûS)  Paraisse  St.  Paul ,  à  l'hôtel 
de  Lamoignon,  le  23  janvier  1706.  Fol.  342, 

1 12.  Coutumes  d'Ârques,  près  S,  Orner.  Extr.  des  arch.  eu  Bail- 
liage d*Amieas.  15  septembre  1507.  FoL  3i3. 

113.  Touohaut  les  foires  de  Lesquille,  au  diocèse  de  haou, 
établies  par  Gauthier»  ahbé  de  Sit.  Vincent.  •*  Dec»  1 171.  FoL 
3«7. 

114.  Lettres  de  Philippe  Yl,  qui  baille  et  assence  la  Prtvosté  et 
appartenance  de  Vaislj  sur  Aine^  à  Raoul  de  Pra^es.  —  Dec. 
1340.  Fol.  318. 

115.  Ordre  donné  par  le  Roy  Henry  III  pour  fortifier  le  viBage 
d'Oger  St.  Vincent.  --  Biais  non  exécuté.— Sept.  1577.  Fol,  320. 

116.  Noms  des  fieffés  du  comté  de  Beaumont.  1243.  FoL  3i4. 

117.  Abbaye  de  Breteuil.  -*-  Toudiant  la  fftte  de  St.  €ontan. 
Fol.  325. 

118.  Lettre  du  soi-disant  Roi  de  France^  Charles  X,  Cardinal  de 
Bourbon^  portant  saisie  des  biens  de  Charies ,  Seigneur  d^Hu- 
mières.  —  Avril  1590.  FoL  326. 

119.  Titres  extraits  des  Archives  de  la  Collégiale  de  Rosoy^  et 
concernant  l'église  duditRosoy^  1254.  Fol.  327. 

120.  Letres  du  Iloy  Charles  VI  pour  im  marché  à  Vignacourt. 
1385.  FoL  330. 

V  121.  Donation  faite  par  Jerosme  Segond,  Ecuyer,  S'  Joûval, 
Vittes  Courteville  etc.,  de  la  terre  et  seigneurie  de  Vittes,  près 
d'Aire,  au  profit  de  réglise  dudit  lieu  de  Vittes.  1650.  FoL  332. 

122.  Qualiter  Innocentius  U,  visitavit  monasterlum  Sancti  Ste- 
phani  de  Choisi  et  ibid.  Missam  celebravit  et  populo  predicavit. 
—  113LFoi.  339. 

123.  Lettre  du  Roi  Philippe  V,  portant  déclaration  des  revenus 
de  la  chapelle  du  Palais  Royal  de  Choisi-au-Bac^  •—  Ma^l3l8. 
FoL  348. 

124.  Lettre  du  Roi  Louis  XVi  pour  que  la  chasse  de  S.  Mncoul 
soit  apportée  à  Reims.  VersaiUes,  juin  1775.  FoL  344. 

5488.  —  TomeLV.  Vol.  composé  de  pièces  imprimées,,  savoir  ; 

1 .  Mémoire  pour  Tabbaye  royale  de  Saint-Denis  ep^France,  con> 
tre  M.  l'abbé  de  Bertrand,  Conseiller  au  Grand  ConseiL,  se  disant 
pourvu,  tant  par  brevet  du  Roi,  que  .par  d^s  provisions  certa 
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tnodo^  impétiées  en  eimr  de  Rome,  d'une  préteudae  Camérerie 
de  Chaowm.  Faris ,  P.  B.  SinumyilSÙ.  iiiK4»  de  1 42  p.  —  suiyi 
du  Précis  pour  L*abteye  loyato  de  Saînt-Deins  «a*  Ftanee,  coû- 
treM^  Tahbé  de.  Bertraad,  £«n«eULer  au  i^aud  Qmml,  à'm  ta- 
bleau de  l^  (wse  d'ob$eryaUou&  -«^et  <de  rarret  du  Goamd  Con- 
seil du  Roy  du  4  août  4786.  P.  .JJ, n»  !•'•  .    .; 

2..Di8»ertatiQO  sur  la  toodation  de  l'abbaye  d'Au(diy  ei^  Ar- 
tois. ln-4"  de  21  p.  '     . 

3.  Dissertation  sur  l'authenticité  de  la  charte  de.fpu^tioa  de 
l'abbaye  d'Auchy  de  Fan  1079.  Paris,  Simon  et  Nyon,  ln-4»  de 

4.  Examen  des  titres  et  de  la  ÏV)ssessîon  de  l'abbaye  de  Saint- 
Bertmsur  l'abbaye  d*Auchy.  Paris,  Simon,  1776.  ln-4»  die  18  p. 

5.  Réponse  a  une  consultation  du  14  avril  1776  sur  les  ques« 
tifiitft ^  siivoit^^fi'il  estidû  des  draltft .  de  Quiat  ei  ftofuiHt  «  Tiè- 
baye  deCorbie^  et  à  TEveché  d'Amiens,  pourlfl  v^ite  et  retenle 
de  la  terre  de  Piquignf.ei  Vid^mé  d'Amiei^.  Aipie^jf  G^n 
(1777).  In-4°del33p. 

6.  Dénombrement  de  la  terre  de  Piquîgny  et  Vïàamé  d'A- 
miens, serîrf  au  comté  de  Corbie,  le  14  novembre  i3d6.  Paris, 
Stonp.  i77$.     .  '     '        '.    . 

7.  Frp^oèâ^erbalHJLe  oooàpulsoioe  del  titres  de  l%bbaye  de  Cùt- 
bie,  dans  i'aiïaire  de  Picquigny.  Du  6  n^  178^.  r^  Inr4*  de 
54  p. 

8.  Procès  verbal  d^  compulsoire  des  titres  de  l'Eveché^'A- 
miens  dans  l'affaire  de  Picquigny.  Du  15  mai  1782...  Paris, 
Ballard,  1782.  -^  la-r4«  de  28  p. 

9.  Analyse  des  titres  pour  le  Chapitre  d'Amiens^  contre  les 
officiers  municipaux  de  la  môme  ville  et  autres.  —  Paris,  De- 
laguette...  59  p. 

10.  Réponses  signifiées  pour  le  Doyen,  Chanoines,  Syndic  et 
Chapitre  de  l'église  d'Amiens,  aux  ôbs^vaiions  împriibées  des 
notaires  royaux  du.  baiUMlge  de  Ifontdidier.  P4xriSy  4'B(mry, 
1786.  24  p.  . 

11.  Au  Roy  et  à  nos  Seigneurs  de  son  Cotiseil.  Le  doyen  Cha- 
noine et  chapitre  de  l'église  cathédrale  (i'Amiens,  contre  le  s' 
Despréaux,  Procureur  de  S»  M.  en  la  maîtrise  particulière  des 
eaux  et  forets  de  Picardie.  P«m,  d'flourjr,  41  p. 
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12.  Ileiaidies  et  analyse  des  titres  pour  les  Offiders  Munici- 
paux de  la'ville  d'Amiens^  contre  le  t^bapitre  de  la  cathédrale  de 
la  même  Tille*  Par»,  VaUeyre^  il%^i  ^  In-4^  de  75  p. 

13.  Titrée  décikifs  proâtiitè  paSr  le6  Officiers  mnnicipanx  de  la 
Tille  d'Amiens,  éontre  le  Chapiiiré  dô  îa  Cathédrale  de  la  môme 
Ville.  Parts,  Valleyre,  1763: 19  p. 

14.  Résumé  de  fkffaire  poûirle  Chapitre  de  l'église  d'Amiiens, 
contre  les  officiers  municipaux  d'Amiens.  Paris,  Delaguette.  — 

15-  Mémoire  pour  M.  le  Card*deLuynes^  Archevêque  de  Sens... 
Abbé  et  Comte  de  Corbie,  demandeur  et  défendeur  —  contre  les 
habltans«de  la  yijle  de  Corbié^  opposans  et  demandeurs.  —  Pa- 
ris, Mercier.  —  47  p. 

5489*  —  Tome  LVI.  — *  1.  Bulleëns  concernant  Cachy  et  la  maison 
de  Boves,  M*  P.  «,  B*»  2. 

"2.  Exitaitstelatlfji'âlamaisbà  deCaix. 

3.  De  Camps.  —  De  Canaples.  Fol.  5. 

4«  Fiefs. et  Seigneuries  dépendans  de  l'église  deCompiègne  — 

fief  ou  mairie  de  Caney,  etc.  —  Cerisey  —  f*»  13.  Chandest,  P  15. 
GoUoeampSy  16.  Contay  (d'flmmiôres)^  l^^  CouroeUeSy  25.  Gre- 
quy,  27*  Cange  (du),  28.  Fol.  9. 

6.  S.  Fuscien.  Fol.  30. 

6.  Généalogie  de  la  Gaùterîe,  PZi;  de  Gand,  33^  Glîsy,  *34; 
Guiselin^  35;  Chipilly,  37;  ChatiUon,  38;  Montmorancy,  39; 
"  Soecourt,  40;  Vallincourt,  41  ;  Demuîn,  42;  Dîvibn,  47;  Dom- 
tnart,  48  ;  Donquerre,  52;  —  Dours,  53;  —  Cressy,  63. 

Le  Tolume  eftt  terminé  par  rimprîmé.  du  Prospectus  de  la  notice  his- 
'^torique  de  Picardie,,  de  dom  Grenier.  Part>,  1786.  23  p.  in*ft^ 

5490.  —  Tome  LVll.  Ponthieu.  Ce  volume  contient  ; 

1.  Mémoire.  L'étendue  du  Ressort  du  Comté  et  de  la  Séné- 
chaussée de  Ponthieu^  aussi  bien  que  du  siège  Présidial  qui  y  a 
,    été  établi...  P.  9,  n«  3. 

En  note  marginale  :  Fait  par  le  s^  de  Beaulieu  pour  être  envoie  en 
1717  à  M.  Joly  de  Fleury,  Procureur  général  du  Parlement,  par  Mess, 
les  officiers  de  la  sénéchaussée  de  Ponthieu. 


H  4  LE  CÂtmVt  HISTOBIQDB. 

2u  Ghfomque 'du  pidlf  et  Comté  de  Pootbieu  jusqu'en  1595; 
par  le  s'  Luniel^  escoyet  S' de  Bnsoanii^  Beaueatroy,  Licenoié  es 
loix  estant  maietir  d'Al^viile.  Fol  iSL 

En  note  marginale  :  Le  10  août  1748  commencé  de  colkitiQpn^  cette 
copie  de  la  chronique  de  Ponthieu  sur  une  copie  de  la  main  de  M.  Le- 
su?ur,  curé  du  Sépulcre  d'Abbeville,  f*>  15* 

3.  Gayer  des  Coutumes,  usage»  et  stiles  de  la  sénéchaussée  et 
Comté  de  Ponthieu^  fait  par  l'office  de  Monseigneur  le  Senes- 
chai  dudit  Ponthieu^  en  Tannée  1494,  en  là  ville  d'Abbevilie. 
FoL  42. 

4.  Le  Ponthou.  —  Lettre  signée  D'arquies  de  Fresne,  adt^  a 
Abbeville  et  deTAcadémie  d'Amiens.  Fol.  56. 

«  Monsieur,  ilm*est  tomb^  par  hasard  entre  les  mains  un  exemplaire 
du  mémoire  que  votre  congrégation  a  fait  courir  dans  la  province  de  Pi- 
cardie pour  avoir  quelques  éclaircissements  sur  l'histoire  ancienne  et 
naturelle  du  pais...  » 

5.  Ponthieu.  —  Table  de  titres  et  Instruments  cowsernant  ce 
pays.  Du  xi«  au  rvi*  siècle.  Fol.  68. 

On  y  trouve  notamment  l'indication'  des  titres  relatifs  à  Abl^eville 

—  Bugny,  Crotoy  —  Cressy  —  Espagne  —  Foret  Moutier  —  St-  Riquier 

—  Rue  Willencourt  — ^  Yaucourt  Valoires  —  &  Vallery,  Acheu  ~  Aut. 
Gayen  Alraines  —  Gamiaclies  -^  OiHmoni  —  Selincoiui  —  3eruuppont 

6.  Dénombrement  des  journaux  de  terre  et  des  feux  de  la  sé- 
néchaussée de  Ponthieu,  comprenant  cinq  Bailliages  (Abbeville, 
Rua>(ke98i^  Yuabenet  Airaine-Ai^el)»  P.  86  à  90. 

7.  Fiôfs,  Termes  et  Seigneuries  mouvantes  du  Roy,  à  cause  de 
son  Comté  de  Ponthieu.  Fol.  90. 

8.  Estât  des  fiefs  et  arriëres-fiefs  du  Comté  de  Ponthieu. 
Fol.  95. 

9.  Comté  de  Ponthieu.  —  Eitraitdes  mémoires  et  Instructions 
pour  servir  dans  les  négociations  et  affaires  concernant  les  droits 
du  Roy  de  France,  a  Amsterdam  4665.  Fol.  1 17.  R«  et  v». 

10.  Caput  quintum  De  feodis  ab  hoc  Sancti  Richarii  monaste- 
rio  depend^tibus. — Fol.  118. 

1 1 .  Table  des  actes  et  des  denombremeos  des  fiefs  contenus 
dans  le  registre  nommé  communément  le  Livre  Rouge,  Fol.  124. 
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42.  Les  Vicomtes  d'Abbeville  ou  de  Pont  de  Remy.  —  Fol.  126. 
11  est  souyent  parlé  dans  les  titres  des  Comtes  de  Ponthieu... 

13.  Réformation  des  .forets  de  Picainy^,  par  ordre  de  M.  Gol- 
bert.  —  Maîtrise  d'Aîibeville.  Foll  1^9. 

14.  Topographie  Pontieu  Comté.  Description  du  Pouthieu. 
—  Fol;  134. 

15.  Généalogie  de  la  maison  de  Ponthieu.  —  Fol.  146. 

16.  Comté  de  Ponthieu.  —  Fol.  155. 

Extrait  d*un  médioire  concernant  la  paix  de  Munster,  (ms,  de  Har^ 
lay,  «•  728,  /^  80.) 

1 7^  Origine  de^rComt^s  de  Ponthieu.  Foli  15^    .        .  ;    . 

Le  Roy  Hugue  àUpàràVaDrt'duc  de  FrftMie... 
18.  Notes  divôfseë  ftur  léH  Motiotis  défii  M^si  Ikminid.  Pt  166  à 
169.  ' 

,19.  Copie  de  Chartes  des  Comtes  de  Ponthieu.  -—  Extraits  de 
diÎBférénts  cartulaîres.  —  La  i"  de  10Ô6,  lademière  de  lâ09.  Fol. 
170  à  239, 

20.  Nomina  Militum  ferentium  Banneria,  tempore  PhUippi 
Auguati.  P.  239  à  ^42. 

21 .  Copie  de  ditertes  chartes  de»  4oi&téi'de  Ponthieu  ^  40  1202 
àl208.  P.  242à262. 

Nota.  -^  Les  comtés  de  Pontbieii,  an  lien  de  snirre  Ib  formule  de 
répoque,  Dei  grt^iid,  disent  tous  Deipatientià, 

22.  Copie  de  diverses  chartes  des  Comtes  de  Ponthieu  et  de 
Montreuily  au  commencement  du  13"  siècle.  P.  262  à  280. 


liô  LB  CABINET  HISTOBIQUB. 


RECUEIL  COMART    ' 

DâPOUlLLBMBKT  JDU  BEGUBIL  CONR^T  DB  f.A  BlBLlQTBtBaUB 

DE  l'arsenal. 


'Il 


(Suite.  Voy,  t.  V»  p.  84, 133,  224  ;  t.  VI,  p.'  1,  il) 

-  ^  ... 

5491 .  ToKB  X*  — *  1 .  Dédar^ti^  du  roi  Louis^  XIII  ooptre  Marie  de 
Médicis^  sa  mère,  et  le  duo  d'Orléans,  1631.  JP.  i.        , 

2.  ËxIittH  d'uB  traîlé  eutr^  UJ&spaguft  «trA«gtotit9ey  pour  la 
commerce  à  Texclusion  des  Hollandais.  P.  9. 

Sânidate. 

3.  Sage  conseil  d*ime  mère  à  son  fils.  Le  7  jmllet  1610.  Du  7 
juillet  1612.  P;  t3«  M  ,  , 

Au  dos  :  Mesdames  de  Bertreville  et  de  Gadancouit. 

Mon  tUi^ouft  vbicy  «erivé  à  TsicomplissemeM;  de  vos  dit  années,  etc. 

4.  Ce  qui  a  esté  réglé  en  la  chambre  de  Fédict^  pour  le»  pres- 
criptions et  dediMHOfi»  au  teoips  des  -tiotildes,  fa?:  messieurs 
Tumebus  et  le  Prestre,  etc.  qui  se  trouve  transiîiè^t'Ss'rèèistres 
des  Chambres  des  Eoquestes  commo  arfestéôis, .  :  P.  ?  t . 

Par  rédict  de  pacification  donné  à  Nantes  en  1598,  etc. 

5.  Harangue  de  itl'  le  prince  de  Conti.  P«  Î5. 

Messieurs,  ce  n*^t  pas  sau^  .q^elqn^  epabajrvft^^.Q^^  4e  paroi»  cour 
une  seconde  fois...  ,,i  .    a,^    .     . 

6.  Harangue  dermonsieur  de  Besonts  aux  estats  de  Languedoc. 
P.  29. 

Messieurs;  après  c«  <|«i0i«ot»  àvésentemlOi  je,  etci^  ^  .. 

7.  Relation  de  ce  qui  est  arrivé  à  Nismes,  lader*'  décembre 
16»7.  P.  37. 

«  Conune  il  y  a  dans  cette  ville  deux  partis  opposez  l^ùn  ài'autre...  » 
Au  bas,  également  de  la  main  de  Conrart  :  Geste  lettre  a- esté  écrite  par 
la  femme  d*un  conseiller  auPr^diid  de  HVitmesv^à  soo'^li^qui  est  à  Paris. 

8.  Compliment  fait  de  la  part  du  consts^re  de  Blois^  par 
M.  Janiçon^  l'un  des  pasteurs  de  fEghse,  à  M.  le  marquis  d'Âl- 
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luye^  à  son  arrivée  dans  son  gouyeiïiëmént,  après  la  mort  de 
M.  le  marquis  de  Sourdis,  son  père.  1667.  P.  41, 

Monseigneur ,  quand  les  gouverneurs  qui  vous  ressemblent  entrent 
dansleupProvince4>j^j{7:(i;^    JIJli:):i/| 

di  Extrait  des  actes  du  Syi^)de  provincial  des  Eglises  réfor- 
mées de  XaintoDge^  Angoumoia  et  Aunis^  assemblées^  par  per- 
ïïAmôn  àulniy;  à  Mnâi•Cîlaïante,^é^âto' fie  nri^-^^jdu»  sui- 
vais de  l'année  1^663.  P.;tè^^'^''  '^ 

Le  Se  Berthoule,  pasteur  de  Teglise  de  Dur^,  appeUfknt  d'un  jugement 
du  dernier  §3ifn9dei  de^la.  B^w-GulBn^,  jtjen^  ^  Rergeçaç.J.. 

10.  Le  synode  a  donné  M.  Hesperien  pour  pasteur  à  Soubise^ 
par  pronsio'n,  où  il  est  allé...  (Extrait.yP,  49. 

ili^Dè  M.  Ie1?rincë*àll^.dé^^^  îè  17 

février  1 657.  i.5i;-  '  .  -■ 

V  J^irecëns  dè^^ky  atrpiS'AnB  le&  douxtonies  de  Çleopittve  que  vous 
menvoyastes...  »]    -  î  , 

12.  Sermon  sur  Ron^.  6,  b,  prononcé  à  Angers  le  21  d'Avril 
'AI68t^Jdtrtd€l)fiasque^api?eîî«9ldycP^53*  u 

Ch.  Fs.  Les  géographes  remarquent  qu*il  y  a  tin  I^àîs  oô  le  «oI$|l  de- 

">1J.  Sentiiiiens  de  M.>'l>a]^ei>  d^aÉpagne^^FalainvsiiBiiiitipas- 
sfl^ede ktJettveiâé Sul^us à  Cieéïon,  . >  o  -.  ^     -        ,i 

•^.ficay;4iîeaqii*tl.seiti»ju(fe.qiielque  pei^g^niie^*    i?  :      , 

,,€içéron  estant  ^igd  de  la  mort  de  safill6..t^     j  ; 

Pièce  datée  de  Londres,  SOjuin  1653,  et  signé  J.  Desjpaj^ne)  à  l^*ac(];esse 


de  Conrart. 

i4i  Jf.  ïVï^m,  En  ïa.  question  proposée^  je  suis  de  ravis  de 
l'observateur...  F.  73.    ^  ^      .  WT       v    - 

'  eë'âôtiir^s'à(bsêHàiibtiâëUl^rééHt^|tt«tédént'^^  de  la 

main  de  Patru  lui-même,  dont  on  connoU  assez  peu  d^au'togFapfaes^ 

IS.  Lettre  signée  Barifaquant  et  Mad*  de  Seneoey>  contenant  la 
relatiop  de  l'assassinat  de  Mlle  de  Néufric,  en  Perigord.  P^  79. 
J^ay  pris  la  liberté  de  votas  écrik  derPérigueuK^  en  dat»  du  .2&  avriL.« 
10.  A  mesdemoiselles  Dupré  et  de  la  Vigne,  Ou  28  sept.  1665, 
avec  un  billet  d'envoy  de  la  main  de  Conrart.  P.  83. 

,  ,    .  Cette  seopiaine. tout  entière... 
!^  47,  A  Elle  Jiiesmej,  du  19  oct,  lÇ6Si,  P,  6(4.    ^ 

J'irèB'ponr tnmviple temindàiiâL*.  i-.i-i  »^>>t;   t 
Aelte-mème^duSnov.  1665.'  v, 

Puisque  Qion  cœur  vous  accommode...      ^^ 


'  *  1 
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iS.  A  M*^  UyiBxa,M  3  nov.  1665.  P.  84. 
Pour  vovftiotter  eharmuite  OHnde.^ 

On  aait  que  c'est  l'Olinde,  célèbre  pi^r  l'«mit|é4ePAirtt«(VQir  les  lettres 
de  Maucroix.  —  Éd.  de  1856.) 

A  Elle  meane.  —  A  Glîetiy^  d0iPajtiB,:l&.U  noy«  166tt. 

Moy  qui  suis  toujours  fort  «ineere... 
Ces  petites  pièces  Ter8iflée&  soot  âe  Coorart  et  de  |a  main. 

19.  Quelques  détails  sur  le  mariage  de  la  fille  du  roi  d^spagne 
avec  Louis  XTV.  P.  87. 

Lorsque  le  Roy  d'Espagne  livra  Tinfaute,, etc. 

20.  Apologie  eu  défeise  de Jd' de»  ReaufQftifiQa^  )a^ur^  con- 
tre ia  aâblesset  et  toatre  le  public.  P.  89. 

Me8s.t  si  J'estois  aussi  élégant  que  cçux  qui  ont. écrit  pour  la  cour,  e^^. 

21 .  Relation  de  ce  qui  se  passa  à  Vienne  sur  la  mort  de  Vais- 
tqin»  duc  de  Fridlandt,  recueillie  sur  le  récit  du  baron  de  Beau- 
regard,  gouverneur  de  Tarascon.  P.  <  05. 

Le  duc  de  Fridlandt^  que  la  seule  nécessité  des  afraires,*'etc. 

22.  Copie  de  la  lettre  de  la  mère  abbessede  Port-Royal  au  roy. 
Du  6  mai  1661.  P.  109. 

Sire,  dausTaccablement  d'affliction  où  oeus  sommes^  etc. 

23.  Mémoire  conc^^ant  la.mort.et  la  >^e  de  Mad*  DQsloges. 
P.  113. 

Feu  madame  Desloges  avoit  nom  Marie  de  Bruneau,  etc. 

24.  Copie 'd'UD«  lettre  de  M.  de^FremontàrM^  Gonrart^^  sur  la 
mort  de  M.  Sarrau.  P.  1 17. 

Monsieur,  quelque  effort  que  j'aye  fait,  je  n'ay  peu,  etc. 

25.  Commission  donnée  par  Sa  Mté.  à  M' le  cardinal  de  Riche- 
lieu, Du  24  déc.  1629-  P.  121 . 

•  'il 

,  26.  Extraits  contenant  quelques  traits  d'histoire  particuliers  ou 

.^iwmf^.  P.  129. 
Le  cheval^r  d'Â^re^  cadet  d^  Miossens,  Ç8tan|  ajoiçuxeux  de  la  fem  me 
'  '  de  Galland... 

Ces  anecdotes,  uxvpe.^  <lftPS  le  genre  de,  celles  de  Tallèmant  et  dissé- 
minées dans  plusieurs  volùtnes  de  6e  recueil,  sont  de  Goririirt  et  de  sa 
main.  — Elles  sont  bonnes^A^^eonsulier  pour /les  biogriipbes  f  car  M.  Mod- 

merqué  n'en  a  utilisé  qu'unft,p«iitiedii9(;  9#0  44$lto  ^41^''^'*^^  ^' 
Conrart. 
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27.  Pour  Tin  illustre  fugitif.  Stanioes.JP.  ié5. 

Que  d'indignes so4pçpq& ma  gloire  »oit  ternie. t. 
En  tnarge  :  On  dit  que  c*cst  pour  Arimud,  docteur  de  Sorbonne,  1665. 

28.  Rôlle  des. généraux  dfarmée^  d^uis  le  siégp  de  la  Ro- 
chelle et  rouyerture4e  la  gu^q*^,  en  1635.  P.  147. 

M.  le  mareschal  de  Chastillon  fut  employé  en  rouverture  de  la 
guerre  en  1635... 

29.  Paraphrase  du  canttque  d'Ezéchias.  iP.  I5i. 

Lorsque  par  nilustre  victoire... 
De  Conrart  et  de  sa  main. 

30.  Lettre  envoyée  au  roy  après  sa  conversion^  par  M' le  pré- 
sident de  Calignon.  —  De  Castres,  ce  4  juill.  1593.  P.  167. 

Sire,  j'ay  pensé  que  j'estois  obligé  par  le  droict  de  nature,  etct 

31.  Requête  des  protestants  de  Metz  au  roi^  avec  les  réponses 

à  chaque  article.  16î)7.  Du  23  oct.  P.  179. 

Au  Roy.  Sire,  les  gentilshommes,  bourgeois  el  habitans  de  vostre  ville 
d0  Metz,  etc. 

32.  Déclaration  du  roy  d'Angleterre  contre  les  Papistes.  De 
WitehaU,  le  23  mars  1673. 

Charles...  d*autant  que  nos  fidelles  sujets... 

33.  Du  mage  deSidon  à  Sapho.  —  Du  15  janvier  1655.  P.  187 
à  189. 

Je  ne  say  si  j'aurois  esté  propre  pour  servir  de,  etc. 
De  Sapho  au  mage  de  Sidon.  —  Du  7  may  1655. 

Il  est  doncvray,  Monsieur  le  mage...  * 
Réponse  du  mage  à  Sapho.  May  1655^ 

Vous  fipdtes  tort  au  pauvre  mage«..  - 

34.  Roolle  des  prébendes  ausquelles  le  roy  a  droit  de  conférer 
à  ton  avènement  à  la  couronne.  P.  1^1 . 

.    35.  Sentiment  de  Mr  Conrart  sur  Sénèque,  Plutarque  et  Pé- 
trone. P.  199. 

Je  eommeneeray  par  Sénèque*' ev  vous  !âiray<€«o. 

36.  Pièce  sans  titre^  fragments  des  mémoires  de  Conrart  et  de 
sa  main  *-  qu'il  faut  joindre  à  ceux  de'  la  p.  t^.  —  {rt*»  26.) 
i:PJ207.  - 

Pendant  la  Prison  des  Princes  on  avoit  proposé  de  les  faire  sortir 
et  accommoder...  ' 
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37.  Lettres  roiaox  et  arrêts  du  conseil.  P.  225  et(U3. 

38.  Alléluia.  —  Quateûfis  satyriciues.  —  P.  fS». 

1.  Le  soir  de  la  veille  du  Bofs... 

39.  Lettre  de  M.  de  Balzac^  du  !•'  août  1635.  P.  233. 

Monsieur,  ç*Mi  mi.grMd  WI<Bt  de  mte^  4tf  e»  ianteoikr  ie  moy  à  li 

cour .  etc.  . 

W.  Lettres  anonymes.  P..^,     ,  ,^     ,.   ,;    ^ 

Monsieur,  puisque  les  relations  qui  novs  Tiennent  4^  Paria  ne  jn*ap- 
prennodt  ^nt  de  vos  Ii6ilnrelle8;.r  .rT-    • 

•il.  De  madame  de  Longubvllle  â  madame  la  comtesse  de 
Maure.  De  Bordeaux  ce  31  octobre.  {Sans  milles.)  P.  245-251  • 
n  y  a  si  longtemps  qu^on  n'a  ouy  parle?  de  vous. .. 

De  la  même  à  M^^''  de  RaodKwillet.  Bordeaux,  4  juillet* 
1652. 
EstjQs  voqs  morte,  eu  cruye^YOus  que  Je  le  sois... 

De  la  mesme  à  M.  Chapelain,  de  Bordeaui,  le  22  aoust 

Quand  vous  auriez  demeuré  encore  plus  longtemps... 

Dé  lÀ  mésme  au  mesnle  et  du  mesme  lieu,  29  août  1652. 
fous  Jugerez  par  i'empescbement  que  J'avois... 

42.  De  M.  de  Serizay  àmad'la  cpmtesse  de  Maure-  ^  Du  6  sept. 
1652.  P.  253-255. 

Ce  pauvre  gentilhomme  de  qui  Je  vous  parlois,  etc. 

Réponse  de  mad.  laicomtesse  de  Maure. 
Vous  .savés  que  Je  ne  voua  aaurois  pleindi^s. .. 

De  mad.  la  comtessade  Maure  àson  mairy,  9  se^t.  1652. 

Uadso^  de  LoogueviUe  a  mandé  à  Peele  qu'il  me  doimast.. . 
Répon^  de  la  luAipe  à  la  duchesse  de  Longutville.  lê^bre 
165!^  .      . 

Quelques  reproches  que  Y.  A.  me  face... 

43.  Relation  du  iM^i^taxe  du  Dauphin  à  St.  Getmaii^  en  Laye. 

La  ^our  dkaohflsÉMa /vieux  de  8t«  Germain  en  Laye,  etcw  ' 

44*  Hanoigu^  d0  M.  de  Résous  aux  états  de  Languedoc.  P.  261- 

Mestieuis,  puisque  je  racols  cest  hoimeur^  etc^ 
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Harangue  du  mème^aux  mêmes.  ttô6. 
Messieurs,  (fonAà  Je  lis  .dftns  fui  ivgiMMS,  eie.,  ^^  ^ 

45.  A  la  reyne  de  Suèdci  iôti5r=iJà1fèW6rfiîéttiyfi''â  Vcouronne. 

P.  28i.    ■       ^7.;;  '"t    '    .    ^^it     ,   -'        .  .,M'.'5'  J'ïî:>'^-f   Gt 
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46.  Anciens  arrests  de  la  Cour  de  Parlement  de  Parîs^  P..  29i^ 
351,  545,  627, 659, 705,  725  et  985.  ^ 

47.  Consuitations/Ecritures  sur  divepaasms^rô&4&  droite  de 
M.  Jacques  Conrart,  avocat*  P.  347,427,  BJg,  661,  713,  727, 
993f,  1013.  ' 

Il  s*y  trouve  des  pièces  d*un  ^^  graod  intérêt.  -^  B^aig  ^'^alyse  en 
seroit  bien  longue,  et  ' d'ailleurs  l*écriture,' assez  mauvaise,  rendroit  le 
travaU  fort  faàddieux  :  cependant  nous  engageons  loi  titrienx  à  s'en 
donner  la  peine,  ils  y  trouveront  quelque  dédommagement.  * 

48.  Extrait  du  registre  de&Tequastcs  dU'palai^^dUf  ^foziesme 

jour  degnay  1604.  P.  373-377.  .         '  i  . 

Entre  les  abbé,  prieur  et  couuent  de  l'abbaye  de  Notre  dame  de  Lie- 
ques...  .  ,   ,         . , 

49.  Rébellion  à  Justice  :  cpntre  (^ude  CbaloQS,  Bourgeois  de 
Paris,  prisonnières  prisons  du  gran^GpçseU^  et  JapQ^eline....sa 
femme  du  6  fev.  1 646  —  et  autres  arrests  dont  quelcpies-un^  fort 
curfeux  et  bobs  à  lire  par  MM.  du  Palais.  P.  381  à  597, 

50.  Extrait  des  jregistres  du  greffe  criminel  4^  Çlljastpj^et  de 
Paris,  entre  le  procureur  du  roy  demandeur  et  accusateur  d'une 
part,  à  rencontre  de  Claude  Roux,  dit  Ma/cilly,  natif  de  Nismes 
en  Languedoc,  pnsonnier  è»  prisons  du  grand  C&asteiet,  defien- 
deur  et  accusé,  d'autre  part.  P.  597. 

51*.  Dé^aration  àtx  Roi  poftaiit  règlement  pour  lés  fonctions 
desebarges  d^  receveurs  de  consignations.  4669.  P.  643. 

52.  Factum  pour  Gédéon  de  Drouart,  Escuyer,  S**  de  Vaux  et 
damoiselle  Antboinette  deDrbuart,  enfants  de  deffunt  Samuel  d9 
Pn^uait  Esouyer  S'  '  de  Vaux  et  danKûselle  Marie  Gbevalier 
intimez; contre  Jean  Gbampenois  et  consors,  appelans  de  la  sen- 
tence rendue  au  bailliage  de  Sézanne , -le  17  lâaurs  i<68.  P.  749. 

53.  Requête  pour  Florent  de  la  Morlette  et  Gabrielle  Guiilemin 
sa  femme,  auparavant  et  en  premières  noces  de  feu  Pierre  Oger, 
et  en  secondes  noces  de  Pierre  Girardin  ;  appelans  d'une  sen- 

6e  année.  ~  Gai.  9 
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tence  rendue  par  le  Bailli  de  Vitry  ou  son  lieutenant  y  à  Sfte-Me« 
nehould.  —  Le  24  juil.  I664.  P.  775. 

54.  Re<{ueste  pour  Jean  Destaiileur^  S'  de  Questebrune,  fiis  et 
héritier  sousbénéfice  d'inventaire  de  deffunt  Jean  DestaiUeor,  S' 
de  Questebrune^  et  héritier  pur  et  simple  de  d"*  Anne  de  Guise- 
lin,  sa  mère.  «668-1670.  P.  789. 

Et  autre  pièces  concernant  le  mâme  Destailleur. 

55.  Hesponse  a  griefs  que  mettent  et  baillent  Jacques  Le  Clerc 
et  Anthoinette  Toussens,  sa  femme«  ^le  Qt  héritière  de  deffont 
Jean  Tousseiis  —  tM>ntre  i^iodlas  et  François  Lhoste ,  enfans  et 
héritiers  du  deffunt  Fr.  Lhoste  et  M*  Jean  du  Fresne  leur  cura-  " 
teur;  appelans  d'une  sentence  rendue  par  le  Sénéchal  de  Boule- 
nois, le  44  juil.  1661.  P.  813. 

56.  Inventaire  de  production  que  met  pardevant  vous  Nos 
Seig.  Les  Commissaires  généraux  du  Conseil,  députés  par  S.  M. 
pour  la  recherche  des  usurpateurs  du  titre  de  noblesse  — Jean 
Jacques  de  Cobreville,  esouyer  seîg''  D'Anoy,  ydemt.  baiîiage  de 
St.  Quentin^  élection  de  Noyon;  appelaot  du  jug.  rendu  le  22 
ooi;  1668.  P.  835. 

57:  Lettres  du  Roy  Charles  d'Angleterre,  de  Witehal  14  jan- 
vier. —  Contre  les  Papistes.  P.  901. 

58.  Extrait  de  plusieurs  plaidoyers  faits  au  Parlement  en  1667 

et  1668.  P.  905. 

Nous  remarquerons   entre  ces  souvenirs   de  rexercice  de  Conran 
comme  avocat,  les  deux  pièces  suivantes,  qui  mériteroieat  d*ôtre  connues  : 

Discours  de  M.  Talon ,  avocat  générai  au  Parlement,  en 
4667.  —  Sur  l'éloquence  du  Barreau.  P.  905. 

Plaidoyer  de  M.  de  Baville,  second  fils  de  M.  de  Lamoignon 
pour  le  Sr  Van  Obstan,  Recteur  de  Tacad.  royale  de   Pein- 
ture ;  contre  la  veuve  du  s' Chenins,  inthimée.  P'  dec.  1667* 
P.  913. 
En  marge  :  M.  Bise  plaida  pour  l'inthimée  le  jeudi  15  àéc — mais 
TAffaïre  fut  accomodée  et  ne  fut  point  jugâc 

59.  Chronologie,  par  ordre  alphabétique,  par  Jean  Cbaumeau. 
P.  «41. 

60.  Ëpitaphes  et  autres  pièces  (grec.  lat.  fr.  it.  esp.)  sur  la 
mort  de  M.  de  Balzac,  par  M.  Borel.  P.  989. , 
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6i .  Itnpeipatorum  noiûinâ  quorum  constitutiones  duodecîm  li- 
bris  codicis  sunt  insertae.  P.  1001. 

62.  Autre   chronologie  par  ordre   alphabétique.  Anonyme* 
P.  1005.  (La  suite  prochainement.) 


iw  ■  J.  .i    wÉ.*    ■  s  ■  P^^lA 


PREUVES  DE  NOBLESSE 

OÉFOUILLBMENT  DU  BEGUEIL  DBS  ARAHIYBS  IMPÂBIALES 

COTE  MM.  810,  T»  l•^ 

5489.  Extraits  des  Preuves  de  noblesse  de  diverses  familles^  pour 
les  hommes  de  cour  :  faits  par  les  Généalogistes  des  Ordres  du 
Roi,  depuis  1765  jusques  et  compris  1780.  —  Ce  vi^ume  est  ainsi 

composé  : 

1.  Abos  (d'),  de  BinaQville  au  Ye^în  fran.çoiS)  Seigneurs  de 
Thémericomt,  d'Arthies,Herville,Binanvillp,  Amouvillç,  Grand- 
camp,  St-Cloud,  La  Palletière ,  St-Hilarion,  etc.  — Portef.de  sa- 
ble à  un  chevron  d'or,  accompagné  de  3  roses  d'argent,  posées 
deux  en  chef  et  une  en  pointe.  P.  1. 

2.  Adhémar  (d'),  et  dans  Tldiome  Languedocien  d'AzÉMAR, 
Seigneurs  deMonfalcon,  etc.,  appelés  vicomtes  d'Adhémar.  — 
D'or  à  3  fasces  de  gueules.  P.  9. 

3.  Affry  (d')  au  canton  de  Fribourg  en  Suisse.  —  D  argent  à 
3  chevrons  de  sable.  P.  19. 

4.  Agout  (Vincent  d')  en  Provence,  d'or  au  loup  ravissant  d'a- 
zur, colleté  d'argent,  armé  etlampassé  de  gueules.  P.  31. 

8.  Aguirande,  en  Bourbonnois  —  d'or,  au  Lion  de  sable,  armé 
et  lampassé  de  gueules.  P.  37.  .   ,  , 

6.  Albignac  (d')  de  Montai  de  Ca^telnau  en  ftoue^gjie,.-rT.  d'a- 
zur à  3  pommes  d'or  posées  2  et  1  au  chef  d'or.  P.  43, 

7.  Ambrugeac  (Valon  du  Boucheron  d*)  en  Qiiercy  et  ei.  Li- 
mousin. —  Seigneurs  de  Gigozac,  de  S.  Amoran  de  Belabre,  de 
Belcastel,  de  Ghaînpiers,  dû  Boucheron,  d'Âmbt*ugeac,  de  St. 
Hypolite,  etc.  —  d'or  à  3  Lions  de  gueules  posées  51  et  1 .  P.  47. 
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8.  Ampheyille  (de  Yenoix  à*),  en  Basse  Normandie  seigneurs 
de  Venoix,  La  Lîzerne,  Flamanville,  Grouchet,  Amfreville,  Ac~ 
queville,  Auctoûvilie,  marquis  de  Vamoix  eiù,  •*-  d'or  à  6  fleur 
de  Lys  d'azur  posées  3, 2  et  1 .  P.  55, 

9.  Andigné  (d'),  en.Bretagne,  originaire  d'Anjou.  —  D'aigentà 
3  aigles  de  gueules,  onglées,  becquées  et  armées  d'azur,  P.  63. 

10.  ANDLAw(d')  en  Alsace. — D'or  àla^roixde  gueules.  P.  67. 
'  il.  Banne  (de)  d'AvÉJAN  en  Languedoc.  —  D'azur  à  une 
banne,  ou  demi  bois  de  cerf  d'or,  posé  en  bande.  P.  163. 

12.  Bar  (de),  en  Berry.  —  Mémoire  sur  cette  famille.  — 
Fascé  trois  fois  d'argent  et  d'azur.  P.  ni. 

13.  Barbançois  de  Sarzat,  en  Berry.  —  De  sablé  à  attestes  de 
Léopard  arracbées  d'or  posées  é  et  1.  P.  179.  ' 

i^4.  Baroncelli,  au  comté  Yenaissin,  seigneurs  de  Javon...  — 
'Bandé  dVgent  et  de  gueules  de  6  pièces.  P.  185. 

15.  Bartillat  (de)  Jebannot.  —  Mémoire  sur  la  preuve  de 
noblesse  de  MM.  de  Bartillat  qui  demandent  à  monter  dans  les 
carrosses  du  Roy.  P.  191. 

ÏB.  BXBon  (de),  en  Provence,  originaire  dltalie.  *— D^rgent  à 
làïasce  de  sable.  P.  195. 

17.  Bausset  (de)  en  Provence, seigneurs  de  Roquefort.  —D'a- 
zur à  un  chevron  d'or  accompagné  en  chef  de  2  étoiles  à  6  ïayes 
de  même,  et  en  pointe  d'une  montagne  de  &  coupeaux  d^a^eot. 
P.  -205. 

18.  BÉARN  (de  Galard  de),auCondomois.  —  Ëcartelé  au  1^  «t  A' 
d'or  a  3  corneilles  de  s^le  membrées  et  becquées^ de  gufeuJes, 
qui  est  de  €alard,  et  au  2"  et  3*  d'or  à2vacbes  de  gueules  aitoor- 

'Uées,  accolées  et  clarinées  d'aïur^  qui  est  de  Béam.  P.  213. 

19.  Beaumont  (en  Dauphiné).  —  De  gueules  à  une  fasce  d'ar- 
gent cbargée  de  3  fleurs  de  lys  d'azur  :  devise  :  Impamdumife- 
riefttruinœ.  F.  221. 

20.  BÉON-tfARMENTiKu,  OU  Bigôrre.  ^  D'or  à  2  vaches  passan- 
tes dé  gueules,  ali^oolées,  accornées  et  clarinées  d'azur^  P.  229. 

21.  lïAT0N-6E-BB*cT,àParis,  originaire  de  Vendôme,  seigneurs 
de  Maugué,  Chantelou,  Osmoy,  Chacay,  Jupeaux  etc.,  en  Yen-  ' 
domois,  de  Bercy,  deConflans  et  de  Gharenton>  près  Faris.  — 

D'argent  à  3  merlettes  d'or.  P.  236. 
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22.  Bernis  (de Pierre  de).  — D'azur  aune  bande d'or^  surmon- 
tée d*un  lion  rampant^  de  môme^  armé^  lampassé  de  gueules  ; 
cimier  un  Lion  d'or  naissant  armé  d'une  épée.  P.  245. 

23.  Béthtst-Meziêres,  en  Picardie.  —  D'azur  fretté  d'or. 
P.  2bi. 

24.  Brizat  de  Denonville,  en  Poitou.  —  Fascé  d'argent'  et  de 
gueules  de  8  pièces.  P.  2Bb\ 

25.  Beuzeyillb  en  Normandie^  seigneurs  d'Huberville  de  la 
Rosière  des  Carreaux  etc.  — D*azur  à  3  étoiles  d'or  2  et  i.  P.  261. 

26.  Blangy  (le vicomte  de),  enNormandie,  sieigneurs  de  Villy, 
St-Hilaire^  Hermanville,  S.  Clou,  Blangy  et  appelés  marquis  et 
comtes  de  Blangy.  —  D'azur  |L  3  coquilles  d'or  posées  2  et  1. 
P.  265. 

27.  Blosset  eaNivemois,.prîginaire  de  Normandie.  —  Paillé 
.  d'or  et  d'azur,  de  6  pièces  eu  chef,  de  gueulles.  P.  21 1 . 

28.  BoiSAiTDRÀ  (Foret  de).  Mémoire  £aitpar  M.  de  Foncemagne/ 
sûr  l'état  de  la  preuve  de  noblesse  de  cette  maison.  P.  270. 

29.  Bois^du)  DE  XA  Motte  (Cahideug),  en  Bretagne.  De.  gueules 
à  trois  têtes  de  Léopard  nommées  Caps  hideux,  d'or  lampassées 
de  gueuler  P.  283.         .   .  ^  .  v     , 

30.  Boisg^un  (du)  en  Bretagne,  marquis  de  Cure,  vicomtes  de 
Me8iieiu£»  seigneurs  de  la  Garenne  et  du  Bpisgçlin,  appelles  com- 
tesduBoisgelin.  —  De  gueules  à  une  molette  à  5  rayes  d'argent, 
é6artelé84'a;»ur.  P.  289. 

3i.  BoissB,  seigneurs  de  ia  Farge  de  la  Bachelerie,  de,  Murât, 
d'Eygaux,  de  la  Foye,  en  Limousin  .et  en  Poitou,  appelés  marquis 
et  comte  de  Boisse.  —  Faaeé  d'argent  at  d^  gueules  de,  ,6  pièjces, 
lesfasces  d'argent  chargées  chacune  de  trois  piouchetures  4'her- 
mines  de  sable.  P«  29.7« 

32.  BoscAGE  (GuiLLAUMANCHE  DU)  OU  Auvefguei  SeigQewTS  du 
Bo8cage,dans  la  paroisse  de  N^  Dame,  près  df^  /Vodobjer  Él/Bction 
d'issoiie,  du  Maroet  duFieUiet  Le  Cruzel,  la  9atis3e^>^i$a  com- 
tes et  jnarquisdtt  Boscage...  *r  D'fuifent  à  Uin))œuf,{i|^ant  de 
gueules  surmonté  en  chef  d'un  lambel  d^  t^isp^ndan^  d§  sable. 

33.  BouET,  en  Dauphiné.  VwU  :  écarlolé  au  .1®',  et  4^  d'azur  à 
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un  taureau  passant  d'or^  au  2*  et  3*  de  gueules  à  im  lien  coupé 
d'or  et  d'argent.  P.  305. 

34.  BouTHLB  (lubert  de)>  eu  Nonnaodie.  -*-  D'asur  à  une  oroix 
alaissée  d'or^  qui  est  de  lubert,  eseartelé  d'azur  à  5  i^n  de  lance 
d'argent  posés  3  et  2  qui  est  du  Tbil.  P.  309. 

35.  BotiKOLS  (Montagu  de  Deaune  et  de)^  originaires  du  Viva- 
rois.  —  Escartelé  au  4"  et  4«  de  gueules  à  une  tour  donj<ynnée 
d'argent,  qui  est  de  Montagu,  et  au  2*  et  3*  contrescartelé  au 
sautoir  d'argent  et  de  gueules  qui  est  de  Beaune.  P.  313. 

36.  Brache,  d'AiNVAL  ou  d'iNVAL,  en  Hcardie.  —  Seigneurs 
deDonfront,  de  Pronierval,  de  Flllecamp,  titrés  coûtes  de  Bra- 
che,  etc. .--  D'argent  à  un  ehef  emâiandié  de  gueuies  y  et  une 
bande  d'azur  cottoyée  de  2  cottices  de  même  brœbaotee  sur  le 
tout.  P.  321- 

37.  Brachet,  en  Limousin.  —  D'azer  àielûens  braques  d^r^ 
gcnt,  passans  l'un  sur  l'autre,  éeartellé  d'azu  rau  Lion  d'or.  P.  327. 

3Sl  BiHnittN  DE  Plblo,  «d  Bretegne.  ^  De  Gneuleaà  un  Léoj^rd 
d'or.  P.  341. 

39<  Bhigbs  (MaiiBés  j»B}i  eu  Gévaudan.  -^  De  aiuoidift  au  oerf 
passapfld'o^  P«  349. 

40.  Broc  (de)  en  Anjou;  seigneurs  de  Broc,  des  Peïràis,  de  Li- 
zardière,  de  St  Mars  delà  Pile,  deGbebiiné,Tieomtes  de  Foviâle- 
tourte  en  Anjou  et  au  Maine,  appelés  marquis  et  comted  de  Broc. 
^  De  sable  à  une  bande  fuselée  d'argent  de  9  pièces.  P.  361. 

• 

41.  Bbuc,  en  Bretagne.^  Mémoire  sur  la  Preure  de'M.  le  co^te 
de  Bruc  qui  demande  à  monter  dans  les  oarrosses*  4u  Hoy. 
P.  365. 

42.  Bruyères  (de)  Chalab^e,  en  l'fele  de  France.  Lettre^eChé- 
rin  du  Î9  jantier  1775.  P.  37 1 . 

43«  BuAT  (du)  au  Percbe,  seigneurs  du  Buat,  de  Bellegarde, 
de  MoncoUin,  de  Garnetot,  Reville^  Ckifrefontaine,  &t  Denise  Fia- 
courte  ^autieury  Migergon,  Basoches,  Bresnard,  Labays^tfedaivy, 
VttQgaria.  etc«  — JSeartelé  au  V^  et  4*  d'azur  à  une  «sca^bouole 
fleufdeliféei  à  8  rayes  d'o9  et  au  2«  et  3*  d'azur  à  troivbanee  ou 
bandes  d'or.  P.  375. 

44.  BoFFSVANT,  en  Dauphtné,  —  D'azur  à  une  eroix  Ireûëe , 
Tuidée  et  fleuronnée  d'or.  16  férrier  1780.  P.  3$f . 
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45.  LouiT  DE  Galyisson^  en  Provenoe.  —  Pallé  da  6  pièces  d'a- 
zur et  de  gueules^  semé  de  rosettes  de  i^un  en  Vautre^  qui  est  de 
Louet^  et  \m  éeusson  ea  alnme  d'argent,  chargé  d'un  noyer  de 
siQOj^e^  qui  est  de  Nogaret-Calvifison.  P.  dS5. 

46.GAMBIS,  originaires  de  Florence^  établis  au  comté  Vénaissln. 
—  D'azur  au  Pin  d'or  posé  sur  une  montagne  de  6  ooupeaui  de 
même,  accosté  de  2  liops  affrontés  aussi  d'est.  —  Du  1 3  mai  1 769. 
P.  393. 

47.  Mémoire  suecint  sur  la  famiUe  de  BAUQUBTdeSuRvoxR  de 
Gahpignï.  10  féwrier  i777.  P.  401.  : 

48.RBGDB  Lièvre  pb  GANT^'Seigneur  puis.  Vicomtes  du  Bouexie 
de  la  Dunelaye,  marquis  de  fiecHle^Lièyre^  ete«,  etf  Bretagne^  Sei- 
gneur de  Gharaignes,  Sazilly^  Brumare^  li&rquis  de  Quevilly^ 
de  Gany,  etc.,  en  Normandie.  —  De  sable  à  deux  croix  treflées 
au  pied  fiché  d'argent»  suocompagnées  d'une  coquille  de  même 
^n  pointe.  —  21  juil.  1777.  P.  49S. 

49.  Table,  généalogique  de. la  desceodanoe  de  messieurs  de 
Caraman.  —  2  octobre  1765.  P.  415. 

50.  Gassuu^  à  Paris,  onginair»  du  Gomlé  de^  Nicé^  Seig;neurs 
de  Thury,  de  Fillerval,  d'Ambel,  etc.  —  D'or  ft une^fascé  d'iBMry 
accompagnée  de  6  ^toiles  aussi  d'azur^  posées  3  en  chef  et  >  «n 
pointe.  —  1 9  février  i  776.  P.  457. 

.  51  «  GuBiBRjîS  DB  GasieIiNau»  OU  Rouergne.  «^  D'azur  à  un  chien 
courant d^'argent^  colleté  d...  P.  463.  . 

52.  Gastbbas  de  Sournu>  en  Languedoc^  Seigneurs  de  Gante- 
ras, de  Fayole,  Villemartin,  Gayac,  Baron  de  Soumia,  etc.  -*^  De 
gueules  à  une  tour  d'argent,  maçonnée  de  sable^  éearteté,  d'or  à 
3  massues.  —  9  septembre  1778*  P^  467 

53.  Gaulaincourt,  marquis  de  Gaulaincourt,  en  Picarde,  Sei- 
gneurs de  la  Touche  et  de  Vitré  en  Sointonge.  -^De-  sahld  à  un 
chef  d'or.  —  Du  27  février  1767.  P.  473. 

54.  Gavpénb  (de).  Marquis  d'Aiiou,  en  Gascogne»  «-^  D'a^r  à 
a  peimes  ou  plumes  d'argent  acedllées  et  passées  en  mixkcàt  par 
le  pied ^  et  2  en  che^vrons  renversés.  *-  D«  iS  mars  1T66. 
P.  479. 

55.  Siiran  de  Gavanae,  en  Languedoc.  ^  De  Gueutes-à  3  Pals 
d'or.  —  25  octobre  1770.  P.  487.  ^ 
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56.  MoaBTON  DB  CHABaiiNT,  en  Dauj^hiné.  --lyiEUEurà  une  tour 

crénelée  de  5  pièces  sommées  de  3  donjons^  chacun  «rende  de 

'  3  pièces,  le  tout  d'argent  ma^naé  de  sab)e>  à  la  patte  d'ours 

d'or,  mouvant  duquartiw  senesire  de  la  pointe^  H  touclu^t  la 

porte  de  la  Tour.  —  Du  9  décembre  ilù^.  P.  4iH.  . 

57»  Mémoire  sur  la  preuve  de  noblesse  de  M.  le.  Comte  de 
Ghalon,  quidemande  la  présentation  au  Roy  de  madameia  com- 
tesse de  Gbalon,  son  épouse.  —  Dtt  7  mars  1779.  P.  499. 

58.  GauiBiUT(de)  en -Normandie.  "^  D'hennins  &  3t;toarteaux 
de  gueules  posés  i  et  I. -^  Dti  28  a¥rU  1165,  r.  503.  < 

59*  AttEKAïc  DE  GHAiffnR,  eu  Daupbiné.  >^  De  gueules*  éemé 
de  lys  d'or,  à  une  bande  d'argtsnt  brochant  sar  le  tout.  «^  Du 
t5m«yi77A.P.  5H. 

60.  BoGtES^  DE  Champigiteiles,  en  Poitou  et  en  Gastitiofs,  gi- 
ronné  d'argent  et  de  gueules  de  12  pièces.  —  Du  ^3  ll^écèmbre 
1766.  P.  515. 

61.  BtimARD  DC  CHAuncNT  au  Senonois,  originaire' de  Tours. 
Seigneurs  de  la  Mothe,  du  fort  d'Arthane  de  Bretignoles  et  de 
Ghampigny  sur  Yonne.  -^ Ëoartelé  au  l^et  4*  d'argent, 'à  ttnroc 
d'éebiquier  de  sable,  au  2  et  3  de  sable>  à  un  roc  d'icblquier^ 
d'argent^  «t  sur  le  tout  un  écussoa  d'auir^  chargé  d'u^e  fiaur  de 
lys  d'or.  —  Du  1 1  avril  1778.  P.  523. 

62.  Bbautoir-Ghàsiei^is,  d'axur  k  la.bande^'or,  accompagnée 
de  7  Jt>ill6ttes  de  même,  4  en  chef  et  3  en  pointe^  mises  oq  orle. 
—  Du  26  avril  1785.  P.  527.  .  c-^ 

63.  Ghasceigner  ub  Rootre,  en  Poitou,  Seigneurs  de  Malvaut^ 
•  de  la  Bouere^  de  Rouvre,  de  Jenessue>  de  la  Rochevolen  et  de 

Ghaignolaye*  —  D'or  au  lip^  passât  de  sinopla.  r^  Du;^  ^vril 
1775.  P.  535. 

64.  CBAOTELAiUQ?f  (GwB  de  St.  Mars^lt).  t-  Notice  suçicette 
(amUle.  P.  543. 

65.  Ghasteftat,  en  Boui^ogn©  et  en  Ghamp^ne,  —D'argent  à 
uncpq  de  sinople,  couronné,  creté,becqué>  barbet  et  membre  de 
gueules,  ayant  la  pâte  droite  levée.  —  Les  B«îo^s,d#,St  Vincent 
et  les  marquis  de  Lanty  y  ajoutent  3  roses  de  gueules,  posées  2 
en  chef  et  une  en  pointe*  —  Du  5  janvier  1770.  P.  545.    . 

66.  GHàUVERON  (de).  Seigneurs  de  Laurière,  de  Dussac  en  L1- 
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mosin,  et  de  la  Mothe-sui*-Ind]*e  en  Touraine.  —  Porjp  d'argent 
à  un  pal  bandé  d'or  et  de  sable.  —  Du  94  ntài  1777.  P.  ^54 . 

67.  ChÉwset  (de),  etf  Bèt^iPôi^.  Coftrpfè'd'or^fet  d'ïUsuip;  le  chef 
chargé  d'un  lion  istôiltde  gnéùlèâ,  armé^  couronné  et  lanif^sé 
de  môme.  —  17  déctembre  4786.  P.  5^.'  •  - 

6»*  CHBViGii*,  ^n  Bretajgôe  et  eu' Pôîtou.'^îgtieurt  Ae  lîessart 
près  Ma^écoul  ;  d'Ânëtz;  ptfè^  d'Ancénis'  et  delà  Sictfbdais  au 
diocèse  de  Nantes,  duBois^de€hoUet,et(î-,  en  Poitou.— De  gueu- 
lea^  4  lusées4'oir;  aecompagdéBBidpi'^ibelan^vde  !mi6iùte/^{^ 
4  en  chef  et  4  efft  points  «-«^  Dti  4'septeAibrè  1774.  P.  5df. 

ê9.  GHBii.Aft:(dtt),.en  Vivarais.  *-*-Pafty  aa  ^f  diakutdà  la 
jiaade'd'or^  chaîné  de  dèiHtfttesiâe  gueule^  an  fi  rd^g^t  au 
pennon  d'azur  garni  de  sa  lance  de  même,â(tdôii^gûè  enpo&lte 
de  5  mouchetures  d'hermines  posées  3- et  2*  r-  Dtt  W  février 
1768.  P«  S66^  ^  r^  ^  .   , ,  ,  ^  ,  ,  ^  , 

70.  Chillau  (du),  en  Poitou.  —  De  sable  à  trois  naoutpntpas- 
sant  d'argent,  posés  ^  ot  !•  -r  Du  42  janA^ier.  1767^  P*,^^ .  i  ,\ 

71.  Glahac,  ^1  Armagnac.  —  D'azur  au  lion  d'or  ^eartdé  tle 
gueulesà  la  cloche  d'argent.  -*.Da  6  févfier  1767^  Pt  ^%%   ... 

72*€0EïL0SQDËT  (du),  eu  Bretagne.  ^  De  sable  au  lîiih  ârtorné 
d'argenti  l'écu  semé  de  billettes  de  môme.  —  Du  24  fêv.  1768. 
P.  583. 

73.  CoMiNGES-PuiGuiLHEM-SiEURAiS)  au  Pais  do  Cominge^.  -— 
De  gueule  à  la  croix  pattée  d'argent,  autrement  de  gueules,  â  4 
ortelles  d'argent.  P.  583  Ws.  -  ^  ■  - 

74.  CoîCDRÉK,  dans  la  Normandie  et  îe  Yaflloiâ:  -^^De  guteules  au 
chevttwi  d'azur;  chargé  de  5  fleurô"  de  L^  i'ot,  acëompagbô^de 
3Koi^  d'argetit  posés  deux  en  cfeef  et  un^niKJiûte.  -^'Dù  5 
décembre  1760.  P.  589.  .        .  i    -i  ' 

78;  €dtrtiBôN  ^e),  Marquis  tfe  S.  ^SkrlVêiiret^Ôe'lâ  Herclifeèour- 
bon.  Seigneurs  de  S.  Léger,  comtes  de  Blenac,  éiti  -^D^ztïr'â  S 
boucles \)û' fermetiux  dW,  rariflllon  eti  pal.  P.  595.      ^  '  •'- ^ 
"'tSe  làérnoite  a  été  tt&t  par  M.  de  Clairaixfbault  en^lT^S  ^letttôyét»ai 
m:  th^i»!|é3  avril  1775.  ^  o,<'>'.bi^ 

76.  Calonne  de  Courtebourne,  au  comté  de'Guînes.  — 'D'ar- 
gent àl'atiglé  de  sable,  langue,  becqué,  et  membï'é  ffé' gueu- 
les. —  i9  janvier  1769..  P.  599.  '-' 


130  LB  CABUffBT  HISTOBIQUB. 

77.  LijkMiPASSEUBMCouBTiyBON^  àDijOD,  SeigneUFS  deTanul^ 
d'Alcheu  et  marquis  de  Courtivron.  *-  D'azur  à  trois  compas 
ouverts  d'or;  partl^d*or  au  eréquier  d^  gueules^  coitpè  d'azur  à 
trois  bandes  d'or.  —  21  juilL  1775.  P.  607. 

78.  Simon  et  de  St.  Simon,  Marquis  de  Coortomer^  Seigneurs 
de  BeuzeviUe  au  nain^  de  Meautis^  et  de  Pleiuraarest^  en  Nor- 
mandie. ^  Porte  de  sinople  à  3  licms  d'argeœrt  posés  t  et  i. 
P.  613. 

Copie  du  mémoire  coBpeaé  en  1754  par  M«  do  daimaibaBltv  re- 
touché en  1707  par  M.  de  BeaoJoQt.  et  eovojré  le  2^  ddeembre  i77S  par 
M.  Chérin. 

* 

79.  CaécY  (ie),  au  Comté  de  BodrgogjQe,  Seigueurs  de  Cré<^> 
de  Greuant^  de  Percey  le  Grande  du  Trembloy»  de  la  Grande  Ee- 

,  sie,  de  Blaisy,  de  Chaumergy,  de  Cbaumercène,  de  Chayannes, 
de  MoDtigny  au  comté  de  Bourgogne  et  aux  frontières  de  Cham- 
pagne^ de  Tenance  dans  la  même  province  de  Cham|)agne^  de 
Gant,  de  Pargnant^  de  Houssey  en  Picardie^  de  Bleky,  en  Hay- 
naut,  etc.  —  D'azur  au  lion  de  sable,  couronné,  à  an  orle  en- 
greslé  de  mesme.  —  3  mars  1778.  P.  619. 

80.  Crenolles  (de  Quengo  de)^  en  Bretagne.  —  D'or  au  lion  de 
sable  armé,  lampassé  et  couronné  de  gueules.  —  Du  16  octobre 
1765.  P.  625. 

81.  Créqui.  —  D'or  au  eréquier  de  gueules.  —  Du  15  février 
1764.  P.  631. 

82.  PoiLViLAiN  DE  Cresnay,  OU  Normancdo.  — •  Parti  d'or  et 
d'azur.  —  19  9bre  1765.  P.  635. 

tS*  Croismare,  en  Normandie,  seigneurs  de  S.  Jean  du  Car- 
donnay.  —  D'azur  au  Lion  passant  d'or.  —  Du  29  avril  1775. 
P.  643. 

84.  Abrégé  de  la  généalogie  de  la  maison  de  Damas.  ^  D'or  à 
une  croix  ancrée  de  gueules.—-  Du  4  7bre  1774.  P.  6^7. 

85.  CuLON,  en  Berry  et  en  Touraine,  seigneur  de  Sevry,  de 
Cru  de  la  Charoaye,  de  Brandy,  de  Torcbebeuf,  ete.^  en  Berry, 
de  Lauconnière  et  de  la  Chevalerie,  en  la  paroisse  de  la  Croix 
de  Bleré,  en  Touraine.  —  D'or  à  un  chef  cousu  d'azur,  chargé 
de  trois  targesouboucliers  à  l'antique  d'argent.  —  Du  30  janvier 
1777.  P.  651. 
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8G.  Damas  de  Ceux.  —  D'or  à  la  croix  ancrée  de  gueules.  — 
Du  7  janvier  1767.  P.  667. 

87.  Picot  de  Dampibrrb^  en  Champagne  et  en  Orleannois.  — 
Seigneurs  de  Dampierre  etc.,  en  Champagne^  de  Gombreux etc.^ 
enOrléannois.  —  D'or  à  un  ckevrcm  d'azur,  accompagné  de  trois 
falots  allumés  de  gueules^  posés  deux  en  chef  et  un  en  pointe 
et  un  chef  de  gueules.  —  Du  6  décembre  1774.  P.  677, 

88.  Du  Deffend  du  Tremblât  et  de  La  Lande,  en  Auxerrois  et 
en  Niremois.  —  D'argent  à  une  bande  de  sable,  accompagnée  en 
chef  d^ne  merlétte  de  même.  P.  685. 

89.  DiESBACH,  en  Suisse.  —  Porte  de  sable  à  un  escalier  de- 
grés d'argent  mis  en  barre,  accompagné  de  deux  lions  de  même. 
P.  689. 

Ce  mémoire  a  été  fait  ^  1755  par  M.  de  Clairambault,  et  la  copie 
enrojrée  le  17  juillet  1773  par  M.  ChériD. 

90.  La  Forest  de  Diyonne,  en  Savoye.  —  De  sinople  à  une 
bande  d'orirettée  de  gueules.  P.  693.  • 

91 .  DoNissAN  de  Citran,  en  Medoc,  près  la  ville  de  Bordeaux. — 
D'argent  à  une  bande  d'azur  escartelé  de  gueules  à  un  lion  d'or. 

-  Du  âl  février  1764.  P.  697. 

92.  DoRU,  à  Gènes  et  en  Provence.  —  Coupé  d'or  et  d'argent  à 
ua  aigle  éployé  de  sable,  membre^  becqué  et  couronné  d'azur. 

—  Du  23  juin  1776.  P.  703. 

93.  Le  Long  de  Dreneuc,  en  Bretagne.  —  p'or  à  une  quinte 
feuille  de  sable.  P.  711. 

94.  Abrégé  de  la  gépé^ogie  de  la  famille  de  Dreux  de 
Brezé,  etc.  —  D'azur  à  un  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de 
deux  roses  d'argent  et  en  pointe  d'un  soleil  d'or.  —  Du  27  juin 
1775.  P.  715.  (Sera  continué.) 
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FONDS  HAKLAY 

CHAMPAGNE. 
{Voy.  t.  IV,  p.  198,  210,  250,  276;  t.  V,p.  17,  29  et  187.) 

Nous  avions  résolu  {Voy,  t.  4^  p.  2^0)  d'omettre  Tanalyse  de  ce 
Tolume^  attendu  qu'un  grand  nombre  des  actes  dont  il  se  compose 
se  retrouvent  dans  le  Liber  Principum,  dont  nous  nous  proposons 
de  donner  le  dépouillement.  Mais  nos  souscripteurs  de  Ghampagoe 
réclament  contre  cette  omission.  Nous  ne  voulons  pas  leur  refuser 
satisfaction^  sauf  à  nous^  quand  nous  en  serons  au  grand  cartulaire 
de  Champagne,  à  ne  point  répéter  les  articles  qui  auroient  déjà  été 
énoncés  ici. 

5490.  Tome  COI  3.  i .  Accord  en^e  la  Gomtesse4e  Cha^pa^^e  d'une 
part,  et  Simon,  Seigneur  de  Ghasteauvillain  du  comté  de  Cham- 
pagne. Lad*®  Comtesse  luy  délaisse  ce  que  les  Comtes  de  Champ* 
avoient  à  St  Léger  Deuteuille  et  à  la  forest  de  Roure,  excepté  la 
garde  du  Prioré  de  la  forest  de  Roure,  laquelle  demeure  au  Comté 
de  Champagne.  Davantage  promet  lad^®  Comtesse  ne  retenir  les 
hommes  qui  doivent  service  en  lad^  Chastellenie  de  Chasteau- 
villain.  1208.  Fol.  1. 

»     %  Dénombrement  de  quelques  fiefs  du  baillage  de  Chaumont, 
en  Bassigny.  Fol.  2. 

S;  Roole  des  fiefs  de  Bar-sur- Aube.  Fôl.  5, 

4.  Adjudication  par  décret  de  606  arpens  en  la  forest  de  Com- 
mercy,  au  proffit  du  Roy,  pour  la  somme  de  200  livr. ,  en  vertu 
de  Farrest  de  condamnatioû  du  Parlement  de  Paris,  Pan  1382, 
3  aoust,  contre  Jean  de  Sarbructhî,  Chevalier  S*?*"  de  Cotamercy 
et  de  Venisy ,  lequel  auroit  esté  condamné  par  le  d*  arrest  en 
la  somiîie  de  2,000  livr.  envers  les  habitans  du  Mesnil  et  de  Hor- 
gue,pour  qudques  eioez  et  dommages  Mis  aux  dits  habitans  de 
Ccmimeocy,  etc.  FoK  7. 

5.  Lettres  de  Guillaume,  Archevêque  deRheims;  par  lesquelles 
il  déclare  avoir  reçeu  à  foy  et  honïmage  Blanche,  Comtesse  de 
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Champagne^  pour  ce  que  les  Comtes  de  Champagne  doivent  te- 
nir des  archevêques  de  Rheims.  Fol.  43. 

6.  Lettres  deFAbbé/et  Qtmvent  de.Honstiea'-en-Der,  par  lesquel- 
les ils  recognoissent  que  le  Comte  de  Champagne  a  la  garde  de 
ladite  Abbaye,  et  en  la  teiTO  a^son  giste  et  sa  chevauchée, 
ainsy  comme  il  les  avoit  devant  la  campagne  faite  entre  1er 
dit  Comte  de  Champagne  et  lesdits  abbé  et  couvent,  en  1200. 
Fol.  6. 

7.  Ordonnance  du  Roy  Philippe  de  Valois,  pour  la  réformation 
et  libertez,  franchises,  et  anciens  usages  des  foires  de  Champagne 
et  de  Brie.  Fol.  47. 

8.  Lettres  du  Roy  Charles  VI,  par  lesquelles  il  cède  et  tran- 
sporte à  son  Cousin  germain  Charles  3,  Roy  de  Navarre,  la  Chas- 
tellenie  de  Beaufort  en  Champagne,  les  villes  de  Soiaines, 
Nogent-l'Artaut  et  Larzicourt  ;  les  Chastellenies  de  Nogent^sur- 
Seiue,  Pont-sur-Seine,  St.  Florentin,  Bray  sur  Seine,  etc.,  pour 
tenir  le  tout  sous  le  titre  de  Duché  Pairie  de  Nemours,  etc. 
FoLSl. 

9.  Ecritures  pour  Erard  de  Brenne  et  Philippe  sa  femme,  con- 
tre la  Conïtesse  de  Champagne.  Fol.  5b. 

Est  porté  que  la  Goustume  de  France  est  telle,  que  les  Barons  doivent 
demander  permission  au  Roy  d'aller  faire  ht  guerre  en  Terre  Sainte. 
Ledit  Erard  estoit  cousin  germain  du  Roy  de  Hiérusalem. 

10.  Lettres  des  Doyen  et  Chapitre  de  l'Eglise  St.  Pierre  de 
Troyes,  par  lesquelles  ils  approuvent  le  jugement  donné  par  Mh- 
cbel.  Archevêque  de  Sens,  et  Geoffroy,  Mareschal  de  Champagne, 
pour  le  difiTérend  qui  estoit  entre  «ux  d'une  part,  et  Thibaut, 
Comte  de  Champagne  d'autre,  touchant  la  justice  des  hommes 
desdîts  Doyen  et  Chapitre,  etc.  Fol.  65. 

11.  Lettres  de.Guillaume,  Seigneur  de  Dan^pierre,  par  lesquel- 
les il  advoue  estre  homme  lige  du  Comte  de  Chanaps^gae,  e;f  ^y 
baille  pour  seureté  le  bourg  et  Chastellenie  de  Dampierre^  etc. 
FoL67. 

124  Lettres  de  Thibaut,  Comte  de  Champagne,  par  le8(|ueUes  il 
déclare  qu'elles  sont  les  franchises  et  Coustumes  de  la  ViHe  de 
St.  Florentin.  Ledit  Comte  se  réserve  lacoguoissance  dui  meur- 
tre, du  rapt  et  du  larci»;  etc.  Fol,  69.     - 
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13.  Sentence  arbitrale  du  chantre  de  Troyes^  et  d'un  Chanoine 
de  Rheims,  sur  le  différend  qui  estoit  entre  Thibaut,  comte  de 
Champagne  et  Brie  (l^lne  part^  et  le  Doyen  et  Chapitre  de  Troyes 
d'autre^  sur  le  droict  des  vins  en  la  Tille  de  Troyes,  etc.  Fol.  73. 

i4.  Lett.  de  Thibaut,  roy  de  Navarre  et  Comte  de  Champagne 
et  Brie^  qui  portent  que  Tabbé  et  couveot  de  MolesHie^  ayant  a^ 
socié  ledit  Roy  Thibaut  et  ses  successeurs.  Comtes  de  Troyes,  en 
toute  la  justice  eschoites  d'hommes  et  femmes,  abonnemenset 
tailles,  bois  et  autres  droicts  èz  villesde  Rumilly,  Serres,  Menées, 
Waides,  St.  Patrocle,  etc.,  pour  en  percevoir  par  moitié  les  reve- 
nus, que  c'est  à  la  charge  queIed*Roy  de  NàVarre  et  ste  succes- 
seurs seront  tenus  garder  tous  les  biens  desdits  Abbé  etCon- 
vent,  appartenans  esdits  lieux,  comme  les  leurs  propres. 
Fol.  75. 

i5.  Lettres  de  Jean,  Evesque  de  Troyes,  par  lesquelles  il  rati- 
fie la  réserve  que  s'est  fait  Thibaut,  Roy  de  Navarre  et  Comte  de 
Champagne,  des  plaines  régales  en  la  ville  de  Primefaut  et  ap- 
partenances, et  avec  ce,  que  quand  le  siège  de  Troyes  sera  vac- 
cant,  ils  puissent  tailler  et  exploiter  raisonnablement  les  hommes 
dudit  Primefaut  et  appartenances  selon  leurs  facultés,  etc. 
Fol.  81. 

16.  Approbation  des  Doyen  et  Oiapitre  de  Titoyes,  de  ce  que 
Jean,  Ëvesques  de  Troyes,  auroit  donné  son  consentement  «n  ce 
que  Thibaut,  roy  de  Navarre,  C**  de  Champagne  et  ses  succes- 

'  seurs  Comtes  de  Champ%  puissent  Jouir  du  droict  de  Régale,  et 
tailler  les  habitans  de  la  ville  de  Primefaut,  laquelle  avôit  esté 
vendue  à  l'Evesque  de  Troyes,  etc.  Fol.  83. 

17.  Ce  sont  li  fié  de  la  Chastellerie  de  Foy  Leu  Chastel. 
Fol.  85. 

18.  Dénombrement  des  fiefs  du  baillag e  de  Purin.  —  Feo^ 
BallivifiB.  Primum  per  Utteras.  Fol.  8^. 

Id.  Vidioius  des  lettres  de  Thibaut,  roy  de  Navarre  et  Comte 
de  Champagne  et  Brie,  pair  lesquelles  il  6onfinne  la  vente  de  la 
ville  de  Primefaut^  et  appartenances,  faite  pur  Jean,  Seigneur  des 
AteieSi  à  l><ioolas^  Evesque^  de  Troyes ,  etQ..Fak  9i* 

20.  Lettres  de  Pierre,  sdl^.de  St.  DeUtis,  par  lesquelles  il  oo- 
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troie  à  Thibaut  de  Champ,  qu'il  ne  sera  tenu  de  comparoitre  en 
autre  Coup  que  celle  de  l'Eglise  St.  Denis.  Fol.  93. 

2i .  Lettres  de  Eudes  Ragoz^  seig.  de  St«  Sépulcre^  par  lesquelles 
il  sequiert  Thibaut  de  vouloir  confirmer  Taffranchissement  qu'il 
auroit  faict  de  Huet  de  Ghanchioy^  de  «a  femme  et  enfants. 
Fol.  95. 

22.  Lettres  de  Jean,  Chastellain  de  Noyon  et  de  Thorète;  par 
lesquelles  il  reconnoist  que  la  forteresse  de  Ëllebauderies  est  du 
fief  de  la  Ghastellenie  de  Sezanne^  et  est  jurable>  et  rendable  à 
grande  et  petite  force  à  Thibaut,  Roy  de  Navarre,  Comte  de 
Champ®  et  à  ses  hoirs,  contre  toutes  per^nnes>  fors  contre  le 
Seigneur  de  Dajnpierre.  Fol.,  97. 

23.  l^ettres  de  partage  de  Tabbé  et  couvent  de  St,  Valéry,  par 
lesquelles  ils  associent,  sous  certaines  conditions,  Blanche,  Com- 
tesse de  Champ®,  Thibaut,  G*®  de  Champ®,  «n  la  moitié  des  reve- 
nus qu'ils  ont  au  Diocèse  de  Chaalons  oti  auparavant  leur  es- 
toient  faits  plusieurs  torts  et  injures.  Fol.  p9. 

24.  Lett.  de  Thibaut,  Comte  de  Champ®  et  de  Brie,  Palatin,  par 
lesquelles  il  déclare  quelles  sont  les  coustumes  et  charges  de  la 
Ville  d'Escueil.FoLiOl. 

25.  Copie  des  lettres  deThibaut,  Comte  de  Champ®  et  Brie  Pala- 
tin et  de  l'Abbé  et  du  Couvent  de  Saint-Menge  de  Chaalons,  où 
sont  déclarées  les  coustumes,  redevances  et  devoirs  auxquels 
sont  obligés  les  habitans  de  la  commune  dudit  Saint-Menge.  Fol. 
405. 

26.  LetlresdeThiébaut  Comte  de  Champ®  et  Brie,  Palatin,  où  sont 
déclarées  les  cousiumes  redevances  et  privilèges  des  communes 
de  Chastillon  sur  Marne  et  de  Dormans.  Fol.  iii. 

27.  Lettres  de  Gautier  des  Ardillières,  qui  reconnoit  devoir  à 
.Thiebaut  et  à  ses  hoirs,  la  garde  du  Chasteau  de  Vitry,  5  mois 

dttrant  chaque  année,  toutefois  et  quantes  qu'il  enserar«quis  de 
la  part  dudit  Comte.  Fol.  Ii3. 

28.  Lettres  de  l'Abbé  et  Couvent  de  Mouzon ,  par  lesquelles  ils 
mettent  en  la  garde  des  Comtes  de  Champ®,  la  ville  de  la  Croix  et 
les  Bourgeoié  à  eux  appartenans.  FqI.  115. 

29.  LettresdesAbbé  et  Couvent  de  Ghartrlces^par  lesquelles  ils 
recognoissent  que  leur  Eglise  et  tous  leurs  èiens^  et  pessMsions 
«ont   sous  la    gafde  de  Thibault,  Roy  de  Navarre.  PoU  117 
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30.  Lettres  de  Tabbé  et  Couvent  de  Belleral,  et  de  Henry^ 
Comte  de  Grandpré,  par  le9quelleB  ils  mettent  en  garde  et  sau- 
vement  de  Thibaut^  Roy  de  Navarre,  etc.  ^  leur  franche  ville  de 
Noais  et  de  Baricort^  et  obligent  chacun  des  bourgeois  de  p&f er 
annuellement  au  Comte  de  Champagne  un  septier  d'avoine  et 
une  poulie  à  la  charge  aussy  que  les  Comtes  de  Champagne  gar- 
deront lad^*"  Ville  et  les  bourgeois  contre  tous  Fol.  il9. 

31.  Lettres  du  Roy  Louis  le  Jeune,  duc  des 'Aquitaines,  par 
lesquelles  sont  confirmées  les  possessions  et  dédarés  les  drcôcts 
du  prioré  de  St.  Eloi  et  de  S^*  Aure.  FoL  HL 

32.  Lettres  du  Roy  Philippe  Auguste,  par  lesquelles  il  reçoit 
à  foy  et  hommage  lige  son  neveu  Thibaut,  Comte  de  Th^yes, 
poiur  toute  la  tesre  que  son  père  le  comte  Henry,  oncle  dud.  Roy 
Philippes  et  le  Comte  Henry,  frère  d'iceluy  Thibaut,  auroient 
tenu  tant  du  Roy  Louis  le  Jeune,  que  dudit  Roy  Philippe  Au- 
.^ste.  Fol.  123. 

33.  Lettres  de  Thibaut,  Comte  de  Troyes,  Palatin,  par  lesquel- 
les il  donne  en  douaire  à  sa  femme  Blanche,  fille  du  Roy  de 
Navarre,  sept  de  ses  Chastellenies,  savoir  :  Espemay,  Vertus,  Sé- 
zanne,  Chantemerle,  Pont,  Nogent  et  Méry,  ez  présences  d'Adelle 
Reine  de  France,  Berangère,  reine  d'Angleterre,  Geoffroy,  Comte 
du.  PerChe  et  autres.  Fol.  £25. 

34.  Lettres  d'Eudes,  Duc  de  Bourgogne,  par  lesquelles  il  reçoit 
à  foy  et  hommage  Thibaut,  Comte  de  Troyes,  son  cousin,  fils 
du  C**  Henry,  pour  raison  de  la  terre  tenue  par  led.  Henry,  de 
Hugues  Duc  de  Bourgogne,  père  dud.  Eudes,  et  avec  cela,  pro- 
met le  garentir  pour  ladite  terre,  contre  tout  homme  qui  puisse 
vivre  et  mourir.  Fol.  127. 

35.  Lettres  d'Elisabeth,  Dame  d'Amboise,  par  lesquelles  eUe 
s'oblige  de  payer  la  somme  de  Cinq  mil  livres  de  Provins  à  Blan- 
che, Comtesse  de  Troyes  et  au  Comte  Thibaut,  son  fils,  pour  rai- 
son du  rachapt  de  la  terre  qui  luy  seroit  escheue  par  le  déceds 
de  Thibaut,  Comte  de  Blois,  son  neveu,  et  constitue  pour  plei- 
ges  Guillaume  des  Roches,  Sénéchal  d'Angers,  Archambant  de 
Bourbon  et  autres.  Fol.  129. 

36.  Lettres  de  Guillaume,  Evesque  de  Laugres,  par  lesqueUes 
il  approuve  ce  que  le  roy  Philippe  Auguste  auroit  accordé  pa' 
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lettres  à  Thibaut,  Comte  de  Troyes  et  à  sa  mère,  Blanche,  de  ne 
pouvoir  estue  tiré  en  cause,  pour  raison  de  ce  que  son  père  Thi- 
baut tenoit,  jusqu'à  ce  que  led*  Thibaut  ayt  accomply  Taage  de 
Tingt  et  un  an.  Janv.  1209.  Fol.  i3i. 

37.  Lettres  de  Ëttde^  Doc  de  Bourgogne,  de  mesme  teneur  et 
à  mesme  fin  que  dessus.  16.  Fol.  iâ3. 

38.  Lettres  de  Blanche,  Comtesse  de  Troyes,par  lesquelles  elle 
s'obMfepBy#!i^  au*  Roy  Philippe  Auguste  la  somûie  de  quinze 
milLe  livres  Pàriiis.  Est  convenu  entre  énx,  que  le  Roy  aura  de- 
vers luy,  qviatre  ans^ttrfflit?  Thibaut,  fils  de  ladite  Blanche,  etc. 
JuL  i209,  FoL  43o.  . 

39.  Lettres  de  Guillaume,  Comte  de  Sancerre,  par  lesquelles 
ilîQCônnoist  tenir  A  €oy  et  hommage  lige  de  Manche  Comtesse 
de  Troyes,  Saacerre»  avec  les  grands  fiefs  qui  en  dépendent,  à 
sçavoir  :  le  fief  du  Seigneur  de  Montfatxcon,  le  fief  du  Seigneur 
de  Scilly,  le  fief  du  Seigneur  de  Vuacure  et  Lorei,  et  davantage 
S^  Brisson,  et  CbasUllon  sur  Loire,  ainai  que  son  père  le  Comte 
Estieime  en  estoit  homme  %e  du  Cpmtede  Champai^ne.  1208* 
Fol.  i37. 

40.  Lettres  de  rArchevesque  de  Reims,  par  laquelle  il  ap- 
prouve la  coustume  seloa  laquelle  le  Roy  de  France  ^  Philippe. 
Auguste  auroit  accordé  à  Thibaut  et  él  sa  mère,  Coihtesse:de 
Champagne,  qu'ils  ne  puissent  être  tirés  en  cause  de  ce  que  le 
père  dud*  Tliibaut  tenoit  sans  plaid  lors  de  son  déceds,  jusques 
à  ce  que  ledt  Thibaut  ayt  accomply  Taage  de  vingt  et  u»  an.  Si 
ce  n'est  que  aucune  Eglise  ou  personne  ecclésiastiqueleur  en  in. 
tentast  action,  auquel  cas  nonobstant  lad^^  coustume,  il  leur  fera 
pleine  justice.  12i0.  Fol.  139. 

41.  Lettres  de  Guillaume,  Evesque  de  Langres  a  mesme  efifect 
que  dessus  n'^  18,  pour  ce  qui  est  tenu  à  foy  et  hommage  de  luy. 
An.  1210.  Fol.  141. 

42.  Lettres  de  Blanche  Comtesse  de  Troyes  Palatine,  par  les- 
quelles elle  ordonne,  du  commun  consentemantde  ses  barons  et 
vavasseurs,  que  si  aucun  baron,  ou  ^avasseur  de  Champagne  et 
Brie,  décède  sans  hoir  masle,  et  délaisse  plusieurs  filles,  que 
Taisnéedes  filles  aura  le  chasteau;et  s'il  y  aplusieurs  cha^teauz, 
l'aîsnée  des  filles  aura  le  meilleur  chastéau,  la  seconde  le  meil« 
leur  d'après,  la  troisiesme  le  tiers,  et  ainsi  cbnséquemment.  Et 

e«  innée.  —  Gat.  âO 
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davantage^  qu'en  cas  de  duel^  Théritier  puisse  représenter  celuy 
qui  est  décédé.  An.  1212.  Fol.  i4a.  v  ' 

43.  Lettres  du  Roy  Philippe-Auguste,  par  lesquelles  il  ordonne, 
du  conseil  de  ses  Barons,  que  Blanche,  Comtesse  de  Champagne 
et  son  neveu  Thibaut,  Comte  de  Champagne,  fils  de  lad^^  Blan- 
che, ne  soient  tenus  de  respondre  pour  raison  des  €emtés  de 
Champagne  et  Brie,  et  pour  tout  cq  que  tenoit  sans  comtredit  le 
père  dud^  Thibaut,  lorsde  son  déceds,  jusquesà  eê que  ledt  Thi- 
baut ayt  accomplyTaage  de  vingt  et  un  an.  Jul.  1213.  Fol.  145. 

44.  Lettres  de  Louis  fils  aisné  du  Roy  de  France,  de  Hiért^a- 
lem,  qu'il  appelle  consanguinetan  suum,  par  lesquelles,  suivant 
tes  lettres  que  dessu»  n^  23>  U  luy  inande  avoir  octeoyé  aud^  Thi- 
baut Comte  de  Troyes,  qu'il  ne  sera  tenu  de  respondre  aux  filles 
du  Comte  Henry^  pour  raison  de  ce  que  le  père  d'keluy  Thibaut 
tçnoit,  et  qu'il  est  notoire  que  le  feu  comte  Henry  lorsqu'il  vou- 
lut aller  en  Jérusalem  délaissa  sa  terre  à  feu  s^  père  Thibaut 
Comte  de  Troyes,  au  cas  que  led<^  Henry  ne  revint  des  parties 
d'outre  mer.  Et  qu'il  ne  veut  point  qu'Erard  de  Rameru  ayt  pour 
femme  la  fille  dud^  Comte  Henry,  considéré  mesme  la  parité 
qui,  est  entre  eux.  An.  1214.  Fol.  147. 

45.  Lettres  du  Roy  Philippe^Auguste^  par  lesquelles  il  déelire 
avoir  receu  à  foy  et  hommage  lige  le  Comte  Thibaut  son  neveu, 
pour  tout  le  comté  de  Champagne  et  Brie,  et  avec  cela,  avoir 
accordé  à  Blanche,  Comtesse  de  Chaoàpagne,  que  led^  Thibaut 
sera  sous  son  bail  et  gouvernement,  jusqu'à  ce  qu'il  ayt  l'^e 
de  2i  ans.  1214.  Fol.  149. 

46.  Lettres  de  Ëude,  Duo  de  Bourgogne,  pqur  ce  qui  est  tenu  à 
foy  et  hommage  de  luy  par  le  Comte  de  Champagne.  Fol.  151. 

47.  Autres  lettres  dudt  Ëude,  Duc  de  Bourgogne,  par  lesquel- 
les il  d/éclare  qu'encore  qu'il  ayt  receu  la  foy  et  hommage  de 
Thibaut,  Comte  de  Champagne  et  Fontenay,  abbaye  de  l'Ordre 
de  Cisteaux,  à  cau9<^  die  sa  mal%dM>  que  néanmoins  le  comte  de 

^     Ghan\pagne  n'est  tenu  la  luy  faijre  qu'aux  Augustins  ou  autres 
lieux  ess  confins.  1214.  Fol.  153. 

48.  Semblables  lettres  que  dessus  i^^  26,  de  Gérard,  Evesque 
de  Chaalons,  pour  ce  qui  est  tenu  à  foy  et  hommage  <l&  lui  par 
le  Comte  de  Champagne.  Fol.  155. 

49.  PareMles  lettres  que  dessus  n<^  29  et  â6,  de  A.  Aroheves- 
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que  de  Bheims,  pour  ce  qui  est  tenu  à  foy  et  homoaaçâde  luy 
parle  Comte  de  Champagne.  1214.  Fol.  157. 

50.  Semblables  lettres  que  dessus  à°^  26>  28,  29,  dor  P.  Arche- 
yesque  de  Sens,  pour  ca  qui  est  tenu  k  î&j  et  kommage  de  luy 
par  le  Comte  de  Champagne.  Fol.  15^ 

£rl.  Lettres  de  A.  Archeyesque  de  Rheims^  par  lesquelles  est 
dédaffélejugement  donné  en  présence  du  Roy  Philippe  Aug^uste 
AMel«n,.par  lesPairs  de  France  et  quelques  Evesques  et  Barons 
qui  jugèrent  que  le  Roy  ne  devoitaucunement  recevoir  la  foy  et 
hommage  pôup  k  Combé  de  Champagne  de  Ërard.  de  Brannes 
et  de  sa  femme  Plûlippe,  fill»  du  Comte  Henry,  tant  et  si  long- 
temps que  la  comtesse  Blanche  et  sou  fils  Thibault  seroient  d'es- 
tex  àdroict  en  la  aour  du  Roy.  Fol.  16t. 

52.  Lettue  de  ttugues  de  ChastiUon  fil»  du  £eU'Cdmte  de  S^. 
Fol,  par  lesquelles  il  reconnoist  que  la  bouteiiterie  de  Champa- 
gne ne  luy  est  point  héréditabe.  FoL  ifô. 

53.  Lettres  de  Guillaume,  Seigneurde  Domipierre,  par  lesquel- 
les il  reconnoist  que  la  connestablie  de  Champagne  ne  luy  est 
béréditaiire.  Fol.  164. 

54.  Lettres  de  Guy  fils  de  Robert  de  Milly  par  lesquelles  il  le- 
coguoist  que  la  chambellenie  de  Champagne  ne  luy  est  hérédi- 
taire. Fol.  165. 

55.  Lettres  de  Tabbé  de  TËglise  de  Neelle  par  lesquelles  il 
déclare  que  Tabbease  prieure  et  tout  le  chapitre  de  Bicor,  pour 
avoir  esleu  une  àbbesse  sans  la  permission  de  Blanche  Comtesse 
de  Champagnftrauroientdj^puis  amendé  envers  ladite  Comtesse. 
Fol.  166. 

56.  Lettre  de  Thiébaut  Comte  de  Champagne  par  lesquelles 
il  prend  sous  sa  protection  le  monastère  ou  moustier  en  Argonne, 
Ordre  de  Citeaux,  avec  les  granges  de  Beaumont»  Espame  et 
autres.  FoL  167.  * 

57.  Lettres  des  doyen  et  chapitre  de  Troyes  par  lesquelles  ils 
se  soumettent  à  arbitres  par  le  différend   qui   estoit  entr'eïuc 
d'une  paît  et  Thiébaut  Comte  de  Champagne  ,  touchant  la  jus- 
tice des  hommes  de  l'Ëvesché  de  Troyes,  le  siège  vaccant. 
FoL  167. 

58.  Lettres  do  Othon,,Duc  de  Méranie,  Comte  de  Bourgogne 
Palatin^  et  de  Béatnz  sa  femmt^  par  lesquelles  ils  convieiment 
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ayec  Thiébaut  Comte  de  Champagne^  pour  le  mariage  de  leur 
fils  Othon  avec  Blanche,  fille  dudit  Thiébaut  Fol.  171. 

59.  Lettres  de  Alix  de  Streteval  par  lesquelles  elle  s'oblige  de 
tenir  de  Blanche  Comtesse  de  Champagne  ce  qui  lui  escherra  du 
Comté  du  Perche,  mouvant  du  Comte  de  Chartres.  Fol.  175. 

60.  Lettres  de  Oudart  de  Alnet,  autrefois  marescfaal  de  Cham- 
pagne par  lesquelles  il  délaisse  à  Thiébaut  comte  de  Champa- 
gne la  mareschaussée  pour  trente  livres  de  terre  h  S.  Feurre  sur 
Marne.  Fol.  176. 

6i.  Lettres  de  Tabbé  d'Epernay  à  Thiébaut  Comte  de  Cham- 
pagne^ par  lesquelles  il  luy  mande  avoir  resigné  ladite  église  es 
mains  du  chapitre  d'Espemay.  Partant  requiert  ledit  Comte 
de  donner  licence  audit  chapitre  d'eslire  un  autre  abbé  à  ce 
que  la  puissance  d'élire  ne  soit  dévolue  à  rArcheyesque  de 
Rheims.  Fol.  177. 

62.  Lettre  de  R.  Evesque  de  Langres  où  est  déclaré  que  Thi- 
baut Comte  de  Champagne  se  seroit  soumis,  a  peine  d'estre  ex- 
communié, par  ledit  Evesque  et  par  l'Evesque  de  Troyes, 
faute  d'accomplir  les  conveations  faites  par  ledit  Thibaut,  avec 
Archambaud  de  Bourbon,  en  son  traité  de  mariage  avec  Mar- 
guerite, fille  dudit  Archambaud,  à  laquelle  il  constitue  en 
douaire  Sézanne,  Lacby,  Nogent  sur  Seine,  etc.  Fol.  178. 

63.  Lettres  de  Hugues  duc  de  Bourgogne  par  lesquelles  il 
promet  d'ayder  Thiébaut  Roy  de  Navarre  Comte  de  Champagne 
contre  toutes  personnes  qui  puissent  vivre  et  mourir,  excepté^ 
contre  le  Roy  de  France,  la  Reine  sa  mère,  etTEvesque  de  Lan- 
gres. Fol.  180. 

64.  Lettres  du  Roy  Saint  Louis  à  son  cousin  Thiébaut  Comte 
de  Champagne  par  lesquelles  il  lui  mande  avoir  receu  le  ser- 
ment de  fidélité,  comme  de  coustume  est,  de  Nicolas ,  esleu  de 
Jroyes,  et  luy  avoir  rendu  les  régales  de  TEglise  de  Troyes,  et 
pour  ce  qu'il  ait  à  délivrer  audit  esleu  les  mesmes  régales. 
Fol.  182. 

65.  Lettres  de  Pierre  Duc  de  Bretagne  Comte  de  Richement, 
par  lesquelles  il  s'oblige  envers  Thibaut  Roy  de  Navarre  et  Comte 
de  Champagne  pour  l'accomplissement  du  traité  de  mariage  de 
son  fils  Jean  de  Bretagne  avec  Blanche,  fille  dudit  Thibaut,  le-' 
quel  donne  à  sa  dite  fille  le  Royaume  de  Navarre  pour  le  tenir 
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après  son  décès  encore  qiift  luy  Thibaut  vint  à  avoir  un  hoir 
masle.  Se  reserve  néantmoiiis  ledit  Thibaut  les  comtés  de  Cham- 
pagne et  Brie.  FoU  183. 

66.  Lettres  de  Jean  de  Neelle,  et  de  Pierre,  abbé  de  Notre- 
Dame  de  Vertu,  par  lesquelles  ils  déclarent  que  Pierre  Prieur  de 
TEglise  de  Chantemerle,  estant  advenu  le  deceds  de  Tabbé  du- 
dit  Chantemerle,  auroit  en  leur  présence  requis  et  obtenu  per- 
mission de  Jean  Ghastelain  de  Noyon,  etc. ^  d'élire  un  autre  abbé. 
Fol.  185. 

67.  Lettres  du  Couvent, de  TEglise  de  Rebec  à  Thiébaut  Roy 
de  Navai're  Comte  de  Champagne,  par  lesquelles  ils  requièrent 
permission  d'élire  un  abbé.  Fol.  186. 

68.  Lettres  des  Prieur  et  Couvent  de  ^S*  Pierre  de  Celles  de 
Troyes  à  Thiébaut,  Roy  de  Navarre  Comte  de  Champagne,  par 
lesquelles  ils  le  requièrent  de  leur  donner  permission  d'élire  un 
abbé.  Fol.  187. 

69.  Lettres  du  Prieur  et  Couvent  de  Chazy  audit  Roy  Thié- 
baut, par  lesquelles  ils  le  requièrent  de  leur  donner  permission 
d'élire  un  abbé.  Fol.  188. 

70.  Lettres  du  Roy  S*  Louis,  par  lesquelles  il  confirme  l'accord 
fait  entre  Thiébaut  Roy  de  Navarre  d'une  part  et  les  Templiers 
d'autre,  par  lequel  est  porté  que  les  Templiers  ne  pourront  rien 
acquérir  es  comtés  de  Champagne  et  Brie  sans  le  consente- 
ment du  comte  de  Champagne.  Fol.  189. 
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DÉPOUILLEMENT  DU  VOL.   170  DU  P.   DOAT. 

(Suite.  Voy.  p.  56  et  06.) 

5i9i.  35.  Acte  par  lequel  Hugues,  Comte  de  Rodés,  convient  avec 
Frotard  de  Rrochier,>Viscomte,  que  le  dit  Yiscomte  reconnoit 
tenir  de  luy  le  chasteaud'Essyene,«t  les  fiefs  en  dépendant.  Le- 
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^[ual  le  dU  Cêmte  luy  donne  en  fief  franc  et  honorable^  cet  le  dit 
Vicomte  s'oblige  de  garder  ^ur  le  dit  Hugues»  fite  d'Adalais, 
pour  Ermengaus  et  Raymond  son  fils  le  dit  €h&s4iea»,  et  laaiide- 
ment  d'Eyssene  et  les  forteresses  faites  et  à  faise.  In  di<e  ferla 
7*  luna  4*  in  mense  novembris.  Régnante  Lodoico  Rege  Fiao- 
corum.  Âdfflnarus  episcopus  Rntbenensis»  Fol.  i07  A  U^. 
Eo  langage  gascoe,  a?ee  traduction. 

36.  Bulle  du  Pape  Grégoire  (ix)  au  Comte  de  Faix  par  laquelle 
il  lui  fait  sçavoir  Texcomunication  lâchée  contre  i'-empefear 
Frédéric^  et  Texorte  de  ne  iui  donner  point  advis  m  <ïon6eil.  — 
4^  non.  apriiis  Pontificatus  êmu>  i3«.  Fd.  iiO  à  11 2. 

37.  Acte  par  lequel  TÉvesque  d^rgelréroque  la  sentence  d'ex- 
communication qi/il  avoit  donnée  contre  le  Comte  de  Foii 
comme  fauteur  d'hérôtiques  et  ie  reconnoist  pour  bon  et  loyal 
catholique.  —  4  non.  Junii  i240.  Fol.  Ht  à  il4. 

En  langage  du  pays,  avec  la  traduction. 

'  38.  Acte  de  ITiommage  rendu  par  Amaniea  d'Albret  à  Ray- 
mond^ Comte  de  Tholoze^  pour  les  terres  qui!  t^oit  dans  le  dio- 
cèse d'Agen.  —  Cal.  Sept.  1240.  Fol.  i44  à  145. 

39.  Neuf  lettres  sur  les  chasteaux  et  terres  de  Geraud 
d'Aniort^  mises  sous  la  main  du  Roy  après  la  guerre  de  Trencap 
vel  et  la  destruction  du  bourg  de  Carcassonne.  1240.  Fol.  115 
à  124. 

40.  Lettre  close  du  Roy  S.  Louis  sur  l*enqueste  qu'il  ordonne 
estre  faicte  touchant  les  difiTérends  et  les  contentions  qui  estoient 
entre  Ramond^  Comte  de  Toulouse,  et  Rogier,  Comte  de  Foix. 
Du  7  mars  1240.  Fol.  124  à  126. 

41 .  Confession  faicte  par  Roger^  Comte  de  Foix,  par  devant 
les  inquisiteurs  de  Thérésie  au  temps  de  grâce  de  ce  qu'il  sça- 
voit  tant  de  luy  nesme  que  des  autres  mf  le  fait  d'hérésie,  pro- 
testant d'accomplir  la  pénitence  qui  luy  sera  imposée.  —  Du  12 
mars  1240.  Fo),  1^6  ^  i|9t 

42.  Transaction  entre  Roger  Bernard,  Comte  de  Foix,  et  Roger 
son  fils  d'une  part,  et  Hugues  de  Belpacb  pour  soy,  et  pour  Be> 
trand  Sicard,  et  Raymond  Forti  ses  frères  d'autre  part,  sur  les 
domages  soufferts  de  part  et  d'autre  dn  la  guerre  qui  feut  entre 
le  dit  Comte  et  Bertrand  de  Belpech,  Père  du  dit  Hugues.  1 3  Kial. 
Junii.  1241.  Fol.  129àl3à. 
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43.  Acte  de  Thomage  lîge  rendu  au  Roy  S.  Louis  par  R(^er, 
Comte  de  Foix^  lequel  proiiiet  de  garder  la  fidélité  et  conventions 
sous  lesquelles  son  Père  tenoit  ses  places  et  celles  qui  luy  ayoient 
esté  données  par  Sa  Majesté,  et  de  ne  faire  pas  de  nouvelles  for- 
teresses ny  fortifier  les  vieilles.  Juillet  1241.  Fol.  133  à  135* 

44.  Homagium  praBstitum  a  Rodgerio  Bernard!  Comité  Fuzi 
Raymundo  Comité  Tholosano.  —  t.  Kal^  Julii.  1241.  Fol.  135 
à  137. 

45.  Homagium  Rogerii  Bernardl  Comitis  Fuxi  Raymundo 
Comiti  Tholosœ.  v.  Cal.  Jul.  1241.  Fol.  137  à  139. 

46.  Acte  de  ITiomage  fait  par  Roger,  Comte  de  Fôix,  à  Ray- 
mond^ Comte  de  Thoulouse,  et  Marquis  de  Provence  pour  le- 
cbâteau  de  Saverdun  avec  dé$  dépendances.  5  Kal.  Julii  1241. 
FoL139àl41. 

'  47.  Letres  de  Roger^  Comte  de  Foix,  par  lesquelles  il  acorde 
aux  habitans  de  la  nouvelle  ville  d'Ax  entr'autres  privilèges 
l'exemption  par  toute  sa  terre  de  service  de  cens,  dlntestat,  de 
déshérence,  leude  et  péage,  l'usage  des  bois,  eaux,  parcages  et 
montagnes,  et  d'un  four  :  qu'il  y  aura  une  foire  à  Nostre  Dame 
d'Aoust  avec  le  pouvoir  d'arrester  ceux  qui  leur  maifferont  sans 
le  consentement  du  Bailly,  ne  se  réservant  que  les  justices  et  une 
Cavalcate  d'un  jour,  pour  le  suivre  contre  l'ennemi.  De  la  pre- 
mière sepmàine  de  Novembre  1241.  Et  l'Extrait' expédié  par 
ordonnance  du  Comte  Gaston  du  6  juillet  1401.  Avec  la  traduc- 
tion de  l'ordonnance,  des  letres  du  dit  Gaston  et  de  la  requête 
des  Consuls  pour  l'expédition  de  l'extraict.  Fol.  141  à  14$4 

48.  Traduction  de  la  requeste  dés  Consuls  de  la  ville  d'Ax  à 
Gaston,  comte  de  Foix,  et  de  l'ordonnance  et  des  letres  du  dit 
Comte  qui  sont  cy  dessus  en  langage  gascon.  Fol.  146  à  149. 

49.  Homages  de  ceux  de  Acxs,  en  Sabartes, prestes  à  Mathieu, 
Comte  de  Foix,  et  privilèges  des  dicts  de  Acxs.  L'hommage  est 
du  17  août  1391  et  les  privilèges  de  l'an  1241.  Fol.  149  à  157. 

50.  Traduction  des  privilèges  de  la  ville  d'Ax  eu  Foix,  insé- 
rées en  langage  de  Foix  dans  l'acte  de  l'homage  rendu  par  les 
Consuls  de  la  ditt^B  ville  à  Mathieu,  Comte  de  Foix,  le  17  août 
1391.  Et  sont  les  dits  privilèges  de  l'an  1241.  Fol.  157  à  161* 

51.  Acte  de  l'homage  rendu  par  Renaud  de  Pons  à  Alphonse, 
fils  de  Roy  du  France  et  Comte  de  Poitiers,  pour  lé  fils  de  Cens- 
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tantin  Gra^si  qu'il  lui  avoit  donnée  et  le  dit  Renaud  lui  promet 
de  lui  rendre  la  ville  de  Pons  lorsqu'il  l'en  sommera.  Août  1242. 
Fol.  161  à  163. 

52»  Lettre  de  Raimond  Duc  de  Narhonne  à  Roger  Comte  de 
Foix,  par  laquelle  sur  l'avis  qu'il  avoit  qu'il  vouloit  quiter  son 
service  et  se  ranger  du  parti  de  ses  ennemis,  il  lui  représente  les 
raisons  qui  l'en  dévoient  dissuader,  et  le  prie  au  moyen  du  ser- 
ment de  fidélité  qu'il  lui  avoit  fait  de  luy  rendre  le  château  de 
Saverdun  pour  se  pouvoir  deffendre  de  ses  ennemis^  et  de  le 
délivrer  à  Pierre,  vicaire  de  Tholouse.  6»  idus  Octob.  1242.  Fol. 
163  à  165.  ,   - 

53.  Acte  de  l'homage  rendu  par  Pierre  de  Fenguillet  à  Amal- 
ric,  Vicomte  et  Seigneur  de  Narbonne,  pour  le  château  de  Fe- 
nouillet.  6*»  idus  Novembris  1242.  Fol.  165  à  170. 

54.  Homagium  praestitum  a  Rogerio  Comité  Fuxi  Ludovico 
Francorum  Reg^.  Meuse  Januarii  1242.  Fol.  170  à  172. 

55.  Acte  de  l'homage  lige  rendu  au  Roy  S.  Louis  par  Roger 
Comte  de  Foix  pour  tout  ce  dont  il  faisoit  homage  à  Raymond 
Comte  de  Tholose  et  Sa  dite  Majesté  l'exempte  de  rendre  le  dit 
homage  au  dit  Raymond  et  luy  promet  la  mesme  liberté  qu'il 
avoit  avant  le  dit  homage.  Janv.  1242.  Fol.  172  à  174. 

56.  Letres  contenant  l'homage  fait  par  Roger  Comte  de  Foix 
à  Louis  Roy  de  France  et  l'exemption  de  l'homage  que  le  dit 
^mte  faisoit  au  Comte  de  Thouîose.  Janv.  1242.  Fol.  174  à  176. 
,  57.  Letres  du  Roi  Louis  par  lesquelles  il  mande  à  l'évesque 
de  Thoulouse  de  restituer  à  R.  ^Comte  de  Foix  le  chasteau  de 
Saverdun  avec  ses  dépendances,  et  à  R.  Comte  de  Thoulouse 
de  se  départir  de  l'homage  qu'il  avoit  receu  des  hommes  et  che- 
valiers du  dit  chasteau.  Idus  Februarii  1242.  Fol.  176  à  178. 

58.  Acte  de  l'homage  fait  par  Pierre  d'Alems  Villamurus,  Ar- 
naud de  Pudio,  Pierre  Gamerii,  Arnaud  Pargina,  GuiUaumes 
Dalmatii,  R.  Ribaldi  et  par  Guillaume  de  Sagrers^  à  Hoger 
Comte  de  Foix,  de  toutes  les  terres  qu'ils  possedoient.  17'  Kal 
Aprilisl243.  Fol.  178à  180. 

59.  Donation  faite  par  Pierre  Ramundi  de  Narbonne  Cheva- 
lier, fils  de  Béranger  de  Narbonne,  à  Raymond  de  Canpendu, 
fils  d'Aymeric  de  Canpendu,  et  à  sa  postérité  de  tout  ce  qu'il 
avoit  au  château  de  Tendres^  qui  avoit  autres  fois  apartenu  à 
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Efmensinde  sa  femme,  et  à  Bernard  de  Besiers  Père  de  la  dite 
Ermensinde.  tO  Eal.  Mail  1245.  Fol.  180  à  i83. 

60.  Donation  faite  par  Roger  Comte  de  Foix  fils  de  Roger 
Bernard  et  d'Ërmensindis  de  Castrobono  à  Loup  de  Foix  son 
oncle  et  à  ses  successeurs  de  la  ville  de  Ache  située  in  Savar- 
tesio  avec  toutes  les  appertenances  et  dépendances  de  la  dite 
vide  à  la  réserve  de  Thomage,  et  que  le  dit  Loup  ne  puisse  alié- 
ner la  dite  viUe.  15^  Kal.  Junii  1243.  Fol.  183  à  185. 

61.  Acte  par  lequel  Sicard  Alamanni  lieutenant  du  Comte  de 
Thoulouse  donne  pouvoir  à  Bérenger  de  Promilhaco  vicaire  de 
Tholouse  de  satisfaire  aux  demandes  que  le  Comte  de  Foix  fai- 
soit  à  celuy  de  Tholouse  suivant  le  j  ugement  de  Hugues  de  Arci- 
sîe^  sénéchal  de  Carcassonne.  2  septembre  1243.  Fol.  185  à  187. 

62.  Trois  actes,  par  le  premier  desquels  Arnaud  de  Aiarcafabâ 

et  Dame.  • et  Pontius  de  Yillemur  et  R.  Guillaume 

frères  et  fils  de^s  dits  Arnaud  et  Dame prometent  >i 

Roger  Comte  de  Foix,  à  Tabé  et  au  monastère  de  Lezat  de  ne 
leur  faire  aucun  domage  et  renoncent  à  toute  sorte  de  rancune 
jqulls  pourroient  avoir  eu  contre  eux,  à  cause  de  leur  prison,  de- 
puis la  guerre  du  Roy  de  France  contre  le  Comte^  de  Tholouse  : 
obligent  pour  cet  effet  aif  dit  Comte  tous  les  fiefs  qu'ils  avoient 
en  la  comté  de  Foix  et  baillent  pour  cautions  Louis  de  Foix,  Gila- 
bert  de  Montant,  Guillaume  Bernard  de  Astnaya,  Sicard  de  Mon- 
tant et  Roger  de  Terçaeho. 

Par  le  second,  Arnaud  de  Marcafaba  et  G»  Ato,  frères,  prome- 
tent  le  môme  aux  dits  comte  et  abé,  et  baillent  pour  cautions 
Onors  leur  mère  et  Bernard  de  Bellomonte  leur  frère. 

Par  le  troisième,  Arnaud  de  Marcafaba,  fils  de  Guillaume  Ber- 
nard, jure  le  môme  audit  Rogeç  et  audit  abé,  et  oblige  pour  cet 
effet  au  dit  Comte  la  portion  qu'il  avoit  au  château  de  Durban  et 
baille  pour  citions  Loup  de  Foix  et  G.  Bernard  de  Astnava,  Con- 
seigneurs  du  dit  château. 

Tous  les  trois  actes  sont  3<^  Idus  Octobris  1243. 

63.  Acte  de  Thomage  fait  par  Honors  de  Beaumont  à  Roger 
Comte  de  Foix  pour  le  château  de  Saverdun.  Décembre  feria  6* 
1243.  FoL  194  à  196. 

64.  Acte  de  Thomage  fait  par  Guillame  Bernard  de  Astnava  et 
Loup  de  Foix  à  Roger  Comte  de  Foix  pour  les  fiefs  et  les  terres 
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qui  avoient  apartenm  à  Arnaud  de  VUlemor^  dit  Raagots.  Déo. 
1243.  FoL196ài»8. 

65.  Acte  de  l^omage  de  Pierre  de  Villemur  et  Arutud  son 
irère  à  Roger  Comte  de  Foix  pour  le  château  de  Sayerdun*  Dé- 
cembre feria  6*  1243.  Fol.  108  à  200. 

66.  Trois  actes  d'homage  faits  à  Roger  Comte  de  Foix  par 
Arnaud  de  Marquefabe»  Arnaud  Sequeti  et  Guiilermus  Ameli. 
Pridie  Idus  Décemb.  1243.  f\ol.  200  à  203. 

67.  Acte  de  lliomage  fait  par  Loup  éb  fiÀK  à  Roger  Comte  de 
Foix,  du  lieu  et  forteresse  de  Antusan  et  de  tous  ses  autres  drdts. 
VeiUê  de  N.  D.  de  Férrier  1245.  F'ol.  203  à  20$. 


DOCUMENTS  SUR  U  NOBLESSE. 

PfttDtfeS  DB  MâLÏB.  —  BLASONS,  UTilBS  BIVBRS  COUCBRNANT  PRINCIPÀLEUBUT 
LA  BIATTAGMB,  la  SAIRTOHOB  BT  la  FlARCHB-OOlfTi  (1). 

5492. 1.  Arbre  généalogique  de  la'  maison  d'ALBON.  IS  blasons 
color.  ^  1.  a.  d'Albon.  2.  Françoise  de  Suni.  3.  O.  Est.  de 
R<nbou6.  4.  Iladel.  de  Montmaiour.  5.  Humb.  Lebrung.  6.  Nie. 
de  la  Yesure.  7.  Humb.  de  Bresches.  8.  Marg.^  de  Ferriôres. 
9.  Guil.  d'Albon.  10.  Claud.  de  Roibous.  U.  L.  Lebrung. 
.12.  Marg.  de  Brescbes.ia.  Guil.  d'Albon.  14.  Gabrielle  Lebrung. 
15.  Gilb.  Cl»  d'Albon.  —  1653. 

Parchem.  Au  dos  :  Gilbert  Claude  d'Albon.  (23  déc  1663.  —  ilrm. 
Aaron,  Vol.  55.)  « 

2.  M.  de  Montbarey  à  M.  de  la  Coré.—  Versailles  15  86re  1779. 
Au  sii^etde  la  demande  du  S' Abyisenbt  en  confirmation  de  noblesse. 

3.  Placet  de  M.  d'Aubiout  à  M.  d'Angervillers  ministre  de  la 
guerre  —  demandant  la  croix  de  S*  Louis.  1732. 

4.  Mémoire  sur  la  maison  oe  la  Boessibrb,  en  Bretagne,  dont 

les  armes  sont  de  saôle  en  sautoir  d'or.  (Pet.  in-4'*  de  132  p.) 

Précédé  d'une  lettre  d*envoi  ngnée  Chambobs.  Très-importante  pièce 
pour  l'histoire  de  cette, famille. 

(1)  Extraits  du  cabinet  d'un  de  nos  correspondants,  qui  en  met  leô  origi- 
naux et  les  copies  à  la  disposition  des  curieux. 
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0.  Graud  ^lusciié  D8  Paotkngk*  Mmen  d^  Moisgelim  -^  M.  de 
Ro1»ao,  gmnd  imitre  dâ  TOidre  (de  Alalte,  22  juin  i78S^)  à  M.  de 
BoÎBgêlin  arcb6vô(|Ue  à'ku. 

An  sujet  du  tiitpe  dd  page  qiie  loUitite  lejenae  dlB  Boisgelk  «on  ae?eu. 

6.  Marguerite  de  Gondy,  âu<*(esse  de  Brissae,  %M.  Sidrac,  pré- 
fddeiit  au  Pariement  de  Bretagne. 

M.  DE  Brissac  etM.  d'âssigni  sont  en  termes  d'accodimodemënt...  et 
amtiw  déttkii»  defumlle* 

7.  Ezpèditîoti  notariée  ée  Tordre  de  Monseigneni*  le  duo  de 
Mercœur^  qui  affecte  au  comte  de  la  Magnane  la  personne  du 
^  un  (^vt^ifCEKEKkiihtf  prisonnier  de  guerre  dn  s*"  T^ouloi^  pour 
indeiDnité  de  la  ranfon  de  SOOO  «sens  payée  par  lui  aux  enne- 
mis... frais  de  prison,  etc.  Nantes  20  juin  1595'. 

8.  Le  maréch.  duc  de  Belleîsle  à  M.  dé  Boynes.  — Versailles 

30  Janvier  17^9. 

A»  wjet  de  1»  demande  faite  par  M.  de  Oillon  du  >doD  du  droit  de 
retrait  féodal,  sur  le  domaine  de  Gray  —  et  du  droit  de  patronage  et 
nomination  aui  canonicats,  prébendes,  etc.  de  la  chapelle  collégiale  du 
château  de  Gray. 

Ô.  Lettre  de  M.  Blangis  de  Grillon  à  M. ...  de  Paris,  â  juillet 
1759,  touchant  le  domaine  de  Gray,  etc. 


iO.  Original  des  Lettres  de  noblesse  aôcordées  par  le  Roi 

Lotiis  XI  à  Guillaume  Delayau,  de  Belàc. 

Ces  lettres,  données  au  mois  d'août  1468,  sontierôtues  de  la  signa- 
ture de  Louis  XIi  et  de  la  mention  de  l'expédition  de  la  main  du  car- 
dinal la  Balue  (arrêté  prisonnier  Tannée  suivante).  (3  pièces  —  sur  par- 
chemin.) 

H,  Monteynard  à  M.  de  la  Coré  —  de  Versailles  le  30  avril 

1771. 

Au  sujet  de  M .  Bresion  d'Ormois  fixé  dans  le  comté  de  Bourgo^e  qui 
demande  qu'une  reconnoissallce  de  noblesse  prononcée  en  faveur  d'un  de 
ses  parents  par  le  féu  roi  de  Pologne,  soit  déclarée  commune  avec  lui.  — 
Avec  ravi#.  ^ 

12.  Arbre  généalogique  du  chevalier  de  Ghastbllus  pour 
Tordre  de  S.  Michel.  15  écus  color.  sans  autre  désignation  que  le 
degré  de  parentés 
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13.  Ant.  de  Roquelaare^  chevalier  des  ordres  du  Roy,  gouver- 
neur et  lieutenaDt  g**  en  Rouergue  certifie^  en  vertu  d'une  com- 
mission spéciale^  avoir  remis  le  collier  de  Tordre  de  St  Michel  au 
s' Gabriel  de  Malles  et  s' de  Gbastellus  et  de  Roche,  viscomte  de 
la  Motte  Groyn,  du  8  août  i609.  (Orig*  scel.) 

14.  Rogier  de  Bellegarde,  grand  escuyer  de  France,  lieutenant 
gênerai  au  gouvernement  de  Bourgogne  et  Bresse^  certi&e  que 
S.  M.  a  retenu  Gabriel  Malleset  s'  de  Chastelu  et  de  Roches  pour 
gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre. —  De  Paris  le  18  mai  1609. 
Original. 

15.  Contrat  de  mariage  de  messire  Gabriel  de  Malleset^  S' de 
Gbastellus,  fils  de  M'«  Jean -de  Maleset.  Du  15  février  1602. 


16.  Arbre  généalogique  de  Marc  de  Cremeaux,  proposé  pour 
Tordre  de  Malte,  1621.  —  15  blas.  color.  —  1.  Claude  Cremeaux. 

—  2.  Madel.  de  St  Simphorien  de  Chainosset.  —  3.  Jean  de  Pru- 
net.  —  4.  Cath.  de  Tomon  de  la  Cheze.  —  5.  Claude  d'Urphé.  — 

6.  Jeanne  de  Balsac,  dame  d'Antragues.  —  7.  Mathieu  de  Sugny. 

—  8.  Anlh.  de  Marconnax.— 9.  Anth.  de  Cremaux.  —  10.  Fran- 
çoise de  Prunet.  —  1 1 .  Claude  d*Urfé  baron  d'Antragues.  —, 
12.  Françoise  de  Sugny.  —  13.  Claude  de  Cremeaux.—  14.  Ysa- 
beaud'Urfé.  —  15.  Marc  de  Cremeaux.  (Très-bien  exécuté  sur 
papier.)  Au  dos  :  1621.  Voy.  le  liv.  74  des  actes  depuis  le  V*  396. 
(Marc  de  Cremeaux.  -  Arm.  Aaron,,vol.  55,  n*  unique.) 

17.  Arbre  généalogique  de  François  de  Cremeaux  comte  et 
chanoine  de  Téglise  de  Lyon.  15  blasons.  —  1.  Claude  de  Cre- 
meaux. —  2.  Madeleine  de  St  Simphorien  de  Chamosset.  — 
3.  Jean  de  Prunet.  —  4.  Cath.  de  Tomon  de  la  Cheîze. —  5.  Fran- 
çois de  Rebe.  —  6.  Archangelle  de  Ronihouat  de  Pramenou.  — 

7.  Jeh.  de  la  Court  Sg.  de  Genouilhé.  —  8.  Monde  de  Pallieran. 

—  9.  Anth.  de  Cremeaux.  ~  1 0.  Franc,  de  Prunet.  —  11.  Jacques 
de  Rebe.  —  12.  Sibille  àt  la  Court.  —  13.  Anth.  de  Cremeaux. 
— 14*  Loyse  de  Rebe.— 15.  François  de  Cremeaux  — Exécuté  sur 
pap.  —  Au  dos  :  Franc,  de  Cremeaux  27  juin  1636.  Arm.  Aaron. 

—  Vol.  55. 

18.  Cremilles  à  M.  de  Boyoes  ^dé  Versailles  te  16  juil.  1758. 
Don  par  le  Roy  aux  s.  et  d«  Dunal  d'B&sertennes  et  Duval  leur 
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neveu,  de  sou  droit  de  retrait  féodal  sur  la  seigneurie  de  Gecey, 
en  Fr.  Comté. 

19.  Arbre  généalogique  de  Louis  d'ëstaing,  depuis  Evesque 
de  Clermont.  —  i5  blasons.  —  1.  Gabriel  vicomte  d'Estaing.  — 
2.  Charlotte  d'Arpageaux.  ^  3.  Joachim  de  Chabanes  baron  de 
Curton.  —  4.  Peronelle  de  Levis.  —  5.  Anth.  de  la  Rochefou- 
cault,  sK'  de  Barbesieux.  —  6.  Antlioinette  d'Amboyse.  — 
7.  Franc.  Devienne.  —  8.  Gillette  de  Luxembourg.  —  9.  Fran- 
çois Vte  (i'Estaing.  —  10.  Catb.  de  Chabanes.  -^11.  François 
de  La  Rochefoucault.  —  12.  Leonorde  Vienne.  —  13.  Jean  Vte. 
d'Estaing.  —  14.  Gilberte  de  La  Rochefoucault.  —  15.  Louis 
d'Estaiûg.  —1616.  (Au  dos  :  1616.  Louis  d'Estaing.Voy.  le  liv.  71 
des  actes  depuis  le  f°  252.  Arm.  Aaron,  vol.  55,  n«  unique. 
(Très-bien  exécuté  sur  pap.) 

20.  Attestation  de  Monseigneur  Louis  d'Estaing  Evesque  de 
Clermont,  en  faveur  des  prestres  de  la  communauté  de  i'Hermi- 
tage  de  1663.  —  Sac  A,  6,  etc. 

21.  De  Ségur  à  M.  de  la  Coré.  —  Vers.  7  fév.  1781. 

Au  sujet  du  Mémoire  de  M.  Fyard  de  G^vigney,  qui  sollicite  la  confir- 
mation de  Ba  noblesse  et  la  permission  d'ajouter  à  ^n  nom  celui  de 
d'Ardenne. 

22.  Grand  prieuré  d'Auvergne.  Maison  Gadagne.  —  Procès- 
verbaux  pour  l'admission  dans  Tordre  de  noble  Guillaume  de 
Gadaigne  —  du  3  sept.  1588.— Commissaires:  Claude  delà  Salle, 
commandeur  de  Ferrières  et  de  Montbrison;  Pons  de  la  Porte, 
aussi  chevalier  de  Tordre,  commandeur  de  Chezelles,  et  Jacques 
de  Vivien,  aussi  commandeur  de  Sallins  etMascon. 

23.  Grand  prioré  d'Auvergne.  Maison  Gaveau.  —  Procès- 
verbaux  d'admission  de  Guillaume  Gaveau  du  17  novembre  1576. 
Commissaires  Claude  de  Lyebardet  Anth.  Ricoldu  Pont  cheva- 
liers de  Tordre,  commandeurs,  etc. 

24.  Maison  Giraud.  —  Grand  prieuré  d'Auvergne.  Preuves  de 
Jacques  Giraud  d'Arandon  paroisse  de  Grolier,  pour  estre  receu 
a  Malte  en  rang  de  frère  diacre  —  du  10  juin  1603.  Commis*- 
saires  Claude  du  Guyé  chev.  commandeur  de  Charriere  et  Claude 
Simiane  prêtre  dudit  ordre  commandeur  du  Vivier. 

25.  Maison  Giraud.  Grand  prioré  d'Auvergne,  1603.  Procès- 
verbaux  pour  l'admission  dans  Tordre  de  Humbert  Girard  — 


eammissaiiM  da  2*  juin  i^d.  Commissaires  Glaud»  Simiuie, 
Just  du  Brou^  chevaliers  commandeurs^  etc. 

25.  Supplique  an  Roy  de  maâauie  Madeleine  de  BtoiiTiiGU, 

comtesse  de  Gbamont. 

EUedemMide  la  permission  de  faire  planter  des  fdurches  patibulaires 
«s  lien  dt  celles  qui  y  étoient  et  qui  sont  tomhéea  de  pouiritupe. 

S7c  Daguesseau  (Paris  dO  juil.  4730)  à  M.  de  Neuville  îaten- 

dant  de  Besançon. 

n  lui  envoie  la  demasde  de  mad*  €ramoDt  tendant  à  r^ver  les  fbttr- 
ches  patibulaires  à  Gramont.  Avec  annotations  mari^aleB. 

28.  Qrand  prieuré  de  Champagne.  —  Attestations.  —  Maison 
Hbicnin  Liétard.  Réception  avec  dispense  d'âge  pour  n<^e  enfant 
Pierre  de  Eerniin  Lietard.  —  174d. 

29.  Pièces  concernant  l'érection  en  marquisat  des  terres  de 
Rooey  et  d'Andolarre^  au  profit  àa  s' laquot— 1759^  •*-  2  Lettres 
de  S»  Florentin  à  M.  de  Boynes,  2  de  Rosey  (Jaquot)  -^  et  4 
autres.  — Juil.  1759. 

30.  Daguesseau  ^  de  PaHs  i«'  8ère  1750  ^  à  IL  de  Beau- 
mont»  mtendant  à  Besançon.. 

lit  kd  ^toie  le  placet  par  lequd  M.  lemfv  db  la  Baohb  demande  réac- 
tion en  marquisat  de  la  Pairie  et  Baronnie  de  Pesmes.  (Baffîiage  de 
Gray.)  Avec  5  pièces  sur  le  même  sc^et. 

31.  Qrand  priÊurè  d'Auvergne.  Maison  LEMtuifDC  la  Liçif«.  — 
Pfocès^verbaux  de  léc^^tioQ  de  Jnst  f.ebrun^  dit  de  la  Ligne  : 
comnûssaâres ,  Claude  Lyobard ,  chevalier  commandeuE ,  et 
Claude  Montmorillon  —  du  i9«  oct.  1577. 

32.  Grand  prieuré  d^Awoergne.  Musoii  de  Lbmatstbb.  Procès- 
verbaux  poui  Tadmisaioai  d'un  memlu^e  4s  cette  lasnille^dans 
Fordret  -^  JuiUet  1676. 

33».  Confirmation  de  lettres  de  noblesse  en  faveui  de  Claude 
DE  LivBT,  s' DU  Colombier,  conseiller  du  Roy ^  lieutenant  au  bail- 
liage de  FcusesV  à  Montbtison*  ^  DéUvré  a«k  Imreaia.dea  fiftances 
A  Lyon  le  26  nov.  1640.  (Ëxpéd.  en  forme  saellée.) 

34.  Baguesseau  à  M.  de  VanoUes  —  de  Pavis  le  3i  j«Lin  1710; 

Au  s^jet  de  la  demande  en  érectk>n  en  marquisat  de^  la  terre^et  sei- 
gneurie de  SAviux,  faite  par  le  sr  Maruiibr. 

35.  Afbre  généalogique  de  k  mtîaoa  de  MiMJja  BBFAftGUES. 
31  éeui  <»k  ,L.  léallet  de  Bargtte8«  2.  Ligasmci  3i.  ftageir..  4i.  La 
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Ricbavdie.  5.  Feldsins.  de  Mesmurat.  6.  Méaliet  do  Farg^es. 
7.  Rilhac.  S.Cath.  de  Sedières.  9.  Caissac.  10.  Ligoerac.  li.  Glao- 
dières  de  Balisae.  12.  I>e  MoHUoo.  19.  De  Pesteib.  14.  De  la 
Ro€[ue.  15.  Daniony.  46.  De  Lignerac.  17.  Méaliet  de  Fargues. 
18.  De  Brager.  19.  Felzins  de  Monmurat.  20.  De  Rilhac.  21.  De 
daifisao.  22.  61an<Mères  de  Balzao.  25.  De  Pesteils.  24.  Damiony. 
25.  Méaliet  de  Fargues.  26.  FelziDS  de  Monmurat.  27.  De  Gaissac. 
^.  De  PesteUs»  29«  MMlsk  de  Fcu>gues*  3d.  De  Caissac;  SU .  Méal- 
iet de  Fargiies. 


36.  Henry  duc  de  Montmorency,  m»*  de  France,  déclare  avoir 
pouj  agseabla  1»  mariage  de  W^*  de  la  Trebeouiile,  sa  ni«ee,ayec 
M.  le  Prince  eH  constitue  et  delegne  son  représentant  près  de 
celui-ci  M.  de  Monbazin...  De  Pezenas  te  8  nor.  1580.  Très-belle 
pièce  sur  parchemin  sign.  (Trace  du  scel  enlievé.} 

37.  Jehanne  de  Montmorency,  v«  de  feu  mossire  Loys  de  La 
Tremouille  é-uc  de  To«ars  —  déclfeire  ne  pouvoir  ni  vouloir  em- 
pescher  le  mariage  dont  sa  maison  est  grandement  honorée  de 
damoîseîle  Catiierine  Charlotte  èe  La  TrémouiSe  sa  fille  avecques 
T.  h.  et  T.  P.  P.  Mg'  le  Prince  de  Condé,  duc  d'^A.nghayen,  pair 
de  France,  edô.  —  De  Poitiers  13*  janv.  1586.  (Pièce  notariée 
signée  et  scellée.) 

'c'est  ce  mariage  qui  finit  par  le  drame  du  5  mars  1588. 


38.  Ânnoblissement  de  la  maison  de  Mâche  en  la  parroisse  de 
Fourras  et  St-Laurent  de  la  Préhée  eof  faveis^  d^  Jehan  Boisseau 
esciaier  s^  dudit  lieu  et  Marie  Thibault  sa  femme.  Donné  en  la 
ville  de  la  Rochelle  le  6  j'uillet  1590.  Parch. 

39.  M.  de  Vauban,  lieutenant  général  «i  basse  Bretagne,  cer- 
tifie les*  services  de  M.  le  o^  db  Langle  major  de  11»riere  ban  de 
Fevesdié  de  Treguier.—  De  Brest  2  jëria  ^69.9. 

40.  M.  de  Cbauvelin  âr  M.  de  Vanolles.  De  Paris  le  10  juillet 

1736. 

An  sujet  de  H  demande  que  M.  se  MMLtBRoneeimT  hSt  d'ériger  sa 
lirre  en  comté.  ^ 

41.  De  Montmorin  à  M.  de  Rerereaux.  De  Ttoailles  l^Sbre 
1787. 
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Au  sajet  des  réparations  des  balises  de  la  cote  de  Saintonge  et  de 

Poitou.  (Caisse  de  la  tour  de  Cordouan.) 

42.  Grand  prieuré  d'Auvergne.  Maison  Pallordét.  ^  Procès- 
verbaux  pour  Tadmission  de  Vincent  Pallordét  du  10*  de  may 
1664. 

43.  Le  duc  de  Choiseul  à  M.  de  la  Coré*  — >  De  Versailles  5  avril 

4762. 

Au  sujet  du  droit  de  retrait  féodal  que  sollicite  M.  Gsimod  d*Ovçat, 
acquéreur  du  comté  d'Autrey  et  du  domaine  d^Échalonge,  en  Franche- 
Comté. 

44.  M.  R.  d'Argenson  à  M.  de  Beaumont.  ^  Versailles  4  jan- 
vier 1751. 

Il  veut  avoir  son  avis  sur  la  demande  du  droit  de  retrait  féodal  que 
demande  le  s'  Percbtt,  acquéreur  du  comte  D'Oaçàv  de  la  terre  de 
Poyons  au  bailliage  de  Gray. 

45.  De  Blaupeou  à  11.  de  la  Coré,  intendant.  (Versailles  le  15 

avril  1770.) 

Au  sujet  de  la  demande  que  forme  M.  Doifoet  d'Oiçat  de  Térectioo 
en  comté  de  la  terre  dont  il  est  propriétaire  en  Francbe-Comté.  Orig*. 

46.  Grand  prieuré  d^ Auvergne,  Maison  Pàpponi.  —  Procès-ver- 
bal pour  l'admission  dans  Tordre  de  Malte  de  noble  Alexandre 
Papponi,  gentilhomme  florentin  demeurant  à  Lyon.  —  Février 
1603.  —  Commissaires  Claude  du  Guyé,  Just  de  Brou,  che- 
valiers. 

47.  Grand  prieuré  d^ Auvergne.  Maison  Pehet. —  Procès-verbaux 
pour  l'admission  d'Edouard  Peret.  —  Commissaires  le  comman- 
deur de  Lyobat  et  Claude  de  MontmorilloQ.  —  1575. 

48.  Grand  prieuré  d'Auvergne.  Maison  de  Polnas.  —  Procès- 
verbaui^pour  l'admission  dans  l'ordre  de  Malte  de  Jean-Baptiste 
Polnas.  Com'**  Claude  du  Guyé,  commandeur  de  Charrières,  et 
Claude  Simiane^  command.  du  Vivier,  du  11  may  1599. 

49.  Expédition  notariée  (sur  parchemin)  d'un  acte  par  lequel 
messire  Louys  de  Poulignac,  seigneur  d'Argrave  et  d'Escoieui, 
et  dame  Suzanne  Jeoffroy^  son  espouse^se  donnent  Qiutuellement 
la  tierce  partie  de  leur  patrimoine  et  héritage.  Du  2  août  1614. 

50.  Grand  prieuré  d'Auvergne.  Maison  Pontrieui.  —  Procès- 
verbaux  pour  l'admission  d'Hercules  de  Pontrieus  dans  l'ordre 
de  Malte.  Commissaires  Cl.  Môntmorillon  et  Pons  de  la  Porte.  Du 
22iuil.  1580. 
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5i.  Blason  côl.  Pôh.  d'or  d6  Jean  db  là  Potppe.  Du  8  nov. 
1636.  Blason  de  Michel  La  Poippe.  Emondé  de  Lugny.  Pierre  de 
MoUtfeptand.  Louise  de  Groïle.  Barth.  de  Late  dit  la  Porte.  Ysa- 
beau  de  Gremeâux.  Louis  de  Scyturier.  Claude  de  Candie.  Bai- 
thasar  de  la  Poippe.  Anne  de  Montferrand.  Claude  de  Laye. 
Loyse  de  Scyturier.  Pierre  de  la  Poippe.  CL' de  laye.  Jehan  de 
la  Poippe. 

52.  Grand  prieuré  d'Auvergne.  Maison  ps  Pure.  -— Proc|p- 
varbaux  pQ^r,  L'admission  de,  Léonard  de  Pure  de  la  TiUâde 
Lyon.  19  mai  1600.  —  Commissaires  Claude  du  Guyé  et  Claude 
Simiane.  .   t      .  ;:,.'■ 

63.  Grand  "prieuré  (]^ Auvergne,  Màisoit  RBGNÀUtD.  1579.  — 
Proeès^verbaui  pour  radmission  d'un  m^bre  de  cette  famille 
dans  Tordre.—  Commissaires  M"  Claude  de  Montmorillon,  com- 
mandeur et  François  DotnenjOù  comtnand'  de  Vienne. 


54.  François  duc  de  Bretagne  mande  à  Pierre  de  Quellenenc 
d'aller  tenir  les  monstres  et  d'ameQer  les  forces  devers  Nattes. 
Ecrit  le  H  mars  1486  (auparavant  le  voyage  de  saint  Aul^in  du 
Cormyer).  Sign.  aut,  sur  parch. 

55.  François  duc  de  Bretagne  a  M.  de  la  Roche  Jagu  son  cham» 

belan. 

Il  Jui  envoie  ses  lettres  et  maBdemens  qui  Tinstituent  son  lieutenant 
gênerai  en  TEveché  de  Tréguier  —  avec  ordre  de  conYoquer  assembler 
et  reunir  toutes  les  forces  du  pays  pour  résister,  aux  hayneu^  et  mal- 
veillans  qui  sont  venus  près  la  ville  de  Nantes  et  menacent  d'une 
totale  destmotièn^..  (Siga.autogr.) 

56.  Quittance  de^8  ]ïi,  mon.  pour  Jehan  Levésque  chevalier 
8'  de  Hermarque,  détenu  au  château  de  l'Hermine^  à*  Vannés  : 
payé  pour  sa  dépense  et  celle  de  ses  gens  lé  jour  de  sa  sortie. 

57.  Pierre  Leveque  à  M.  de  la  Roche  Jagu. 

i 

Il  recommande  François  Joumeault  pour  la  place  de  notaire  et  tabel- 
lion en  la  court  de  Rothon  et  Leshardre. 

58.  La  Reine  Anne  de  Bretagne  aux  coaseiUers  gens  .de  la 
'  Chambre  des  Comptes. 

En  faTçur  d^  la  veuve  et  héritiers  de  Jehan  Poys&OEi  et  Henry  Le 
Carme,  touchant  le  revenu,  dç  la  terre  ^  seigneurie  de  iGuingamp.  ,-r  De 
Bloys  le  12  mars  1504. 8ig.  autog, 

<•  année.  —  Cit.  il 
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S^.  jeha^  ^e  Lçtyal^  comte  de  Chatei^ubrUiit,  à  M^d'Acigné 

5'  de  la  Roçheja^, 

Il  le  remercie  dji  beau  présent  qu'U  Ifti  a  fait,  t-  Il  j^  j^^fteryti  dV?flrip 
un  tiercelet  a  Mad^^*  de  la  Rochejagu  qui  se  mêle  de  la  faulconnerie. 

60.  Le  sire  de  Laval  a  M.  de  la  Roche  Jagu. 

Il  le  prie  de  lui  communiquer  les  titres  de  propriC'té  de  la  terrQ,Çz^'m- 
perquegeure  (1)  qui  etoît  autrefois  du  domaine  de  Laval. 

61    Pierre  de  Boygeon  à  M.  de  la  Hoche  Jagu.  Du  13  février... 

#  Tôuchatiti^affaire  dbnt'il  a  parlé  à  M*  Philîppes  et  pour  laquelle  le 
mieui  Mt  d*«voir  tts  lettres  de  la  Roi  ne  et  de  Mad^  d'Aeigné.  Protesta- 
tions d'amiU^. 

62.  François  P%  Roy  de  France^  contres,  Breton^  aueardsiudde 

Trivulce^  poteçteu^.<Je,£tes  affaires  eo^comr  4^  Roxna, 

Sur  la  nomiBatioû  de  B^.  François  d'Aqigq^  h  Tabl^ay^  de  S»  B|ahé 
(Léon). 

63.  François  }*%  coiitresign,  Roberl^^,  ^u  §*"  4^  ^a  Rochejagu. 

Il  le  remercie  des  services  et  dévouement  en  sa  charge  pour  la  con- 
duite du  ban  et  arrière  ban. 

64.  François  I*%  contres,  Breton,  à  M.  de  GrigAan  —  ambassad' 
.àRomë.  ''  I.    ^    .    .      . 

Sur  la  nomination  de  M'Franç»  d'Acigné  à  Tabbaye  de^S.  Mahé  (Léon). 

05.  Henry  II,  Roy  de  France,  contres,  Clausse,  à  M.  de  la 

Roche  Jagu.  —  Du  29  juil.  1557. 

'Pour  ta  convocation  dés  trois  Etats  de  Bretâgue  —  en  la  ville  de 
Morlaix. 

.  66.  Jehan  de  Bretaiçue  à  M.  de  la  Roche  Jagu  (d^Acig^é  s'). 

Mandement  pour  la  montre  de  Tarriero  ban  dé  l^Eveché  de  Trégufer, 
—  De  LanAbalie  ce  l6  mai  1557. 

67.  Jehan  sire  de  Rieui  et.id^  Ro€b6flbit<. Baron  dTAnoenis 
Comte  dq  Ua^court,  „,  mai^éch^  de  Rretagiie^ii^uleni^t, gêner. 

duRpyetduc.    ,.  .... 

Convocation  du  bau  -r  coom^ssiou  i^UfiH,  de  ^  Rpche  Jagu^  T^oguy 
Madene,  et  le  s' du  Boaisvnon  capitaines  et  chefs  de  bande. 

68.  Jehan  de  Bretagne  à  M.  de  la  Roche  Jagu. 

r  *'         '       '  ! ,  '  "  ■■■■-■ 

Convocation  du  ban  et  arrière  ban^.  H  trpuye  cjstrange  qui!  n'ait  peint 
repondu  à  Tappel  qui  lui  en  à  déjà  été  fait,  en  raison  du  doute  ou  Ton 
lest  delà fuerre^  ^^Du  7  juîL  1360.  ^  :• 

69.  Jehan  de  Rretaigne  à  M  de  la  Roche  Jagu. 

Ordi^  de  tenir  lés  plu^  proches  de  ses  gentilshommes  prêts  a  marcher 
au  V  signal.  -  De  Lamballe  le  11  Juif.  1560. 
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70.  Jôban  dé  R.  à  M.  de  la  Roéhe  Jagii.  '     '        '* 

n*  envoie  ie  dimTjte  des  lettres  de  la  ftoihe  pôiii*  fe  fait^dëy  tnôntrëi— 
Télection  des  capitaines  — et  autres  instructions.  Doi?  aûut.  !  r        . 

71.  Jehan  de  Brelaigne  à  M.dô  la  Roctié^Jagui  bap*^ldéS^geQ- 

tilshoœmes. 

Au  sujet  de  rinyasion  des  Eepa^nôis  en  Beliale,  «ôikJi^  de  venir  atec 
ses  troupes  le  trouver  a  Pi(|eipiel.e|c.  pouç,lQ  31  ^mai  fairjô  la  qioBStre 
du  ban  et  de  l'arrière  ban.  S.  date.  (Souscrip.  et  sign.  aut.) 

72  Joseph  de  Lyronosot  (?)  à  M,  de  la  Roche  J9f  u,  —  De  Com- 
bour  30  sept.  1869. 
Ului  4emaad6  a  ferme  sa  majson.  du<  Jar^rin  ^y^se^  ^ep^c^es. 

73.  Gillette  dfe^ Qttbfâitttt*  jtf.  éé  la  Rocllè  Jagii8«yiitï^effi6'.  (De 
Kochefort.  S.  date) 

Détails  de  famille. 

74.  M.  de  Brou  à  M.  de  la  Coré,  intendant.  (De  Paris  9  juil, 
Y763.)  '      '^  "    . 

Le  s'  Radet  de  Mersey  demande  rérection  en  baronie  de  la  terre  é^ 

Mérsey.^ 

7*^.  Le  marr^chal  duc  dé  Richelieu  à  M.Baillôû^  infeiidanl  de 

la  ftochelte.  —  'fie  feordeau*  ïë  29  may  1 7$9. 

Au  sujet  du  recuremPDt  du  chenal  de  la  Trigale,  en  sa  comté  de 
Gesnac. 

76.  Jean  de  Rieux.  —  Concession  par  M^  dé  Rieux  marquis 
d'AssERAi.  et  seigneur  de  CUé  de  Lisle  Laieill^é,  )poûr  ^irendre 
trois  arbres  dkm  le  hdis-  de  la  Feillée,  pour  répdrer  une  chapelle 
des  seigneurs  delo  Feilléo  dansTeglis*^  de  Tabbaye  de  Lanten^ic 

^a  la  ehàt^e  awi  rergieur  dfl  le»  ^fioploier  a  l^urfi  despens' {)arce 
quilk'  en  auront  les  bratiéhe^.  Du  29  9hre  1632. 

77.  M.  d'Angevillers  à  M.  do  la  Nmville.  |V"p-  3f  6M.  17^9.) 

Au  sujet  du  placet  que  M.  de  Lengroignet,  conseiller  au  Parlement 
de  Besançon,  adresse  au  Roy  pour  obtenir  le  droit  de  retrait  féodal  sur 
une  portion  de  la  s<4gneurie  du  Bourg,  au  lieu  de  Port  sur  Saône,  au 
bailliage  de  Vezoul.  , 

78.  De  Maurepas  à  M.  Barentin.  (De  Marly  16  mai  1741.) 

Au  sujet  de  Tachât  de  charbon  de  terre  pour  les  feux  de  la  tour  des 
Baleines,  isle  de  Ué.  "  ^ , 
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79.  Brevet  de  la  Reine  Mabib  db  UÉrnas  d'une  compagnie  de 
100  honunes  d'annes  en  faveur  dn  s'  de  Rocbb.  Pièce  ngnée 
sur  parch.  SceUée» 

80.  Ferdin.  de  GoDia|;ue  duc  de  Mayenne  donne  commission 

au  sr  DE  Roche  d'une  compagnie  de  cent  bommes  de  guerre  à 

pied  francois^au  régiment  d'HuielleSy  envoyé  au  secours  du  duc 

de  liantoue.  —  De  Paris  3  avril  1628.  Pièce  signée  s.  parch. 

.(Sceau  enlevé.) 

81.  G.  Evesque  de  Saintes  (32  Xbre  1685)  à  M.  de  Cbastellan 
k  Marennes. 

n  lai  recommande  d'accaeilHr  et  loger  les  nrîssibimaires  que  H.  do 
Seigneley  enraie  «  lUreimetet  a  .la  TsembUde.  (Aotog;r.) 


82.  M.  de  Sartines  (de  Versailles  10  avril  1779)  à  M.  Meulaa 

:  d'Afrlois.       i,     .  ^»     .  -  •  ,  •     •         f.  .-      .,    :, 

Aa  sujet  du  droit  des  feux  des  Tours  des  Baleines  et  de  GhassiroD, 
Isle  d*Aix. 


''I . 


""'     él  M.   de  Florentin  (dé  Versailles^  23  mars  1759)  à  IL  de 

R)ynes,  l**  présid.  et  intend,  en  Fr.  €omté.  , 

Demande  du  s'  SAiiii|-VAiiûELiii  peur  l'érection  de  ses  terres  et  sei- 
gneuries en  marquisat. 

84.  Le  M*»  de  Segur—  de  VersaiUes  29  juil.  1785  —  à  M.  Guéau 
"  de  ReversatQt,  à  la  Rochelle.  ^ 

Ordre  de  démolir  la  tour  de  Ifor^Ue  à  la  Rochelle. 

85.  M*  de  Seignelay  (de  Versailles  5  juin  1688)  à  M.  de  Chas- 

telart; 

Au  sujet  des  fautifs  arrêtes  au  bourg  6.  Augoslin»  LeM^'cPéoelede 
la  Treroblade.  ^  Mesares  diverses  enrers,  les  nouyeanx  convertis. 

86.  Grand  prieuré  cfAuvergme.  —  Mai&0|i  dbSimuiib.  Procès- 
verbaux  pour  Tadmisslon  dans  Tordre  ^o.M^te.de  Claude  de 
Simiane.  Gom*^"  Claude  de  Lyobard^  et  frère  Anthoine  de  Val- 
lieres,  chevaliers  dudit  ordre.  -—  De  Lyon  1576. 

87.  Le  duc  de  Choiseul  à  M.  de  la  Coré.  —  De  VersaiUes  le 
26  may  1765. 

f)emande  du  titre  dô  Baron  par  lesr  de  frinquere,  lieutenant  pour  le 
Roy  en  la  province  de  Champagne,  et  demt.  a'  Boulians  en  Franche 
Comté.  — 
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,  sa.  D'A^g^Tvill^re  <de  FpnijMiwbleau  \A  oo^^  ^738),  ^  )l.  de 

M.  DB  ToDLONGEON  demande  le  droit  de  retrait  fi^(jda^^^^r^[^i^  de  la 
terre  et  seigneurie  de  Montarlot. 

J89,  Jt^dufi  4e  Choiseul,(çl§^yers,.;  5ïëy.  1770) Ji  J^,  de  laCoré. 
Demaiid^  de  M.  de  Todlon^eon  d^  réunir  à^  )a.  sèignprie  de  Cham- 
^lîîte  dîflférents  biens  de  roture.' tAylâfâvbAble.;     '     *  ;  "  ' 

90.  Extrait  de  baptême  en  la  paraisse  de  S.  Martin  de  Plebon 
4e  Jean  Pr^yos,  fils  de  messire  J.PRETOST^escuyer,  seig^  de  Tra- 
versât et  4e  noble  Henriette  Dumiêsne—  né  le'Sâ  oct.,i737. 

91.  Quittance  par  le  cbevalier  des  Herbiers  d,'nne  sp*  de300liv. 
de  la  rente  aue  lui  doit  M,  de  traversay,  capit*  dé  vaisseau.  — 
De  Brest  le  12  avril  1760.  ,  „        . 

92.  Traversay^ à  M.  de  Lizardais,  capit®  des  vaisseaux  du  Roy, 

à  rhôtel de Touîouze.  —De  Niort i février \'lh.    , 

Affaires  d'intérêt.  —  NouTelles  de  son  fils  d'Amérique.  —  Détails  sur 
le  pays.  —  Bruits  politiques^—  Élection  dé  l'empereur.  ^'ll£ière  pu- 
blique, excès  des  taxes.  —  Dé&ite4e  M.  de  Ségur,  etc. 

•      93.  Permis  délivré  par  Louis  Gbades.  L«vassor  4q'1^  Toucbe, 

eapit*  des  vaisseaux  du  Roy,  commandt  gênerai  aux  Isdes  du 

Veitf  de  VksmmiVi^  ^  a  II.  letcbevali^  de  Travers^  Ue^t^pant 

d'artiûerie  de  procéder  a  la  celebzation^  de  son  n^riage  avec 

M"*  I.e  Baleux.  —  A  Ja  Martinique  24  Xbie  176! . 

94.  Extrait  d'inhumation  dans  le  cimetière  de  la  pacokfie  de 
S^  Laurent  du  Lenientin,  Isle  Martinique,  de  mesçirQ  Jean.  Bap- 
tiste La  Roche  Prévost,  chevalier  de  Traversey,  lieutenant  d'ar- 

.  ,'tiUeirie^  %ide  2S  ans,  décédé  en  cette  isle,  ,--^Pn  27  ao,<it  ,1762. 

95.  Mad*  deSalussoà  M«  la  cheval,  d^  Traverses  -*  lieut.  de 
vaiss.  à  rile  Day.  -r-  Des  Aizeq  ce  4  août  1755. 

Compliments  et  affaires  d'argenti.    •  '  .i    , 

96.  Cession  par  Mad*  de  Saluce,  née  Dussouller,  en  faveur 
de  Jean  'F*  Prévost  de*  Trâversëy,  de  ses  droits  Ssur  la  succession 
de  M.  Lamotte.  Du  10  avril!  756. 

97.  Consentement  notarié  de  dame  Marie  Leonarde  du  Souiller, 
épouse  de  m»*  Pierre  de  Sallusse,  chev^  seig^  d'Ayzaq,  à  la  tran- 
saction intervenue  entre  Louis  F*  LevassoUe  de  là  Touche  ch^r  et 
le,  s'  Gabriel  Cjliviar  neg^  a  là  Martinique.  Du  1 3  avril  1 756. 

98.  Acte  d'inhumation,  de  messire  Jean  Baptiste  I^  ftoche 


Prëvûst  rtiefralièr  de  îf^veney,  liéutén.  d'àrtilleHé  èydet.  en 
garnison  a  la  Martinique^  décédé  en  cette  isle  à  l'âge  île  25  ans* 
—  Du  S7  août  47Bi. 

99.  Mandement  spécial  de  MaxiMiuen^  Roy  des  Romains,  et 
de  Charles  Archiduc  d'Autriche  adressant  au  seigneur  d<  Viagt 
mar^schal  de  Bourgoigne,  contenant  pouvoir  a  luy  de  recepvoir 
en  debvoir  touts  vassaulx  tenante  fiefs  au  comté  de  Bourgoigne 
et  saulnerie  de  salins  et  faire  a  sa  peri»onne  les  hommages  re- 
quis. Donné  en  la  cité  de  Constance  le  yw  juillet  1507.  —  tirande 
et  belle  pièce  sur  parch.  signée  et  contresignée. 

100.  Le  don  faict  et  accordé  par  le  Roy  (^hblippb  II  a  messire 
François  de  Yergt  comte  de  Champlitte,  baron  d'Aiitry  de  deux 
mille  livres  par  an  pour  récompense  de  ses  services.  En  datte  à 
Aranjuez  du  ^  mai  4383.  Glande  et  belle  pièce  signée,  contre- 
signée  sur  parch.  (Le  sceau  enlevé.) 

t<Ot.  D'Armenonville  à  M.  de  la  Neuville.  —De  Paris  le  8  juil- 
let i71i5.     / 
Demande  avis  sur  des  lettres  de  chevalerie  qae  sollicite  M.  de  la  Vu. 

102.  D'Aguesseau  à  H.  Malus.  De  Paris  le  22  juin  17419. 

Demande  d'avis  sur  l*érection  sollicitée  de  la  terre  de  Villbrs  Vacdbi 
en  marquisat.  — Avec  avis  favorable. 

103.  M.  de  CremiUes  à  M.  de  Boynes.  -^  De  Versftliles  le 

30  avril  1759. 

An  sujet  de  la  demande  du  don  de  droit  de  retrait  féodal  de  M.  te  M' 
DB  ViLLERs  Valobt  sur^es  seigneuries  de  Tromar^^  Bonboillon  et  Chan- 
cevigny  (Fr.  Comté). 

104.  Le  duc  de  Ghoiseul  à  M.  de  la  Goré.  —  Du  Versailles  le 
16  9brel764. 

Au  sujet  de  la  demande  du  don  du  droit  de  retrait  féodal  que  demande 
M.  le  jI*  de  Villers  Vaudey,  adjudicataire  de  la  terre  et  stfigneurie  de 
Chauney. 

105.  Grand  pi*ieuré  d'Auvergne»  Maison  Vincent.  —  Procès- 
verbaux  pour  i'admissioD  dans  l'ordre  de  M«  Jehan  Vincent,  con- 
seiller du  Roy  en  la  cour  de  Parlement  de  Dauphiné.  —  Com- 
missaires F.  Claude  du  Guyé  et  Fr.  Claude  Slmiane.  —  Fait  à 
Lyon  le  11  mars  1602. 


iQ.6,  Gtand  prieuré  d'jjiquitf^ii^.  M^i^oif  Vinçkiht  de  Mesi^^nib. 
-H-  Lettre  sigoé^  du  gi^oc^  maître  ipereUo^  admettant  noble  Bené 
Vincent  de  Messenie  an  no0iï)re  de  ses  pages.  De  Malte  ce 
\  8  avril  1703, 

107^  Grand  pri0VTécl^Av(oergne.  J(AlS9?ï  pe  Yize.  -7  Procès  ver- 
baux poi^r  Tadroission  d'Edoua^t  Yizé  connue  frère  servant 
d'armes  —  Commissaires  Fr.  Cl.  du  Guyé  et  Fr.  Pierre  Loys  de 
Cbantellot.  —  Du  2i  Xbre  1597. 

108.  Le  duc  de  la  Vrillière  à  M.  de  Beauhamois.  Du  7  août 

1715. 

Au  sajet  des  nouveaux  coû?ertis  qui  refussont  d'envoyer  leurs  enfants 
aux  instructions. 

109.  Le  duc  de  la  Vrillière  à  M.  Senac  de  Meilhan.  —  De  Ver- 
sailles le  5  7bré  1773. 

Au  sujet  de  Taliénatlon  des  biens  dès  religionnaires. 


TT 


FONDS  GAIGNIERES. 

TILLES  DR   PaANCB  P^fl^AITT  l'OCCUFAUQN  ANGLOIÇE. 
(Suite,  t.'V,  p.  176,  t.  VI,  p.  26.) 

LAON^  LAUSBRTE,  LBSCLUSE,  LISIE9X,  LUSIGNAN,  LYON,  LOCVIERS,  SAINT- 
VAIXANT,  MASCON,  MONTECIAIR,  MANTES,  MARECIL,  LA  MILLAU,  MIREPOIX, 
HARFLEUR,  MONBTRBUIL,  MONTADBAN,  MONTILS^LIS-TOUBS..... 

5494.  1.  Requête  des  habitans  de  Laon^au  Roi,  au  sujet  deç  au- 
bains,  avec  la  réponse,  du  19  nov.  1457.  Fol.  1. 

2.  Les  Trésoriers  des  Capitouls  de  Thoulouze  confessent  avoir 
reçu  d'Estienne  de  Montinegame,  trés^.  de$  ^ueçres  du  Roy  et  de 
M.  le  duc  d^'AnjoUj  son  frère  etiiQuten.,  etc.,  pour  faire  vaider 
aucuns  capitaines  des  compaigoies  du  pays  de  Languedoc.  12 
déc.  1368.  Fol.  3. 

3.  Mandement  de  Louis  duc  d'Anjou  et, de  Touraine,  au  Tré- 
sorier des  guerres,  de  payer  aux  consuls  de  Lauserte  la  somme  de 
50  fr.  d'or,  du  4  nov.  «370.  Fol.  4. 

4.  Pardevant  les  Bourgbmaistre,  escbevins  et  conseil  de  la 
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[  ville  de  Lescltise^  Jacques  Lebouchier,  Jehan  Donheu^  recoiinois- 

'  sent  avoir  reçea  de  Jehan  Choque  dit  Desraine  M*  des  ouvraiges 

et  reparacions  du  navire  du  Roy. . .  différentes  sommes  pour  four- 
nitures de  lances^  balles  et  poudre  a  canon  pour  le  service  *de  la 
mer.  —  Au  1385.  Ensemble  quatre  'quittances  mentionnant  le 
scel  des  maire  et  eschevins  de  la  ville  de  Lescluse.  Fol.  6. 

5.  Trois  autres  quittances  de  diverses  sommées  pour  li- 
vrée de  sept  canons,  cent  livres  de  plomb^  cent  trente-huit 
pierres  à  canon  pour  le  môme  objet.  —  Mentionnant  pareille- 
ment le  scel  de  ladite  ville  de  Lescluse.  1385.  Fol.  6. 

6.  Lettres  du  Roi  Charles  V^  du  6  déc.  1374^  par  lesquelles  il 
accorde  pour  un  an  aux  habitans  de  Lizieux  deux  deniers  des 
douze  qui  se  levoient  dans  ladite  ville.  Fol.  7. 

7.  Procès-verbal  de  la  visite  des  ouvrages  faits  dans  les  fossés 
de  la  ville  de  Lizieux,  par  ordonnance  de  Jehan  Vippart^  sous- 
sénéchal  de  ladite  ville.  Du  6  mars  1450.  Fol.  7. 

8.  Lettres  de  Guillaume  Bocqueton^  capitaine  de  la  ville  de  li- 
.  zieux,  au  sujet  de  l'emprisonnement  de  Laurent  Le  Blaistre  dero. 

Du  4  avril  1437  FoL  8. 

9.  Vidimus  des  Lettres  du  Roy  Charles  VIT  du  8  sept,  1450 
par  lesquelles  il^  couthrae  pour  un  an  aux  habitans  de  Lisieux 
la  moitié  du  4*  sigr  le  vin  et  huîtres  breuvages.  Ib. 

10.  Ordonnance  de  Thomas^  Evoque  et  Comte  de  Lisieux,  pour 
le  paiement  le^  ouvrages  faits  dans  les  fossés  de  ladite  vilie^du 
21  juillet  1450.  FoL  9.  >  ^ 

il.  Attestation  des  officiers  du  Roi  à  Lusignan  qui  constate  le 
prix  des  denrées  vendues  audit  marché  pendant  Tannée  1507. 
Fol.  10. 

12.  Attestation  pour  certifier  qu'il  n'y  a  point  de  verdier  dans 
les  forêts  du  Roi,  12  juin  1507.  Fol.  14. 

13.  Lettres  de  Philippe  l(oi  de  France,  du  21  déc.  1340  par 
lesquelles  il  quitte,  se  mestier  est,  à  Bertrand  d'Aiguissel  che- 
valier, une  somme  de  300  liv.  payée  à  son  père,  pour  la  garde  de 
la  ville  de  Lyon.  Fol,  11. 

44.  Lettres  du  Roi  Louis  XII  du  d"' juillet  1499,  par  lesquelles 

il  fait  don  aux  Célestins  de  Lyon  d'une  somme  de  iOO  francs.  I&. 

15.  Lettres  du  Roi  Louis  XII  du  14  juillet  1498,  par  lesquelles 
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il  ordonne  que  les  Gordeliers  de  Lyon  soient  payés  d'une  somme 
de  300  liv.  pendant  trois  ans^  pour  aider  a  bâtir  leur  eouvent. 
Fol.  12. 

i6.  Lettres  du  Roi  Charles  Y  du  20  juin  1372^  par  lesquelles  il 
accorde  pour  un  an  aux  habitans  de  Lyon  deux  deniers  des  douze 
qui  avoient  cours  dans  ladite  ville.  16. 

47.  Lettrestlu  Roi  Charles  V1II>  du  28  mai  1496^  par  lesquelles 
il  accorde  pendant  dix  ans  aux  Cordeliers  de  Lyon  une  somme 
de  300  liv.  pour  bâtir  leur  couvent.  Fol.  13. 

18.  Vidimus  des  Lettres  du  Roi  Louis  XII,  du  21  oct.  1503^  par 
lesquelles  il  donne  à  Gaspard  de  Planchettes  l'ofQlce  de  garde  du 
scel  de  la  ville  de  Lyon  et  du  Lyonnois.  Fol.  1 4. 

19.  Lettres  de  Charles  V,  du  17  j*'  1376,  par  lesquelles  il  conti- 
nue aux  habitans  deLouviers^pour  un  an  seulement^  Toctroide 
la  6'  partie  des  aides  ayant  cours  dans  ladite  ville.  Fol.  15. 

20.  Ordonnance  de  Charles  duc  de  Normandie  aux  élus  du 
subside^  de  rabattre  la  somme  de  1200  moutons^  aux  habitans  de 
S'^-Maixent,  du  20 fév.  1357.  Fol.  16. 

21.  Informations  de  Jehan  de  Chastelluz^  Chevalier  Bailly  de 
Mascon,  envoyées  à  M.  le  Chancelier,  dans  lesquelles  on  examine 
s^il  n'est  pas  dommageable  au  Roi  et  à  la  chose  publique  de  don- 
ner à  gages  les  Chastellenies  et  Prevostés  du  ressort  de  Mascon^ 
dui4  juin  1410.  FoL  17. 

22.  Somme  dont  les  habitans  de  Monteclar  sont  reliquataires 
au  Roy.  1580.  Avec  la  supplique  desdits  habitants.  Fol.  18. 

23.  Vidimus  des  Lettres  du  Roi  Charles  V^  du  3  mai  1365^  pai 
lesquelles  il  est  ordonné  au  Receveur  de  Mantes  de  payer  a  Denis 
de  Neaufle^  Bailly  dudit  lieu^  la  somme  de  100  fr.  pour  une 
année  de  ses  gages.  Fol.  24. 

24.  Ordre  des  généraux  des  finances  au  grenetier  du  grenier  à 
sel  de  Mantes^  de  livrer  deux  septiers  de  sel,  sans  gabelerj,  aux 
mail»  et  Pairs  de  ladite  ville^  du  8  nov.  1466.  Ib. 

25.  Lettres  du  Roi  Charles  Y,  du  16  avril  4374^  par  lesquelles 
il  est  ordonné  de  payer  à  Jehan  Blanchardin  une  somme  de  300 
livres,  sur  la  recette  de  Mantes. 

26.  Lettre  du  Roi  Charles  V,  du  23  février  1374,  au  Receveur 
et  Voyer  de  Mantes,  pour  faire  visiter  et  estimer  une  maison  ap- 
partenant à  Jehan  Blanchardin,  laquelle  devoit  être  abattue  et 
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lûve  partie  du  fort  ^d  le  Rai  elevoit  pour  la  difsDeè  da  ladite 
TiUe.  Fol.  25. 

27.  Lettres  du  Roi  Charles  V^  du  i'^mars  1374^  par  lesquelles 
il  aoeorde  aux  habitaos  de  Mantes  la  somme  de  500  fr,  d'or  pour 
ienrir  à  réparer  les  fortifications.  FoL  2C. 

28.  L.  du  Receveur  de  Reuen  pour  faire  payer  sea  moiuitres  à 
messire  Gauthier  Taille])oiB  Chêfalier  qui  aroit  serri  k  la  sau- 
Tegarde  deMantefli  du  19  j«'  1429. 

29.  Lettres  du  Rioi  CSitirlesV  du  5  janyier  1374  par  lesquelles 
il  fait  don  de  400  fr«  par  mois  pendant  eioq  mois^  pour  réparer 
le  fort  de  TÊglise  et  le  port  de  Mantes. 

30.  Lettres  sur  l'opposition  du  S'  Bruneau  de  Saint-Cler,  Che- 
valier, à  la  prise  de  possession  du  fort  de  Mantes  par  le  Gheralier 
Guillaume  du  Léon,  Seigneur  deHauquerille^du  2oct.  i41o. 
Fol.  27. 

ai.  Lettoes  du  Roi  Charles  V,  du  4  février  1367,  par  lesquelles 
il  acc(»de  50  fr.  d'augmentation  de  gages  a  Dénie  de  Neauile 
Bailly  de  Mantes.  16. 

32.  Vidimus  des  lettres  du  Roi  Charles  Yl  du  8  mars  1483  par 
lesquelles  il  accorde  pour  six  ans  aux  hahitans  de  liantes  vingt 
deniers  par  chaqueminot  de  sel.  Fol.  28. 

aa.  Lettres  du  Roi  Charles  YIII,  du  30  mars  1437,  à  S.  lehan 
d'Angely,  par  lesquelles  il  ordonne  un  impôt  de  900  fr.  1s.  pour 
être  employés  a  la  reprise  fis  Ihfenil,  oeoiqiépar  les  Anglois. 
Fol.  29. 

34.  Requête  au  Roi  par  les  officiers  de  Maseon,  pour  savoir  si 
Ton  donnera  a  gages  les  datellenied^  Prevostés  et  autres  offices 
du  haiU*  de  Mascon,  du  15  juin.  Fol.  30. 

35.  L.  du  Roi  CharlesV,  du  19  fév.  1377,  par  lesquelles  il  con- 
tinue aux  hahitans  dé  Maseon  pour  un  an  seulement  2  deniers 
des  douze  qui  avoient  cours  en  ladite  ville. 

36.  L.  de  Charles  V  du  15  nov.  1372,  par  lesquelles  il  accorde 
)^our  un  an  atix  hahitans  de  Masoon  deux  deniers  des  douze  qui 
se  levment  à  son  profit  dana  ladite  ville,  fol.  31. 

37.  L.  du  Roi  CharlesV,  du  27  avril  4375,  par  lesquelles  il  ac- 
corde aux  hahitans  de  Maseon  une  somme  de  500  fr.  d'or  pour 
estre  employés  aux  réparations  de  leurs  murailles.  Sc^.  Ib. 

38.  L.  du  Roi  CharlesV,  du  9  avril  1374,  par  lesquelles  il  ac- 
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Gorde  aux  habitans  de  Mascon  pour  un  an  seulement  deux  de- 
niers  des  douze  qui  avoient  cour^  dm^  ladite  ville.  Ib. 

39.  L.  de  Louis  duc  d'Anjou  éf  de  Touraine;  Lieutenant  du 
Roi  dans  toute  la  langue  d'oc^du  13  maii377;  par  lesquelles  il  est 
ùtàomé  âé  ^nûdr  en  aumond  M4^  A'ùt  àut  JaèoMns  deté' 

Millau.tFol.  3Ï.  '  .    ;tw>i 

40.  Litterœ  Ludovici  Francorum Régis  filii^  remittentis  consu- 
lîbus  Mirapicensibus  summan  oentum  et  quadmginta  if^i^èin 
libraTum,  quam  Régi  debebant,  die  13  âprilfe  i379.  Pol.  3f3.       ' 

41.  Acte  passé  à  Harfleur,  le  14  septembre  ^Z1^»  pap  lequel  |f 
veuye  de  Guil.  tenglois  recoQUoit  ^yoîr  reçi;  du  ]^oi  l^  sonmo 
de  60  fc.  d'or.  Foi  ?4f. 

42.  L<  de  Gbarlés  YI»  du  23  septembre  1387^  par  lesquelles  il 
exempte  les  habitans  de  Montreuil  sur  taièt,  de  l^d0  qui  atOit 
esté  rois  sut  ladite  ville.  Fol.  39. 

43.  Reconnoissance  de  640  fr.  pa^éo  pâ?  Estienne  4q  ttônV- 
meian  aux  consuls  die  KoQtaubanj  pour  dçs  r^p^c^tioQs  ^4^-: 
sairei  à  leur  vîlle>  du  36  ^o^st  m%  FqI.  36. 

44.  Handeipe^t  de  Louis  d'Anjou  à  Etienne  de  Uontmeian  tré«* 
sorier  des  guéries^  de  payer  une  somme  de  9400  fr.  d'or  aux 
Consuls  de  Montauban^  du  22  nov.  1369. 

45.  Reconnoissance  de  S60  fr.  pa^és  pat  Ësfl6I^le  de  ^out- 
méian  aux  Consuls  de  Montauban^dii  Sl6  août  1369. 

46.  Lettres  de  Louis  fUic  d'Anjou^  du  %^  août  1369^  par  les* 
quelles  il  ordonne  le  payement  de  dou26  mille  fianosd^ar aux 
Consuls  de  Montauban'. 

47.  L.  de  Louis  Xl^da  8  mai  1472^  par  lesquelles  il  ordonna 
que  Jeban  Briçonnet;»  Receveur  général  au  pay^  de  Languedoc^ 
soit  remboursé  de  la  somme  de  neuf  vingt-huit  Hvr.  qu'il  ayoU 
avancés  ppur  le  bâtiment  que  S.  M«  faigoit  f^|^  da^s  j^  p^ç  d)| 
Château  de  VçntiU-lez-Toms.  Foi.  37. 

{La  iutte  pmhainment) 
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NORMANDIE 


qiFBHTinUt  DS8  MàNUSOUTS,  CSMtTSS^  TITRES  BT  PlàCBS  DITBBSBS  POUR 

ssaTiR  ▲  l'histoire  de  cette  proyinci. 

• 

On  BOUS  demande  depuis  longtemps  la  fruit  de  nos  recherdies 
sur  la  Normandie^  sur  cette  vaste  et  historique  province  dont  la  ré- 
volution a  fait  les  départements  de  la  Seine-Inférieure,  de  l'IEure,  de 
rOme,  du  Calvados  et  de  la  Manche.  Nous  rappellerons,  pour  le  déve- 
loppement de  notre  travail,  que  cette  province  sedivisoitenhauteet 
basse  Normandie,  dont  la  première  avoit  Rouen  pour  capitale  et  la 
seconde,  Caen.  La  haute  Normandie  comprenoit  le  pays  deCaur,  le 
pays  de  Bray,  le  Vexin  normand,  les  campagnes  de  Neufbourg  et 
de  Saint*  A.ndré,  le  Boumois,  le  Lieu  vin,  le  pays  d'Ouchè  et  le  pays 
d'Auge.  La  seconde,  les  campagnes  de  Caen,  du  Bessin,  de  TAvran- 
chin,  du  Çocage,  du  Houlme,  et  enfin  d'Alençon.  Le  gouvernement 
de  Normandie  comptoit  trois  généralités  :  Rouen,  Caen,  Alençon;  huit 
bailliages  :  ceux  de  Caux,  de  Rouen,  de  Gisors,  d'Évreux,  d'Afençon, 
de  Caen  et  de  Coutances.  Celai  de  Gisors  s*étendoit  sur  une  partie 
de  nie  de.Franee.  Le  bailliage  de  Coutances  comprenoit  le  terri- 
toire qui  forme  aujourd'hui  le  département  de  la  Manche.  Les  sept 
autres,  avec  une  petite  partie  du  Perche,  ont  formé .  les  quatre 
autres  départeipents.  —  Les  baillis  de  Rouen,  de  Caux,  d'Évreux, 
d'Alençon  et  de  Coutances  étoient  d'épée.  —  La  Normandie  possé- 
dait, outre  l*archevêché  de  Rouen,  les  évèchés  deLisieux,  d'Évreux, 
de  Séez,  de  Bayeux,  d'Avranches  et  de  Coutances.  Ceux  d'Avran- 
ches  et  de  Lisieux  ont  été  supprimés.  —  Nous  n'avons  pas  besoin 
de  dire  q^e  la  Normandie  est  la  province  de  France  qui  a  fourni  le 
plus  d'illustrations  dans  les  lettres,  les  arts,  les  sciences  et  princi- 
fjalement  dans  l'érudition.  De  dos  jours,  elle  continue  à  se  distin- 
guer entre  toutefe  par  ses  nombreux  établissements  littéraires,  ses 
académies,  ses  musées,  ses  bibliothèques  et  ses  archives.  C'est  de 
son  centre  qu'e.st  parti  le  vaste  mouvement  qui  a  renouvelé  chez 
nous  la  science  archéologlqi:^e,  dont  on  peut  dire  qu'elle  est  restée 
le  pays  de  prédilection. 

Pour  ne  citer  ici  que  les  dépôts  paléographiques  ou  littéraires  de 
la  Seine-Inférieure,  dont  nous  avons  d'abord  à  nous  occuper,  nous 
rappellerons  que  les  archives  départementales  présentent  à  elles 
seules  un  intérêt  immense  sous  le  rapport  historique.  On  y  con- 
serve dans  leur  intégrité  les  archives  des  anciens  établissements  ec- 
lésiastiques,  parmi  lesquelles  on  distingue  celles  de  l'ancien  arche* 
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vêché  ;  celles  des  abbayes  de  Saint-Ouen,  de  Saint-Georges  de  Bos- 
cherville,  de  Jumiéges,  de  Saint-Wandrille,  de  Montivilliers,  de 
l'écamp,  etc.  ;  on  y  trouve  une  collection  précieuse  des  registres  de 
la  chambre  ds  comptes,  qui  comprenoit  dans  son  ressort  tonte  la 
Normandie;  la  suite  complète  des  mémoriaux  de  cette  chambre  de 
1583  à  1788,  formant  152  volumes;  75  autres,  d'aveux  et  de  dé- 
nombrements; 259  rebtifs  au  domaine  royal.  Les  chaptriers  sei- 
gneuriaux y  sont  aussi  fort  nombreux  :  on  y  reparque  priocipale- 
ment  ceuï  du  comté  de  Tancarville  et  du  marquisat  de  Gravilîe.— 
La  collection  des  archives  de  Tancienne  intendance,  est  très -volu- 
mineuse. Puis  270  liasses  se  rapportant  aux  èorporations 'd'arts*  et 
métiers  de  la  ville  de  Rouen.  Enfin,  tous  les  papiers  des  adminis- 
trations diverses  ani  précédèrent  la  révolution. 

Les  archives  municipales j  sans  avoir^ette  importance,  offlrejit  ce- 
pendant un  haut  intérèthistorique.  —  Puis  le  Greffe  de  ia  Cour,  dont 
rérudit  M.  Floquet,  dans  son  excellente  Histoire  du  Parlement  de  Nor- 
mandie^ a  si  bien  démontré  Timportance.  ^-  Le  dépôt  du  Notariat, 
que  M.  Barabé  son  conservateur  a  rendu  célèbre,  renferme 
les  registres  et  les  papiers  de  l'ancien  tabellionage  de  Rouen;  pré- 
cieuse cdllectiou  pour  l'histoire  des  familles. 

On  comprend  maintenant  les  motifs  qui  nous  ool  fait  différer  de 
nous  occuper  de  la  Normandie.  Les  ressources  dont  disposent  sur 
leur  propre  terrain  nos  correspondants  de  cette  contrée,  dévoient 
les  rendre  moins  pressés  de  connoitre  ce  que  renferment  les  dépôts 
de  Paris.  Dans  ce  que  nous  avons  recueilli  ils  trouveront  plus  d'un 
article  faisant  double  emploi  avec  ce  qu'ils  possèdent  déjà  :  mais 
ce  ne  peut-être  pour  nous  une  raison  de  le  passer  sous  silence. 
Pour  beaucoup  de  travailleurs  normands  les  titres  dçs  archives 
départementales  et  les  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Rouqn 
sont  tout  aussi  peu  abordables  que  ceux  des  dépôts  de  Paris.  Nous 
donnerons  donc  successivement  et  très-sommairement  tout  ce  que 
nous  découvrirons  de  la  Normandie.  Ce  que  nous  en  publions 
aujourd'hui  n'est  qu'un  début,  et  pour  nous  un  engagement  d'y 
revenir  :  nous  ne  négligerons  rien  pour  compléter  ce  premier  travail. 
On  nous  fait  remarquer  que  nos^  indications  de  sources- man- 
.  quent  quelquefois  de  précision  :  cela  est  inévitable  dans  un  travail 
comme  le  nôtre,  fait  sur  notes  prises  çà  et  là  et  depuis  longtemps, 
et  non  sur  les  inventaires  récemment  redressés  par  l'administration, 
mais  hors  de  notre  disposition.  Ce  que  nous  pouvons  affiriner,  c'est 
-  que  tout  ce  que  nous  indiquons  se  trouve  réellement  dans  le 
dépôt  oh  nous  les  signalons.  La  bienveillance  habituelle  de  MM.  les 
conservateurs  suppléera  facilement  à  TinsufOisance  de  nos  rensei- 
gnements. 
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SECTIOIf  HISTORIQUE.  —  ftlSTOIBÉ  GKKÉRJUiî» 

MdJL  1.  DocumenU  pour  Thistoife  dt  la  Nonaftodie^ tirés  da  Tié» 
,  aor des chirtei.  (Sue.  hM.  J.  2io>  2ih) 
UHé  Nennatiia  Limités,  pur  Mgot  (Oiq^.  690.) 
K497.  Mémoifos  ponir  les  limites  de  U  Picardie  et  comté  de  &,  fol  : 

imr  U  Kormandie^  la  Champagne  et  rAuvergàe.  {SetiUy,  idi.) 
1{498.  larentaire  des  Chartes  de  Normandie  et  Picardie.  (Lancelf 

m 

S4^9.  laventaire  du  Trésor  des  Cbartrei^  contenant  les  gonv^ne- 
.   aieas  de^Normaodie  ei  Bretagne»  i  Tt  uKf«  pap.  (g.  demi,  fr., 
789   ou  1698.) 

IWOD*  Portefeuillo  de  Titres  originaux  e6uoemattl  la  Normandie. 

(Otft'g.,  870.) 
9801.  Statuta  scacarii  Normanis  quas  ab  anno  Domini  1207  ad 

an.  1284.  (Ane.  f.  lot.,  9481,3.) 
5^02.  Chartarium  Normania  ai>  anno  1210  et  statuta  eeacaiii 

(16.,  9848.) 

«508*  Chartarium  indjdens  ab  anno  Domini  1210.  (9481  «  '.) 

Ce  réi.  cotMedce  për  OMisdtatie  Domiét  R^s  de  feudoiibtis  Tlsn^ 
mentis.  ^  Gonstitutio  Guiltelmi  régis  taper  Nonnaaos  tSLcUk^  1080.  —H 
Hait  par  i  Stalnlimentaii  ladAorum  et  de  eoruin  debitk.  ~-  Au  f>  50, 
lucipit  Begittram  ÛJ^  lUattriMiBÛ  HegiB  Philippi  Àugasti  de  feadis  Ntr- 
maïUaaMid. 

B504.  Pièces  mêlées^  dont  une  partie  concerne  la  province  de  Nor- 

'    mandie.  {Qaign.,  Î768.) 

B505.  De  Normanis,  Libri  quatuor.  In-K  {EgL  de  Parts.) 

5I(06.  Ci  commence  de  Lillebonne  les  Drois  et  les  establlssemeoi 

de  Normandie.  (S.  A**  »  ^  i  0.) 
5[>07.  Jura  et  InsUtuU  Nosmauni®,  1B96.  (MarU,  423. 1397.) 

Précéd.  d'un  caleiidrier.  t  v.  in-t>  yé!. 
5508.  lum  Normaimio.  ln4^  15«  s*,  (ff.  Dams,  f,  8. 251.) 
8509.  Etablissements  de  Normandie,  par  de  lillebonne.  {Saffl 
Y.  816.) 

i  Tol.  pet.  in-ie.  Ecrit  da  1&«  s«  sur  vélin.— Précédé  d'un  calendrier, 
de  prières  et  psaumes.  —  Avec  la  signature  sur  la  garde  :  Lemoyne  de 
Belle-isle^  1700.  —  Au  23«  feuill.  on  lit  :  «  Ces  pStes  heures  apar- 
tiëneat  à  Jehan  Denise  demeurant  à  pSt.  à  Yemon  qui  les  trou?era  q. 
luy  rende  et  il  payera  le  vin  à  la  s^inct  Martin.  Ce  fat  Caict  et  escript  le 
Lundi  vingtièsme  Jour  de  Juillet  mil  cinq  cens  vingt  troys.  t-  Tant  mort 
que  vif.  Denise,  etc. 
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5510é  Droits  et  étabUssammits  de  Nonnandie»  (10390,  à.) 
5511.  1448.  Chartes  normandes  (diverses).  (Fon^et.  32,  A 183, 137.) 
5iil3«  laquiaido  super  consoetudines  Normaniœ,  1205.  (Buip-i  134 
5513»  Droits  et  usages  de  Normandie.  (Colb*,  10300.  ^,  \  a.) 
5514.  Goutamier  de  Normandie,  xtr  siàelSb  (406.  AnOé  3vpL) 
S515é  CiOQSultation  sur  la  coutume  de  Normandie.  In^«  xrn* 
siècle.  (2351.  Sup. /y.) 

5516.  Preuve  de  l'andenoeté  de  la  disposition  de  la  coutume  de 
Normandie  pour  le  partage  des  héritages  entre  les  enfants  masles. 
20  nov.  1^66.  (Fontan.,  90*01,  f.  45.) 

5517.  Notes  sur  la  coutume  de  Normandiei  par  Heuberdiere.fi  v. 
in-^.  (Low).  B.,  1455.)^ 

5518.  Domaine  de  Normandie^  (S^e^.  dain.  P.,  1865, 1865  d  1868. 

5519.  Chroniques  d'Angleterre  et  de  Normandie,  depuis  Brutus 
Jusqu'en  1217,  i  v.  in-f»,  pap.  15«  s*  (S.  ûem.  fr.,  290, 158.) 

5$20.  Chronique  de  Normandie.  1  v.  in«-^,  15*  siècle.  Lettres  gr. 
aralt).  (1053.  S^  Gmn.) 

Ce  DM.  a  appartenu  &  Fhil«  Deaportes.  Le  même  oumge  corrigé  par 
Jean  Leblond.  292-1507. 

5521.  Chroniques  de  Normandie  écrites  par  Gilles  Gassien.  In-f* 
ms.  jaune  citron.  (9481.) 

Ms.  d'une  belle  écriture  à  colon,  sur  parcb.,  qui  parolt  ôtre  du  14**  s». 
L'ouvrage  commence  au  règne  de  Pepln  et  finit  au  règne  de  Henri  III, 
roy  d'Angleterre  (milieu  du  13e  siècle).  Les  titres  sont  en  tflanc. 

5522.  Chronique  de  Normandie.  ïn-l^,  parv.  (9848,  K) 

5523.  Chronique  de  Normandie.  {Big.,  10390,  *.) 

5524.  Chronique  de  Normandie.  (10391.) 

5525.  Willelmi  ^  Gemeticensis  historia  Normanor.  Lat.  62i7. 
(N*  10390, 3.) 

5526.  Ancienne  chronique  de  Normandie  finissant  en  i212.  Vol* 
in-f%  parv.  2  aut.  vol.  (9857,  9858  et  9860.) 

5527.HistoiredeNormandie.(S.(j,  /r.  —  (anc.Scg.,649,)  650, ou 654.) 

5528.  Extrait  d'une  ancienne  chronique  touchant  la  confirmation 
des  privilèges  du  duché  de  Normandie.  1339.  {Bup.,  774.) 

5529.  Le  Roman  du  Rou  et  des  Ducs  de  Normandie,  chronique 
de  Normandie  par  Berry,  héraut  du  Roy  Charles  VII,  avec  le  Li- 
tre du  recouvrement  de  la  duché  de  Normandie  par  le  même 
Berry.  —  Liste  des  archevêques  de  Rouen  depuîS  l'origine  de 
cette  église  jusqu'en  1545.  {Duch,  d*Oyen,  2Ô.) 
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5530.  Chroniques  de  Nonnandie  par  Berry^  bérault  d'armes. 
(Duch.,  79.) 

5531.  Concile  tenu  à  Uslebonne  Tan  1080^  Fan  yin  du  Pontificat 
du  Pape  Grégoire  YII  du  règne  du  Roy  Phitippe  l*'  et  en  présence 
de  Guillaume  le  Cont^uérant  Roy  d'Angleterre,  de  FArehevesque 
de  Rouen,  des  Evesques,  Abbez,  Comtes  et  Principaux  seigneurs 
de  Normandie.  Scellé*  (Tr.  des  ch:  Normandie  1.) 

5532.  Lettres  de  Riohart,  Encreur  de  Rome,  par  lesquelles  il 
quitte  au  Roy  de  France  tout  le  droict  qu'il  pourroit  avoir  en 
la  duché  de  Normandie,  es  comtes  d'Anjou,  de  Touraine,  du 
Blayne  et  de  Poytou  et  en  la  Duché  de  Guyenne  et  partout  le 
Royaume  de  France^  parmy  la  paix  lors  faicte  entre  le  Roy  de 
France  et  le  Roy  d'Angleterre.  (Brien.y  297,  f,  156.) 

Sans  date  (vers  1258). 

5533.  Déposition  de  Renauld  Comte  de  Roulongne  de  Guil.  Mar- 
tel, de  Henry  d'Estouteville,  de  Guil.  Chambellan  de  Tancanrille, 
de  Henry  de  Ferrières^  Guil.  de  Mortemar^  Foulques  Paenel^ 
Estienne  de  Longchamps,  Roger  de  Moulant,  Foulques  Paenel  et 
autres  Barons  d'Angleterre^  touchant  le  droit  de  patronnage  lay  : 
la  jurisdiction^  ecclésiastique  et  séculière  —  les  Dismes  —  les 
bieos  meubles  de  ceux  qui  meurent  sans  testathent  et  autres 
points.  A  Rouen  l'an  1205  nov.  Scel.  (Très,  des  ch.  Norm.  L) 

5534.  Privilèges  et  franchises  octroyées  aux  Normands  par  Charles 
lebel  Roy  de  France  et  de  Navarre  au  bois  de  Vincennes  l'an 
1315  Juillet  et  encores  par  le  roy  Louis  Hutin,  à  Crécy  l'an  1315. 
et  par  Jean  fils  aisné  du  Roy  Duc  de  Normandie  et  Comte  d'An- 
jou et  du  Maine,  à  Poissy  Tan  1339.  Mars.  Vidim.  (W.) 

5535.  Confirmation  des  privilèges  et  franchises  octroyées  am 
Normands  par  Charles  le  Bel...  par  le  Roy  Philippes  de  Valois— 

*    à  Poissy  l'an  1339.  Mars.  Vidim.  (W.) 

5536.  Promesse  des  hahitants  de  Rouen  et  des  autres  villes  de 
Normandie  de  secourir  le  Roy  en  la  conqueste  d'Angleterre  de 
quatre  mille  hommes  d'armes  et  vingt  mille  hommes  de  pied 
l'espace  de  dix  sepmaines.  A  Rouen  l'an  1339.  Scel.  (Id.) 

5537.  Pare'dle  promesse  (que  dessus  n^  4)  pour  la  conqueste 
d'Angleterre  de  Raoul  Comte  d'Eu,  Connestable  de  France,  Jean 
Comte  de^Harecourt,  Robert  Bertrand  Sire  de  Briquebec  Mares- 
chal  de  France,  Godefroy  de  Harecourt,  Jean  Maies  sire  de  Que- 
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partvlll6>  Gmllaume  Maie  sire  de  Montaigu^  Robert  de  Harecourt, 
sire  de  Beaumesnil  Raoul  d'Estouteville  sire  de  Rannes,  Guil. 
Martel,  Math*  de  Trie,  Ricbard  d'Ivetot,  Jean  Martel,  de  Basque- 
ville,  sine  de  St-Vigoi^,  Rc^ert  Do  et  aultres  chevaliers  et  Escuyeft 
a  Rouen  Fan  1339.  Scel.  (Id.) 

5538.  Impositions  en  Normandie.  Recepte  faite  du  vin  des  maisons 
appartenant  à  Mad.  la  Royne  Blanche  par  Joh.  de  Montfort  com- 
mis adce  pour  Tan  mil  ccclxxvi.  (Gaign.,  2762.) 

5839^.  Tailles  Normandie.  1.  (/d.,2759,  *.) 

5540.  Impositions.  —  Francs  archers  Normandie.  {Id.,  2767.) 

5541.  R^ueil  de  81  pièces  relatives  a  la  Province  de  Normandie 
depuis  Tannée  1357  jusqu'à  l'année  1589.  (Swp.  f.  2539.) 

Provient  de  feu  Monteil. 

5542.  Titres  originaux  des  Rois  d'Angleterre,  en  France,  avec 
leurs  sceaux  et  des  copies  ou  pièces  sur  l'assemblée  des  trois 
Etats  de  Normandie.  1424.  (Gaign.,  557.) 

5543.  Lettres  d'union  a  la  couronne,  de  Bourgogne,  Normandie, 
Champagne  et  Toulouse  1361.  (Dwp.,  226.) 

5544.  Inventaire  des  meubles  du  duc  de  Normandie  Dauphin  en 
1363.  (Mort,,  74.) 

5545.  Solde  de^  Gens  de  Guerre  en  Normandie  du  25  octobre  1365. 
{Fontanieriy  90,  91 .) 

Gom.  par  le  Bibl.  de  S.  Martin  des  Champs. 

5546.  Patronages  et  droits  de  garde  du  Roi  en  Normandie.  1237- 
1391.  (Très,  desch.  J.,  360,  379.) 

5547.  Convocation  des  milices  des  villes  et  du  plat  pays  pour  la 
guerre  contre  les  Anglois.  (Fontan.,  92,  93.) 

5548.  Compte  des  subsides  de  guerre  en  Normandie.  (Sect  hist. 
K,  232,  235.) 

5549.  Vidimus  —  de  chartes  relatives  aux  châteaux  de  Normandie. 
{Fordan.y  90>  91 .) 

5550.  Vidimus  de  lettres  du  Roy  Charles  V  pour  l'approvisionne- 
ment de  ses  châteaux  et  forteresses  de  Normandie.  13  avril  1366 
ap.  P.  (Id.) 

5551.  Destruction  des  Places  du  Roy  de  Navarre.  (Pontaudemer, 
Orbec,  Breteuil  et  Pacy.)  (Id.,  96, 97.) 

5552.  Payement  de  la  destruction  des  places  du  Roy  de  Navarre 
en  Normandie.  (Id.) 


\ 
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5651.  lafonnâtion  faite  par  lehan  Toustam  Boiiytr  et  Jetai  Le 

Jeune  oommissaires  en  cette  partie  —  fur  la  descente  des  Boor- 
guignons  en  Normandie  (1471,  il  juillet.)  (S.  flr.^  2875»  i«.) 

5554.  Let.  de  Louis  XI  du  mois  de  Jany.  1470  aux  Généraux  des  fi- 
nances pour  rinstitution  de  Naudin  Piedeleu  dans  la  commission 
de  Reeeveur  de  la  taille  qui  devoit  être  imposée  dans  Télectioa  de 
Rouen,  pour  le  paiement  tant  des  gens  de  guerre  que  d'autres 
affaires.  {Gaign,,  507.) 

8555.  Rouen.  Chartes  et  pièces  relatives  aux  impositions  mises 
par  le  Pape  et  les  Rois  de  France  sur  l'Eteché.  (14.,  il6.) 

5556.  Etat  des  dettes  et  dépenses  de  la  yilie  de  B^en.  (Ttés*  du 
eh.J.,Z9d,299.) 

5557.  Etats  de  dénombrement  des  ressorts  des  Gabelles  compris 
^ans  i'étwadue  des  directions  de  Rouen,  Caen  et  Àlen^n  smnat 
les  rôles  fournis  au  commencement  de  1725.  i  y.  iûrS^,  fiSm'I.» 
425.) 

555&  Ayertissement  aux  commissaires  pour  la  rafonpatio&  des 

Eaux  et  forets  de  Normandie.' (fitg.,  9^9,  K) 
5550,  Négociations  de  M^'  d'O  et  Seguier  pour  le  reeoavremeBt 

des  tailles  en  Normandie  en  1579.  -^  40  art*  i  y.  in^f%  papi  (S. 

O./V.,  i25ô.) 

5560.  Capitaines  de  la  Légion  de  Normandie  en  1549.  Pi  57.  {tMgn. 
431,  p.  57.) 

5561.  Abrégé  des  choses  arriyées  en  Normandie  depuis  1559.  (fig^i 
10390, 6.) 

5561  bis.  Séditions  en  Normandie  es  années  i639, 1640  et  la  puni* 
tion  qui  s'en  est  faite  de  la  part  du  Roy,  -^  Mélanges  alphabet, 
î  y.  in-f*,  pap,  {St  Qerm.,  1055.) 

5562.  Retraitte  de  M.  le  duc  de  Longueyille  en  son  Gouy^ne- 
ment  de  Normandie,  af^es  la  guerre  de  Paris  —  par  le  duc  de  La 
Rochefoucauld.  1  y.  in-4*.  W  s*.  (Sup.  fir,,  1650.) 

.      ROUEN. 

SECTION  JUblGIAmB,  LÉGISLATiyE  ET  BOMÂNtÀLâ. 

Parlement. 

5563.  Recueil  de  pièces  historiques  et  Judiciaires  des  16*  et  17* 
siècles  concernant  principalement  les  juridictions  et  la  yille  de 
Rouen.  In-f%  pap.  (hupl.  fr,,  5020.) 
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5964»  khêègé  histoD'i^e  dti  Parlemeàtde  Roneû,  depuis  sk>n  Insti- 
tution jusqu'à  la  mort  de  Louis  XIV.  2v.  in-^.  (Stenl,  420.) 

5565.  Ordonnati6iM  faites  en  lesehiiiuier  de  Normandie  tehu  à 
Rouen  au  terme  de  Pasques  1463.  ^  (Bec.  Leg,,  t  6.) 

5566.  Mercunalés  du  Parlement  de  Bouen^  de  juin  1S07  à  i840. 
1  V.  în*f*.  {Hnrl.,  44.) 

85<r7.  Arrests  Notables  donnés  en  la  Cour  de  Parlement  a  Rouen 
depuis  1499  jusqu'en  1561.  v.  in-^.  (S.  fr,,  1454.) 

■»5ft8.  Registres  du  Parlement  de  Rouen  —  le  1"  Traité  dit  l'E- 
chiquier et  Parlenient  de  Normandie  —  la  liste  des  Prési- 
dents, etc.,  de  1499  a  1680  —  le  nom  des  Avocats  eu  l'Echiquier 
depuis  1390  jusqu'eh  18121  —  le  registre  secret  appelé  le  Livre 
noir.  10  v.  in-f*».  {SeriL,  363.) 

5569.  Table  des  Registres  du  Parlement  de  Rouen  de  1500  a  1653. 
i  V.  in-^.  (Jd.,  390.) 

5570.  Registres  du  Parlement  de  Rouen  de  1578  a  1583.  3  v.  in- 
f% pap.  (S^Gem.,  1373) 

5571.  Formulaire  des  actes  d'une  Commission  envoyée  dans  la 
Nonûandie  en  1623  avec  procès  verbaux  des  tortures,  contro- 
les,  etc.  1  V.  in-f».  (S,  fr.,  1 379.) 

557^.  Lettre  sur  l'état  de  la  magistrature  en  France  en  Tan  1771^, 
par  M.  Hue  de  Miromesnil(m«  des  requêtes  en  1751)  l^'Présid.du 
Parlement  de  Rouen  de  1757  a  1771,  garde  des  sceaux  en  1778. 
(S.  A".,  1902  et  3) 

5573.  Greffiers  des  rôles  en  Normandie.  {Arch,  Imp,  Sect.  hist,  K.) 

5574.  Garde  des  biens  mineurs  en  Normandie.  [Arch,  Imp.,  Sect» 
4om.,  P.,  1191.) 

5575.  Assemblées  des  notables  tenues  à  S^-Germain  et  h  Rouen 
l'an  1397.  (Miss,  étrang,,  120.) 

5576.  Advis  que  donnent  au  Roi  les  députés  commsaires  assemblés 
en  la  ville  de  Rouen  —  pour  le  soutennement  de  la  dignité 
royale  —  la  soulagement  de  pauvre  peuple  etc.  1597.    (Beth,,. 
9294.  A  182.) 

5577.  Assemblée  tenue  à  Rouen  en  1596  et  celle  des  notables  en 
1617.  i  V.  in  f».  (St  Germ.  fr.,  858,  «.) 

5578»  Assemblées  des  Notables  tenues  à  Rouen  en  1596  et  1617. 

(Id.,  778,  357.) 
5579.  Assemblée  tenue  à  Rouen  en   1617    par   ordre  du  Roi 
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pour  décider  de  plusieurs  points  essentiels  à  Fadxmni^tratioii 
générale.  {Gaign.,  788.) 

5580.  Pièces  judiciaires  de  Rouen.  {Sup.flr.,  5020.) 

5581.  Recueil  d'ordonnances^  aveux,  dénombremens^  ètc.^  concer- 
nant les  fiefs,  terres  et  forêts  de  Normandie.  (9840,  K) 

5582.  Âyeux,  hommages,  déclarations,  transcrits  d'aveux  et  dé- 
nombrements de  la  province  de  Normandie,  (^g^.  Iiwp.,  SecU 
dom.  P.,  263  à  308.) 

5583.  Dictionnaire  des  hommages  et  aveux  de  Normandie  et  du 
Perche,  de  la  main  de  Brussel.  (Id.,  1178.) 

5584.  Tutelles  et  Gardenobles  en  Normandie.  {Gaign»,  674.) 

5585.  Mémoire  sur  les  maretz  et  terres  vaines  etc.  de  Normande. 
—  FM08.  (£far/.,  101,  2.) 

HISTOIRE  DE  LA  VILLE. 

5586.  Antiquité  de  la  ville  de  Rouen.  {Ane,  f,  fr.,  10391,  «.) 

5587.  Chronicon  Rothoœagense,  lat.  5530.  (10390,  s.) 

5588.  Chronique  de  RopeD.  1  v.  in  4®  pap.  rn's*.  (S.  Germ., 
1488.) 

5589.  Chartes  et  titres  pour  l'histoire  de  Rouen.  (Très,  des  c^.,  J., 
I    212213.) 

5590.  Histoire  de  la  ville  et  mairie  de  Rouen.  (Co26.  V^.) 

Ce  texte,  dont  nous  n'ayons  pas  le  chiffre  précis,  indiqué  par  le  P.  I^ 
long  n9  35^207,  n'est  peut-être  autre  que  celui  qui  suit. 

5591.  Recueil  de  plusieurs  traités  concernant  l'histoire  de  la 
ville  de  Rouen  commençant  à  la  suppression  de  la  mairie  en 
1380  jusques  en  1676.  (Vc  Colb.,  275.) 

Suit  dans  le  même  volume  :  La  réduction  de  ladite  ville  en  1&&9. 

5592.  Mémoires  concernant  la  ville  de  Rouen  recueillis  sur  les 
archives  d'icelle.  in  f«  parv.  (9849,  **.) 

5593.  Mémoire  sur  la  généralité  de  Rouen.  (Goîgn.,  2766,  K) 

5594.  Chronique  de  la  ville  de  Rouen  depuis  Tan  1363  à  1424  — 
et  jusqu'en  1514.  [Colb.,  1424  et  2552.) 

5595.  Etat  et  description  de  la  généralité  de  Rouen  par  M.  Voisin 
de  Noiray,  commissaire  départi  en  ladite  généralité.  (Id.,  274.) 

5596.  Traité  et  capitulation  accordées  entre  le  Roy  Philippe-Au- 
guste et  la  ville  de  Rouen  au  siège  d'icelle  ville  pendant  la 
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guelnrecèniré  le  Roy  d'Angleterre,  dit  Jean  sans  terre.  l*'juîn 
1204.  (Bncn.,  34, p.  il.) 

5597.  Privilèges  et  libertés  octroyées^a  ceux  de  Rouen  parle  Roy 
Philippe-Augaste  en  conséquence  des  capitulaires  de  Tan  1204. 
(W.,  p.  35.) 

5598.  Moulins  donnés  par  lé  Roy  à  la  ville  de  Rouen  1262;  {Dup., 
527.) 

5599.  Anciennes  ordonnances  concernant  les  foires  franches  mart- 
eliez et  poissonnerie  de  Rouen.  (Big.,  10391,^.) 

5600.  Ordonnances  pour  les  teinturiers  de  Rouen  1359.  (10391,  *.) 

5601.  Assignation  a  Jean  du^  Menton  sire  de  Blainville  d'une 
somme  de  4000  livres  a-compte,  à  prendre  sur  les  rentes  d'ime 
imposition  faite  en  M.  CGC.  LX.  sur  les  villes  de  Rouen  et 
de  Montivilliers.  18  mai  1367.  (Fow^an.,  90,  91,  /.  65.) 

5602.  Lettres  de  Charles  YI,  au  Bailly  de  Rouen  et  de  Gisors  avec 
.la  commission  du  Bailly  de  Rouen  au  vicomte  de  Gisors  du 

1*'  juin  1389  —  sur  le  fait  des  monnoies.  (Gaign.,  1024.) 

5603.  Mandement  du  lieutenant  général  du  Bailli  de  Rouen  où 
sont  relatées  les  lettres  du  Roi  Charles  VI  du  zi  sept.  1389  — 
touchant  les  espèces  d'or,  et  d'argent  ayant  cours  dans  le  royau- 
me. (Id.) 

5604.  Mandement  du  lieutenant  général  du  Bailly  de  Rouen  oiï 
sont  relatées  les  lettres  du  Roi  Charles  YIdu  3  novembre  1389 
sur  le  fait  des  monnoies.  (Id,) 

5605.  Ordonnance  du  Roi  Charles  YI  du  22  nov.  1399  aux  tré- 
soriers de  Paris  pour  payer  à  Robin  Alorge,  fermier  de  la  vi- 
comte de  Teau  à  Rouen,  la  somme  de  200  éc.  d'or,  du  prix  de  22 
sols  6  deniers  pièces.  (Id.) 

5606.  Ordonnances  pour  les  tailleurs  de  Rouen  1423.  (10391,  3,  x.) 

5607.  Confirmatio  staîutorum  ministerii  carnifieum  villœ  Rotho- 
magi  juillet  1491.  (Sen7.,  4Î9, 66,  f,  327  à  345.) 

5608.  Ordonnances  pour  les  chaussetiers  de  Rouen.  1497.  (Big.y 
10391,3.) 

5609.  Yidimas  des  lettres  de  Jehan  duc  de  Normandie ,  Cojnte 
d'Anjou  et  du  Maine,  par  lesquelles  il  institue  Galeran  de  Yauls 
Bailly  de  Rouen,  au  lieu  de  Jehan  Richier,du  22  Janvier  1340. 

(Gaign.,649,i,P-  1^0 

5610.  Abolition  pour  ceux  de  Rouen  novembre  1449.  (Id.,  490.) 


I7t  LB  (Mmn  BISTÛRKHV* 

561  if  Extrait  des  registres  de  l'hôtel  de  ville  à»  Rouen  ^m^ 
1462  jusqu'à  1620  —  relativement  aux  ei)trée9itWi«^ptiooiflo. 
2a  art*  1  V.  in  f^.  (S.  Germ,  fr,,  764  ou  574«) 

5612.  Tiltre  pour  Teschiqnier  da  Normandie  1M9.  L»  eovurt  sm 
tenue  en  la  grande  salle  du  Palais  delà  dite  ville  et  cité  da  Rwen 
Capital  dud.  pay^deNonoandie.-^Do  5  dée.  1500.  {Brwfu.  297, 
A  159.) 

5613.  La  Royne  ^nare  neoune  ).  Floaia^  RwnUeqnôi  de  Ba« 
lescourt  et  Bergerat  le  Long,  eieuieni,  paue  avée  ^aoon  1 0  acrïièn 
donner  la  chasse  aux  vagabonds  qui  pilloient  la  Normand 
L'arcbeveqtte  de  Rouen^  lientoiant  génésal  en  Normandie  lètit 
donnera  leur  département.  {Gaign,,  560,  ^.) 

5614.  Gaérga  d'Amboise  archovèque  de  tlonen  lieutenant  gé- 
néral du  Roy  en  Normandie  donne  an  s'  Flôquet  le  balUagé  de 
Rouen  et  Ceux  -««n  s^  de  Gauuy  le  bail,  d^fivretix  et  de  Gisors 
et  an  s^deBergerard  le  Long,  Gaen  et  Constances,  pontêEree  bba- 
cun  dix  aroliers  netoyer  la  Normandie  des  voletirs  et  gamémens 
1515.  ^Le4déc.  (Id,) 

5615.  Ordonnance  des  statuts  de  la  Confrérie  des  arquebusiers  de 
Rouen  1524.  (Btg.,  9841, 3.) 

5616.  Ordre  tenu  a  rentrée  du  Roy  Charles  IX  dans  la  ville  de  Rouen 
le  Jeudy  XII  jour  d'août  1 563.  (r^.  Colb.,  1 40,  f,  501 .) 

5617.  Extrait  d'une  lettre  écrite  de  Rouen  le  22  ^ept.  fusant 
mention  d'une  sédition  arrivée  en  la  dite  ville,  contre  les  parti- 
sans de  différents  droits  et  leurs  commis^,  dont  plusieurs  furent 
massacrés,  leurs  maisons  pillées  et  rasées.  Août  1639.  {Beth., 
8972  bis.) 

5618.  Compte  de  l'entretien  des  bois  de  Rouen,  en  1645,  (S. /.| 
4889.) 

5618.  Registre  pour  le  grand  pié  fourché  de  Rouen,  en  1660.  {Big,, 
9849, 40.) 

5619.  Armoriai  de  plusieurs  familles  de  Normandie.  (/n4^34,I. 
F.  Cat,  601.) 

5720.  Titres  concernant  la  famille  Picart  —  de  Rouen.  —  Note 
du  ms.<(  Entre  les  mains  de  M.  de  Reffuge.v  [Gaign.,  648,  f.  14i.) 

5621.  Preuves  et  titres  de  la  femille  Le  Parmentier.  {Id.,  f.  iQià 
184.) 
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DB  l'arsenal, 

(Suite.  Voy.  t.  V,  p.  84, 133,  224  ;  t.  VI,  p.  1, 82.) 

t 

5492.  ToMB  XL  —  1.  Version  du  117«  pseamne'de  David  dans  le- 
qu^  o^gfsyad  ppy  eshorte  tout  Id  monde  à  p^hliar  ki  boateide 
Dieu,  explique  les  effets  qull  en  a  ressentis  et  prophétise  la  ve- 
nue de  Nostre  Seigneur.  Pi. 

Gt  pte^ume  a  beauoeup  de  rapport,  ete* 

2.  Sentences  de  feu  monsieur  Arnault.  P.  5. 

Aime  Dieu  de  tout  ton  cœur  et  de  toutes  tes  forces,  etc. 

â.  Ordonnance  du  Roy — q^i  autorise  l'impression  d^a  œuvres 
de  Marin  Cureau  de  la  Chambre,  médecin,  1160.  P.  13. 

4.  Devises  présentées  i  it.  €oIhert,  par  M.  son  fîls^  le  jouv  de 
l'an  1667.  P.  17. 

5.  Note  sur  une  remarque  de  M.  dô  Vaugelas,  p.  178.  P.  49. 

« 

L*auteur  de  la  grammaire  généri^Ie,  quel  ^i;'il  soit,  etc. 

6.  Lettre  de  M.  Tevesque  de  Vence  au  roy  sur  le  s^jal  de  la 
signature.  Du. . .  juillet  1662.  p.  27,        . 

Sire,  longtemps  ayant  que  d'avoir  receu  la  49ral^|^  Içttfû  ^  V^  M.... 

7.  Lettre  de  la  mère  Angélique  à  la  reynQjn^ct4!^  yfy.  Du 
monastère  de  Port-Royal,  le  25  may  1661 .  P*  31 , 

Madame,  Testât  où  je  me  trouve  réduite  par  mon  âge... 

8.  Lettre  de  la  m^<9  Agnèa,  aupéri«u»de  Port-Royal,  au  roy. 
Du6may4061.Py3»» 

lUre,  dans  Taceablement  d'affliction  où  nous  sommes,  etc.'  * 

9.  Lettre  de  M.  l'evesque  d'Alet  au  roy.  Sans  date.  P.  39. 
Sire,  le  profond  respect  que  ]*ay  pour  vostre  Majesté,  etc^ 

Autre  lettre  du  mesme  evesque  à  Messieurs  de  rassem- 
blée du  clergé.  D'Alet22  juin  1661. 

Messeigneurs,  la  singuliôre  vôaératiûà  qu»  j'ay*  eto* 
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10.  Lettre  de  monseig'  l^uesque  d'Alex  à  monseigneur  PEnes* 
que  de  Chalons,  en  Champagne^  sur  la  signatore  du  foxmulaiie 
de  rassemblée  du  clergé  de  1661.  P.  47. 

Monseigneur,  nne  indisposition  passagère  me  tenant  an  lit,  etc. 

H.  Lettre  datée  de  Londres^  le  4  déc.  (1661  à  iKmtre  mode.) 
Signé  de  la  Suze.  P.  51. 

Je  TOUS  ay  déjà  remerciée  one  fois,  mademoiselle,  etc. 

12.  De  M.  Hespérien  à  HP»*  de  la  Suse,  —  Bragerac,  ce  24  nov. 
1662.  P.  55. 

Mademoiselle,  Je  ne  say  si  mes  lettres  seront  plus  heurenses  que 
moy,  etc. 

13.  A  Si-Jean  de  Lux,  le  14  may  1660.  P.  63. 

Deax  lettres  de  Mademoiselle  à  Madame  de  MotteviUe,  et  deux  ré- 
ponses de  cello-ci  sur  le  projet  de  quitter  la  cour  pour  la  campagne. 

14.  Avis  de  madame  la  marquise  de  Sablé  sur  la  Relation  de 
risle  imaginaire  faite  par  Mademoiselle  ;  adressé  à  madame  la 
comtesse  de  Maure.  —  Juillet  1660.  P.  79. 

Je  mourois  d'envie  de  tous  dire  mon  sentiment  sur  la  relation  de 
llsle  imaginaire... 

142.  De  M"'  de  Scudéry  à  madame  la  comtesse  de  Maure^  sur 

le  mesme  sujet. 

Pay  leu  avec  beaucoup  de  plaisir,  madame,  etc. 
Sans  date. 

15.  A  la  fièrre.  —Stances.  P.  83-85. 
FièYre  inhumaine  et  pressante ...  etc. 

iS^.Autres  stances^  sur  un  chat. 

16.  Epitaphe — (autographe  avec  corrections  de  Conrârt.) 
P.  91. 

Passant,  arreste  et  pleure 
Ce  tombeau  renferme  les  os  du  célèbre  Jean  DaiUé^ 

»  17.  Lettres-patentes^  ou  règlement  sur  les  revenus  du  Par- 
nasse, en  faveur  des  conquestes  de  rinvincible  Louis  XllU'* 
P.  93.  Prose  et  vers. 

Apollon  par  la  grâce  du  destin,  seigneur  du  Parnasse  et  de  VBé- 
.    licon...  ; 

18.  Métamorphoses,  vers.  P.  101. 
Pour  ¥Oua  conter  mes  aventu  res. . . 
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19.  Baccus  à  Sapho.  —  Epistre.  Signée  :  Betoulaud.  P.  i05. 
Moy  TOUS  écrire  !  où  bute  un  doesein  si  nouveau  ?  ... 

20.  A  rimmortelle  mémoire  de'messire  Antoine  Daubray,  sei- 
gneur d'Offémont,  conseiller  du  roy  en  tous  ses  conseils,  et 
lieutenant  civil  en  la  prevosté  et  vicomte  de  Paris.  P.  109* 

Illustre  par  son  nom,  par  la  vertu  de  son  père  et  de  ses  ancegtres. 

21.  Stances  s,ur  la  naissance  de  Notre  Seigneur,  p.  111. 
Chantons  le  grand,  l'adorable  mystère,  etc. 

22.  Fable,  (paroit  de  Conrart.)  P.  115. 

Ce  chantre  renommé  des  siècles  les  plus  vieux... 

23.  Epitaphe  du  caméléon  de  Sapho.  —  C'est  luy-mesme  qui 
paile.  P.  119. 

Passant,  voicy  toute  l'histoire.. . 

Le  caméléon  à  Sapho. 

*      Si  je  n*ay  pu,  durant  ma  vie,  dire,  etc. 

24.  Epitaphe  du  caméléon  de  M"*  de  Scudéry.  Signée  :  Ma- 
dame de  Plabuisson.  P.  1^1. 

Tu  voisicy  la  sculpture. 

'  23.  Lettre  critique  sur  les  médecins  et  leurs  diverses  manières  de 
trçLiterl  es  malades.  Sans  sigoatuce,  sans  date  ni  suscription.  P.  127. 

Je  ne  m*estonne  pas  que  Ton  fasse  si  peu  de  considération... 
26.  Pour  faire  un  potage  de  chicorée  blanche.  P.  135. 
n  faut  premièrement,  etc.  , 

Pour  faire  une  composte  de  pigeonneaux.  P.  136. 
Premièrement  il  faut,  etc. 

27.  Pour  faire  Tessence  ou  espiit  d'ambre  gris  comme  M.  le 
maréchal  de  Bassompierre  en  faisoit  faire.  P.  139-141. 

Faire  infuser  trois  dragmes  d'ambre  gris,  etc. 

272.  Manière  de  faire  de  l'essence  d'ambre  gris  et  de  toutes 
sortes  de  choses  aromatiques,  tirée  d'un  livre  dé  recettes  de 
feu  M.  le  vidame  de  Chartres. 

Pour  faire  promptement  un  peu  d'essence  d'ambre... 

13 
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28.  Sentences  arabes,  persanes.  P.  143. 
Donne-toy  de  garde  de  celuy  que  to  ne  connois  point,  etc. 

29.  Lettre  anonyme.   À   Amsterdam^  ce^2A  octobre   1669. 
P.  -147:         '"'     n    '■•■■.  '^ 

Sorte  de  dissertation  snr  les  insectes. 

39.  Lettre  deM"«  MînevïÛe;  autre  de  M^  Fouquet;  autre  de 
M"*  de  Valentmois;  autre  àe  l'abbé  de  Boalebot;  anire  de  M"**  de 
Scarron;  autre  d'une  inconnue;  autre  de  M"**...;  du  sieur  Fou- 
quet  à  une  dame,  corrigée  de  la  main  de  Pélisson.  P.  iSi. 

Ce  sont  les  fameuaw  |e^$re«.8u^pf>sé^  trouvées  d^ns  le  jQofiEret^  mysté- 
rieux du  procès  de  Fouquet. 

31.  Requestes  et  pièces  concernant  M.  Pouqûet.  I*,  15é, 
Au  roy.  Sire,  ce  n*est  plus  cette  femme  affligée  qm,  etc.  ' 

32.  Lettre  de  M.  Bartet  à  M.  Fouquet.  À  Tolose,  le^6décembie 
ieS9.  P;.  iW'.'"''   '''■"''    ^'^    .T'v.u    .M ,tî^*--:   .-1.^14    V. 

Vostre  grande  lettre  de  Lyon,  duSo  '  nôVènilirô,'^a 'dOTtietoate  la 
Joie...  ,  /   K  H'  .*  ' . ^i/'O  cnj  ,  i^,d 

Note  dt  iConrarL  Cette  lettre  a  été  copié^  par  moy  sur  Tc^neinal  écrit 
de  la  msdn  de  Bartet,  qui  estoit  alors  fort  bien  à  la  cour,  à  1^  Fouquet, 
surintendant  des  finances,  entre  les  papiers  duquel  elle  fut  trouvée,'  ^i^ 
qu'il  eut  esté  arresté  à  Nantes,  avec^plus  de  quatre-râgts  autre»  de  ^esme 
ton  et  de  même  stile  :  il  y  ayoit  au-dessus  de  celle-ci  en  gros  caractères 
pour  l'Avenir^  qui  est  ië  nom  de  M.  Fouquet  dans  le  clâ^tere qu'ils  ayoient 
ensemble. 

j33.Le3Ure datée  4e  Fûjïvtaifipllteau,  l^,29sept.  166U^P.  167. 

'  Au  sujet  des  dames  compromises  dans  TafiEiaire  Fou^el.  -—  Nous 
publierons  cette  lettre  prochainement,  avec  pelles  du  n9  30. 

34.  Lettre  de  Fouquet  au  roy.  P.  171. 

Sire,  s'il  est  vray  que  la  personne  la  plus  affligée,  etc« 

35.  ^rte  dq. dissertation  sur  l'amitié.  P.  17î{. 
L'amitié  est  une  espèce  de '«•rtot  qui  ne  peut  estse  fondée... 

36.  Réflexions  contre  la  comédie.  P.  177. 
l'ous' les  grands  divertissements  sont  dangereux... 

37.  Le  portrait  de  Célimène.  P.  179. 

Vous  me  demandez,  mon   cher  Lycidas,  le  portrait  *ée  Taimâble 
Célimène... 
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38.  Portrait  de  M.  de  Mérîguat,  fait  par  l^ymesme.  1659. 
P.  187. 

Puisque  c'est  la  mode  qfie  çbacqn  fasse  son  portrait. .. 

39.  Lettre  de  remerciment  de  M"«  de  Scudéry  au  r»y»  — 
Du...  octobre  1663.  _ 

Je  »çay  trop  le  profond  respect  que  Vory  doit  f^  V.  If .. .  , 

40.  Lettre  de  P^sson  Fontadaier  au  iniy,  -*-  Du  8  sept.  1665. 
P.  203.      ^ 

Sire,  après  avoir  assuré  Vôstre  Majesté... 

M .  À  M.  le  duc  de  St.-Aignan.  P.  205-207. 

I 

Celny  que  les  neuf  soeurs  nous  avoyent  fait  attendre... 
Sur  le  mot  de  Besincam^'erà. 

I 

Sire,  Ton  dit  que  le  saint-p^e... 

42.  Placet  de  la  pigeonne  morte,  de  M"*  de  Scuidéry^  tvi^e  par 
un  petit  ehien.  jaloux,  P.  ^09. 

Sire,  une  pauvre  pigeonne... 

43.  La  tubéreuse.  A  Célîq,  le  jour  de  sa  feste,  pr  M***  de  Sèu- 
déry.  K213.  ... 

Angélique,  ou  Célie,  OU  tous  les  deux  enBe«*le..,  '■  -    - 

PoupM»^''deL.V.  — Soniiçt»Pr..2î9.    ,\.   \^  .   V       - 
Cent  fois,  en  regardant  vos  lèvres  que  j*adore... 

44.  Pièces  satyricfues  contre  Golbert;  à  pto^6s  dti^Pefeès  Fau- 
'    quet.  P.  221. 

1.  Rondeau  sur  la  déroute  de  Gigery... 

%  A  juste  prix  ce  ministre  bourgeois.;. 

3.  A  G)gei7il£iniQis^sans^jo|x.       .        , 

U»  Triolet  —  Si  chacun  faisoît  son  métier... 

5.  Colbert  n*a  pas  assez  de  tout  Vot  de  la  France,.. 

«:'On  ne  eonttofi  plus  le  ParaaMefv.    -  t 

7.  Si  le  chef  de  nos  magistrats... 

45.  Sur  le  chant  dôj^oel  î  J&<Hfi«^*i?ati^rtf:i;Q?j€s^$î»  i^  î^ar. 

Sus,  bods  IfraaiçQis...  .  .    :/)  ^  ,>   -, 

Note  de  M.  Mo^m^rqué  ;.  Çetfej  piè.çe  est  incop^RÎpttç^  ,Vçijf.  Iqç.  i^ésics,. 
anecdotes  du  règne  de  Louis  XIV.  Paris,  1793,  t.  II.  p.  /|9.       .^,  ,  ,j,,.. 


180  LE  GAfiimBT  HIST^miOUB. 

46.  Autres  pièces  sur  le  même  sujet.  P.  225. 

Malgré  les  juges  courtisans... 
Le  cordeau  de  Fouquet  est  maintentot  à  vendre.. . 

47.  Sur  la  devise  de  M.  Fouquet  d^un  écureuil  (qu'on  appelle 
en  Bretagne  un  Fouquet)  sur  une  aigle^  avec  ce  mot  :  Quo  mm 
ascendet?  —  Sonnet. 

Golbert,  tu  croiois  voir  Fouquet  hors  de  défence... 

48.  Opinion  dite  sur  le  sujet  de  la  mercuriale  tenue  le  29 
janvier  1658.  (De  M.  de  Sève,  con8•^)  P.  227. 

Monsieur,  c*est  un  grand  bien  pour  le  public... 

49.  Relation  de  la  sortie  de  Mohamed  4*,  empereur  de  Tur- 
quie^ d'Andrin<^le>  pour  aller  faire  la  guerre  aux  Polonois^  Tan 
1672.  P.  243. 

Avant  que  de  faire  la  description  de  la  magnifique  sortie  du  Grand 
Seigneur... 

50.  Pièces  et  lettres  touchant  le  difiTerend  de  M.  Claude  et  de 
M.  Arnaud  sur  la  religion  des  Grecs.  Avec  des  annotations  du 
supérieur  des  capucins  de  Smyrney  nommé  le  Père  Charles  de 
Rheims.  P.  249. 

Monsieur,  dans  les  particularitez  de  la  mort  de  mon  cher  père... 

51 .  De  M.  Chardin  à  M.  Perraut.  A  Andrinople^  le  29  may  1672. 
P.  257. 

n  y  a  deux  mois  que  je  me  donnay  Thonneur,  etc. 

52.  De  Mad"  la  comtesse  de  Maure  à  M.  le  comte  de  la  Vau- 
guyon  Du  ...  sept.  lôS.").  P.  263. 

Bon  Dieu  !  que  n'estes-vous  icy  !  etc. 

De  la  mesme  à  Mad**  la  marquise  de  Sablé.  Du  11  sept. 
1655. 

'  Hélas  I  m'amour,  vous  avez  eu  vostre  grand  riiume... 

53.  De  M""  la  princesse  deGoéménée  à  M"*  la  marquise  de 
Sablé.  Du  ...  sept.  1655.  P.  271. 

Je  suis  fort  surprise  de  ce  que  M.  de  Lenoncourt  m'a  encore  dit  que 
Mad»  la  comtesse  de  Maure... 

54.  De  Mad*>  la  comtesse  de  Maure  à  Mad*  la  marquise  de  Sa- 
blé. Du  ...  sept.  1655.  P.  273. 

Vous  savez  m'amour  que  je  n*ay  point  creu  que  Mad*  deGuéméût.. 


IJ 
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55.  De  la  même  â  M.  le  mafeschal  d'Albret.  Do ...  aotÉst  1655. 
P.  275. 

Madame  deCastelnaa,  lIonsieitra.âitlà  unïiômmè  qui  est k nous... 

56.  De  M.  le  matréehal  d'Albret  à  Ifed^  la  comtesse  ée  Maure^ 
après  qu'elle  eut  receu  la  précédente.  P.  276. 

Eo  présence  de  M M^  de  Saiiit4:i«ic,  de  AouTiUe,  de  Gramont,  d'Ei- 
tTôes... 

56.  Réponse  ^e  M.  lé  maréchal  d'Âlbrei  à  la  lettre  de  }Êsà^  la 
comtesse  de  Maure*  P.  278. 

Pour  estre  douce  et  citile,  vot»  n'en  eetei  pat  pour  cela  moins 
fière... 

57.  De  Mad^  la  comtesse  de  Maure  à  M.  le  maréchal  d'Albret. 
De  Bourbon,  le  ...  septembre  1655.  P.  278. 

Si  je  n'estois  pai^e  de  Paris  le  lendemaiu... 

58-  De  M"*®  de  Choisy,à  M"»«  la  comtesse  de  Mayre.  Du  f..  dé- 
cembre 1655.  P.  279. 

A  l'exemple  de  l'amiral  de  Ghastillon,  je  ne  me  décourage  pas... 

59.  Lettre  du  s'  de  Lignières  à  M"*®  la  comtesse  de  la  Suse. 
Du  ...avrill656.  P.  284. 

Madame,  je  vous  envoyé  ces  épigrammes,  qui  sont  cause  que  les 
Gonrarts,  les  Chapelains... 

59  *.  Réponse  de  M"**  là  comtesse  de  la  Suse,  Henriette  de  Co- 
ligny,  à  M.  de  Lignières. 

Puisque,  Dieu  mercy,  je  ne  sni«  pàs  du  temps  paisé^etc. 

60.  De  M.  Tabbé  de  Boisrobert  à  M.  Tabbé  Costar.  Du  ...  dé- 
cembre 1655.  P.  285. 

Monsieur,  il  est  vray  que  daâs  les  tendresies  que  je  me  suis  ima- 
giné, etc. 

602.  Réponse  de  M.  Tabbé  Costar.  Au  Mans,  le  19  déc.  1655. 
Monsieur,  quand  Tousauriex  ajouté  à  votre  lettre»  etc. 

61 .  De  Mad*  la  comtesse  de  Maure,  à  M.  le  maréchal  d'Albret. 
Du...  janvier  1656.  P.  289. 

Bien  que  ce  ne  soit  pas  une  fort  mauvaise  rencontre... 

612.  Réponse  de  M.  le  maréchal  d'Albret. 
Ij€s  seuls  termes  de  la  le!  tre . . . 
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62.  De  Mad*  la  comtesse  de  Maure  à  llad«  do  Langeron.  Du  ... 
janvier  1656.  P.  290. 

Si  M.  de  Gandale  fait  quelqaç  choie  d'eitraordinaire... 

63.  De  la  mesme  à  M.  le  maréchal  de  YiUeroy.  Du  ...  may  1656. 
P.  291.  .     , 

Moos',  Je  ne  tcay  si  n'ayant  Jamais  ea  le  bonliear  de  tous  rendre  au- 
cun service... 

64.  Response  de  M.  le  maréchal  de  VlUeroy  à  M"*  la  (>**  de 
Maure.  De  Gompiègne,  le  d^  may  1656.  P.  291. 

Madame,  je  me  sea»  ratrememeat  yoatre  oUigé^  etc. 

65.  Remerciement  de  Mad*  la  comtesse  de  Maure  à  M.  le  ma- 
réchal de  Villeroy.  Du  ...  juin  1656.  P.  292. 

Monsieur,  la  diligence  et  la  cîTilité... 

66.  De  M.  de  Serizay  à  M.  le  marquis  de  Sillery,  gouverneur 
de  Danvillîers.  Du  21  déc.  1652.  P.  293. 

Ce  n'est  pas  icy  une  lettre  de  vostre  aftootionBée,  etc. 

67.  De  Mad*  la  comtesse  de  Maure  à  M.  Le  Tellier^  secirétaire 
d'Estat.Du  4 février  1653.  P.  297.       ' 

Monsieur^  comme  vous  respondistes  si  favorablement  à  M.  do  Mor- 
témar.A 

68.  Goppie  de  la  lettre  escripte  a!u  roy  par  M^  de  l'assemblée 
de  Grenoble.  1615.  P.  301. 

Sire,  comme  nous  estions  si^  le  point  de  vous  rendre  compte^eto. 

68^.  A  la  Royne  (par  la  m^  assemblée)  en  aoi^t  1615. 

Madame,  Vostre  Blajesté  aprendra  par,  etc. 

69.  Vers  de  Pellisson  et  de  Tabbé  Testu.  P.  305. 

Le  Jouir  des  Roys,  dans  Paris, 
Un  galant  devint  souris... 

70.  Lettre  mêlée  de  vers.  Signée  :  La  Bonne  faiseuise.  De  Paris, 
ce  10*  may  1656.  P.  313. 

Mademoiselle,  vous  serez  sans  doute  surprise  de  recevoir  une  lettre 
de  Paris  de  la  part  d^uoe  fill^. . . 

7 1 .  Billet  de  Zénocrate.  Prose  et  vqrs^  P^  32^1  * ,   ^ , . .  ^ ,  , 
Si  vous^stei^yis^le  ap^s  d^emaint  j'auray  Vi^nneuisteio. 
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Response  au  billet  précédent. 

La  visite  que  tous  me  promettez  est  assez,  etc. 
Plusieurs  billets  et  les  répoosM.    ,       ,     > 

72.  Stances.  P.  32j9.  . 

De  ce  pauvre  ignorant  qui  ne  sçait  rien  du  tout, 
Bi  dispute^  toujours^,. 

73.  Stances  (du  chevalier  de  Rivière).  P.  337. 

On  dit  que  vostre  roitelet 
Est  bien  sou  de  sa  roitelete... 

Billet  de  la  fauvette  au  roitelet  -*-  de  Ss^ho. 

Je  scay  que  ^e  ne  suis  pi»  belle. 
Mais  je^  «hante  passal^ment. .. 

74.  Correspondance  entre  Sai^o  et  Mérigène.  Octc^re  1656. 
P.  339. 

Mérigène  ayant  Bouatenii.  (coupé.**)  qu'il  nc'pouvoit  ^Hfe  qiif  oal, 
«t  avec  grande  difficulté  :  pour  le  désabuser  dé  cette  erreur,  elle  lui 
écrivit  à  l'heur» même  ce  Wàe^'et  VKÂHi^  '4*f  1i^p(»iàm sur-le-champ, 
x^mme  il  fit... 

75.  Lettre  anonyme,  datée  du  samedjî  29  mars  I6364  —  Cri- 
tique assez  vive  des  œuvres  de  Balzac.  P.  341. 

Monsieur,  je  ne  me  saurois  repentir  de  voua  avoir  reproché  vostre 
•oubli,  etc. 

76.  Lettre  anonyiùe  sur  un  grand  nombre  de  personnages  de 
la  cour,  et  d'autres  sous  des  pseudonymes  abrégés,  dont  la  clef 
se  trouye  à  la  fin  de  la  lettre.  P;  365. 

Astre  que  j'adore,  le  manquement  que  Gel.  fiût d'escrîre... 

77.  Traduction  des  lettres  dannob^ement  données  par  Char-> 
les  8«  a  ses  secrétaires  en  février  1484.  P.  385, 389,  392. 

772.  Lettres  patentes  et  déclaration  pour  les  priuiléges  de  no- 
blesse des  secrétaires  du  roy.  8*  nov^ubre  1553  et  dernier  dé- 
cembre! 578.  Vignolesâls  de  secrétaire.  P.  309. 

773.  Déclaration  qui  maintient  les  enfants  djes  secc^aires  du 
royaux  priuiléges  de  noblesse.  Pernier  deceimbre  1578.  —  P.  392. 

78.  (Fot'r  le  n^  précédent,)  Arrost  du  p^yad  conseil  qrui  dedare 
les  enfans  du  s' de  Vabres  exempts  de  taille»  et  les  deniers  ren- 
,dus.  6  juillet  1609.  P.  394. 

78^..  Déclaration  sur  les  priiiileges  de  noblesse  dont  jouissent 
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les  lecrétaires  du  roy  en  faueur  de  la  vefue  et  enfan»  de  Nicolas 
Rome.29  mars  1577.  P.  396. 

78^.  Déclaration  sur  le  priuilege  des  vingt  ans  des  secrétaires  du 
roy.  22  janvier  1625.  P.  399. 

79.  Lettre  dont  la  signature  est  coupée^  mais  qui  paroit  de 
Balzac,  à  monsieur  de  Soubian.  P.  40i. 

Monsieur,  si    vous  me  prenés  pour  un  homme  afTamé  de  noa- 
uelles,  etc. 

80.  Lettre  de  M.  Belin  àmad*  Brisson»  en  luy  envoyant  la  Pu- 
celle  de  M.  Chapelain.  May  1656.  P.  405. 

Madame,  cette  excellente  fiUe  part  d'icy  avec  Joye,  etc. 

80^.  Lettre  de  M.  Belia  h  maâ^  Briston,  sur  le  sujet  de  rÂlaric 
de  M.  Scudéry.  P.  409. 

Madame,  J'ay  bien  de  l'obligation  aux  Muses,  etc. 

SI .  Vers  à  Licoris.  P.  417. 

Dana  la  campagiae  oà  le  Mémére*.. 

82.  Vers  de  madame  de  Plabuisson,  envoyez  pour  étrennes,  le 
^  premier  jour  de  Fan  1665,  àM^*  de  Scudéry,  avec  une  corbeille 

de  paille  brodée,  où  il  y  avoit  une  fort  belle  bourse,  un  bracelet 
d'aventurine,  et  quantité  de  petits  bijoux  de  filigrane.  Ce  présent 
fut  porté  par  un  homme  de  mauvaise  mine  et  sentant  son  filou, 
comme  de  la  part  des  voleurs,  en  faveur  desquels  M^®  de  Scu- 
déry avoit  fait  un  peu  auparavant  un  plaoet  au  roy,  contre  oeluy 
de  M.  de  ChâtiUon-Barillon.  P.  424, 422. 

Ces  hommes  redoutez  que  Ton  nomme  flloux... 

82*.  Réponse  de  M"*  de  Scudéry  aux  vers  précédents. 

Vostre  injustice  est  sans  ^gale. 
De  faire  parler,  etc. 

83.  De  M"*  de  Scudéry  à  mad*  de  Plabuisson,  en  luy  envoyant 
pour  étrennet  un  déshabillé  de  roses,  à  fond  d'or  et  d'argent. 

Vous  dont  l'esprit  charmant  et  les  grâces  divines. . . 
83**  Tombeau  de  la  pigeonne  de  SapKo. 

Arreste  icy,  passant,  je  suis  une  pigeonne  ; 
Dans,  etc« 
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84.  Ode  sur  le  mariage  de  Monsieur  et  de  madame  la  prin- 
cesse d'Angleterre.  P.  425. 

Elle  brille  enfin  sur  nous 
Cette  pompeuse,  etc. 

85.  Sur  les  jours  gras.  Sonnet  Bouts-rimei*  P.  429. 
Chacun  quitte  à  présent  ses  chagrins  et  sa...  croix. 

86.  APhilonice.  r.431. 

Vous  quittes  Paris  pour  Bourbon... 

87.  Discours  géografique  pour  Tutilitô  de  ceux  qui  veulent 
apprendre  la  carte  pour  ^ûler  de  Particulier  à  Tendre*  P.  435. 

Il  faut  premièrement  savoir  que  Particulier  est  une  grande  ville  fort 
peuplée... 

88.  Pour  satisfaire  au  billet  cle  Jtf.  de  Yalois^  q]u4.(i^nande 
trois  choses  :  qui  c'est  qui  commandoit  dans  la  Rochelle  durant 
le  siège;  qui  c'est  qui  porta  la  ville  à  se  rendre  ;  et  enfin  s'il  est 
vray  qu'elle  fust  ceinte  de  triples  murailles.  P.  443. 

Quant  au  premier,  celuy  qui  commandoit... 

89.  Notice  sur  Sapho.  {Inachevé,)  Paroit  de  Conrart.  P.  447. 

Le  père  de  Sapho  estoit  de  Provence,  niais  estant  habitué  de  Nor» 
mandie*.. 

90.  Stances.  P.  451. 

Seray-je  doncq  rebelle  aux  lois  de  la  raison  ? 

91.  Jalousie  (de  Boileau).  P.  455.  - 

La  nuit,  pasie  et  mourante,  en  ses  espaces  sombres  ' 
Estoit  preste  à  mourir... 

92.  De  la  reyne  de  Suède  à  M.  Gassendy.  De  Stokolm,  lé  25 
septembre  1652.  P.  459. 

*  Vous  estes  si  généralement  honnoré  et  estimée... 

-    93.  Stances  sur  la  force  des  passions.  P.  461 . 

Mon  cœur  ouure  la  porte  à  mille  passions... 

94.  Description  de  la  Teste  que  le  roy  a  faite  à  Versailles^  écrite 
à  monseigneur  le  duc  de  S^  Aignau^  par  M"'  Desjardins.  P.  469. 

Ouy,  je  la  décriray  cette  fameuse  nuit... 
6«  année.  —  Gat.  14 
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9M6.  Madrigaux.  ^  Dirers  auteurs.  P.  477. 

L'ab.  Régnier.  —  Vous  vous  plaignez  incessamment... 

—  Lorsque  J'exprima  4  Litimen6..k 

—  Malgré  vostre  froideur  eatrame... 

—  Un  jour  les  yeux  pleins  de  langueur... 

—  Taht  que  je  vons  ay  teue  insensible  et  emelle. . . 

~  Depuis  que  mes  tourments  ne  tous  sont  plus  fâchez... 

M"«  de  la  Suze.  —  Ah  qui  peut  tranquillement  attendre... 

—  Ah  fuyons  ce  dangereux  séjour..; 

L'ab.  Régnier.  —  Lorsqu'lris  Ttti  ^'è  ses  iqipias^.. 

—         Vous  ayez  mille  attraits  qu'on  ne  peut  exprimer.^ 
*—         Que  vos  yeux  sqnt  cbarmans  et  doux... 

L'ab.  Tallemant*  —  Iris  et  Philis  l'autre  Jour.. . 

—  Mon  cœur  tout  fatigué  d'un  pénible  royage... 
St.  Pavin .  —  A  MU«  de  Sévigny  : 

—       Quittez  cette  dévote  humeur... 

L'aK  Régnier.  --  Beaux  lieux  où  le  sage  Timante... 

97.  Deux  petites  pièces  de  vers  de  la  môme  C*^  de  la  Suse. 
P.  479. 

98  Au  Maus,  ce  mercredy  8  mars  1652.  P.  479.  • 

Monsieur  Gostar  m'a  donné  charge  de  tous  dire,  etc. 

La  table  du  vol.  indique. eette  lettre  comme  étaot  de  Gostar;  mais 
eHe  ne  parolt  point  de  loi,  ainsi  qu'il  résulte  de  la  prennère  ligne 
transcrite. 

99.  Amour  mutuelle.  Ghauson.  P.  485. 

A  IViabre  de  te  bocage... 

iOO.  Sur  le  nûnistère  du  cardinal  Maz^rio.  S^ffluet  Signé 
Fourcroy.  P.  487. 

Superbes  favoris,  seuls  héros  de  l'hietmreM. 

iOl.  A  Fauteur  du  sonnet  précédent^  qui  disoit  que  le  roy 
Tavoit  leu  plusieurs  fois.  Madrigal.  P.  488* 

Si  le  plus  auguste  des  roys... 

i02.  Sur  les  vers  de  MM.  Ménage  et  Gotin  qu'ils  ont  faits  Tun 
contre  l'autre.  Signé  Fourcroy.  Avec  la  réponse. 

Ménage  a  bien  plus  de  science... 

Quand  Fourcroy  soutient  que  Ménage., • 

103.  Vers  sur  Louis  XIV^  par  M,  le  duc  de  St-Agn^.  P.  489. 
Lorsque  le  grand  Louis,  ce  démon  des  bataiUes... 


i04.  Pour  Monseigneur  Golberl.  Soriaat#  p.  .497. 

Cessez,  vous,  envieux^  e(  v9ms  i^dez  aux  charmes... 

10$.  Sur  la  moft  du  li«iitenaiit  criminel  Tardieu  et  de  sa 
femme^  qui  furent  assassinez  chez  eux  le  jour  de  St'-Barthé- 
lemy,  24  aoûst  46tâ.  -^  Cinq  éj^taphes.  P.  499. 

Icy  repose  en  ce  saint  lieu... 

106.  Cinq  questions  d'aoïour^  proposées  par  madame  de 
Brégy,  avec  les  réponses,  faites  en  vers,  par  M.  Quinaut,  par 
ord#e  éxk  rdy.  Avec  les  réponds,  par  M.  Payen.  P.  501. 

ire  question.  —  Si  la  présence  de  ce  qu'on  ayi;De  cause  plus  de 
Joye,  etc. 

107.  M.  Clément  ayant  la  foutte  à  Pads,  écrivit  ^te  lettre  à 
des  dames  qvi  estoyent  à  jla  c^imp^gno,  ^o^t  i)  appelpîf  l'une  sa 
femme,  et  V^tre  sa  m^ii tresse,  p.  509. 

L'astre  pur  que  la  nuit  révère*. •     - 

108.  Règles  pour  la  conooissance  des  devises,  par  M.  (coupé 
à  la  reliure),  con*'  en  la  cour  des  aydes.  P.  513. 

La  devise  n'est  autre  ddose  qu'on  composé  de  figures,  etc. 

109.  Le  temple  de  la  sagesse.  P.  521. 

Aux  portes  d'Orient  où  le  flambeau  du  monde... 

ifo.  Fables  tirées  d'Esope  et  de  Phèdre.  P.  535. 

10  Le  Loup  et  l'Agneau  —  2*  Le  Corbeau  et  le  Renard  —  3°  Les  Gre- 
nouilles demandant  un  Roy  —  4®  Les  deux  Mulets  —  5*  Le  Renard  et 
rÉcureuil  —  6**  La  Génisse*  la  Cliôvre  et  ia  Brebis  en  société  avec  le 
Lion  —  70  La  Grenouille  qui  veut  ressembler  au  bœuf  —  90  Le  Lion 
accablé  de  vieillesse  —  9"  Le  Rat  de  ville  et  le  Rat  des  champs  — 
100  La  mort  et  le  malheureux. , 

—  Ce  sont  les  fables  d.e  ^  FontAÎRe  ^ont  BWS  ftvojw  4^*i  parlé,  et 
qui  nous  ont  fourni  la  fable  inédite  que  nous  ayons  publiée  t.  ^«r,  p.  53. 

m.  A  l'illustre  Sapho.  Signée  Claudine.  —  ^égie  ç^^ée. 
P.  541. 

Sœur  du  grand  Scudéry,  dont  U  JHiise  poHe.*. 

lll^.  Autre  madrigal,  de  la  môme. 

Sapho  souffre  et  languit,  Philandre  plein  de  zèle... 

On  sait  aujourd'hui  que  cette  Claudine  n*étoit  autre  que  Colletet 
lui-même. 
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112.  Yen  de  SegmU.  P.  543. 

Irii  est  fid^... 

115.  Sonnet  burlesque  sur  la  bataille  navale  des  lAnglois  et 
des  Hollandois.  1665.  Signé  ;  Belin.  P.  545. 
Amsterdam,  Roterdam,  et  tous  moDsiear  Opdam... 

114.  Deux  sonnets.  P.  547. 

Voyant  que  dans  Paris  tout  estoit  morose  et  triste... 
Quel  objet  pleia  d'hoçrear  se  présente  à  ma  veoet... 

115.  Sur  Tarrest  rendu  en  la  grand^chambre  en  faveur  des 
éleus  d'Amiens  contre  les  advocats^  pour  la  préséance  aux 
cérémonies  publiques.  —  Sonnet.'  P.  549. 

Grand  Pomponne^  reviens  pour  prendre  ù  vengeance... 

116.  Sur  Texil  de  M.  de  Roquesante,  con*'  au  parlement  de 
Provence,  et  com'«  en  la  cbambre  de  justice,  lequel,  après  le 
jugement  du  procès  de  M.  Fouquet,  et  estant  rapporteur  de 
celuy  de  M.  de  Guénégaud,  trésorier  de  Tépai^ne,  fut  envoyé  à 
Quinpercorentin.  —  Madrigal.  P.  549.  , 

Hélas!  il  est  tnen  vray  qu'en  ce  siècle  barbare... 

117.  Sur  le  plaidoyé  de  M.  Talon,  avocat  général,  touchant  la 
lettre  écrite  au  roy  par  M.  Tévesque  d'Alet.  P.  550. 

Talon  a  dit  tout  haut,  en  parlant  des  conciles... 

118.  Les  ombres  des  morts.  —  A  la  sage  Amalthée.  Epistre. 
P.  551. 

Du  noir  cabinet  de  Pluton... 

119.  Au  roy  d'Angleterre.  —  Signé  :  Sanguin  le  grand'père. 
—  De  Paris,  le  !•'  mars  1655.  P.  555. 

Ce  qui  m*empéchera  d'aller  en  Angleterre... 

120.  Pour  une  mère.  —  fifadrigal.  —  Avec  la  réponse  pour 
la  fille.  P.  557. 

On  demande  en  tous  lieux  laquelle  l'on  préfère... 
Iris,  sans  sa  fille  adorable.  *• 

121.  Sonnet.  P.  559. 

Pour  vous  prouver  ma  foy,  s'il  falloit  expirer... 
421*.  Pour  la  reyne-mère.  —  Sonnet. 
De  quatre  augustes  rosrs,  fille,  sœur,  femme  et  mère... 
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122.  Pour  monsieur  Ck>lbert.  -*-  Stances.  P.  561. 
Former  tous  seç  desseins  à  la  gloire  du  roy... 

123.  Sur  les  armes  de  M.  Golbert.  —  Bladrigal.  —  Le  serpent 
parle.  P.  562. 

Parmy  tant  d'animaax  divers... 

124.  Vers.  —  Sans  signature.  P.  5^3. 

Plaise  au  grand  général  des  belles... 

125.  Placet  au  roy.  P.  566. 

Prince,  de  tous  les  roys  le  plus  digne  de  l'estre... 
125*.  Madrigal.  P.  571. 

Vous  estes,  dites-vous,  inquiète  et  chagrine... 

126.  Très-humble  remontrance  au  roy. 

Sire,  savez-vous  bien  en  quel  estât  vous  estes?... 

127.  En  faveur  de  M.  Colbert  —  Sonnet.  P.  576. 
•  -Je  suis  seul  accablé  du  fardeau  de  TEstat... 

128.  Vers  de  M.  de  Pellisson,  faits  en  courant  la  poste^ 
à  M.  Ménage.  P.  577. 

Je  ne  say  pas  faire  des  vers... 

129.  Vers  de  M"«  de  Scodéry,  qu'elle  mit  dans  une  lettre 
écrite  par  elle  à  M.  de  Pellisson^  sur  ceux  qu'il  a  adressez  à 
M.  Ménage.  P.  577.  - 

Acante,  vos  aymables  vers... 

129^.  D'elle-mesme^  pour  mettre  sous  son  portrait  gravé  par 
Nanteuil. 

Nanteuil,  en  faisant  mon  image... 

130.  Madrigal  de  M"*  de  Scudéry  à  madame  Du  Plessis-Gué- 
négaud^  en  partant  de  Fresnes^  où  elle  Tavoit  fort  régalée. 
P.  .578. 

Je  say  bien  qu'en  quittant  ce  lieu  délicieux... 

131.  IP**  de  Scudéry  donnant  nue  collation^  le  jour  de  sa 
feste^  à  quelques  persondes  de  ses  amis»  et  M.  de  Pellisson 
n'ayant  pu  s'y  treuver^  on  l'en  pleigoit  comme  s'il  eust  esté 
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mort;  ce  qui  donna  sujet  à  M.  Ménage  de  lay  faite  cet  épi- 
taphe  : 

Icy  git  le  fameux  Acante... 

131'.  M.  Tabbé  de  Bruc,  parlant  de  cette  épita]^  dans  une 
lettre  qu'il  écrivit  à  M"'  de  Scudéry,  y  mit  ces  deux  vers  : 

J'en  connois  pl)^  de  quatre  en  ?ie, 
Qui"  portent  à  ce  mon  envie. 

13i  K  Anecdotes  coneemant  la  eont  dé  9Atùfè.  1619-1640. 
P.  581. 

L'an  1619,  Vietf  i^-àméi  lors  prince  de  Pléaoi)i«  etc. 

132.  Mémoire  touchant  la  princesse  de  Côndé,  de  la  maisor 
de  la  Trimouille,  par  M'  Balthazar.  P.  589. 

J'ay  ouy  dire  à  feu  M.  Ribier  que  feu  IL  de  Brissac... 

133.  Sonnet.  P.  597. 

Tu  m'ostes  tout,  seigneur,  sans  que  mon  cœur  murmure... 

134.  Harangue  de  M' le  duc  Darpajon  faite  en  l'assemblée  des 
estats  du  Languedoc.  1657.  P.  599. 

Messieurs,  vous  avez  aprià  par  ^  lecture  des  commissions  du 
roy,  etc. 

135.  Copie  de  quelques  poulets  de  Henry  le  Gi^and  à  la  du- 
chesse de  Beaufort,  dont  les  originaux  ont  esté  trouvez  dans  la 
cassette  de  madame  Desioges,  après  sa  mort.  P.  603. 

1.  Mes  belles  amours,  deux  heures  après  TarriVé^  de  ce  porteur,  fetc. 

2.  Gomme  j'ai  pensé  vous  envoyer  Eidet.*.. 

3.  Mes  chères  amours,  il  faut  dire  vrai... 

U*  Mes  chères  amours^  ce  courrier  est  airivé  ce  soir... 

5.  Mon  vray  cœur,  la  Vareune  vient  d'arriver... 

6.  Mon  bel  ange,  si  a  toutes  heures... 

7.  Lettre  de  Mad*  la  duchesse  de  Beaufort  au  roy  Henry  le  Grand. 
Je  meurs  de  peur,  assurez  moy.... 

8.  Réponse  du  Roy  à  madame  de  Beaufort 
Mon  cœur,  j*ay  receu  ce  matin... 

136.  Extrait  d'une  letfre  de  M.  Hasset,  secrétaire  de  M.  de 
Turenne^  datfée  du  quartier  général  de  Hur^in  le  l*'  septem- 
bre 1673.  P.  607.. 

Enfin  monseigneur  récent  hier  des  avis... 
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i362.  De  Nancy  le  9  septembre  1673.  P.  609. 
.    Nous  sommes  de  retour  depuis  Mer*,.  . 
437.  Trois  Elégies.  —  Sans  nom  d'auteur.  I*.  613,  621,  625. 

1.  Quel  conseil  doys4)e  suivre  en  r«Btat  misérable... 

2.  Beaux  soleils  de  la  nuit,  éclatantes  étoiles..^ 

3.  Importun  souvenir  de  mes  peines  passées... 

138.  Traduction  du  Traité  du  sjjblinie   de  Longin.  Sur  la* 
grandeur  du  discours.  P.  629. 

Lors  que  nous  examinâmes  ensemble  le  Trakté;..-  •   ^ 

159.  Au  nom  de  Dieu.  —  Actesrdu  sjnede  natkmâl  des  Eglises 
reformées  de  France  et  Bearn  assemblé  à  Castre»  ^  AlJi)i|;eois, 
l'an  1626  le  16«  de  septembre  et  suivans.  P.  679. 

140.  Les  dames  à  mademoiselle  de  Scudécy.  Qde,  P.  .19S. 

Pour  le  triomphe,  on  s'^ppreste... 

140^.  Réponse  au  secrétaire  des  Carnes  quel  qu'il  puisse 
estre.  16.    * 

D'où  viennent  ces  lauriers  si  verds,  si  précieux... 

•  i 

141.  Dialogue  entre  Mars  et  l'Amour.  P,  801. 

Le  doux  silence  de  nos  bois... 

142.  Huit  fables  —  (qui  paroissent  être  de  Conrart).  P.  807. 

1.  Flore  et  Zephire. 

Contre  les  Aquilons  de  colère  animez... 

2.  Le, lut  et  la  Musette. 

Une  rustique  musette... 

3.  L'abeille  et  la  Rose. 

Une  abeille  cherchant  du  miel  parmi  les  fleurs... 

4.  L'Aurore. 

Flore  et  Zephire,  en  une  grotte  obscure... 

5.  La  Musette. 

Une  rustique  musette... 

6.  Le  Rossignol  et  le  Perroquet. 

Un  joli  perroquet... 

.7.  Les  Animaux.  ^ 

Les  animaux  en  république...  ' 

8.  L'horloge. 

L'horloge  se  vantant  quelle  estoit  admirable... 

143.  'npoifl  couplets.  P.  819. 

Adieu  donc,  belle  bourgeoise, 
Pour  qui  J'ay  tant  soupiré... 
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144.  Les  motifs  de  la  déolaratioa  qu'ont  donnée  les  profes- 
seurs en  théologie  de  l'université  de  Bordeaux^  touchant  le  lirre 
de  Montaltius.  P.  821. 

La  déclaration  qae  nous  aTons  doiiiiée«  tovdianto. 

142(.  La  bastonnade^  satyre  contre  Boileau*  Virelay  dédié  à 
monseigneur  le  duo  de  Montausier.  P.  829. 

Viste,  un  cotret,  une  tri<pe... 

146.  Sonnet..  — Boute  nmés.  P.  837. 

Couché  par  vanité  qiielqiief<^  an...  bivouac... 

i462  IHzain. 

Tous  vos  soins  et  votre  vigilance...' 

<47.  Au  roy.  —  Vers.  P.  839. 

Un  estomac  plus  cassé... 

148.  Remarque  sur  Josephe,  concernant  l'histoire  des  soldats 
de  Gédéon.  P.  841. 

Il  ne  semble  pas  que  Josephe  ayt  bien  pris... 

149.  Stances  sur  la  vie  champestre.  P.  849. 

Célébrons  les  destins  prospères... 

150.  Aux  Muses.  —  Ode.  P.  861. 

lUastres  sources  de  la  gloire... 

151.  Lettre  datée  du  Mans^  ce  mercredy  5  mars  i65S  —  avec 
ravis  de  M.  Costar  sur  la  parenthèse  d'un  sonnet  de  Pétrarque. 
P.  877. 

Monsieur  Costar  m*a  donné  charge  de  vous  dire... 

152.  Anecdote  touchant  la  duchesse  de  Roquelaure  et  le  mar- 
quis de  Vardes.  1657.  P.  893. 

Sur  la  fin  de  l'année  1657,  la  duchesse  dç  Roquelaure^  etc. 

153.  Portrait  de  M"*  de  Vandy  fait  par  Mademoiselle  et  cor- 
rigé par  Mad«  la  comtesse  de  Maure. 

Lon  peut  faire  vostre  portrait  tout  de  vostre  haut,  etc. 

154  Traitté  de  Testeudoe  de  la  grâce»  où  est  monstre  qu'un 
certain  degré  de  hienueiUance  de  Dieu  pour  le  salut  de  tous 
hommes  ne  préiodicie  et  contredit  point  au  décret  par  leque 
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Dieu  detousles  hommes^  également  enfans  d'ire>  en  a  d'éternité 
esleu  quelques  uns,  selon  le  seul  bon  plaisir  de  sa  volonté^pour 
leur  donner  la.  f  oy  et  la  vie  éterneilepar  Jésus-Ghrist^  en  laissant 
les  autres  en  leur  endurcissement  et  rébellion  :.et  que  l'esta- 
biissement  de  degré  de  bieaueillanee  générale  concilie  diuers 
textes  de  TËscriture  auec  le  décret  d'une  élection  particulière. 
P.  901-  • 

Chapitre  /.—  Les  hommes  doifent  astre  considérez  à  deux  es^a^,  etc. 

155.  Madrigal^  à  une  dame  qui  s'estoit  démasquée^  à  condi- 
tion qu'on  en  feroit  un  pour  elle.  P.  941. 

Ce  m'est  un  bon-heur  sans  égal 
Que  de  voir^  etc. 

155^.  Madrigal,  à  une  dame  qui,  Tavoit  défendu  contre 
d'autres; 

Vous  qui  m*a?ez  défendu... 

156.  Couplets  sur  une  sarabande  de  M.  de  Molière.  P.  941. 

•  Doux  regars  de  la  Jeune  Elise 
Songez  ailleurs,  etc. 

156^.  Trois  madrigaux,  pour  esire  enfermez  dans  des  œufs^ 
de  telle  sorte  qu'il  ne  semble  pas  que  les  œufs  ayent  esté  ou- 
vers.  —  filadrigal  l. 

Mon  amour,  beauté  sans  seconde. 

157.  Couplets  de  M.  de  Molière  sur  le  mesme  air.  P.94i -944. 

Sans  vouloir  vous  estre  fidelle, 
Pour  vos  beaux  yeux,  etc. 

Queiques  autres  très-petites  pièces  de  vers. 

158.  Relation  de  ce  qui  est  arrivé  en  la  personne  de  madame 
la  marquise  de  Ganges^  cy  devant  madame  de  Castelane^  au 
chasteau  de  Ganges,  en  Languedoc.  JiO  mardy  au  soir  17  may 
1667.  P.  945. 

Madame  la  marquise  de  Ganges  est  d'Avignon... 

159.  Lettre  du  roy  Louis  XIV  toucbantle  mariage  de  M"®  de 
Montpensier  avec  le  comte  de  Lauzun.  —  Du...  janvier  1671. 
P.  949. 

G<MDme  ce  qui  s'est  passé  depuis  5  ou  6  Jours,  etc. 
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i60.  Extrait  des  actes  du  synode  du  haut  «t  bas  Pmtou  tenu 
h  Pouianges  au  mois  de  novMobre  16tt7.  P.  95^. 

Le  syaode  ayant  pris  connolssaoca  de  la  co&daite,  etc. 

16i«  Harangue  faite  au  voj  par  M.  Dubose,  au  nom  de  tontes 
les  Elises  réformées  de  Fraaoe,  le  27  novembre  4668,  sur  la 
suppression  des  chambre  de  Tédit  de,  Paris  et  de  Rouen.  P.  957. 

Sire,  nous  bénissons  Dieu  de  ce  qu'il  nous  est  permis,  etc. 

162.  Réponse  de  M.  Vanbeuninghe  à  M"*  de  Montalais  qui 
luy  avoit  écrit  pour  l'exhorter  k  se  faire  catholique  comme 
M.  de  Turenne.  —  Du  27  décembre  1668.  P.  96i. 

Je  comprens  fort  bien  que  M.  de  Turenne  aura  esté  obligé... 

163.  Extrait  des  registres  du  conseil  d'Esté.  1673^  29  juin. 
P.  965. 

Le  roy  estant  informé  que  dans  le  dernier  sjrnode  tenu  à  Gbarentoal.'.' 
Itf4.  Relation  do  ce  qpk  s'est  passé  contre  les  cy-devant  habi- 
fans  de  Privas,  la  présente  année  1671.  P.  969. 

Le  nommé  Roure  et  ceux  de  sa  cabale  ayant  pris  les  armes,  etc. 

165.  Discours  sur  les  psaumes  {suite),  V.  977  et  989. 

Pour  cette  fois,  mon  cher,  vous  n'aurez  que  la  seconde  partie  de 
mon  piltJet.... 

166.  Lettre  sans  .date  ni  suscription.  Signé  :  E.  D.  B. 
(Analyse  des  psaumes.)  —  A  Viellevigne  ce  2"  jour  de  Tan  1671. 
P.  993. 

11  y  a  quinze  jours  que  je  vous  envoyay  une  lettre  pour  M.  Claude... 

1 67.  Lettre  de  Van  Beuningen  à  M.  de  la  Volpilière,  docteur 

en  théologie.  De  la  Baye  le  23  mars  1673.  P.  997. 

Monsieur,  le  caractère  de  docteur  en  théologie  que  j'ay 
trouvé,  etc. 

168.  Remarques  sur  les  psaumes  de  M.  de  Racan.  P.  999  et 
1016. 

Ils  disent  que  la  crainte  est  mère  des  faux  dieux,  etc. 

169.  Lettre  de  Télecleur  de  Brandebourg  au  roy  sur  la  reli- 
gion ;  avec  la  réponse.  De  Cleves  ce  13  août  1666.  Avec  cette 
suscription  d'envoi  :A  mademoiselle,  mademoiselte  de  la  Suze, 
logée  chez  madame  Pashon,  rue  Neufve  St  Louis,  proche  lliostel 
de  Touraine  à  Paris.  P.  1017. 
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Monseigoeiir  mon  très  honoré  comin,  le  néud  tiè  TÂlIiatieiid  qui 
nous  étreint,  et  les  diverses  preavasv.. 

170.  Louis  XIV  a  mcmsieur  le  mapquiaidd  BrcndelKHifg^Mnce 
et  Électeur  du  S.  Empire.  ^  De  Vineeunes  le  lO^'deaepl.  1666. 
Avec  cette  suscription  d'envoi  :  Pour  monsieur  Gonfart  en  sa 
maison  à  Âttys.  Fol.  1021. 

Mon  frère  j'ay  receu  la  lettre  que  vous  m'avez  écrite  le  13*  de  Tau- 
t^e  mois... 

171:  Remarques  sur  une  traduction  des  Homélies  de  saint 
Chrysostome.  P.  1025.  , 

Hom.  1,  p.  19,  xaêirov  8ixaio<rjvYi<;,  fimt  de  justice,  etc. 

172.  Dissertation  sur  la  relation  que  Ton  nomme  de  contra- 
riété. P.  1029. 

Les  contraires  ont  une  certaine  relation... 

173.  Recette  pour.tm  remède  cmtrel'hydropisie.V.  1031. 

11  faut  prendre  une  rouelle  de  veau«  en  oster  totxtes  les  pèàui,  etc. 

« 

174.  Méditation  après  la  Ste  communion.  P.  1035. 
Enfin  je  tiens  celuy  que  mon  ame  cherchoit,  etc. 

175.  Compliment  de  ceux  de  la  religion  à  monseigneur  le 
marquis  de  Montausier,  gouverneur  de  Normandie,  prononcé 
le...  d'aoust  1 663,  à  Rouen  par  M.  le  Moine,  ministre.  P.  1041. 

Monseigneur,  il  faut  avouer  que  vostre  grand  nom  tient... 

176.  Mémoire  pour  ceux  de  la  religion  en  Poitou.  P.  1045. 
Le  droict  de  ceux  de  la  religion  de  la  prouince  de  Poitou,  etc. 

177.  L'apostasie  des  derniers  tems,  ou  traité  sor  LTim.  4,1,2. 
P.  1057. 

Je  conçois  que  l'on  peut  traduire  ainsy  ce  passage,  etc. 

178.  Sermon  sur  les  versets  41,  42, 43  et  44  du  ebapitre  t2  de 
Teuangile  de  N.  S.  J.  Cb.  selon  St  Marc,  prononcé  à  Sezanne  le 
16féurier  1659.  P.  1073. 

Jésus  aussi  estant  assis  vis  à  vis  du  trône,  etc. 

179.  Lettre  de  M.  Claude  à  M.  Conrart.  —  Du  6  septembre 
1672.  P.  1093. 

i'ay  retardé,  mondeiir,  jusqu'à  présent  à  votks  écrire,  etc. 
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i80*  L'ambassaden?  chimérique  ou  le  chercheur  de  duppes^ 
du  cardinal  de  Richelieu^  1635.  P.  1005. 

Messire  Jëhn  Sirmond  prendra  las  qualités  de  doc  de  Sabin... 

181.  Diverses  remarques  de  littérature  et  d'histoire.  P.  IHl, 
1215, 1Î19. 

D'Aubigné,  dans  son  histoire,  a  soa?ent  transcrit^  etc.  ^ 

182.  Triolet  sur  le  prince  de  Tarente,  de  la  maison  de  la  Tre- 
mouille.  P.  1115-1121. 

Qu'on  loi  rende  le  Roussillon... 

182*.  Vers  —  à  un  médecin. 

Pbilemon  qai  par  ton  adresse... 

183.  A  mademoiselle  de  Scudéry^  qu'une  grande  amour  est 
difficile  à  cacher.  —  Ode.  P.  1123. 

Mon  cœur  esperoit  de  celer 
Le  feu  dont  il  se  sent  brûler.,. 

184.  Ouverture  de  la  comédie  des  Fâcheux,  représentée  à 
Vaux,  en  présence  du  roy,  le...  aoust  1661,  —  par  Pelisson. 
P.  1127. 

Pour  voir  en  ces  beaux  lieux  le  plus  grand  roy  du  monde... 

185.  Pour  des  souris  qui  empeschoyent  une  belle  dame  de 
dormir,  et  à  qui  elle  auoii  fait  tendre  des  souricières.  P.  1131. 

Nous  avons  esté  averties  de  bonne  part,  mademoiselle,  etc. 

186.  Remerciment  (  en  vers)  de  M.  le  marquis  de  Chambretà 
madame  le  Coq,  qui  luy  avoit  envoyé  le  Louis  d'or  de  M.  Ysam. 
P.  1135. 

Je  voudrois  bien  avoir  quelque  cbose  de  beau... 

187.  Balade...  et  caprice.  P.  1137-1142. 

Rien  n'est  si  beau  que  la  jeune  Doris... 
Icy  règne  le  silence... 

188.  L'amant  jaloux.  —  Ode.  P.  1143. 

Les  espines  d*amour  ne  sont  jamais  sans  roses... 

189.  Le  Sapare.  —  S.  A.  R.  voulant  témoigner  publiquement 
à  quel  point  il  est  reconnoissant  des  obligations  infimes  qu'il  a 
à  madame  Royale,  luy  donna,  la  veille  de  St  Nicolas,  un  ricbe 
et  magnifique  sapate,  qu'elle  trouva  dans  son  cabinet,  après 
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sot^r.  P.  Ii47.  ^  G'estoit  une  haute  et  grfmde  machine^ 
couverte  d'un  riche  voile^  en  forme  de  manteau  royal^  d'où  elle 
détacha  ce  billet  : 

Gomme  ce  voile  riche  et  beau... 

190.  Regrets  sur  la  mort  de  Taymable   Iris,  —  Sonnet, 
signé  :  Boileau  le  jeune.  P.  1 151. 

Parmy  les  doux  transports  d'ane  amitié  fidelle... 

190*.  Madrigal,  ~    , 

Je  TOUS  entens,  beaux  yeux,  d'un  air  doux  et  mourant... 

191.  A  S.  E.  sur  sa  maladie.  Signé  Tabbé  de  Pure.  P.  1158. 

Souffre  de  ta  douleur  que  la  mienne  murmure... 

191'.  Déclaration  à  une  belle.  Signé  :  Le  Guet, 
n  est  vray,  j'ay  vescu  dans  les  fers  de  Sylvie... 

192.  A  une  jeune  dame  qui  faisoit  la  dévote.  Sonnet.  Signé  : 
Saint-Pavin.  P.  1154. 

Quittez  vostre  dévote  humeur... 

192^.  Les  fleurs  de  Fontainebleau.  A  Sapho^  le  jour  de 

sa  feste.  Signé  :  Pellisson. 

Â  la  plus  belle  des  journées, 
Nous,  ete. 

193.  Madelon,  fameuse  bouquetière,  à  Tillustre  Madelaine  de 
Scudéry.  P.  1155. 

A  TOUS,  de  nostre  nom  l'ornement  sans  égal. 

194.  Histoire  des  tourterelles.  P.  1159. 

Un  jardinier  me  donna,  le  jour  de  Tan,  un  bouquet,  etc. 

195.  Descartes.  —  A  mademoiselle  de  la  Vigne.  P.  1191. 

Merveille  de  nos  jours,  belle  et  sage  héroïne... 

196.  Lavinie.  —  A  M.  Descartes.  P.  1195. 

Quoy  !  vous  m'apparoissez,  ombre  illustre  et  savante  !... 

197.  D.  Blondel.  A  Monsieur^  monsieur  Du  Puy^  conseiller 
du  roy  en  ses  conseils  et  garde  de  sa  bibliothèque,  à  Paris. 
D'Amsterdam,  ce  26  octobre  1650.  P.  1199. 

Monsieur,  —  N'ayant  pu,  la  semaine  passée,  obéir  à  vostre^  etc. 

198.  Bochart.    A    messieurs   les    pasteurs  et  anciens  de 
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FE^iie  fmnçdM  de  Loyden.  -^  De  Caen,  Cê  25  août  14M8. 
P*  1203. 

Messieurs  et  très-honaorez  frères^   si  les  afllictfons  en  sont  plas 
légères  quand  on  est  nombre,  etc.  ' 

199.  Le  même,  à  Hoasieur  Cappel,  professeur  ea  théologie 
et  F.  M.  D.  S.  E.  à  Saumur,  ^  De  Gaen,  ce  18  Jtiin  i6{»0. 
P.  1204. 

Monsieur  et  très-honnoré  frère,  enfin  J*ay  recça  vQsti^   critique^ 
attendue  depuis,  etc. 

200.  Extrait  de  quelques  lettres  de  M.  de  Saumaise  à  H.  de 
Wiqiiefort^  fésident  de  madame  k  Uodgrave  de  Hesie  A  la  Baye. 
Pris  sur  les  ori^aux.  .^  Pu  17  décembre  iW.  P.  1207. 

Je  TOUS  renvoyé  vostre  pierre  écrit^t  ^tc. 

201.  Balzac.  A  monsieuf  Du  UouUu.  — r  De  BqJ^ac^  h  90  sept. 
1647.  P.  1223, 

Monsieur,  les  nouvelles  marques  que  vous  m*avez  donnâea.*.. 

202.  Quatre  lettres.  —  M.  de  Vaudy  h  madame  la  marquise 
de  Rambouillet  et  à  la  comtesse  de  Maure.  —  La  première  datée 
de  Bordeaux,  le. . .  septembre  1«59.  P.  1227,  1231,  1243,  1279. 

G*est  une  entreprise  si  hardie  pour  une  personne,  etc. 

203.  Extrait  d'uue  lettre  de  Zénocnte  à  Ôctavie.  —  Du...  may 
4666.  P.  1247. 

Mon  Dieu!  que  je  me  divertis  bien  présentement,  ett. 

204.  ExtraHd'ua  bllM  d'Herminius  à  Octavio.  ~  Du...  fé- 
vrier 1666.  P.  1249. 

Quelque  honneur  qu'il  y  ayt  &  vous  écrire,  etc. 

205.  Trois  lettres  de  madame  la  marquise  de  Rambouillet  à  la 
comtesse  de  Maure,  en  1659.  P.  1229  et  1294. 

206.  Sept  lettres  d'Octavie  à  Zénocrate.  —  Du  6  mars  1666. 
P.  1251. 

Gomme  c'est  un  des  droits  souverains  de  Tamitlé,  etc. 

207.  Trois  lettres  de  M.  d'Ablancourt  à  M.  le  Roy,  abbé  de 
Hautefontaine,  à  M.  Spanheim  et  à  M.  Chapelain.  —  D'Âthys, 
le  30  aoust,  !•'  et  4  sept.  1659.  P.  1267.  —  La  !'•  ainsi  com- 
mençant  : 

Monsieur,  ayant  appHs  de  M*  Goanut,  «te. 


208.  De  BL  do  la  lAénacrdière  à  M;  Id^ofOlè  é6t^0géttt-Bfttitru. 
— A  Compiègne,  le  7  aoust  16o8»  P,  i5l73.  ' 

J*ol)ôis«  Bf#i»ieaiN  atoc  Jogrei  h  Térdre  qoev  etc. 

209.  Explication  de  k  médaille  qui  porte  d'un  eôlé  îa  f,Qure  et 
le  nom  du  roy,  et  de  Tautre  un  livre  ouyert,  les  deux  defs  du 
pape,  le  sceptre  et  la  main  de  justice  du  roy  passés  en  sautoir, 
et  par  dessus  un  St-EspiHt  rayonpant,  aveft  ces  mets  :  Gratta  et 
pax  a  Deo,  Et  avec  ces  autres  mots^  au  bas  dd  Tautel  sur  ieqael 
est  le  livre,  Ob  restitutam  Ecçlesi^  u^ncordiam,  1669.  P,  1^73. 

Le  rapport  qu'il  y  doit  toujours  avoir,  etc. 

210.  De  madame  <Le  Motteyille  à  madame  la  macqnisè  de  Von- 
tausier.  —  De  St-Jean  de  Lus,  le  4  juin  1660.  P.  mi. 

Le  roy^  ce  matin,  a  envoya  IL  de  Créqny,  etc. 

21  i .  Trois  lettres  de  M.  le  prince  à  M.  le  duc  de  Mortemart,  de 
Bruxelles  le  20  décembre  1659;  au  comte  de  Mauve  du  99  novem- 
bre, et  h  M.  Leveque  d'Autua  du  20  décembre  16^9.  P.  4283, 
1286. 

213.  IléfiDttire  domaé  paî  M.  lu  fiomte  de  Maur^  k  madame  la 
duchesse  de  Longueville  sur  le  sujet  de  la  lettre  qu'il  a  receue 
de  M.  le  Prince,  P.  1284. 

Qaoyqaè  la  sécheresse  qiâ  paroist  dans  la  lettre... 

213.  Response  de  mad*  la  duchesse  de  Longueville  à  mad*  la 
comtesse  de  Maure.  — De  Coulommiers,  le  31  décembre  16S9. 

Quelle  aventure  de  passer  à  Paris  sans  vous  y  voir,  etc. 

214.  De  Mad«  de  Longueville  (i  M.  le  comte  de  Maure. 
(Prose  et  vers).  —  De  St-Denys,  le  14  janvier  1660.  P.  1286. 

Je  vous  aurois  mandé  mon  passsage,  etc. 

215.  De  M.  Tevesque  de  Yence  à  mad*'  la  marquise  de 
Rambouillel.  —  De  Vence,  le  27  septembre  16S9.  P.  I29i. 

Madame,  Je  n'oserois  dire  que  je  recommence  à  écrire,  etc. 

216.  De  madame  Cornuel  à  madame  la  comtesse  de  Maure.  — • 
De...  le  23  octobre  1659.  P.  1293. 

Nous  avons  vea  le  marquis  de  Sottrdis  céans,  etc. 

217.  Lettre  contenant  une  relation  de  la  cour  de  Portugal.  — 
De  ïisbonne  le  mardy  »•  avril  1068.  P.  1295. 
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La  lentenoe  pour  laqaeUo  le  mariage  de  la  ttynd^  etc. 

218.  De  la  comtesse  de  (  ecMpé  )  peui-éire  de  MùtiecûU  (y.  la 
p.  i28i).  —  À  Striean  da  Ira,  du...  ootobre  1659.  P.  13^. 

Eacore  que  M.  de  lionne  ayt  fait  enfin  parler  à  dom  Pedro,  etc. 

219.  Lettre  de  M.  le  duc  de  Mortemar  à  M.  le  cardinal 
{Mazarin).  Sans  date.  P.  1307. 

Je  sois  tellement  persuadé  que  V.  E.  me  fait  Thonnear  de  m*ay- 
m6r,etc 

220.  Response  de  M.  le  cardinal.  —  De  Bayonne  ce  2<$  juillet 
1659. 

Monsieur,  tous  me  rendres  justice  quand  yous  croires,  etc. 

221.  De  madame  la  marquise  de  Hontausier  à  madame  la 
comtesse  de  Mauro.  —  D'Angoulesme^  le  16  juillet  1659. 
P.  1309. 

Je  TOUS  demande  pardon,  ma  chère  sosur,  etc. 

'  '  '  222.  Lettre  sans  date  ni  signature»  et  inacheyée  :  sur  Tautorîté 
du  pape.  P.  1313. 

Monsieur,  Je  voudrois  pouvoir  écrire  ayec  la  mesme  humeur 
g^e,  etc. 

223.  Lettre  de  la  mère  Âgnez  au^roy.  P.  1319. 

sire,  je  profond  respect  que  nous  derons  aux  ordres  delHeu,  etc. 

224.  Lettre  écrite  par  les  religieuses  qui  sont  à  Port-Royal  des 
Champs  aux  religieuses  qui  sont  à  Port-Royal  de  Paris.  Du  19 
février  1669.  P.  1323. 

Gloire  à  Jésus  au  saint  Sacrement. 
Mes  très-chères  sœurs,  dans  la  consolation  et  la  reconnoissance... 

225.  Lettre  de  M.  de  Montigny  à  mesdames  la  duchesse  de 
Sully  et  la  comtesse  de  Guiche.  —  D'Arras»  le  2  aoust  1667. 
P.  1327. 

Puisque  vous  Tavez  ordonné,  mesdames,  etc. 

226.  Lettre  sans  date  ni  signature  —  à  un  conseiller  du  roy. 
P.  1331. 

Monsieur,  vous  voulez  scavoir  mon  sentiment  sur  le  libelle  du  R.  P. 
Annat  touchant  Timpression  du  Nouveau  Testament.*. 

227.  Lettre  de  plusieurs  evesques  de  France  au  pape^  sur  la 
manière  de  juger  les  quatre  evesques  sur  leurs  mandements 
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touobaut  la  signature  da  formulaire.  1667.  Par  M.  de  Châlons- 
sup-Mame.  Sxiivie  d'une  lettre  au  roy.  P.  1339-1343. 
Très-saint  Père,  pendant  que  tout  le  monde  se  presse,  etc. 

228.  Lettre  du  roy  à  messieurs  les  evesques  d'Alet  et  de 
Pamiers.  —  Du  29  oct.  1668.  P.  I35i. 

Messieurs  les  evesques  d'Alet  et  de  Pamiers,  pour  répondre  à  la 
lettre,  etc. 

229.  Extrait  d'une  lettre  écrite  de  Rome^  le  9  octobre  (668. 
P.  1353. 

Nous  ne  sa¥Oiis  erteorerien  de  raffaire  des  jansénistes^  etc. 

230.  Lettre  de  M.Teresque  et  comte  de  Châlons  à  M.  le  procu- 
reur général  du  parlement  de  Parâ.  —  De  Cbâlons  ce  27  mars 
1668.  P.  1355. 

Monsieur,  j'apprends    avec    déplaisir   que   Ton    vous  a  fait  des 
plaintes...  , 

231.  M.  de  Laval,  evesque  delà  Rochelle,  à  M.  Brisson^  cy- 
devant  sénescbal  de  Fonteoay-le-Comte,  pour  réponse  à  une 
lettre  qu'il  avoit  écrite  de  Paris  à  M.  Brisson  son  fils,  à  présent 
sénéchal  de  Fontenay,  et  que  le  fi^s  avoit  communiquée  à 
M.  l'evesque  de  la  Rochelle.  —  Ce  19  avril  1668.  P.  1359. 

J'ay  veu  la  lestre  que  vou^  avez  écrite,  etc. 

232.  De  Lisbonne,  le  Sjuki  1663.  l\  4363-1365. 

ODieu!  qui  reûtpu  croîte?  <|Qe  j'eusse  pn  vivre  cinq  moic  sans 
voir  Olinde,  etc. 

232».  De  Lisbonne^  le  14  juin  1663. 

Ne  vous  en  faites  pas  tant  accroire,  Olinde^  etc. 

233.  De  M.  le  comte  de  ÎWaure  à  M.  ïe  cardinal.  —  Du  11  no- 
vembre 1660.  P.  1377. 

Monseigneur,    la    crainte    d'importuner    V.     É.    durant  que  sa 
santé,  ete. 

^4.  De  M^  la  duchesse  d'Espemon  à  M"'^  la  comtesse  de 
Maure^à  Attichy.  —  De  Paris,  le  30  octobre  1657.  P.  1379. 

J'avois  prié  M"*  de  Vandy  de  vous  assurer,  etc. 

235.  Response  de  M"^  la  comtesse  de  Maure  (au  maréchal 
d'Albret).  D'Attichy,  le...  novembre  1657.  P.  1383. 

Gomote  vous  avez  deviné  nos  sentinaents,  etc. 

6e  année.  —  Cat.  15 
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236.  Deux  lettre  de  M"*  la  marquise  de  Sablé  à  M.  d'Avaux. 
—  Du  9  janvier  et  du  14  avril  4658.  P.  4385. 

Tay  an«  grâce  à  vous  demander... 

Vous  avez  beau  faire,  vous  n'escbapperez  pas... 

237.  Placet  de  M"*  de  Schomberg  au  roy.  P.  4387. 
Sire,  Louise  Izze,  damoiselle  du  Montferrat... 

238.  Harangue  de  M'  de  Pompoune>  ambassadeur  de  France 
à  MM.  des  estats  généraux  des  provinces  unies  des  Pays-Bas. 
P.  4394. 

Messieurs,  le  retardement  qui,  contre  mon  Intention... 

239.  Placet  de  M.  Jeannin  au  roy.  P.  4395.  .    . 
Sire,  ce  n'est  pas  une  des  moindres  parties  de... 

240.  Requeste  de  M.  Fouquet  pour  obtenir  monitoires  sur  la 
subornation  des  témoins  qui  ont  déposé  contre  luy.  4664. 
P.  4404. 

A  Nos  seigneurs  de  la  chambre  de  Justice,  supplie  humblement 
Nicolas  Fouquet... 

244.  Sur  des  fleurs  présentées...  —  Madrigal  et  devise  sur  un 
alambic.  P.  4447. 

L'aurore  en  se  ieuant  a  faict  naistre  ces  fleurs.. . 

242.  Aux  dames,  les  quatre  saisons.  —  Pour  une  Teste  faite 
à  Noisy  par  M"*  de  Pellissary.  P.  4424 . 

Le  printemps,  —  Permettei  qu'en  cette  Journée... 

243.  Deux  sonnets  et  stances.  P.  4425^  4427. 

Oronte  n'est  plus  qu'une  illustre  victime... 
Siècle  de  Richelieu,  siècle  de  Mazarin... 
Estrefier  quand  il  faut  coooibattre... 

244.  Discours  contre  l'éloquence.  —  (Par  M.  Godeau.) 
P.  4429. 

Messieurs,  si  je  ne  tasche  point  de  gaigner  vostre  bienveillance,  etc. 

245.  Lettre  sans  suscription  ni  signature  relative  aux  affisires 
avec  l'Espagne.  —  De  St-Jean  de  Luz  ce  4^  sept.  4659.  P.  4449. 

Les  grandes  affaires  ne  se  font  jamais  si  promptement... 

246.  Règlement  toucbant  le  sceau  de  la  cbancellerie.  Du  4 
février  4672.  P.  1453. 

Le  Roy  ayant  résolu  de  retenir  les  sceaux.. 
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247.  Adelayde,  églogue  à  M°»«  l'électrice  de  Bavière,  par.  1.  R. 
de  Segrais.  —  Sapho  et  Eurilas.  P.  1457. 

Eurilas.  —  Se  plaigne  qui  voudra  d'an  destin  rigoureux... 

248.  Alezicaçon  ou  chasse-maU  P.  14b5. 
Quoyqu'on  ne  doute  point  que  ce  remède,  etc. 

249.  De  M.  de  PellissoD,  con"  et  secrétaire  du  roy,  à  M.  Pari- 
gnon,  ancien  de  l'Eglise  réformée  de  Paris.  —  Du...  may  <658. 
P.  1469. 

*     Monsieur,  j*ay  seu  la  peine  que  vous  avez  prise,  etc. 

250.  Plainte  du  cheval  Pégase  aux  chevaux  de  la  petite  escu* 
rie,  qui  le  veulent  desloger  de  son  galetas  des  Tuileries.  — 
Stances.  P.  i473. 

Pégase  contre  qui  d'autres  chevaux  ensemble... 
25i.  Prôthée  prophète.  P.  1475. 

Quand  le  ciel  favorable  et  Thérèse  féconde... 

252.  Madrigal  et  deux  autres  petites  pièces.  P.  1479-14S3. 

Lorsque  Tunirers  en  suspens... 

253.  A  la  diuine  piince>se  Aurélie.  P.  4485. 

Miracle  de  nos  jours,  adorable  AurOlie... 

254.  Le  demeslé  de  l'Amour  e.t  de  la  Vertu.  (Prose  et  vers. 
P.  1486. 

11  y  a  quelque  temps  que  le  cœur  de  la  jeune  Caliste,  etc. 

255.  Harangue  de  M.  l'archevesque  de  Narhonne  aux  états 
de  Languedoc.  P.  1505. 

Messieurs^  ceste  compagnie  fait  une  profession  sy  publique,  etc... 

(Fin  du  tome  JI,  in-f*,  —  La  suite  prochainement.) 
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AHUiGNAC  ET  FOIX 

DÉPOUILLEMENT  DU  VOL.  170  PQ  F.  DO/IT. 

{8yif<e.  Voy.  p.  56,  06  et  141.) 

5491 .  {Suite  du  iV^.  68.  Lettres  de  Hag.|de  Artisio  Sén.  de  Carcas- 
sonneetde  R$iymond  deCanesaspenso^  cjievalieps^  où  sont  in- 
sérées des  letres  du  roi  S.  Louis,  de  Roger,  comte  do  Foix,  de 
Sicard  d'Âlamaunus^  ïocumtenens  de  Raymond  comte  de  Tbo- 
louse,  du  dit  Raymond  comte  de  Tliolouse^  de  Bertrand  frère  du 
dit  comte  de  Tholouse,  de  Raymond  évoque  de  Tholouse,  autres 
lettres  du  roy  S.  Louis  audit  Rayaiond  évoque  de  Tholouse,  letres 
de  Guillaume  Isarn. 

En  conséqu.e^oe  desquelles  letres  et  de  Tacord  entre  le  dit  Ray- 
mond comte  de  Tholouse  etle  dit  Boger^  comte  de  Foix  le  dit  comte 
de  Foix  ayant  esté  remis  en  la  possession  du  château  de  Saverdunen 
Testât  qu'il  Tavoit  avant  la  dernière  guerre  entre  le  dit  Roy  et 
le  dit  Comte  de  Tholouse^  pour  tenir  à  foy  et  honiage  du  Roy  de 
France  le  dit  château  de  Saverdun  pour  lequel  et  pour  d'au- 
tres terres  qu'il  teooit  anciennement  du  Comte  de  Tholouse, 
estoit  homme  lige  du  Roy  de  France,  et  les  consuls  et  chevaliers 
du  dit  château  de  Saverdun  ayans  esté  desohargés  des  serments 
de  fidélité  et  homages  prestes  aux  dits  Comte  et  evéque  de  Tho- 
louse, les  dits  de  Artisio  et  de  Canesuspenso  et  Loup  de  Foix 
choisi  pour  tiers  entre  ces  trois  Loup  de  Foii,  Raymond  de 
Aniorto  et  Isarn  de  Fanoiovis  par  le  dit  Bertrand  frère  du  dit 
Courte  de  Tholouse  procureur  du  dit  Sicard  Alamannus  ïocum- 
tenens du  dit  Comte  de  Tholouse  et  par  ledit  Guillaume  Isam 
Baillif  et  le  ïocumtenens  dudit  Evêque,  ordonnèrent  que  R.  de 
Marcafaba  maior,  Casllarius  de  Aura,  Ar.  Saqueti,  Raymood 
Garsie  de  Marcafaba,  Donatus  de  Sanctis,  Ar.  G.  de  Monlecirerio 
G.  de  Maornaco,  Isarn  de  Sancto  Victorio,  Ugo  de  Monte  Aragone 
et  Guillaume  Amelii  prisonniers  détenus  par  le  Comte  de  Foix 
depuis  la  dernière  guerre  entre  ledit  Roy  et  le  Comte  de  Tho- 
louse, seroient  mis  en  liberté  aux  conditions  suivantes  : 
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Qu'ils  jureroient  de  ne  faire  point*  ancnn  domniage  audit 
Comte  de  Foix,  à  Tabé  ni  au  monastère  de  Leaat;  de  n'avoir  point 
aucun  mal  de  cœur  ni  ressentiment  oooitre  «ux,  et  àé  ne  préten- 
dre point  aucune  réparatioa  pour  les  dommages  qu'ils  pou- 
voient  avoir  reçeus  depuis  la  dite  guerre,  et  leur  détehtie^n. 

Qu'en  cas  que  le  dit  A.  de  Marcafaba  l«ur  fit  quèic^ue  do^âiage 
et  qu'il  ne  le  réparast  pas  dans  40  jours,  au  jugement  de  l'abé 
de  S.  Antonin  de  Pamies,  et  de  Loup  de  Foix,  ou  de  l'un  d'eux, 
le  dit  Comte  de  Foix  pourroit  se  saisir  de  toutes  les  terres  que 
le  dit  A.  de  Marcafaba  avoit  dans  la  comté  de  Foix  et  lés  retenir 
jusqu'à  ce  que  le  domage  seroit  réparé  :  à  quoy  Comdors  sa 
femme,  Pons  de  Villemur  et  Raymond  Garsr©  leurs  fils  consenti- 
roient,  que  le  dit  A.  de  Marcafaba  malor  donneroît  pour  cau- 
tions Loup  de  Foix,  Gailabert  de  Mortealto  G.  B.  de  Astnava, 
Roger  de  Terciaoo  :  que  le  dit  Raymond  Garsie  fils  du  dit  A.  de 
Marafaba  maior  et  A.  de  Mafaba  et  G.  Ato^  fils  de  Dame 
Honors  jureront  les  mêmes  cboses  aux  mêmes  conditions  que  le 
dit  A.  de  Marcafaba  maior  leur  oncle,  et  qu'il  donneront  cautions 
dame  Houors  et  B.  de  Bellomonte  leur  frère  et  queAé  Marcafaba 
jurera,  et  s'obligera  aux  mêmes  conditions  que  le  dit  A.  le 
Marcafaba  maior  son  oncle  avec  cette  exception  qu'il  ne  donnera 
point  de  cautions,  mais  qu'il  mettra  dans  la  main  du  dit  Comte 
de  Foix  sa  part  du  château  de  Durban  en  cas  q\j'il  contrevienne 
à  son  serment»  Que  le  mesme  pouvoir  qui  est  donné  au  Comte 
de  Foix  de  se  saisir  des  fiefs  du  ditA.de  Marcafaba  maior  s'il  con- 
trevient à  son  serment  est  aussi  donné  à  Tabé  de  Lezat  pour  les 
fiefs  mouvans  de  la  dite  abaye.  Et  à  l'égard  des  autres  prison- 
niers, qu'en  cas  qu'ils  passent  aucun  dommage  au  dit  Comte  de 
Foix  ou  au  dit  abbé  de  Lézat  ou  qu'ils  ne  le  réparent  pas  dans 
40  jours  au  jugement  du  dit  abé  de  Pamies,  le  dit  Castlarius 
prometra  de  payer  au  dit  Comte  de  Foix  2000  1.  melgociens 
sous  la  caution  solidaire  de  Loup  de  Foix  et  de  G.  B.  de 
Astnava  : 

Ar.  Saqueti  i  000  1.  sous  la  caution  de  B.  de  Dufort,  de  Guila- 
bert  de  Podio  Aurioli,  et  de  Raymond  de  Bordis  : 

Raymond  Garsie  de  Marcafaba  1200  1.  sous  la  caution  de 
B.  de  Bellemonle,  de  Sicard  de  Maomeco  et  de  Faber  de  Maor- 
nago: 
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Donatus  de  Sanoiis  1000 1  sous  la  caution  de  A.  de  Marcafaba 
de  Darbano  et  d»  Ugo  de  YaUibus  : 

Ar.  G.  de  MoDteeîrerio  2000 1.  sons  la  caution  deB.  Amelinsde 
Paleriis  Jordain  de  liaoraaeo  600  I.  sous  la  caution  de  R.  de 
Aniorto: 

G.  de  Gastanbaco  600  1.  sous  la  eau^on  parierorum  suorum 
de  Gastanbaco  : 

P.  de  Maornaco  600 1.  sons  la  caution  de  Tabé  de  Lezat  : 

Isam  de  Saneto  Victorio  iOOO  1.  pour  lesquels  il  donneroit  des 
cautions  au  jugement  de  Tabbé  de  Pamiers  : 

Ugo  de  Monte  Aragone  iOOO  1.  sous  la  caution  de  P.  Villa- 
muro^  de  Guilabert  de  Montealto  et  de  Roger  de  Terciaco  : 

Guillelmus  Amelii  iOOO  1.  sous  la  caution  de  B.  de  Darfort  et 
de  Guilabert  de  Podio  Aurioli. 

Date  des  lettres  de  Hugues  de  Artisio  de  Raymond  de  Caue- 
suspenso  et  de  Loup;  de  Poix,  i243  feria  6*  décembr.;  du  Roy 
S.  Louis  { 243  déc.  ;  de  Roger  Comte  de  Poix,  sans  date  ;  de  Sicard 
Alamannus  lt43  3  Kal.  Julli;  de  Riymond  Comte  de  Tbolouse, 
5  Kal.  Jaquar  i  242  ;  de  Bertrand  frère  du  dit  Comte  1 243  feria  6^  ; 
de  Raymond  évoque  de  Tholouse  8*  Kal.  nov.  124S;  du  Roy 
S  Louis  2  januar.  1242  ;  de  Guillaume  Isarn  Baillif  du  dit  évèque 
du  vendredi  après  la  S.  Nicolas  1243.  Fol.  205  à  220. 

69.  Coustuo^es  du  lieu  de  Gordon  faites  par  Fortaner  Aymeric 
Guillems^  seigneur  du  dit  lieu.  De  Tan  1243.  En  langage 
gascon.  Fol.  220  à  230. 

70.  Coustumes  du  lieu  de  Gordon  faites  par  Forianer  Aymeric 
Guillems  seigneur  du  dit  lieu  4243.  Traduit  de  Toriginal  qui  est 
en  langage  gascon.  Fol.  230  à  240. 

7t.  Transaction  entre  Hagues  Comte  de  Rodes,  et  Guy  de 
Severac  sur  leurs  ditTérens  touchant  les  chasteauz  de  Petra- 
bruna,  et  de  Clari,  de  la  forteresse  de  Cassagnes  et  chasteau  de 
Peirelade  qu'ils  remetent  au  jugement  d'Austorg  d'Aurilhac,  et 
d'Armand  de  Petra.  Pridie  Idus  aprilis  1244.  Fol.  240  à  246. 

72.  Compromis  entre  Pons,  évoque  dUrgel  et  Roger  comte  de 
Foix  en  faveur  de  Raimond  de  Josa,  et  B.  d'Alio  chevaliers  au 
jugement  desquels  ils  remetent  leurs  dififérens,  et  prometent  d'y 
acquiescer  à  peine  *de  2000  marabotius.  3"  Idus  aprilis  1244.  £n 
langage  gascon  avec  la  traduction.  Fol.  24CÀ  252. 
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73.  Acte  par  lequel  A.  de  Gasiellis  baille  àRoger  oomiedBFoiz 
et  vicomte  de  Gastelbon  la  part  qu'il  i)puyoit  prétendre  sur  la 
vicomte  de  Gastelvleil^  par  la  succession  de  Pierre  Raymond  de 
Gastelbon  son  père,  moyeoant  trois  cens  sols  melgoriens  de  rente. 
12  Rai.  maii  1244.  Fol.  252  à  254. 

74.  Acte  de  l'homage  rendu  par  Raimond  Sancii  de  Ravat  et 
Pierre  Raimond  son  fils,  à  Roger  comte  de  Foix  et  vicomte  de 
Gastelbon  pour  les  cbasteaux  de  Ravat,  de  Mîramont  et  d'Alsent. 
Mai  feria  5»  post  Penteèost.  1244.  Fol.  254  à  258. 

75.  Acte  de  l'homiage  fait  par  Guîdo  dé  Severiac  à  TEvéque 
de  Mende  des  lieux  de  Leberac  et  de  d'Alaon.  Indictione  "secunda 
4244.  Fol.  258  à  261. 

76.  Acte  de  l'homage  fait  par  Raimond  Guillaume  de  Villemur 
à  Roger,  comte  de  Foix  et  vicomte  de  Gastelbon  pour  le  château 
de  Saverdun  et  ses  apartenauces.  Idus  Julii  1244.  Fol.  261  à  263. 

77.  Vente  faite  par  Pons  de  Gastelnau  et  Bertran  son  fils  à 
Austory  de  Vilaret  de  la  moitié  de  la  seigneurie  du  château 
d'Aurelle  avec  tous  ses  droits  pour  le  prix  de  2012  1.  Juil- 
let 1244.  Traduit  de  Toriginal  qui  est  en  langage  du  pays. 
Fol.  263  à  266. 

78.  DoQation  faite  par  Pierre  de  Fenollet  fils  de  Ave  Anun  S?in- 
dus  du  château  et  de  la  vicomte  de  Fenoleto.  3*  Idus  nov.  1244. 
Fol.  266  à  274. 

79.  Acte  par  lequel  Maurinus  de  Fornellis  et  Willermus  de 
Fomellis  chevaliers  et  autres  y  nommas  déclarent  à  R.  comte  de 
Foix  et  vicomte  de  Gastelbon,  que  ses  prédécesseurs  avoient 
garnison  au  château  de  Fomellis  et  falsoient  de  là  paix  et  guerre  : 
qu'ils  y  avoient  albergue  et  autres  services,  et  luy  reconnoissent 
les  mesmes  droits.  Feria  2*»  pridie  non.  Martii  1244.  Fol.  274 
à  276. 

80.  Acte  duquel  appert  que  sur  la  réquisition  de  Roger  comte 
de  Foix  et  vicomte  de  Gastelbon,  fils  de  Roger  Bernard,  que  tous 
les  chevaliers  de  la  terre  de  d^\lmasan  lui  rendissent  homage 
Maurin  de  Forneb,  Pontius  de  Fagiola,  Pontius  de  Tonino,  G'iil- 
lelmus  de  Fournellis,  Bertrand  et  Pierre  de  Tonino  chevaliers  se 
présentèrent  par  devant  le  dit  comte,  et  lui  protestèrent  que  Ar- 
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naud  deComenge  frère  du  comte  de  Palhers  les  avoit  délmésde 
foute  domination  et  homa^e,  ^  leur  ayoit  (ordonné  de  le  rendre 
à  Roger  Bernard  comte  de  Foiz.  Feria  î*  pridie  nonas  Martii 
i244.  Fol.276à27d. 

81.  Acte  duquel  apert  que  le  comte  de  Foiz  ayant  esté  avec 
une  multitude  de  gens  devant  TégUse  de  Sainte*Aiartô  de  Dal- 
mazan,  il  lui  feut  déclaré  par  Roger  de  Lobaudo^  cberaHer, 
et  par  plusieurs  artres  habitans  de  Laubaudo,  qu'ils  avoleot 
reconneu  pour  seigneurs  les  prédécesseurs  comtes  de  Foix,  et 
qu'ils  les  reconnoissoieni  aussi  pour  tel.  Mars  1244.  Fol.  279 
à  281. 

82.  Quitance  faite  par  Ërmengardis  vefve  de  Rogier  Bernard 
comte  de  Foiz,  en  faveur  de  Rogier  comte  de  Foiz^  de  la  somme 
de  40,00î)  sols  mulgares,  pour  sa  dote  et  pour  le  légat  qui  Iny 
avoit  esté  faict  parle  dit  Rogier  Bernard  son  mary.  5  mars  1241. 
Fol.  281  à  283. 

83.  Reconnoissance  faicte  par  les  habitans  de  Villeneuve  à 
Roger  comte  de  Foiz  que  le  lieu  de  Villeneuve  luy  appartenoit 
et  qu'il  y  faisoit  paiz  et  guerre  à  sa  volonté  et  que  ses  prédéces- 
seurs avoient  édifflé  le  lieu.  Pridie  non.  Martii  1244.  Fol.  283 
à  285. 

84.  Compromis  entre  Roger  comte  de  Paillas  et  Roger  comte 
de  Foiz  sur  le  jugement  de  leurs  différends.  4244.  Fol.  285 
à  287.  <      . 

85.  Acte  par  lequel  Ghalo  Valetus  fils  de  Constantin  Grass^ 
chevalier  seigneur  de  Bernolio  baille  en  eschange  à  Reginald  de 
Pons  la  haro  nie  qui  lui  estoit  escheue  par  la  succession  de  Chalo 
de  Pons^  chevalier^  ayeul  du  dit  Constantin,  pour  82  livres  de 
rente  desquelles  il  en  faloit  déduire  24  pour  l'agencement  de 
Raymonde  sa  mère^  et  aussi  la  4'  partie  du  restant  pour  Guil- 
laume Belle  son  père^  auzquels  le  dit  Reginald  devoit  succéder 
et  pour  la  grande  et  petite  viguerie  de  Bernolio  et  de  Tanac  sous 
la  réserve  de  l'homage  du  dit  Chalo  et  de  Pierre  de  Ferreria  et 
de  Geofroy  de  Rabaina  chevaliers  de  Pons,  et  le  dit  Reginald  le 
libère  de  l'armée  du  comte  de  Poitiers.  Vendredi  aj^ès  Pasques 
1245.  Fol.  287  à  292. 

86.  Vente  faite  par  Fortaner,  fils  de  Fortaner  de  Maurihon  à 
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Harnal  de  GrisalhoB  de  la  moitié  de  totit  ce  qu'il  avoii  au  chas- 
teau,  et  en  la  seigneurie  de  Maieville  pour  1000  livres  Koda- 
aoiscs.  Avril  iai5.  En  langage  gascon.  Fol.  292  à  294. 

87.  Vente  faite  par  Fertaner  fils  de  Fortaner  de  Maurlhon  à 
ifaumal  de  Grisalbon,  de  la  moitié  de  tout  ce  qu'il  avoît  au  château 
et  en  ia  seigneurie  de  Maieville,  pour  1000  livres  rodanoises 
Avril  1245.  Traduit  de  Toriginal  qui  est  en  langage  gascon. 
Fol.  294  à  296. 

88.  Donation  faite  par  Roger  comte  de  Foix  vicomte  de  Castel- 
bon  à  Pierre  de  Villemur,  et  à  Ardo  son  frère,  des  villes  Pradil- 
lolis^  et  Vallis  Majoris,  desquelles  ils  luy  rendent  homage.  Juin 
1245.  Fol.  296  à  298. 

89.  Acte  par  lequel  Pierre  de  Gavarreto  Sacristain  de  Vie,  pro- 
cureur de  dame  Garsen,  comtesse  de  Montcade,  Vicomtesse  de 
Béarn,  et  de  Gaston  son  fils^  accorde  à  Raimond  d'Àrenis  la  moitié 
de  tout  le  fief  que  A.  de  Palatiolo  tenoit  du  seigneur  de  Mont- 
cade en  la  paroisse  Sainct  Christophe  de  Lambiyll.  7*  Idus  Junii 
1245.  Fol.  298  à  301. 

90.  Acte  de  Thomage  fait  par  Rogier  comte  de  Foix  à  Jacques 
Roy  d'Aragon,  des  terres  de  Son«t  Queragut,  et  des  terres  qu'il 
avoit  en  Donnesan.  3  juillet  1243.  Foi.  301  à  304. 

91.  Acte  de  l'homage  fait  par  Guy  de  Severac  à  Bernard 
comte  de  Tholouse  et  marquis  de  Provence,  pour  le  château  de 
Serverac  de  Panosa  et  pour  ce  qu'il  tenoit  en  Laussazezio  et 
autres  teries  y  exprimées.  7*  die  exitus  aprilis  1246.  Fol.  304 
à  306. 

92.  Partage  fait  entre  Hugues  comte  de  Rodes,  vicomte  de 
Creissels  et  baron  de  Roquefeuil,  et  Raymond  d'Auriac,  du  châ- 
teau et  lieu  de  Montclarat.  \  i  Kal.  avril  1246.  En  langage  gascon 
avec  la  traduction.  Fol.  306  à  312. 

93.  Acte  de  la  cession  et  renonciation  faite  par  Raymonde  de 
Roquefeuil  fille  de  Raymond  et  de  Delphine  de  Roquefeuil,  en 
faveur  de  Hugues,  comte  d*Armagnac  et  de  Rodes,  et  d'Isabeau 
de  Roquefeuil  sa  femme  et  sœur  de  la  dite  Raymonde,  de  tout 
le  droit  qu'elle  pouvoit  avoir  sui*  les  biens  de  ses  dits  père  et 
mère,  en  considération  de  la  dot  à  elle  constituée  par  lecontract 
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de  son  mariage  avec  Bertrand  d'Andusia,  fih  de  Raymond  d'An- 
dosia,  avec  la  ratification  du  dit  Bertrand  d'Andusîa.  iO  Kal. 
mai  1246.  Ratiûcatien  du  12.  Kal.  octob.  1247.  Fol.  312  à  316. 

94.  Lettres  gar  lesquelles  Trencave),  vicomte  de  Garcassonne,  se 
soumit  avec  tous  ses  biens  au  pouvoir  absolu  du  Roi  Louis  et 
donna  Roger  son  fils  en  ostage  au  senechal  de  Garcasonne  pour 
ly  tenir  autant  qu'il  plairoit  a  sa  majesté^  A  condition  qu'il  iairoit 
lever  son  excommunication  par  l'autorité  et  mandement  du 
S.  Siège.  10  Kal.  7bre  1246.  Fol.  316  à  318. 

95.  Actes  des  hommages  faits  au  Roy  de  Navarre  pour  les  terres 
de  Mixe  et  d'Osta))arès  en  basse  Navarre^  par  Ramon  Rubert^ 
vicomte  de  Tartas,  de  la  Vigile  de  Sainct  Clément  1246  et  par 
Arnaud  Amanieu  d'Albret,  vicomte  de  Tartas.  27  fév.  1365. 
Fol.  318  à  322. 

96.  Letres  du  Roy  Saint  Louis  p^  lesquelles  il  quite  à  Roger 
comte  de  Foiz  tout  ce  qu'il  tenoit  de  lui  dans  la  ville  de  Tribus- 
bonis.  Novembre  1246.  Fol.  322  à  324. 

97.  Acte  par  lequel  Arnaud  de  Commenge  commet  sa  per- 
sonne, celle  de  son  fils,  toute  sa  terre  et  héritage  et  tout  ce  qu'il 
avoit  au  Mas  d'Asil,  à  la  miséricorde  autorité  et  volonté  de  R(^e? 
comte  de  Foiz,  désavouant  l'I/ommage  qu*il  avoit  faict  au  comte 
de  Tboulouse.  1  déc.  1-246.  Fol.  314  à  326. 

08.  Letres  du  Roy  Sainct  Louis  par  lesquelles  il  assigne  à 
Remundus  de  Canesuspenso  tous  les  biens  qu'il  possedoit  apud 
Canen  suspensum  et  en  d'autres  lieux  y  exprimt^s,  en  vertu  de 
la  donation  à  liiy  faite  de  quinquajivte  ïibratis  terrœ  par  le 
Roy  Louys  son  Père  soubs  la  réserve  de  l'homage.  Déc.  1246. 
Fol.  326  à  328. 

99.  Compromis  entre  le  comte  de  Rodes  pt  Guy  de  Severac  sur 
le  différent  qu'ils  avoint  touchant  le  château  de  Peiralata.  Guy 
demendant  au  comte  la  restitution  du  dit  château  et  le  comte 
disant  qu'il  ne  le  tenoit  point  de  luy,  avec  la  sentence  arbitrale. 
3  non.  februar.  1246.  Fol.  328  à  332. 

100.  Vente  de  B.  de  Carboneiras  fils  defeuUgo  Carboneiras  et 
de  la  dame  Nallarts  sa  femme^  eu  faveur  de  Nalcaeta  comtesse  de 
Rodés^  des  villages  de  Uczis  et  de  Chapelier  avec  toutes  leurs 
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apartenances  pour  2000  sols.  4*  non.  Marfii  tf46.  En  langage 
gascon  avec  la  traduction.  Fol.  332  à  337. 

{Sera  continué») 


BRETAGNE 

s 

DÉPOUILLBMBNT  DE  LA  COLLECTION  DES  BLANCS- M ANTBA UX  , 

DITE  DE  BRETAGNE. 

(Suite.    Voy.  t.  III,  p.  3,  34,  65, 101,  103,  230,  266;  t.  IV,  p.  38,  40,  01, 
101,  160;  t.  V,  p.  7,  67,  122,  104;  t.  VI,  p.  15  et  17,) 

5023.  Tome  LXXni(l).  Table  alphabétique  des  principales 
matières  et  des  noms  propres  qui  se  trouvent  dans  les  mé- 
moires historiques  de  Bretagne. 

Les  tom.  LXXIV  et  LXXV  manquent  au  rayon. 

5634.  Tome  LXXYI.  Catalogue  des  familles  nobles  dont  il  est 
fait  mention  dans  les  anciennes  réformations  de  Bretagne  et 
dans  les  titres  depuis  l'an  4200. 

ToMB.  LXXVI^.  1.  Dom  Morice.  -^  Mémoires  généalogiques  de 
Bretagne,  dont  le  détail  suit  : 

1«  Pour  la  maison  de  R.  —Notes  courantes  de  D*  Morice  pour  son 
travail  des  généalogies. 

2.  Extraits  pour  la  généalogie  d'Acigné.  Fol.  2. 

3.  Extraits  et  notes  pour  la  généalogie  d'Ancenis.  — En  partie 
tirée  des  mémoires  d'un  M.  Moussant,  trouvés  a  S.  Jovin.  Fol.  4. 

4.  Généalogie  d'Aladon.  —  Extraits  des  mémoires  de  M.  Du- 
chesneala  Bibl.  du  Roi,  vol.  20  des  59  de  M.  Ghantereau. 
Fol,  7. 

5.  Généalogie  d'A rgent ré  —  d'argent  à  la  croix  yatée  d'aiur. 
Fol.  8. 

(l)  C'est  par  erreur  qu'à  la  p.  175  du  Cataloigue  le  t.  XI  de  Gonrart  a 
été  numéroté  5402.  —  Lisez  :  5022. 
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6«  Généalogie  de  la  maisoii  Artar  —  d'asor  au  croissant  d'or 
surmonté  de  deux  étoiles  de  même.  Fol.  9. 

7.  Extrait  de  la  production  faite  Tan  1700  par  Alain  Artur 
ecuyer  sieur  de  Pelan  devant  M.  de  Nointel  intendant  de  Breta- 
gne. Fol.  12. 

8.  Généalogie  de  M.  d'Assigny  Lefort,  issus  de  la  maisoo 
d'Acigné  de  Bretagne,  qui  sont  venus  s'establir  en  Puisaye proche 
Auxere^  ily  a  plus  de  trois  cens  ans.  Fol.  14. 

9.  Table  généalogique  de  la  maison  d'Aubigné  dressée  sur  les 
titres  —  avec  un  mémoire  et  divers  titres  ou  extraits.  De  1092 
à  1375.  Fol.  17. 

40.  Généalogie  de  la  maison  d'Aubigny.  —  Avec  copie  de  Fun- 
datio  sacerdotiorum ,  sxve  Moratum  Marcbesiacl  (Marchez)  per 
Rogeriand'Aubigny.  Fol.  61. 

1 1 .  Généalogie  des  seigneurs  du  Parc  d*Avaugotir. — Avaugoui 
nouveau  —  Avaogour  et  Harcour.  Fol.  65. 

12.  Fragment  d'une  requête  (imprimée)  au  Roy  touchant  le 
s'.  deChanceaux  deBarae.  Fol.  Se. 

13.  Mémoire  pour  servir  a  la  généalogie  des  Barrault  sieurs 
du  Pin  en  Touraine. — Extr.  des  Archives  de  Cousières  en  Toa- 
raine.  Fol.  86. 

14.  Généalogie  de  la  maison  de  Baude  et  eitlaits  divers. 
Fol.  87. 

*  15.  Généalogie  de  la  maison  de  Beaumanoir  —  Lavardin  au 
pays  du  Maine  {Voy.  mém,  de  Castelnau),  Le  P.  Anselme. 
Fol.  91. 

16.  Généalogie  de  la  maison  de  Beanmer,  tirée  de  M«  Carpen- 
tier  et  autres  auteurs.  Fol.  102. 

17.  Généalogie  de  la  maison  Beaupoil  de  S.  Aulaire.  Fol.  104. 

18.  Généalogie  de  la  famille  Bérard-Quélea.  Fol.  109. 

18*.  Mémoire  pour  M"  de  Lahaye  s"»  de  Sils,  pour  servira 
rhistoirede  Bretagne.  Fol.  114  6ts. 

19.  Généalogie  de  la  famille  Berthelot.  Fol.  4 16. 

20.  Généalogie  de  la  maison  Boisbaudry  et  pièces  diverses. 
Fol.  119. 


/ 

24;  Géaéaloigîe  ^  la  mad^oa  BoîBeeorCSoetqQra.  Fii^«  #24. 
21*.  Généalogie  de  la  maison  La  Boissiôre.  Fol.  127. 

22.  Généalogie  de  la  maison  Bonami-Grignard.  Fol.  120. 

23.  Généalogie  de  la  famille  duPlessis  Bonenfant  —  D'argent 
a  la  croix  pâtée,  alaisée  de  sable.  Fol.  130. 

24.  Généalogie  de  la  maison  de  Bochier,  seigneurs  d'Ounigné, 
conseiller  an  parlement.  Sénéchal  de  Lamballe.  Fol.  131. 

25.  Pièces  pour  la  généalogie  de  la  maison  Boterel  d'Apigpé  6t 
Bellenaa.  Fol.  132. 

Au  dos  d'une  des  pièces  :  «  Monsieur  de  Vertus  dernier  mort  etoît 
sorti  du  coté  gauche  de  la  braûche  a^ée  de  cette  maison  de  Botterei 
qui  etoit(  celle  d'Avaugour.»     • 

26.  Extrait  de  k  généalogie  de  messire  Sebastien  Louis  Boterel  de 
Quiatin,  capitaine  au  régiment  de  dragons  de  THopital,  a  présent 
chef  de  nom  et  armes  de  la  maison  de  Boterel  qui  porte  pour  armes 
de  gueules  a  une  croix  d'or  creusée  pattée  pommettée  et  clairichée 
d'or,  comme  on  voit  dans  l'escusson  de  ses  annes  décorez  de  tout 
temps  de  Quiatin  juveigaeur  d'Avaugour.  FoL  136. 

27.  Descendance  delà  maison  de  Boûillye.  Fol.  138. 

28.  Généalogie  des  Thierry  seigneurs  de  Boisoreant  et  de  la  Pré- 
valaye  et  par  incident  quelques  degrez  des  Dangennes  de  Poi- 
gny,  de  la  Chsq)elle  Roche- Giffart  et  des  Morez  de  Bresolles. 
Fol.  1 41 . 

29.  Généalogie  de  messieurs  de  Bourg-neuf  de  Cucé,dont  quatre 
premiers  présidents  du  parlement  de  Bretagne.  Fol.  142. 

30.  Généalogie  de  la  maison  de  Brehant.  Fol.  142. 

31.  Généalogie  des  ducs  et  comtes  de  Bretaigne  par  Claude 
Pdlatin  (sic)  imprimée  a  Lyon  Van  1561,  p.  534  —  et  autres  pièces 
diverses  sur  cette  maison^  telles  que  Généalogie  des  comtes  dé 
Rennes  ducs  de  Bretagne,  avec  la  suite  des  comtes  de  Bretagne, 
des  comtes  de  Penthievre  —  des  ducs  de  Bretagne  de  la  maison 
de  Dreux.  Généalogie  du  duc  Artur.—  En  partie  extr.  du  P.  An- 
sehne.  Fol.  147  à  164. 

32.  Breteuil  en  Normandie  (généalogie  dses  seigneur^)*  —  Mé- 
moires généalogiques  dressés  sur  les  Chartes  originales  de:  Vab- 


o 
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baye  do  Lyre  et  sur  une  petite  cbronique  insérée  dans  le*  earta- 
laire  du  dit  lieu,  Fol,  165. 

33.  Extraits  pour  la  généalogie  de  la  famille  des  Briant. 
Fol.  469. 

f       34.  Extrait  pour  la  généalogie  de  la  famille  Briçonnet.  Fol.  173. 

Extrait  d*une  généalogie  manuscrite  de  la  maison  de  Broon  en 
Bretagne,  l/histoire  en  a  été  écrite  par  le  P.  Dupas  Dominicain 
qu'on  peut  consulter.  Fol.  174. 

35.  Extraits  pour  la  généalogie  de  la  maison  de  Bruc.  FoL  175. 

•  36.  Généalogie  des  Budes  Tertrejouan  —  tirée  de  l'original 
signé  le  Gh<>^  de  Taihouet  oommandt.  de  Ladun,  et  F.  Arthur 
Ghesnel  de  Moux>  command'.  de  Balan.  4650.  Fol.  177. 

37.  Filiation  et  généalogie  de  M".  Busnel,  annoblis  par  le  Roy 
Henry  IV  par  lettre  patentes  du  mois  de  mars  1592  veriffiées  en 
parlement  le  27  janyier  1593.  — Portent  pour  armes  :  D'argent 
a  im  epervier  au  naturel  longé  et  greslé  d'or  posé  sur  un  escot 
aussi  au  naturel.  Fol.  178. 

• 

38.  Généalogie  des  Butault  sieur  de  Penbouet  et  la  Vallée  en 
Merdrignac  evescbé  de  St.  Malo.  —  Portent  d'argent  a  la  fasse 
de  gueule  accompaignée  do  3  treffles  de  sinople  deux  en  cbef  et 
une  en  pointe.  Fol.  115. 

{Fin  du  tome  LXXVI^  —  La  suite  prochainement] 


PICARDIE 

DÉPOUILLEMENT  DE  LA  COLLECTION  DITE  DE  DOM  GRENIER. 

(Suite.  Voy.  t.  III,  p.  156,  175,  220,  262;  t.  IV,  p.  13,  57,  113, 141, 153, 

245^  t.  V,  p.  ft,  97  ;  t.  VI,  p.  101.) 

5025.  ToMB  LVni.  Extrait  du  volume  de  l'hostel  de  ville  (de 
Paris)  commençanten  décembre  1 527  Jusqu'au  22nov.  1 532.Fol.  1 . 

2.  Extraits  des  Registres  de  l^ôtel  de  ville  (de  Paris)  com- 
mençant par  la  barangue  au  Roy  enferme  de  remontrance  ponr 
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l'extirpation  des  hérésies  et  hérétiques^  avec  la  lettre  écrite  a 
S.  M.  1588  —  jusqu'au  i"  février  1594. 

Très^intéressant.  C'est  l'analyse  des  faits  les  plus  saillants  de  l'his- 
toire de  Paris  sous  la  Ligue. 

3.  Récit  de  l'attentat  de  Jean  Chastel  contre  le  Roy  Henry  IV. 
27déc.  1594.  Fol.  32. 

4.  Description  de  l'Agalhe-Onyce  de  la  S^«  Chapelle.  —Et  di- 
vers extraits  intéressants  pour  l'histoire  de  Paris,  ses  rues,  ses 
monuments,  et  autres  singularités,  tels  que  :  Croix.  Tours.  Jean 
Goujon.  —  Pilory.  Arsenal.  Théâtre.  Mal  de  Naples.  Cour  des 
Miracles.  Argotiers.  Filoux.  Bohémiens.  Tontines.  Lotteries.  Cha- 
pitre de  S.  Marcel.  PontMarye.  Hôtel  Dieu,  etc.  Fol.  33. 

5.  Académies.  —  Histoire  des  réunions  littéraires  et  artisti- 
qucs  qui  précédèrent  l'établissement  de  l'académie  françoise, 
sous  les  Valois,  Henri  IV  et  Louis  XIII.  Fol.  41* 

6.  Extraits  historiques  :  Règnes  de  Henri  III  et  Henri  IV,  de  1 574 
a  1604.  —  C'est  une  table  bibliographique  des  écrits  parus,  ou 
restés  en  manuscrits,  touchant  Thistoire  de  cette  époque. 
Fol.  46. 

7.  Sommaire  des  faits  du  règne  de  Henri  IV,  Louis  XIII  et 
Louis  XlV  jusqu'en  1660.  (Les  dates  manquent  généralement.) 
Fol.  56. 

8.  Discours  véritable  de  la  surprise  de  la  ville  de  Senlis  par 
la  Ligue,  et  réduction  d'icelle  en  l'obéissance  du  Roy,  le  siège 
ayant  été  levé  le  17  mai  1589.  Fol.  83. 

9.  Histoire  de  l'attentat  contre  la  ville  de  Senlis  découvert 
en  1570,  tiré  d'un  viel  mnuscrit  d'un  Echevin  qui  étoit  pour 
lors  en  charge  —  {forte ,  M«  Jean  Mallet?)  Fol.  101. 

10.  Salut  de  Lescalade.  —  Extr.  des  mémoires  de  M.  Afforty. 

Sabbati  80  julii  1503,  post  vesperas  in  navi  Ecclesiae  congregatis 
domims... 

11.  Lettres  patentes  du  Roy  Henri  IV,  touchant  l'octroy  sur 
l'entrée  des  marchandises  en  la  ville  de  Compiegue  pour  la  con- 
tinuation de  la  fortification  de  la  dite  ville.  —  Du  camp  de 
S*  Pierre  le  2*  de  novembre  1590— avec  les  lettres  interprétatives 
—  Du  camp  de  Compiegue  le  21  dec.  t590.  Fol.  107. 
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i2.  Gomme  M.  de  Thoré  entia  dans  Senlis  et  ce  qu'il  y  fit  de 
plus  mémorable.  —  Extrait  des  mémoires  de  M.  Afforty. 
Fol.  i  12. 

«  C'est  une  chose  étonnante  de  voir  comment  M.  Thoré...  » 

13.  Bulletins  déooupés  et  remontés  de  titres  d'ouvrages  im- 
primés et  manuscrits  avec  les  indications  de  sources^  concer- 
nant quelques  uns^  Tbistoire  générale  du  seizième  siècle,  la 
plupart  l'histoire  de  Picardie.  ^  Parmi  lesquels  bulletins  nn 
petit  imprimé  de  8  p.  ayant  pour  titre  :Fol.  i07. 

«  Extrait  d*  autres  lettres  escrites  par  le  dict  seigneur  due  de  Guise,  • 
qui  est  le  récit  de  la  journée  des  Barricades  de  1588. 

14.  De  l'hérésie.  —  Extrait  des  mémoires  de  M.  AfBorty^  i560. 
Fol.  121. 

C'est  une  manière  d'Enquête  sur  les  huguenots  de  la  ville  de  Seolis. 

15.  Extrait  du  registre  aux  faits  mémorables  de  l'aMbaye  de 
S'  Valéry.  Layette  B.  A.  Fol.  125. 

Touchant  les  faits  de  huguenots  de  1568  etpasêim. 

16.  Recueil  de  lettres  tirées  des  aichives  de  la  Tille  de  Saint- 
Quentin,  dont  le  détail  suit  (i)  :  Fol.  in. 

1*  Du  14  aoust  1673.  —  Bonivet  à  MM.  les  maye»rt  esohevins 
pairs  et  conseillers  de  la  ville  de  St  Quentin. 

Messieurs,  ayant  receu  le  commandement  que  le  Roy  me  fait... 

3.  De  Paris  16  $ept.  1575.  Le  Roi  Henri  lU^tmtresigné  àe 
Neufville>  aux  mémes.Fol.  128. 

«  De  par  le  Roy.  Chers  et  bien  amex  nous  sommes  asseurez  que  vous 
<c  faictes  si  bonne  garde...  • 


(1)  Nous  avons  par  nos  lettres  du  2&  julDet  dernier  signalé  l'existence 
de  ce  recueil,  si  intéressant  pour  rhistolre  de  Saint-Quentin,  à  M.  le 
QNkire  et  à  M.  le  bibliothécaire  de  cette  ville,  et  nous  les  avons  priés  de 
vouloir  bien  prendre  la  peine  de  s'aseurer  si  les  originaux  txistoient 
encore  à  l'hôtel  de  ville,  où  dom  Grenier  les  a  trouvés.  —  Si  nous 
avions  eu  cette  certitude  nous  nous  serions  dispensé  du  travail  d'ana- 
lyse qui  suit.  —  Mais  nos  lettres  sans  doute  n'ont  point  été  jugées 
dignes  d'attention  :  M.  le  bibliothécaire  et  M.  le  maire  n'ont  point  daigné 
répondre.  Nous  avons  donc  cru  devoir  entreprendre  le  dépouillement 
de  cette  collection,  qui  pourra  profiter,  sinon  à  M.  le  bibliothécaire,  dn 
moins  à  quelque  ami  des  études  historiques,  dont  nous  avons  surtout  à 
cœur  de  servir  les  intérêts. 
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S.  De  Oreveccmr  ce  30  nov,  1575.Boiiivet,  aux  mêmes.  Fol.  ^ 29. 
Messieurs,  encores  que  le  pourparler  de  la  trêve  continue... 

4.  De  Laon  ce  26*  d'aoïU  1576.— Les  bailly  lieutenant  gênerai  et 
gens  du  Roy  au  baillage  de  Vermandois  —  Aux  mêmes.  Fol.  130. 

«  Messieurs  le  Roy  nost^  sire  désirant  pourveoir  au  désordre  sur- 
Tenu...  w 

5.  Extrait  des  registres  de  L'assemblée  générale  des  Trois  Estâts 
du  bailKage  de  Vermandois  du  lundi  24«  jour  du  mois  de 
sept.  1576.  —  Pour  la  convocation  des  Estats.  Fol.  131 . 

6.  De  Paris  5  nov.  1576.  Le  Roy  Henry  III— aux  mêmes.  Contre$. 
Ruzé.  Fol.  132. 

«  De  par  le  Roy  chers  et  bien  Âinez,  vous  ayez  fait  telle  preuve  de 
vostre  naturelle  bonne  volonté...  » 

7.  De  Paris  le  4  sept.  1579.  Le  Roy  aux  mesmes.  Contres,  de 
Neufville.  Fol.  133. 

(( ...  Si  la  sincérité  et  aflécllon  que  nous  avons  toujours  eue...  » 

8.  D'Amiens^  22  ocf.  1583.  —  De  Henry  d'Orléans,  duc  de  Lon- 
guevilîe,  aux  mêmes.  Fol.  1 34.  ^ 

.   «  Messieurs,  j'ay  e^té  bien  aisé  d'avoir  entendu  par  la  vôtre...  » 

9.  De  Ch>enonceau,  26  aoust  1584.  —  La  Roine  mère,  au  duc  de 
Retï.  Fol.  135. 

Mon  cousin,  j'ay  veu  ce  que  vous  mandez  du  piteux  état  auquel  vous 
avez, trouvé  toutes  les  places  de  Picardye... 

10.  —  Du  18  oct,  1584.  Extrait  d'une  aultre  lettre  du  Roi  au 
duc  de  Retz  sur  le  mesme  sujet.  Fol.  135. 

il.  Dâ  Paris. ^6  avrii  1585.  —  Lettre  du  Roy,  contres. Brulart, 
a  ceux  de  St  Quentin.  Fol.  136. 

Ouhre  la  certitude  que  nous  avons  toujours  eue  de  vostre  fidélité... 

12.  De  Paris  le  {*r  avril  1587.  Le  Roy  aux  mesmes,  —  contres. 
Bruslart.  Fol.  137. 

...  Nous  avons  sceu  par  ce  que  nous  a  escript  le  sieur  d'Ëstrées... 

13.  De  Chartres  le  28  may  1588.  —  Du  même  aux  mêmes, 
contres.  Bruslart.  Fol.  138. 

Oultre  ce  que  vous  avez  peu  ci  devant  entendre  des  choses  qOti  sont 
depuis  peu  de  temps  arrivées  en  nostre  ville  de  Paris... 

6«  année.  —  Gat.  16 
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14.  De  Bùy$  h  30  may  1588.  -*  M.  d'EstFées^auxmeBmes.— 
Fol.  139. 

Mess,  n  y  a  quelques  dix  on  douze  Jours  qu'estant  à  Amiens  Je  receas 
lettres  du  Roy... 

45.  De  Chartres  le  m^  jour  de  mai  1588.  —  Copie  d'une  lettre 
du  Roy  Henri  III  a  M.  d'Estrées  son  lieutenant  gênerai  augou- 
yernement  de  Picardye.  Fol.  140. 

Mons^  d'Estrées,  Jestois  en  ma  ville  de  Paris  ou  Je  ne  pensois  a  au- 
cune chose... 

16.  D'Amiens  le  x*  de  juin  1588.  —  Les  maieur  prevost  et 
echevins  de  la  ville  d'Amiens  —  a  MM.  les  maire  et  jurés  de  la 
ville  de  St.  Quentin.  Fol.  143. 

«  Mess,  pour  faire  cesser  les  divisions  particulières...  » 

17.  De  Peronne,  ce  i2juin  1588.  — Les  mayeur  et  echevins  de 
la  ville  de  Peronne  —  aux  mesmes.  Fol.  144. 

«  Messieurs,  la  continuation  des  troubles  passés...  n 

18.  De  Bxmen^  le  27  juin  1588.—  Le  Roj^^auz  mesmes^  G.  Bru- 
lart.Fol.^45. 

«...  Nous  avons  entendu  par  vos  députez  le  bpn  zèle  et  affection...  • 

19.  De  Rouen,  21  juin  1588.  (/&.)  Fol.  146. 

fc  Si  nous  avons  cy  devant  congneu  une  singulière  affection...  » 

20*  De  Rouen  le  i^juiUet  4588.— Du  mème^  aux  mêmes  («&.). 
Fol.  147. 

«  Chers  et  bien  amez  nous  ne  pouvons  entendre  avec  plaisir  les  entre- 
prises que  a  faites  le  sieur  de  Balagny...  u 

21.  De  Bouen,  dfL\ijuU.  1588.  La  même  (t6,). Fol.  148. 

De  par  le  Roy  chers,  etc.  —  Nous  avons  entendu  avec  beaucoup  de 
regret  les  mauvais  deportemens  dontuze  le  sieur  de  Balagny... 

22.  Formule  du  serment  qu'il  convient  faire  pour  Tedict  d'U- 
nion. —Du  15  août  1588.  Fol.  149. 

23.  De  Blois  {^janvier  1589.  —  Du  même,  C.  Ruzé.  Fol.  151. 

De  P.  L.  R.  Ch.  et  b.  amez.  Vous  nous  avez  tellement  faict  cognoistre 
la  fidélité  et  affection. . . 

24.  D'Âmyens  15  fev.  1589  —  Les  maire  et  prevost  d'Amyeos, 
{^ux  mesmes.  FoL  152. 
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(;.l|(effe«r&»  iioQfti^*ftVOU3  jasmis^ésirô  autre/  éBose  que  âe  conférer 
avec  vous. . .  »  :  • 

2^.  Duehateau  4e  Guise  le  i9  fevriet  i58d;  De  la  Piètre^* gou- 
verneur de  Guyse,  aux  mêmes.  Fol.  153. 

Messieurs,  sur  ce  qu'il  vous  a/plei;i  jde  nouyeau  me  repr^s^ifitep  assez 
librement. ... 

26.  Séi*ment  d'union  de  la  ville  de  St.  Quentiij,  du  20  Cevuier 
4589,  avec  le  nom  des  signataires.  FoLiS4.  .  . 

(c  Nous  soubssignez  jurons  et  promettons  a  Dieu  npstre  Gre^ateur,  à  la 
glorieuse  et  sainte  Vierge  Marie.  .>  » 


27.  DeBhyÈ,  lé  28«  febiiHét  \^9^.  -  Bu  Roy,  aux  mêmes.  Con- 
^peâgnée  Ru»é. . 

Nous  avons  receu  tant  de  satisfoction  dé  vos  ftdélès  cfompotteniénà. . . 

28.  De  Si,  Quentin %^  février  *589.-^Ncmveîîè  îiroraespe  entre 
les  mains  de  M.  d'Estrées  des  maieurs  et  eschevins  de  la  ville  de 

..Sit,  Quejitin  d'être  fidèles  aux  Rdaf—' suivant  VedîWd^iiîbn 
précédemment  signé.  Fol.  157,  "  .1/ 


f 


29.  De  ToMfJi  ifi  8^  (fe  mars  î^9.-^  Du  Boy  —  comtes.  Pôtiipp. 
Fol.  158.  •  ' 

...  La  idelît€ïj^etoas-nous avez  gardée..."  ^'»^^ 

30.  De  la  Fere  ce  12  may  1589.'  ~  Henry  d'Orléans,  duc  de 
L(>ngiie'i^lle,a«x  mémf'S.  Fol.  159.   '•  '        =      '  *   ' 

Mess.  j*ay  une  telle  conjonction  d'amitié  avec  vous  que  mon  élpigne- 
ment  ne  m'en,  peut  séparer. ..  '      *'  *^ 

31.  Acta  de  Processione  generali  et  descensu  feretri  S'*  Reguîi 
—  anno  1589.-*^  Extr.  des.iBémôîresdie  M.  Aiforty'.  Foi.  160. 

32.  De  Compiegne  i%jum  1589.  HeUry  d'Ortéàns,  duc  de  ton- 
gueville,  aux  mêmes.  Fol.  .161.  .        ? 

«  Mess.  Jl^y  reoeir^  znemoiresque  m^avei  envoyés  "poùr  (a  Justice  de 
vostreville. ...  »  .        .    .       tl      . 

33.  Du  camp  de  Fontoise ,  le  xif\  cfe  jt<jW«^,1589*  Du-fiby-*- 
contres.  Ruzé.  Fol.  162.      .     ^   .^u>    .,   .> .  no  ;;».     .  :      . 


,<•  ^ 


Nous  vous  avons  si  souvent  fait  enten4>:e  le  contexKlein^>  ** 

34.  Du  camp  de  S.  Cloud  le  A^aout  1589.  —  Serment  de- Henri  IV 
de,  conserver  Ja  religipjji  c^hj^JiqueKiFpi.  4^»ov  r  -  i    ^  .p.   t»'. 

35.  D'amitns  ce  V  'aûut  1589.  Montluc,  à  Uà.'de  Viièrmont 


.ÇOi^T^meur  de  S^  Questin,  mafeixF,  Jniés  et  Mberins  de  la  dite 
ville.  Fol.  164. 

Meaik  v«(i9  HFefcà  téiH'IaiMfts  fait  profbsftion  destrê  très  c«tli^iqQes.*. 

36.  D*amiens  le  8  août  1589.  —  Les  maieur,  prèvost  et  esche- 
vins  d'Amyi^as  -^  ani  mèsmes.  Fol.  itâ. 

Mess.  Le  sujéct  qui  tous  a  faict  tenir  party  contraire  h  V^mm  des 
leattibliquet. . . 

37.  De  Compiegne  le  iJ*  aoust  1589.  —  Les  atournéz,  gouver- 
'  neui^  de  la  rille  de  Compiegue^  aiu  mesmei?.  Fol.  1^» 

,  «  Mess«  Nous  voas  avons  beaucoup  d^obUgation  de  lafa^^tgr. . .  » 

38.  lyamiens  le  27"  août  1589.  —  Les  maieur^  prevost  et  esche- 
vins  d'Amyens,  ^ux  mesmes.  FoL  167. 

«  Mess,  nous  n'ayons  jamais  tant  désiré  que  de  nous  joindre  et  réunir 
avec  vous.  » 

30.  D'Amyens  y  sept,  i^^-r-  Les  maieur^  prevost  et  escbevhis 
d'Amyens,  aux  mesmes.  Fol.  168. 

Mess,  la  dernière  que  nous  vous  avons  escripte  estoh  pour  response  a 
celles...^ 

40.  De  Perormeyce  28"  de  s^.^$89*—  Les  ïBAjmxSf  esphevûis 
de Peronne^au^c  mesmes.  Fol.  169. 

«  Mess,  pour  response  aux  vostres  du  36"  d^  ce  mois,  la  venté  est 
telle...» 

41.  lyEscùùySy  le  25*  oct.  1569.  —  Henry  duc  de  Longuevilie 
auï  mesmes.  Fol.  170. 

l^ess.  je  ne  fais  po|nt  de  doobt^  (%ue  }a  perte  de  la  viUe  de  la  Fere. . . 

42.  D'Estampes  S«  «ov.  1589*  Heiiry  IV  r-  aux  mêmes  -^  con- 
tres. Potier.  Fol.  171.  * 

. . .  Nous  renvoyons  notre  tç^vsin  le  duc  de.  UMgoevilla. .  .- 

43.  Du  Ham  ce  23«  nov.  1589.  — Les  mayeurs  et  eschevins 
4u  Ham  aoi  mesttic^^  Fd.  172. 

Mess,  s'il  estoit  en  nostre  puissance  d'opCér.  1 . . 

44.  De  JPe*wm*(ïe  15  cfecM589.  M.  df'Estourmel,  aux  mêmes. 
«01.171.  .,        '     '.  -  . 

Mess,  ce  que  je  voù^^dscris  'n'est  paé  tant  pour  me  plaindre  des  cOIl^ 

ses  et  petites  pilleryes.. .  i     . ,.         , 


45«  De  la  Fen  t»  6  feo.  iSftO;  M.  Mâighelai  gouyeitiâiir'de  la 
Fere  aux  mêmes.  Fol.  174. 

R^liéM:  «é  n^  pas  éëté  par*  iù6ë  coiiinhàiiÂôment'  que'  oe'uix  de  ceste 
garnison;..  »  ,  .    •  j  .     i     i     -  ' 

4$.  j)6  Comipiégne  le  i%^mars  l^dv^*^  Le  â&o  d^tïmi^res  — 

aux  mesmes.  Fol.  i75.  •       *^  '  ' 

Mons:  le  mayear,  Je  yous  ass(are  que  J'ai  fait  iout  ce  quef  j'ai  pu  en 
ma  puissance...  .  ,  .^  -  .  ^ 

47  Du  camp  de  JBeaumon^  le  i9»  de  may  15901   Le  Hof^^  aux 
mêmes,  T-C0DS4  Potier.  FûL  176. 

...  Nous  avons  en  telle  affection' ce  qui  regaMe  le  soulagement. . . 

iB.Bucamp^  de  Gùnêssele^'^^dé'rifyk  1590.  Le  ftoy  — aux 
mêmes,  contres.  Potier.  Fol.  177.  •  ' 

.  ». .  Ayaot  délibevér  de  ratnger  par  ia^sé^onité  a  leiàr  ctebvoir . .. 

49.  Dm  camp  de  S.  Denis  /e  11*  d'aomt  1590.  Le  Roy  -^  aux 
meioti^s,  contres.  Potier.  Foflv  178.         '  -      * 

Nous  aimons  tant  le  soulaigenient  aë  ttos'Siibjecîts. .'-.' 

50.  DticoiWp  defdààt¥hin$le  x^d^d&id  î500.Leftoy  aux  fflômes, 
, contres.  Ruzéi  Fol.  i79J  . 

...  Nous  avons  receu  vos  lettres  et  veu  le  ^htenu  en  icellesi . . . 

31.  Du  camp  âé  Si  Dmys  le  U'^jour  d'aomP  1590.  Le  Rdy  aux 
mêmes  —  contres.  Potier.  IM  80. 

.     ...  Nous  avons  entendu  par  votre  lettre  le  dégacrt  qtie'fàit  JSàlhigny. . . 
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52.  Du  camp  de  Chelles,  3  sept.  1590.  —  Le  Royaux  mêmes, 
contres.  Potier.  P.  181. 

. ..  NoUs  avons  délaissé  le  sî^ge  dé  Paris  pour  quelque  temps. . . 

53.  Du  camp  de  Gisors,  fe'23  ôcf.  1390.  —  Le  Roy  aiw  méraes 
—  contres.  Potier.  FoL  182. 

. . .  Ayant  été  adverti  que  Èallàgny  vous  incommode. . . 

54.  De Ouenave  8  nov.  1590.— Le  Roy,  contres.  Polier.Fôt.  183. 
Nous  avons  entendu  par  vostre.lettre  du  2*  de  ce  mois  l'oppression . . . 

55.  Du  camp  d'Aunoy,  le  15  nov.  1590.  Le  Roy,  contres.  Potier. 
Fol.  184, 

V  «  Nous  avions  résolu  d'aller  demain  eu  lioàtre  ville  de  St  Queiltin . . .  n 

56.  Du  camp  demnt'Ùharlres  le  i3«  février  1591.  —  Le  Roy, 
«on^ret. Potier.  Fol.  188.  ^.    . 


«  .Nojus  e«çiiiroQ»>Dostrt  çqtsinic  duc  de  IipaguétiHe  poôr  émpe»- 
cher  que  Ballagny. . .  » 

57.  Co^ie  de  lalettri&4^4w^,de  Uaje^uBrd^  ChasteantTkierry 
le  6  avril  lodl,  aux  mêmes.  Fol.  186. 

Meiaîei44«  je  mie  wàs  io^aimts  aseeunS  de  yottre  selei  Vad? anoement 
de  Thonnear  de  Dieu ... 

58.  Copie  de  U  réponse  de  la  Tille  d^,St  Quentin^  iaictea 
M.  de  Gomeroy,  sîig*.  de  Mouy,  gouverneur  deHam— le  1 1  ayril 

^.i59i.Fûl.  IS?,  = 

Monsr.  Nous  avons  receu  les  vostres  qu'il  a  pieu  nous  escripre  en- 
semble celles  de  Mgr.  le. duc  de  Mienne. . .      , 

59*  Au  ccmpdetiflrU  Chartns  le  9  avril  1^1.  Le  Roy  —  con- 
tres. Potier.  Fol.  188. 

'Nous  aTÎODS  d^becô  d'employer  le  sieur  de  Rôau  an  paracberemeutda 
traicté... 

60.  De  Corbie^  le  13  avril  1591*  ^Ben^  d'Orléans»  duc  de 
Longueville,  auj  mômes,.  FoLJ  89. 

B^ess,  J'ai  veu  la  lettre  que  M.  de  Mayenve  y^us  a  écrite. . . 

61.  De  Mantes  le  3  dejuiL  1591.  LeRoy^  au  due  de  Nevers^ 
contres.  Ruzi.  Fol.  190,; 

.    llpD  cousin,  sur  l'adris  qui  m'a  esté  donné  du  décéda  du  fem  j^.  d'Ë»- 
temay... 

.  62.  De  Davesnefiowi  le  26'  jo^Dter  1592.  Le  duc  de  Mayenne^  à 
MM.  les  gouverneur  et  esçhevins  de  la  ville  de  Montdidierj  avec 
l^anàlysedè  la  réponse.  Fol.  191. 

«  Mess.  Le  s',  de  Maisières  m'a  remonstré  le  longtemps..,  »> 

63.  De  Davesnecourty  le  29  janv.  1592.  (Le  même  aux  mesmes,) 
PoLl92. 

Mess,  pour  le  désir  que  j'ay  de  you^  soulager. . . 

64.  De  DavesnecQurt  le  29  janv.  1592,  Mandement  du  duc  de 
Mayenne,  à  M».  Ant».  .l^enormand,  grenetier  du  grenier  a  ;5el  de 
Moodidier,  de  payer  au  sieur  de  Mesieresla  somme  de  200  escus 
sols.  Fol.  193.    '  •       '''  I 

65.  D'Àmyen$  le  5*  /fet^rter  1592,  Gastelet,  naaire  d^Amyens,  aux 
maieurs  et  esçhevins  de  Mpndidier.  Fol.  1Q4. , 

n  Mess,  nous  avons  ti'ouvé  fort  à  propos  d^  rous  envoyeriBxprès...  » 
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66«  Dé  CompiôgQdrte  18  sept.  tS9â.  FoL  195. 

Mess,  je  ne  doubte  point  que  vous  n'ayez  esté  advertis  comme  le 
ennenHs.  ** 

67.  De  St  Denis  21  oct.  1592.  Le  Roy,  aux  mêmes,  contres.  Po 
tier..F«l<rl9d. 

«  Nous  avons  estimé  estre  très  nécessaire  pour  vostre  soulagement...  » 

70.  Le  29 janv*.  1593.  Du  même,  aux  mesmes. De  Chartres,  c. 
Potier.  Fol.  197. 

..'.  Le  témoignage  que  les  sieurs  de  Humyères  et  de  Vitermont. . . 

71.  DeComp^,  ce,,,,  janvier*  1593.  Le  duc  de  Longueville  aux 
mêmes.  Foî.  198. 

Mess,  j'ay  esté  très  aysede  cognoistre  par  vos  lettres  la  façon. . . 

72.  De  Compiegney  le  9*  d'avril  1593.  Le  Roy  aux  mômes. 
(ibid,)  Fol,  199. 

...  Estant  besoing  de  pourveoir  d'un  personnage  de  qualité. . . 

73.  De  ManteSf  le  5  may  1593.  Le  même, aux  mêmes.  Fol.  200. 
...  En  voyant  par  delà  le  s',  de  Vialard ... 

74.  DeCompiegne,  le  2t)'may  1593.  D'Hurayeres — aux  mêmes. 
FoL  201. 

Mess,  pour  le  commandement  que  j'ay  en  cette  province. . . 

75.  Abolition  du  Roy  Henry  IV  en  faveur  du  st.  de  Lamet 
gouverneur  de  la  ville  et  Ghasteilenie  de  Coucy  —  en  may  1 594. 
Extrait  du  Ms,  S.  Germ,  fr.  1461.  Fol.  202. 

76.  De  Paris  le  iT  oct.  1594.  Le  Roy,  aux  mêmes —  contres. 
DeNeufviîle.  Fol.  203. 

«...  Ayant  esté  advertis  que  nos  ennemis  font  contenance. . .  » 

77.  Le  duc  de  Longueville,  aux  mesmes.  De  Luzarche,  29  Xbre 
1594.  Fol.  204. 

Mess,  parceque  je  scay  que  le  bruit  des  accidens  signalés  est  assez 
tost  espandu. . .  (Attentat  de  J.CItatel.) 

78.  M.  d'Humieres,  aux  mesmes.  —  De  Magnelay  29*  jour  de 
dec.  1894.  Fol.  208. 

Mess,  les  ennemis  se  voyant  avoir  perdu  le  dessein  (même  sujet). 

79.  RooUe  de  la  monstre  et  revue  feite  en  armes  près  la  ville 


m  LB  GABimnr  meTCttiQiiB. 

de  llondidier»  le  tii«  jour  de  janvier  nul  Y«  f Ui***  Xllll.  Sons 
la  charge  du  s' de  Surville  leur  capitaine.  Fol.  2(HL 

80.  De  FontainebleaUf  26  may  4593.  —  Le  Roy  amc  mêmes. 
C.  Potier.  Fol.  208. 

Noas  avons  estimé  ne  pouvoir  admettre  an  goaTernemeat.... 
8t.  Du  camp  deBeaumontf  cet,  1595.  —«Le  Roy  aux  mêmes. 

Sur  la  raison  qae  J'ay  priose  d'envoyer  mon  armée  a  reatom*  de  La 
Fcre. . . 

82.  De  Paris  le  lî  may  1597,  Le  Roy  —a  M.  le  vicomte  d'AuI- 
chy,  gouverneur  de  St  Quentin.  Fol.  2i0. 

Mons^.  le  vicomte  d*Aucliy,  Je  viens  d*estre  adverti  et  de  bon  liea... 

85.  De  Faris,  16  fev.  i590.  Le  Roy  — aiu  mêmes.  Fol.  2H. 
Nous  avons  fait  expédier  nos  lettres  patentes. . . 

SX.  De  Fontainebleau^  le  tl  sept,  1601.  Le  Roy^  aux  mêmes, 
G.  Ruzé.  Fol.  212. 

Cb.  et  b.  am.  Il  a  pieu  a  Dieu  faire  la  grâce  a  la  Roy  ne. . .  (avis  de 
la  naissance  du  Dauphin.) 

85.  Lettres  patentes  en  faveur  de  Gorine  -^  confirmation  du 
droit  d'entrée  des  vins.  De  sept.  1604.  Fol.  213. 

86.'De  St  Germain  en  Laye,  le  d^^juil  1605.  Le  Roy  — -  a  M.  le 
vicomte  d*Aucby,C.  de  Neufville.  Fol. 21 5. 

M.  le  vicomte  d'Âucby,  je  suis  adverti  qu'il  sort  ordinairement. . . 

87.  De  Paris^  le  19  août  1605.— Le  Roy^  aux  mêmes,  C  Potier. 
Foi.  216. 

. . .  Nous  louons  beaucoup  le  seing  que  nousrecongnoissons. . . 

88.  De  FariSy  le  23*  nw.  1609.  —  Le  Roy,  aux  mômes  (tfc.). 
Fol.  217. 

...  Ayant  pieu  a  Dieu  nous  donner  encore  une  fille. . . 

89.  De  Paris,  le  ^^  nov  1609.  Le  Roy^aux  memes^G.Loméoy. 

Fol.  218. 

De  par  le  Roy,  Sa  Majesté  estant  advertie  que  If.  le  prince  de  Gondé... 
(Ordre  d'arrêt.) 

90.  De  Ports,  le  il  may  1610.  Le  Roi  LouisXlII^auxmémes.G 

Potier.  Fol.  219. 

Sur  les  quatre  beures  du  soir  le  Roy  notre  honoré  seiçneor  et  perc 
(Avis  de  la  mort  du  Roi  Henri  IV.) 
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^1..  te  Roi^ aux  marnes  (»6.)— DeParts,/ô8oc«.  161*.  Fol.  320. 
. , .  Estant  par  la  grâce  de  Dieu  parvenu  à  Tage  de  majorité ... 

92.  De  Parts,  îeit  aowf  l^iS,  —  Le  Roy,  aux  mêmes.  Fol.  221  • 
. . .  Nous  avons  si  agréable  la  fidélité. . . 

93.  De  Fans,  te  \*^  sept.  1616.  Le  Roy,  aux  mêmes.  C.  Potier. 
Fol.  222. 

...  Les  advis  que  nous  avons  en  divers  endroits  des  factions. . .,  (Avis 
de  rempoisonoement  du  prince!  de  Condé.) 

94.  Le  Paris,  le  ^^  oct,  1617.  Le  Roy,  aux  mêmes.  C.  Potier. 
Fol.  223... 

. . .  Nostre  cousin  le  duc  de  Longueville  nous  ayant  fait  pleinnement 
informer. . .     , 

95.  De  Paris,  le  24*  déc.  1616.  —Le  Royaux  mômes.  C.  de  Ri- 
chelieu. Fol.  224. 

. . .  Nous  avons  receu  celle  par  laqueUe  vous  nous  faites  entendre... 

96.  De  Paris,  Zc20  jonv.  1619.  Le  Roy,  aux  mêmes.  C.  Potier. 
FoL225. 

....  Il  y  a  desja  quelque  temps  que  le  duc  de  Nevers  nous  donne  oc- 
casion... 

97.  De  Paris f  le  27  fev,  1617.  Le  Roy,  aux  mêmes,  C.  Potier. 
FoL226. 

. . .  Nous  avons  veu  par  vos  lettresda  xx«  de  ce  mois  la  proposition... 

98:  De  Paris,  leU^  avril  1617.  Le  Roy,  aux  mêmes.  Foi.  228. 

...  Le  désir  que  nous  avons  de  donner  la  paix  en  ce  Royaulrae. . . 
(Avis  de  la  mort  du  Mai.  d* Ancre. ^  Avec  la  réponse  des  Echevins. 

99.  Du  6ois  de  Vincennes,  le  8«  de  mai  1617.  — Le  Roy,  aux 
mêmes  (ib.).  Fol  229. 

....  Maintenant  que  grâce  a  Dieu  nous  avons  restabli  là  paix ... 

100.  DeSoissonSf  le  i*"'  oct.  1618. —  Le  Roy,  aux  mômes.  C.  Po- 
tier. Fol.  230. 

. . .  Nous  avons  été  adverti  qu'il  y  a  plusieurs  villes  de  Flandres. . . 
(Ac  sujet  de  la  maladie  contagieuse.) 

101.  De  St  Germaine  Laye,  le  6  avril  1632.  —  Le  Roy,  aux 
mêmes.  C.  Philippeaux.  Fol.  231. 

Sa  Majesté  estant  bien  informée  qu'au  préjudice  de  ses  deflFeoses. . . 
(Contre  ceux  qui  suivent  le  parti  de  la  Reyoemère  et  du  duc  d'Orléans.) 
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iùt.  Ou  camp  de  Nancu  le  il  sept.  ««d3.  Le  lUy  à  M.  de  Col- 
lombié^  commandaut  a  St  Quentin.  G.  Philippeaui.  Fol.  ^3. 

\      Mqds,  de  CoUombié«  ayant  recea  ploaieun  adfit  dea  levées. . .  (Pour 
la  garde  de  St.  Quentin.) 

103.  De  ChantiUy,  le  9«  août  1634.— Le  Roy,  aux  mêmes  (t6.). 
Fol.  235. 

. . .  Ayant  appris  par  ung  traité  fait  à  Bruxelles  le  xii  may . . . 

104.  La  Vrillière  —aux  mêmes.  —  De  Faris,  le  4  sept.  1634. 
Fol.  236. 

Mess.;  le  commandement  qui  a  esté  donné  aux  villes  et  bourgs  du 
Cambrésis. . . 

105.  De  St  Germain  en  Laye,  le  10"  de  fev.  163S.  Le  Roy^  aux 
mêmes.  G.  Philippeaux.  Fol.  237. 

. . .  Ayant  pourveu  le  sieur  de  Soyecourt  de  la  charge  de  notre  Lieut 
gênerai. . . 

106.  De  Noyers,  aux  mômes.  De  Charonne,  S*  juiL  1636. 
Fol.  238. 

Mess.;  puisque  l'ennemi  paroist,  il  nous  faut  aider. .. 

^07.  De  Versailles,  le  12*  nov.  \  636.  Le  Rdy,  aux  mêmes.  G.  Su- 
blet.  Fol.  239. 

....  Sa  Mi^esté  ayant  esté  advertie  de  la  retraite  de  Mgr.  le  duc  d'0^ 
léans.... 

108.  DeMonceaux,  le  11  sept.  16.i2.Le Roy, aux  mômes.C. Bou- 
thillier.  Fol.  140. 

....  Nous  ayons  jugé  a  propos  pour  le  bien  de  nos  afifaires.* . 

109.  De  St  Qmrnin,  le  14«  may  1643.  Le  Roy  Louis  XIV,  aux 
mêmes.  G.  Pbilippcaux.  Foi.  241. 

...  Le  regret  extresoie  dont  il  a  plu  a  Dieu  nous  toucher. . .  (A?is 
de  la  mort  du  Roi  Louis  XIII.)    ■ 

110.  Gopie  de  la  lettre  trouvée  sur  le  rempart  de  St  Quentin. 
—  Le  -26  nov.  1645.  Fol.  242. 

Messieurs  les  magistrats,  le  desespoir  où  nous  sommes  réduits  est  si 
extrême...  (Menaces  d*incendier  et  de  pilier  la  ville  si  l'on  ne  pour- 
voit au  paiement  des  bandes  qui  courent  le  pays.) 

111.  De  S,  Germ.  en  Laye,  Hjanv.  1649.  Le  Roy,  aux  mêmes, 
C.  Potier.  Fol.  243. 


CATAL.   —  DOM  6R1DNIER.  fil 

•  > .  Ayant adm  deadosBrâis.queles  «Dnemis  ont  sàf  nostM .ville  de 
St.  Quentin... 

Ii2,  D$  St  dertnai»  mLaiife,  10  fev.  1640.  ^  LaYnHiôve^  aux 
mêmes.  FoL  244.  .    .  • 

Mess,  suivant  la  prière  que  vous  m'avez  f aite*.  .• 

il  a.  De  Buelf  k  tO  mars  1M9.  —  Le  TôUiôr,  aux  mêmes; 
Fol.  245. 

Mess.  J*ay  recen  votre  lettre  de  laquelle  ayant  fait  entendre  le  con- 
tenu a  la  Royne... 

114.  De  S^  Qermain,  le  ^mars  1619.— LaVrillière,  aux  mêmes, 
Fol.  246. 

Mess,  j'ay  receu  les  lettres» que  vous  m*avez  escrites. . . 

115.  De  Compiegne,  le  ÎQjuin  1650.  —  Le, cardinal  Mazariny, 
aux  mêmes.  Foi.  247.  ♦ 

Mess.  j*ay  peine  a  croire  que  les  enniemis  osent. . .  cL  . 

116.  De  Boulogne  sur  mer,  20*  sept.  16»^.  —  Le  R^,  aux 
mêpes.  C.  Phelippeaux. 

.  • .  Sur  l'instance  qui  nous  a  été  faite  de  votre  part.  « .  « 

117.  De  Boulogna  sur  mer  y  le  20  sept.  16o0.  Le  Roy,  aux 
mêmies. —  Ci  Philyppeaux.  Fol.  249. 

Monsr.  de  Maisons.  —  Lesmayeurs  eschevins  et  jurés  de  ma  ville  de 
Saint-Quentin  m*otit  fait  c^nnbître. . . 

il  8.  De  Pon^oise,  2  ljm7. 1051.— Le  Tellier,aux  mômes.  Fol.  251. 
Mess.  le  Roy  ayant  fait  marcher  ses  armées  sur  la  frontière. . . 

119.  De  Pontoise,  le  22iuii.  1652.  —  Le  cardinal  Maiariny, 
aux  mômes.  Fol.*  252. 

Me^s.  vous  me  rendez  Justice  de  croire  que  ]*ay  lieMcoup  de  pas- 
sion... 

120.  De  Pantoise,  le  t^jml.  16S2.  Le  Roy  à  M.  de  Lignieres. 
C.  Philypeaux.  Fol.  253. 

M.  de  Lignieres  ayant  été  averty  que  mes  ennemis  qui  sont  entrés 
dans  mon  royaume. . . 

t3H.  De  P&nioise,  le  11  ooti^  1652.  —  La  Vrilliere,  aux  mômes. 
FoL  254. 

Mess,  le  courrier  que  vous  avez  depesché  ioy . . . 
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ÎS,i.  De  FariSf  ce  3*  ooti^  1^53.  ^  Le  Tettier  «tur  mêmes.  Fol. 

Mess,  ayaal!  receo  la  lettre  <|ue  feai«Tei  prit  la  peine  de  m'eserire... 

123.  De  Paris,  le  10  mars  1654.  —  Le  cardinal  Mazariny^  aux 
mêmes.  Fol.  256»  . 

Mess^  l'ay  coniiderë  lea  ineQoires  q«pe  «voua  avex  joittcta  a  vostre 
letupe*  •  • 

12i,  De  la  Fére,  le  24;mn  1655.— Le  Roy,  auxmemes,— C.Le 
TelUer.  FoL  257. 

. . .  Sur  les  advis  qoe  nous  ayons  que  le  prince  de  Coudé  pousse  les 
E8])agnols. .. 

1 25.  De  Paris,  le  9  déc.  1 656,  Le  Roy,  aux  mômes.  C.  Le  Tellier. 

Fol.  258. 

....  Ayant  esté  bien  adverti  que  les  ennemis  ont  dessein  d'entre- 
prendre...» 

i26.  De  Paris,  le  la  avril  lôSît.  —  Le  Roy,  aux  mômes.  C.  Le 
Tellier.  Fol.  25.9.    . 

....  Ayant  receu  advis  certain  que  les  ennemis  ont  dessein  ^ . . 

127.  D'AiVr,  feS/'^Ttèf  1660.— LeRoy,  aux  mômes.  C.Philyp- 

peaux.  Fol.  260. 

....  Chascun  scaitqu'ànostre  advenement  a  la  couronne  la  France... 
(Avis  de  la  paix  et  du  mariage.) 

128.  De  Paris,  le  19  février  lOO^j^w—  Le  duc  d'Elbteuf, aux 
mômes.  Fol.  263. 

Mess,  les  maienr  et  echevins,  tout  le  monde  scait  qu'à  Tadvene- 
ment  du  Roy. . .  (Hèroe  sujet.) 

129.  D'Amiens,  le  9juil.  1660.— Leduc  d'Elbœuf,  aux  mômes. 
Fol.  264. 

Mess...  Sa  Majesté  par  le  désir  quelle  a  de  mettre  la  dernière  main» 
la  paix. ..  (Même  sujet.) 

130.  DeFontaimbleau,  lèi^  nw.  1661. —  Le  Roy, aux  mêmes. 
C.  Pbilippeaux.  Fol.  265. 

...,  lies  grâces  qu'il  a  pLu  a  Dieu  de  repandr»  sur  noatre  persénne. .  • 
(Avis  de  la  naissance  du  Dauphin.) 

131.  De  S^  Germain,  lef2oct.  1669.  La  VrilUère.nux  mêmes 
FoL  261. 

Mess.  A  nostre  retour  du  voyai^e  de  Chambord.,^ 
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..   i32éJh  Bi'Qemmm  en  La^êy  le  19  mril  VHÙ.  —  Le  A07,  aux 
^p^mes.Cu  Philypeanx.  Fol.  268. 

.  •  •  Ayant  résolu  de  faire  un  voyage  en  Flandres. .  > 
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DÉPOUILLEMENT  DU  GARTULAIRE  DU  GOMTÂ  DE  F0&B3. 

Nous  rfatons  t^as  besoin  d'insister  sur  l'importance  de  ce  càttu- 
laire,  d^nt  dous  donnons  le  déponillement.  Il  intér^esse  à  un  trop 
haut  point  la  province  lyonnoise  et  nous  a  été  demandé  trop  sou- 
vent pour  que  notre  travail  ne  soit  pas  bien  reçu.  Ce  précieux  vo- 
lume est  aux  archives  de  Tdmpire,  èed.  hisi,  L.  26^. 

\ .  Lettre  du  pape  Alexandre  touchant  l'échange  du  comté  ùfi 
Lyon  fait  entre|  l'archevêque  et  l'église  de  Lyon,  d'une  part,  et 
le  comte  de  Forest  d'autre,  1**  avril  !  173.  P.  i.  ^ 

2.  Privilège  du  roi  Louis  X  accordé  a  tous  les  babitans  de 
Forest  du  47  may  13 15.-"?.  3. 

3.  Privilège  accordé  aux  babitans  du  comte  de  Fore?  par 
Louis  X  —  avril  1315.  P.  6  v«. 

•  4.  Lettres  du  roy  Louis  X  qui  ordonnent  que  ses  officiers 
observent  les  anciennes  ordonnances  et  les  nouveaux  articles 
48  may  1315.  P.  9. 

5.  Privilège  aux  babitans  du  comte  de  Forez  sur  le  pardon 
des  offenses  :  may  1315.  P.  9. 

6.  Remise  des  subv^entions  par  Loiiis  X  aux  mêmes  babitans 
du  Forez  —  may  1315.  P.  9.  v^ 

7.  Lettres  du  roy  Louis  X  qui  ordonnent  à  ses  officiers  de  ren- 
dre le»  lettres  royaux  a  oe'ux  qui  les  leur  auront  préseutés. 
2juin43i5.  P.  9.  v». 

9.  Lettres  du  roy  Louis  X  qui  établissent  des  commissaires 
pour  empêcher  que  les  habitans  de  tout  le  comté  de  Forez  ne 
aoient  molestés.  17  mai  4345.  P.  10. 

9.  Lettres  de  Guy  comte  de  Forest  au  sujet  de  la  fondation  de 
Ste  Mario  de  Montbrison.  5  juillet  1223.  P.  44  \\ 
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10.  Lettre  de  Guy  eomte  de  Foiesl  cooeannit  lft»»»iœ  divin 
qui  doit  esUe  fait^daos  Feglise  de  Ste  Afaiie  de  Moûtbvbon  :  avfil 
1238.  P.  13.  y\ 

11.  Lettres  dH.  archeyes<pie  de  LyoD,  qui  confirment  le  règle- 
ment fait  pour  le  service  divin  dans  l'église  de  Ste  Marie  de 
Montbrison.  oct.  1224.  P.  17.  v». 

12.  Lettre  de  G.  comte  de  Nivemois  touchant  le  privilège  du 
cloistre  de  Ste  Bfarie  de  Montbrison  et  les  limites  dndit  cloistre 
1229.  P.  19. 

13.  Accord  fait  entre  G.  comte  de  Forests  et  les  doyen  et 
chapitre  de  l'église  de  Ste  Marie  de  Montbnsoa  touchant  h 
jurisdiciion  de  la  ville  de  Modon.  6  juin  1276.  P.  19  v*. 

14.  Lettres  des  doyen  et  chapitre  de  l'egltse  de  Ste  Marie  de 
MontbrisoD,  touchant  la  résidence  dans  ladite  église  1229. 
P.  20  w 

15.  Composition  entre  G.  comte  de  Forests  et  les  hospitaliers 
de  S.  Jean  de  Hierusalem,  touchant  les  maisons  de  Montbrison 
et  celles  de  Vitreres.  fev.  1272.  (P.  21.  v«.) 

16.  Privilège  accordé  par  G.  comte  de  Nevers  et  de  Forests 
aux  hospitaliers  de  S.  Jean  deHierusalem.  Juillet  1239.  P.  23  v«. 

17.  Privilège  accordé  par  G.  comte  de  Forests  aux  hospita- 
liers de  S.  Jean  de  Hierusalem  février  1270.  P.  24. 

18.  Privilèges  accordés  par  Guy  comte  de  Forest  aux  hos- 
pitaliers de  S.  Jean  de  Hierusalem  particulièrement  pour  la  fon- 
dation de  la  maison  de  Montbrison.  (  Sans  date.  P.  25.) 

19.  Privilège  accordé  par  Guy  comte  de  Forests  aux  hos- 
pitaliers de  St  Jean  de  Hierusalem.  Aoust  1158.  (P.  26.) 

20.  Privilège  accordé  par  Guy  comte  de  Forests^  aux  hospi- 
taliers de  St  Jean  de  Hierusalem  (22  «^?ril  118J.  P.  26  v«). 

il .  Privilège  accordé  par  G.  comte  de  Forests  et  confirmé  par 
son  fils  aux  hospitaliers  de  S.  Jean  de  Hierusalem.  1188.  P.  27. 

22.  Privilège  accordé  par  le  comte  de  Forests  et  de  Nivemois 
aux  hospitaliers  de  S.  Jean  de  Hierusalem  février  12i8.  P.  27.  v». 

23.  Composition  faite  entre  R.  comte  de  Forests. et  le^  hospi* 
taliers  de  S.  Jean  de  Hierusalem  touchant  la  maison  de  Chasa- 
lette..  Mars  1267.  P.  28. 
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24/  QompOfSilicm  faite  eoti^e  le'  comte  de  Pûi*ests  et  lés  hospi- 
taliers deSt-Jean de lerosalem.  Décemb.  4202.  P.  30. 

25.  Composition  entre  G.  comte  de  Forests  et  les  hospitaliers 
de  S»  Jean  de  Riei^sualem  touchant  lee  maisons  de  Moùthrison^ 
celles  de,  Vitreres  et  celles  de  Crosille  fôv.  427:2.  (f .  31  v*.) 

26.  Traité  entre  Jean  comté  de  Foréâts  et  les  hospitaliers 
de  Jean  de  Jerus.  concernant  la  jurisdiction  des  villes  de  Mays- 
silieù,  du  Grand  hospital.  Juillet  4293.  P.  37  v». 

27.  Lettres  de  G.  comte  de  Forests  touchant  le  legs'faît  aux 
hospitaliers  de  S.  Jean  de  Hier,  par  Robert  seign'  de  S.  Bonnet, 
du  chasteau  de  Boso  et  de  ses  appartenances.  Juillet  4239. 
P.  35.  v°. 

28..  Composition  faite  entre  le  Receveur  des  hospitaliers  de 
S.  Jean  de  Hierusalem  d'une  part,  et  les  seigneurs  de  Chamo- 
sette  d'autre^  touchant  la  ville  de  St  Bonnet  les  places  et  de  ses 
appartenances.  May  1288.  P.  36. 

29.  Donation  faite  par  R.  comte  de  Forests  de  cent  livres 
tournois  de  rente  aux  Templiers.  Novemb.  426J,  P.  38.  v". 

30.  Ordonnance  du  comte  de  Forests  pour  faire  ester  un 
.pilory  que  le  chastelain  de  Lasnier  avoit  fait  dresser  a  la  Crusille, 
a  la  prière  du  frère  Arthaud  de  S*  Romain  commandeur  du 
Chazelet.  Avril  1327.  P.  40. 

31.  Lettres  du  Senesohal  de  Lyon  sur  l'arriére  ban  de  Flan- 
dres. Juillet  4315.  P.  40. 

32.  Lettre  du  Roi  qui  obhge  le  Dauphin  de  Viennois  et  ses 
cautions  de  payer  au  comte  de  Forests  non  obstant  la  grâce  qu'il 
leur  avoit  accordé  l*'  juillet  4327.  P.  40  v^ 

33.  Benars  des  moulins  et  foui?  de  St  Marcelliri.  May  4258. 
P.  41  V». 

34.  Don  fait  par  Jean  comte  de  Forests  de  douze  septiers  de 
pure  farine  ou  froment  sur  les  moulins  de  St-Marcellin  a  Pierre 
Manescal  Escuyer.  May  4396.  P.  42. 

35.  Accord  fait  entre  le  comte  de  Forests  et  le  Prieur  de  Mont 
Verdun.  May  4256.  P.  43. 

36.  Echange  entre  G.  comte  de  Forests  et  de  Nevers  a  Arthaud 
de  Sivry  touchant  la  maison  de  Mareoux.  Juillet  4339.  P.  46. 
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37.  Privilège  accordé  au  mooaetere  de  la  Chaife^Diem  par 
Guyon  autrefois  comte  de  FoMsts*  Sans  date.  (P.  48  t«) 

38.  Création  de  la  seueschaussée  de  Lyon  et  àà  son  estendne 
démembrée  des  Senescl^ussées  de  Beaucaire  et  Bailliage  de 

'  llascoD.  23  juin  1330.  —  P.  49  v\ 

39.  Privilège  accordé  par  G,  comte  de  Forests  au  Prieur  de 
S.  Rambert.  29  décemb.  1224.  P.  51  v«. 

40.  Privilège  accordé  par  G.  comte  de  Forest  à  Tegliiïe  de 
Bonlieu.  1239.  P.  52. 

41.  Traite  fait  entre  le  comte  de  Forests  et  les  abbé  et  cou- 
vent de  rUlebarbe^  les  Prieurs  de  $.  Rambert  et  Glaypieu.  9aofit 
1300.  P.  53. 

42.  Donation  faite  par  Guillaume  de  Thierne^  a  Louis  Yalobre 
.  de  S.  Maurice.  Décemb.  1309.  P.  56. 

43.  Donation  faite  par  Hugues  de  Recbaigne  a  son^oncle»  reli- 
gieux de  la  maison  de  Bovers  près  Roane,  sur  la  rivière  de  Loire. 
Sei^emb.  1292.  P.  58.  v». 

4*.  Sauvegardé  accordée  au  Prieur  de  St-Maurice  en  Roan- 
nois.  4j«  «313.  P.  59  v*. 

45.  Sauvegarde  donnée  aux  babitans  de  Delcoyn,  par  le 
comte  de  Forests.  1299.  P.  60. 

46.  Traité  fait  entre  Jeban  Bernardi  Chastelain  de'Chasteau- 
neuf  pour  Guy  comte  de  Forests,  et  le  Prieur  de  Cbampdieu, 
d'autre,  au  sujet  de  la  ville  de  Lberne.  Février  1299.  P.  61. 

47.  Don  fait  par  Ro)}ert  de  St-Bonnet  de  la  ville  de  S.  Maurice 
à  Humbert,  Prieur  de  S.  Rambert.  4  avril  1239.*P.  62. 

48.  Traité  entre  le  comte  de  Forests  d'une  part  et  Perin  de 
Teles  d'une  autre,  toucbant  la  juridiction  de  Gombre  et  de  ses 
appartenances.  Juillet  1294.  P.  62  v^. 

49.  Permission  accordée  à  Arnauld  de  Marcelleu  de  faire  bas- 
tir  le  fort  de  Gbahnazel,  l'original  est  entre  les  mains  dud. 
Chalmazel.  —  Septemb.  1231.  P.  62  v*. 

50.  Traité  fait  entre  le  comte  de  Forests  et  Bertrand,  seign'de 
la  Roue.  lOfev.  1311.  P.  63. 

51.  Lettres  du  roy  Louis  X  touobant  l'arrière  ban  de  Flandres. 
2juiL  1315. —  P.  63  v^ 
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{$2.  Amortissement  des  revenus  d'un  fief  vendus  par  les 
exécuteurs  de  Hugon  de  Jomarche  à  la  Gonfrairie  de  MarciUy; 
Juil.  4298  — P.  «4. 

53.  Ordonnance  de  Louis  X  au  sujet  de  Tarmée  de  Flandres. 
May  1315.  P.  64.  v». 

5-1.  Lettre  de  don  et  concession  faits  par  Humberi,  Dauphin 
de  Viennois  comte  d'Albon,  seig^  de  la  Tour  et  Anne,  Dauphine 
son  épouse  à  Bertrand  de  Mons,  de  quinze  livres  viennoises  de 
rente  sur  la  terre  de  Rocheblaisne  —  la  l'«  lettre  en  1294.  —  La 
sec.  1305.  (P.  65.  v°.)    ' 

55.  Etablissement  de  l'église  des  infirmes  de  Montbrison.  — 
1198.  (P.  75  v°). 

56.  Donation  faite  par  le  comte  de  Foretz  à  Guillaume  Verrere 
autrefois  fils  de  Durand  de  Salaes,  touchant  le  courtil  de  Faye 
avec  ses  appartenances.  Septemb.  1236.  P.  76  v**. 

57.  Don  fait  par  Guy  autrefois  comte  de  Forests  à  Guillaume 
d'Acre.  Aoust  1260.  P.  77. 

58.  Don  fait  par  G.  autrefois  comte  de  Forests  à  G.  d'Acre 
Escuyer  1260  —  Avril  après  Pasques.  (P.  77.  v°.) 

59.  Déclaration  faite  pour  Guillaume  d'Acre,  touchant  la 
jurisdiction  de  Maignieu.  Septemb.  1288.  P.  78. , 

60.  Don  de  la  jurisdiction   d'Estaing.  Octob.  1277.  P.  79. 

61.  Composition  faite  entre  G.  autrefois  comte  de  Nivernois 
et  de  Forests  d'une  part,  et  l'abbé  d'Aisnay  et  le  Prieur  de 
S.  Romain  d'autre.  —  May  1236.  P.  79.  r*. 

6*î.  Don  fait  par  Guy  comte  de  Forests  à  Jean  du  Vernet  Ecuyer 
de  certains  revenus  dans  la  paroisse  de  Croysel.  (Sans  date. 
P.  82  v°.) 

63.  Déclaration  faite  par  Guy,  comte  de  Forests  à  Guil«  du 
Vernet  bourgeois  de  Montbrison,  touchant  Rivats  et  Trevinols. 
Avril  1258.  P.  84.  vo.      • 

64.  Convention  entre  Guy  comte  de  Forest  et  Hugues  de 
Rochefort,  touchant  le  chasteau  de  Rochefort  et  ses  apparia* 
nances.  (Sans  date.  P.  86.)  , 

65.  Foy  et  hommage  rendus  au  comte  de  Forests  par  le  s 
de  Rochefort.  (Sans  date  P.  86.) 

6e  uméfi.  --  Git«  17 


•    06.  Déclaration  du  Pried^  de  Si  Jëaà,  ètt  RùàhHm',  re^sen- 
'  tàttt  le  eomte  de  Forests,  pn.^  laquelle  il  n'ëtHenà  eii^eif  lé  20' 
des  habitants  de  la  ville  de  Champs.  (May  i253.  P.  d7.) 

67.  Déciaratioti  du  comte  de  Fotèftls  i)iaT  lacttlelle  il  ne  pr»)- 
tend  le  20*  sur  les  habitants  de  Champs.  —  Hârs  i^6. 
P.  87  v*. 

68.  Déeldtatiod  de  Guy  feottitè  de  Forèsts  touchant  la  jTirftdic 
tion  de  la  ville  de  Chatnps.  Mars  1266.  P.  88. 

6^.  Ordonnance  du  juge  dé  t'orestà  en  faveur  de  Pierre  du 
Vernet,  au  sujet  de  Trevinols.  1294.  Avant  le  dimanche  Xcetore. 
(P.  88.  v<».) 

70.  Don  à  cens  fait  par  Ponce  Marchand  ie  St.  Gàlinier,des 
Motilins  du  comté  de  Forests.  Novemb.  1257*  P.  89. 

7i.  Ordonnance  du  juge  de  Forets,  en  fateur  de  Pierre  du 
Vernet,  touchant  Trevinols.  12  aoust  1312.  P.  89  v». 

72.  Don  fait  |)ar  Guy  autrefois  comte  de  Forests  à  Gtiil.  du 
Vernet,  bourgeois  de  Montbrison,  de  vingt  livres  de  renie  par 
an.  Aoust  1248.  P.  90. 

73.  Eschange  fait  entre  Jean  comte  de  Forest  et  Guilîatinie  de 
Veriere,  du  fief  et  des  cens  de  partie  ée  la  mdison  dé  là  Garde. 
Octob.  1301.  P.  91. 

74.  "Vente  faite  à  Jean  de  Salvigniac  par  Pierre  Adàtère  et 
Guillaume  sa  femme,  habitans  de  Monbrison  :  les  biens  tendus 
sont  relevants  du  fief  du  comté  do  Forests*  Décemb.  1284.  P.  93. 

75.  Eschang.e  de  S.  Germain  Laval  et  MontroUd.  Juillet  13d2- 
94  v*». 

76.  Serment  prêté  à  Jean  comte  de  Forests  par  les  habitait' 
de  la  ville  de  St  Rambert,  etc.  May  1294.  P.  100. 

77.  Composition  au  sujet  dès  Ptieurés  de  S.  fcambért.  Ma:? 
1290.  —  P.  102  vo. 

78.  Traité  fait  au  sujet  de  la  juridiction  flè  là  viliè  S.  ÈWhDit 
teô  Oûlles;  —  12  juin  1317.  P.  104  v°. 

79.  Concession  de  Ja  juridictîdn  du  chastëàtideGiffeir^eti:liay 
1301.  P.  106  v^  , 

80.  Compositloù  sut  W  ville  Ûë  CMiaiBii.  No^ën*:  1288. 
P.  108. 
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Si.  DéelarCfiioti  touchant  la  jutisdictioli  du  Prlèul^  de  Ghan- 
dieu.  Avril  1290.  P.  Hli 

82.  Déclaration  du  Prient  de  Pomiers,  may  1264.  P.  111  v^ 

S3.  Exemption  pour  les  sujets  du  cotniê  de  ForestS  et  par- 
ticulièrement pour  les  habitans  de  Montbrison.  j^*  1277. 
(P.  114  v^) 

84.  Lettre  au  sujet  de  là  donation  faite  Jiar  Guy  coilltè  de 
Forests  à  Guillaume  de  Bôttiguie,  tduclianl  les  revetiug  &é  Cha- 
ïotte.  Janvier  1277.  P.  115. 

85.  Don  fait  à  la  maison  de  ëonnevdl  de  six  septiers^de  pur 
froment  ou  farine  par  année.  Juillet  1248.  P.  110  v®; 

86.  Copie  du  Testament  de  Jourdain  de  Sury  par  lequel  il  a 
fondé  une  prébende  à  la  nomination  de  ses  héritiôrô. 

Les  biens  délégués  dans  Id  suite  ont  été  vendus  au  ébthte  de 
Forests  par  les  héritiers  de  Jocande  de  Si  Rambert,  etô.  1286. 
Mercredi  après  l'octave  de  la  Pentecoste.  (P.  117.) 

87.  Testament  de  Guillaume  Chapelain  de  Sury^  le  6  inay 
1266.  P.  121. 

88.  Don  a  cens  du  Prieuré  de  S.  Urbiri  fait  a  ftèndult  de 
Forest,  pendant  sa  vie.  23  juil.  1316.  —  P.  123. 

89.  testament  de  Clément  Rosette  autrefois  chanoine  de 
Montbiîson.  Aoust  ^94.  P.  124. 

• 

90.  Exemption  accordée  aux  abbé  et  couvent  de  Bénissoti-Dieu 
par  G.  comte  de  Forests  et  de  Nivernois.  Juillet  1239.  (P.  131.) 

91.  Lettre  de  confirmation  donnée  par  G.  comte  de  Neters  et 
Forests  pour  les  fondations  faites  au  couvent  de  la  Beneiâfcon- 
Dieu,  par  Girin  de  Cromels.  Janv*'  1227;  P.  131, 

'  92.  Confirmation  des  exemptions  accordées  a  la  maisoi^  de 
S.  Jean  de  Hierusalem  par  G.  autrefois  comte  de  Forests.  F^1272. 
(P.  Uiv».) 

93.  Traité  fait  entre  Jehan  comte  de  Forests  et  le  Prieur  de 
NoyUy  1290.  P.  132  v°. 

94.  Lettre  déposée  entre  les  mains  du  juge  de  Forests  par  le 
Receveur  de  Chasalet.  1318.  P.  134  v«. 

95.  Collation  d'une  prébende  appelée  Dodes  dans  l'église  de 
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Ste  Marie  d6  Montbrison,  par  Jean  comte  de  Forests  a  Jean  fils 
de  Godefroy.  30  janvier  1318.  P.  135  v«. 

96.  Donation  au  Prieur  de  St.  Rambert  de  plusieurs  biens  que 
le  comte  de  Forests  avoit  acquis  de  Pierre  Dangireu.  29  décemb. 
1329.  P.  135  V». 

97.  Déclaration  du  comte  de  Forests  par  laquelle  il  fait  Toir 
qu'il  a  droit  de  haute^  moyenne  et  basse  justice  sur  les  hommes 

de  Verrières  —  Juin  1270.  P.  136. 

. 

98.  Donation  du  terrein  de  Ste.  Agathe  a  Pierre  de  Barges 
ecuyer,  par  Jean  comte  de  Forests.  1311,  le  mardi  avant  les 
brandons.  P.  137. 

99.  Lettre  du  roy  Jean  qui  permect  aux  barons  d'exercer  la 
justice  sur  les  lépreux.  18  aoust  1321.  P.  139. 

100.  Ordonnance  du  mesme  Roy  sur  les  biens  des  lépreux. 
16  août  1321.  P.  140. 

101.  Sentence  qui  condamne  les  habitants  de  la  Beneisson- 
Dieu  du  mandement  de  Groset,  a  contribuer  a  la  closture  du 
cbasteau  de  Groset.  1317.  Le  samedy  après  le  dimanche  Lœ- 
tare.  1317,  p.  14i. 

102.  Sentence  du  Juge  de  Forest  qui  ordonne  qu'un  voleur 
sera  remis  a  la  Prieure  et  Gouvent  de  Poilly.  Dec.  1383. 
P.  145  v». 

103.  Règlement  pour  les  Eglises  des  Infirmes  et  de  Savigneu. 
1198.  P.  146. 

104.  Gomposition  au  sujet  de  la  jurisdiction  de  la  ville  de 
Rosier  faite  entre  Robert  Damas  autrefois  seigneur  de  St-Bon- 
net  et  le  Prieur  dud.  lieu.  Oct.  1290.  P.  146  v*. 

^    105.  Règlement  touchant  les  Revenusde  la  maison  de  Verrières. 
Juiil.  1239.  P.  147. 

*  106.  Règlement  touchant  les  hospitaliers  de  S.  Jean  de  Hie- 
rusalem  de  la  maison  de  Verrières.  May  1238.  P.  148. 

107.  Lettres  touchant  les  moulins  de  Bussy.  Mars  1331. 
P.  149? 

108.  Lettres  touchant  le  fief  de  Comeres,  Février  1:297. 
P.  450. 
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i09.  Lettres  qui  accordent  la  mesure  des  vins  a  Renault  de 
Comeres  dans  sa  terre.  Avril  1307.  P.  151. 

110.  Don  fait  a  la  maison  Delbochet  par  Guy  Comte  de  Forest 
de  YÎDgt  quartes  de  sel  a  prendre  par  année  dans  le  marché  de 
Montbrison.  1220. 

111.  Confirmation  dudit  don  par  Guy  Comte  de  Forests  son 
fils.  Juin  1248.  P.  151  v«. 

112.  Bail  amphitéotique  du  moulin  d'Ecotay  le  21  janvier- 
1311.  P.  152. 

113.  Transaction  entre  le  dauphin  de  Viennois  et  les  abhé  et 
couvent  de  Chaise  Dieu  touchant  le  Prieuré  de  Rochepot,  situé 
dans  le  diocèse  de  Valence.  May  1295.  —  La  collation  faite  par  la 
Juge  de  Forests.  Aoust  1301.  P.  152  v». 

114.  Foy  et  hommage  rendu  au  Comte  de  Forests  par  Estienne 
Albi  a  cause  de  sa  maison  d'Elfayn.  Fev.  1273.  P.  154. 

115.  Déclaration  en  faveur  de  Berraud  Bolere^  par  laquelle  la    ^ 
haute  et  basse  justice  luy  est  due  sur  certains  biens  à  lui  ap- 
partenant dans  le  Chariol.  1300.  Le  lundi  après  la  feste  de 

S.  Grégoire.  P.  154. 

116.  Lettres  de  confirmation  des  franchises  du  Comté  de 
Sury.  Janvier  1277.  P.  157.  ' 

117.  Ordonnance  de  Charles  Roy  de  France  et  de  Navarre  con- 
cernant les  monnoies.  15  oct.  1322.  P.  157  v°. 

117^.  Attache  du  Bailly  de  Mascon  et  de  Lyon.  Nov.  1322. 

117^.  Autre  ordonnance  du  même  Roy  id.  28  décembre  1322, 
P.  160. 

117*.  Attache  du  Bailly  de  kascon.  4  janv.  1322.  P.  160. 

118.  Foy  et  hommage  rendu  au  Prieur  de  St.  Valere  par  Syl- 
vain d'Erase.  21  mars  1277.  P.  161  v«. 

119.  Donation  faite  par  Guy  Comte  de  Forests  au  monastère 
del'lste  Barbe.  (S.  d.  P.  162  v».) 

120.  Donation  faite  au  Prieur  de  S.  Rambert  de  la  ville  de 
S.  Maurice  par  Robert  autrefois  seigneur  de  S.  Bonnet  et  confir- 
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mttlûn  d^  ladite  donatioa  par  la  Daupbioe  dame  dud.  s' Bonnet. 
Avril! 288.  P.  163. 

t^i.  Lettnep  ^u  sujf»^  fi^$  mouliQ^  de  St.  Galmie)?.  lioy.  (298. 

122.  Dédommagement  fait  a  la  Confrairiedu  St.  Espiitpar 
fpa^  Pftojte  de  forest?  qui  ^\q\t  pris  c^rt^jn  tprraiQ  pour  cons- 
>  truipe  l'étang  de  Marcilly.  23  juin  1223.  P.  167  |r». 

||3.  pedomraageipent  fait  a  l'église  4e  firpuipar  Jçai)  Cpmte 
de  Forests  qui  avoit  pris  certain  terrain  pour  conçtfpifp  r^tapg 
de  Marcilly.  21  juillet  1323.  P.  169. 

1 24.  LetiPp  de  Charles  poy  de  France  et  de  Nayapf e  par  laquelle 
il  déclare  que  l'archeveq^è  djs  Lygn  peut  avoir  des  troupes  pour 
défendre  ses  domaines.  24  déc.  1324^  P.  172. 

^25.  Lettre  par  laqujBlle  le  Confie  de  Fotest  a  droit  (Je  prendre 
15  s.  viepnqis  çDf  phaque  nouvtjau  Curé  de  St.  Jullien-Laves- 
tre,  etc.  Sans  date  ou  1276.  P.  172  v«. 

126.  Ordonnance  du  Roy  Charles  qui  défend  à  ses  sujets  d'al- 
ler au  secours  du  Comte  de  Savoye  ou  du  Dauphin  de  Viennois 
qui  estoient  en  guerre.  30  juin  1325.  P.  172  v«. 

127.  Lettre  par  laquelle  le  Curé  de  St.  Jullien  reconnoit  de- 
voir les  droits  contenus  dans  la  lettre  cidessus.  1276.  Le  mer- 
credi avant  la  Pentecostes.  P.  174. 

128.  Eschange  fait  entre  Amoult  Seigneur  d'Ulphieu  et  1 
Receveur  de  Verrières.  5  mai  1324.  P.  175. 

129.  Deffense  de  faire  construire  une  nouvelle  forteresse  a 
Caïambosc.  Dée.  1229.  P.  179. 

130.  Bail  amphiteotique  des  moulins  de  St.  Galmier  a  Pierre 
Calmi.  15  nov.  1327.  P.  180. 

131.  Foy  et  hommage  rendu  par  Guillaume  d'Augixoies.  10 
nov.  1317.  P.  182  V». 

i32.  Transaction  faite  entre  l^  Courte  de  Forests  et  les  Abbés 
et  Couvent  de  la  Beneisson-Dieu.  4  mai  J326.  P.  18o. , 

133.  Eschange  eatreHean  jComte  de  Forests  et  les  Abbé  et 
Couvept  du  iftonastère  de  Thiers.  Sept.  1332.  Pp  203  v°. 
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134.  Lettres  de  Philippe  Roi  dp  Fraape  q\x\  pqyiiirme  Técî^ange 
cy  dessus.  Janvier  1333.  P.  236. 

i?^.  Trjansaçfioa  «entre  Jean  Comte  de  Forpçti?  pt  ^es  AJjbé  et 
Couvent  4u  jj^^onastere  de  Thier^.  6  çiout  1376. 
Cette  date  est  fautive. 

i^.  Trançactïoi^  entrç  Je/m  Co)qate  (Je  Fprest  et  le?  Prieur  et 
jQquvent  d'An^bierJp.  Oct.  ^296.  P.  2|9. 

137.  Addition  a  la  transaction  qui  précède.  13  sept.  1332. 
P,  236. 

J3?.  Cpîiftripati,oi^  par  Philippe  Roy  4e  Francp  au  puje^  dudit 
échange.  J^nviçr  1333.  P.  243. 

139.  Transaction  entre  le  Comte  de  Forests,  les  Abbé  et  Cou- 
vent  de  Montpeyroux  au  sujet  de  la  Grange  des  Estivals,  etc.  12 
mars  1335.  P.  2|3. 

140.  Fof  et  hompiage  rendu  au  Comte  de  forests  pair  ,Gilles 
Aycelîn'i.  26  njay  1336.  P.  247  v°. 

^41.  Trqi^^action  entre  le  Cppate  <ie  ^p^ests  et  Gilles  ^yc^ini 
geigpjçnr  cj^e  àjQat^igi;.  ??  fnai  1336.  P.  %^i, 

14i.  Décision  touchant  la  Jurisdiction  de  Bochalas,  enfa'ïeur 
dpRejceyeur  delà  maison  |de  Chazottes.  Juillet  1382.  P.  ^58  v*>. 

i43.  Permission  donnée  par  Louis  duc  de  Bourbon  cwateuf  du 
ÇfiffLl^  jde  Fpfç^ts  at.Quis  BoUiou4,  po,uç  la  eon^Fijcti<?ji  d'une 
toixr  au  phariol.  25  aput  |37^  P.  261  y». 

144.  .Copie  de  la  lettre  du  Comte  de  Forests  touchant  la  juri- 
dip^ion  de  la  Garde  accordée  à  Guiliaupe  du  Vernet.  ^  sept»  1335. 
P.  263  V».  * 

145.  Lettre  des  CpnsjgJ?  de  St.  flambent.  2)6  sept.  1441.  p.  262 
14^2.  Attacha  Au  ^uge  4e  foyests.  20  ^ept.  1450.  R.  263  v.?. 

146.  Accord  fait  entre  Pierre  du  Gays  au  nom  du  comte  de 
Forests  et  Jacques  de  Velchie,  Curé  de  St-Haon  touchant  les 
dixipes.  Du  26  may  1 4Ç2.  p.  265  v«. 

147.  Appointement  des  limites  de  Cbambéon  et  deJullieu. 
1«  sept.  1472.  P.  266. 

148.  Main  levée  de  saisie  faite  par  p^fppnij  4i9  VilJays  Se- 
Q/dSchal  de  geancai^riei  etc.  l^mars  1450.  P.  2i67. 
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149.  D!zme8  de»  Vins  et  des  Blés  de  St.  Mcircolliii.  Sans  date. 
P.  270  v«. 

150.  Arrestde  la  Cour  de  Parlement  concernant  les  nouveaux 
acquests  faits  par  les  sujets  du  Comte  de  Forests.  15  fév.  1447. 
P.  271. 

151.  Transaction  faite  entre  le  Procureur  de  Forests  et  le  Curé 
de  Soutemon  touchant  les  dixmes  et  les  novales.  7  mars  1452. 
P.  272. 

152.  Don  Congé  et  Octroy  fait  au  Seigneur  de  Comillon  a 
eslever  fourches  et  gibet  à  trois  pilliers.  7  avril  1459.  P.  275. 

1522.  Attache.du  Bailly  de  Forests.  —  l*'  juin  1459. 

153.  Don  et  octroy  aux  habitants  de  S.  George  sur  Couzan  de 
38  feux  du  mandement  de  Chastelneuf  pour  le  guet,  garde  et 
fortification  dud.  St.  Georges.  May  J457.  P.  277. 

154.  Appoîntement  des  Requestes  du  Palais  à  Paris  pour  le 
Duc  de  Bourbonnois  et  d'Auvergne  Comte  de  Forests,  cootre 
M"  de  Levis  Chevalier  et  plusieurs  auties  touchant  ses  droits  et 
Confrairie  St.  Michel  érigée  à  Mafcilly  le  Chastel.  43  sept.  1460. 
P.  279. 

155.  Légitimation  pour  Hugues  d'Albon  Seigneur  de  Boissette. 
26  mars  1466.  P.  282  v^ 

156.  Affranchissement  de  droit  de  fournage  et  permission  de 
bastir  un  four  fait  au  profit  de  Denis  Croset  par  le  Comte  de 
Forests.  18  février  1466.  P.  284. 

157.  Appointement  touchant  la  dixme  des  Blés  delà  Paroisse 
de  Mesirieu  et  de  St.  Pol.  12  juillet  1456.  P.  28o. 

158.  Don  fait  par  le  Duc  de  Bourbonnois  à  M*  Guillaume  Gouf- 
fier  Chevalier,  de  toute  Justice  au  château  de  Boisy  sur  le  ressort 
de  la  Comté  de  Forests.  5  nâay  1470.  P.  286. 

158.  Eschange  fait  entre  Pierre  Lamberton  de  S.  Germain  et 
Guillaume  de  Vinols,  Curé  dud.  lieu,  d'une  maison  pour  une 
place  située  dans  le  lieti  dudit  S.  Germain.  25  avril  1470. 
P.  288. 

1.59.  Confiscation  des  biens  d'Antoine  Gandin  de  Montbrisoa 
tenant  le  parti  du  duc  de  Bourgogne.  22  février  1470.  P.  296. 
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160.  Exemption  accordée  aux  habitans  de  Montbrîson  d^aller 
a  la  guerre.  24  février  i471.  P.  297. 

161.  Lettres  du  Duc  de  Bourbounois  toucbant  les  protocolles 
des  notaires  de  Forests.  30  juillet  14^0.  P.  298. 

162.  Transaction  entre  le  Duc  de  Bourbonnois  et  le  Curé  de 
Meserieu  touchant  les  dixmes  et  carts.  i"  juin  1471.  P.  299. 

163.  Règlement  touchant  les  emolumens  des  officiers  de  Rivi- 
rie.  4aoust  1473.  P.  306. 

164.  Eschange  entre  le  Comte  de  Forests  et  Antoine  de  Levis 
son  cousin  de  St.  Marcelin  au  lieu  de  Montmerles  en  Dombes. 
5  juillet  1475.  P.  310. 

165.  Lettres  de  Consulat  des  manans  et  habitans  de  Cenrière. 
1476.  P.31i  v^ 

166.  Lettres  du  fief  fait  par  Monseigneur  le  Duc  au  Roy,  pour 
les  terres  et  Seigneuries  d'Annonay  et  Colombier  contenant 
main-levée  de  tous  empeschemens  mis  es  d.  terre?  de  par  le  Roy. 
5  mars  1478.  P.  313  v«. 

167.  Sentence  touchant  les  Sceaux  petits,  signets,  investizons 
dus  a  M.  le  Duc.  29  oct.  1479.  P.  315  ,v^ 

.468.  Copie  d'une  donation  d'une  quarte  de  sel  a  payer  cha- 
cune semaine  par  le  couretier  de  la  ville  de  Montbrîson  faite  par 
Guy  Comte  de  Forets  à  l'église  et  couvent  de  St.  Thomas  le  Mo- 
nial.  1218.  P.  317  v^ 

168.  Sentence  rendue  par  le  Bailly  de  Forests  contre  le  Sei- 
gneur de  Juliieu,  etc.  Du  22  mars  1454.  P.  317  v«. 

169.  Edit  et  ordonnance  contenant  prescription  des  actes  et 
procès  des  Cours  et  Juridictions  de  la  Comté  de  Forest  passés 
cinq  ans  après  la  réception  des  d.  actes  et  procès.  18  août  1490. 
P.  321. 

470.  Position  de  la  première  pierre  de  l'église  de  Valbeûoiste 
l)ar  Guy  Comte  de  Forests.  1222.  P.  323.  . 

171.  Permission  par  Jeanne  de  Bourbon  Comtesse  de  Forests 
aux  abbé  et  religieux  de  Valbenoiste  de  fortifier  leurs  bâtimens 
et  en  iceux  faire  faire  guet  et  garde.  24  juin  1373.  P.  323. 

472.  Donation  du  fief  du  chastel  de  Tbiersau  Comte  de  Forests 
par  Philippe  Roy  de  France.  Juillet  1303.  P.  325. 
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173.  Statuts  toucjiaiit  les  Greffiers,  Clercs  et  Sceaux.  *l  sept. 
1474.  P.  325  v«. 

i74.'  pppi^  4ç  Ift  Cofl[jep9itfOD  fjût^  eft^çe  ftpy  ppfi^te  4)0  Fo- 
rest  et  Pierre  ^  Supy  t^i}c))^p|.  1^  Juri^tipj^  4^  <J»FiÇP^-  *8 
août  1350.  P.  342. 


PREUVES  DE  NOBLESSE. 

50NNEURS  DE  COUR. 
DÉPOUILLEMENT  BU  RECUEIL  DES  ARCHIVES  IMPÉQUtJIS  €OTé  Hlf.SlO,    t.  I**. 

(Suite.  —  Voy.  t.  VI,  p.  128.) 

5489  (suite  du  n«).  95.  Erlach  (d'),  à  Bernp  et  à  Fribourg  ei^  Suisse. 
— ^De  gueules  à  up  pal  d'argent^  chargé  d'un  chevrop  de  sable.  F.  i . 

96.  EscAiRAC  pf.  Lautujie,  eu  Qpiercy,  seigneiffs  d'Escair^,  Çpiy- 
riex,  Lauture,  Montayrat,  Laveraede,  Cayill^^),  etc.  —  D'azur  à  3 
bandes  de  gueules  et  un  chef  d'azur,  chargé  de  3  étoilp^  d'or. 
Fol.  7.  * 

97.  EscoTAis  {(J'),  en  Anjou.  7-  D'argent  à  3  guintefeoiîljes  do 
gueules  posées  2  et  1.  FoL  J3. 

98.  EspiNAT  fS^nt-t-pp  }J'),  ep  Bîprm^ndi,Q-,T-ff'argentau  cfie- 
vron  d'azur,  chargé  de  2  besans  d'or.  —  Çertificjait  Ekjtpjop,  jan- 
vier 1768.  Fol.  17. 

99.  EspmcgAL  (jl'),  iep  Auvergne,  seigijeup  ejt  iparquis  d'Es- 
pinchal  de  Tagenat,  de  Ternes,  de  Dunières,  etc.  -7- D'or  à  3  épis 
de  fromept  de  sinople  posé  2  et  1  :  —  y  ^jpute  un  grifBon  de  sable 
armé-et  lampassé  dç  gueules.  FoJ.  25. 

100.  EsQUELBECK  (d'). —  Essay  sur  la  famille  des  Barons  et  Mar- 
guis  d'E...,  en  Flandres.  Fpl.  31. 

101.  EssARTs  (Lombellon  des),  en  Normandie.  ^  Pe  gpeules  à 
un  phevron  d'or.  —  Certi^cat  Cherip  du  3Qdéc.  1773.  Fol.  33: 

i  Nous  rappelons  à  nos  lecteurs  que  chaque  faïuille  ici  mentionnée  a  sa 
notice  historique  dans  le  Recueil  M*  811,  dont,  sur  demande,  le  bureau  du 
Cabinet  historicité  peut  immédiatement  expé<Jfer  une  copie  cerj^fiée,  — 
avec  ou  sans  hlàson.' 
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iû2.  EsTBRTfp  (d'},  j5|i  f  f^pcbp-ConitiB.  -r  Pe  ^ppjeg  à  Ip.  fasce 
d'^fgppt,  apcpnfpapn^  (Jp  3  ^rrpfsxie  Jancp  de  floepajB  ppsés  2  en 
chef  et  1  en  pointe.  —  Certif.  Beatypn,  ^\^  2^  ju^n  J766.  polj39. 

|D^>  Fpi?[*LERS  Çie)^  ^n  P^^ps^^y  —  P'#rg,ent  à  uif  lion  dp  cable, 
^tfBQjJ,  lamp^ssé  et  cp]ijroîj)a^  (ie  guei^es.  —  Ce^rfif.  peaujon  du 
24nov.  1768.  Fol.  45.  "  '  "  ' '    ' 

404.  f  jL^cpsf  ^yçpîî,  fjaps  le  ^undç^u,  en  Alsace.—  P'pr  ^  une 
J)ande  d.e  §able.  .Cerfif.  Bp9.i|jon4u  26  j|:jillf  1769.  Fqlj  51. 

105.  FoucAULD  DE  Lardimatie,  pji  Pj§|igord. — p'pj  ^  i^n  fif^i^  de 
gueules,  ~  Cprtif ,  Beaujon^  ^  ^vr)}  |7Ç^.  pol,  ^7j 

1  pe.  Fqupbas  db  Dehigny,  ^n  Bpupgogne.  Seignei^rs  de  p^g  j^/çpx, 
fourcenay,  AugeroUeç,  ,CJia|^.^?*Ji^f?,  Jfopt^n,  Be^^Iiejij,  Pppt^n- 
son,  SoutepDon,  Saint- Vruçe,  Deraigpy,  Maupas  en  Lippnpis^  au 
Maconnois  et  en  Bourgogne.  —  D'azur  à  3  fasces  d'or.  fol.,  p^. 

i  OTf .  FouûUCT,  originaire  éPAtij  ou.  Seigneurs,  ï^^nq^igf,  pijip  ducs 
de  Belle-Isle,  seigneurs,  puis  comtes  de  Chaloip^  de  la  BQucbe- 
Colière,  etc.  —  D-argent  à  un  écureuil  çan^p^t  de  gueules.  Fol. 
71. 

108.  FouRNET  (Faret  de)^  en  ^nguedoc^  seigniBUii^  de  Saint- 
Privât  et  de  Foumez.  —  Bandé  d'argent  et  de  gueules  de  6  piè- 
ces. —  Dn  ?0  Ptvril  1775    Fol.  715.^ 

109.  FuMEL^-MoNTSEGUR^  eu  Àgenois.  —  D'azur  à  3  flammes 
4'argent  termint^es  en  pointe  et  mouvantes  de  la  point^  àa  Vécu, 
—  Certif.  Beaujon  du  15  nov.  1769.  Fol.  79. 

110.  Freslon  de  la  Freslonnière,  en  Bretagne^  seigneurs  de 
J^  Fre^lpppièfe,  ,de  ppigbrfent,  de  Montg.erfpppl,  L^ 'p^ujijière, 
La  Courrouge,  fiaipt-Aub^n  et  Boisnj^gue.  —  P'^rgejat  à  ïjne 
fasce  de  gujeulps,  acpopagagpée  dp  6  jaifpoliçrs  0?p^pe  d^^  plante) 
d'azur^  tiges  dp  gueule?^  ?^flÇé§  3  eA  pt^^f  Pj  ?  en  pointe.  Çol. 
85. 

111.  Gage  (Cleux4i3)>  ei^  Bretagae.  —  Emmancbé  d'or  et  de 
feules  de  six  pièce^t.  Fol.  p^. 

Fait  en  octobre  ^77$  su^  Içs  m^psçriti^  pi  impr^s  dfi  ps^blniet  de 
l'ordre  du  Saint-Esprit. 

112.  Gain  (de),  ep  Limppsin.—  D'azur  à  3  Ijandes  d'or.—  Cert. 
Beaujon  du  13  février  177?.  Fol.  97.  '     '  *' 
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H3.  Gallatiw,  à  Genève.  —  D'azur  à  une  fasce  d'or,  accompa- 
gnée de  3  besans  de  mêroe^  posés  2  en  chef  et  1  en  pointe.  — 
Du  2i  juin.  1775.  Fol.  107. 

114.  Gantés  (de),  en  Provence  et  en  Artois.  —  D'azur  au  chef 
emmanché  de  4  pièces  d'or.  —  Certîf.  Beaujon  du  4  mai  1764. 
Fol.  113. 

115.  Db  Gilbertis^  enÂuvergne, seigneui'S  de  Gîlbertis,  Gronce^ 
Anvers^  Ghambon  de  Blau,  de  Yissac^Langoujon^  etc. — D'azur 
aune  fasce  d'argent.  Fol.  129. 

116.  Du  Mâitz  db  Goimpt,  au  Pays  Ghartrain,  seigneurs  de 
Goimpy,  de  St-Léger,  barons  de  Ville,  etc.  Du  9  février  1776.  — 
D'azur  au  chevron  d'or  accompagné  en  chef  d'un  croissant  d'ar- 
gent, posé  entre  2  étoiles  d'or  et  en  pointe  d'une  étoile  aussi  d'or. 
Fol- 137. 

117.  GontautSaint-Gbniez,  en  Périgord,  seigneurs  de  Badefol, 
de  St-Geniez,  de  la  Ghapelle,  Albareils,  de  Gampagnac,  de  Ruffeu, 
delà  Serre,  de  Bellet,  etc. — L'écu  en  bannière,  escartelé  d'or  et 
de  gueules.  Fol.  143. 

118.  GouFFiER.  —  D'or  à  3  jimielles  de  sable  en  fasce.  —  Du  1 1 
janvier  1764.  Fol.  151. 

119.  Goui-D'Abcy  (de)  en  Picardie.— Porte  d'argent  à  un  aigle 
de  sable  et  2  lestes  couronnées  et  becquées  et  membre  de  gueu- 
les qui  est  de  Goui,  escartelé  de  gueules,  a  une  bande  d'or,  qui 
vraisemblablement  est  de  Villiers-St-Paul.  Fol.  167. 

Ce  mémoire  a  été  composé  par  M.  de  Clérambault  vers  Tannée  1766,  et 
envoyé  par  M.  Cherin  le  4  septembre  1774, 

Il  eiiste,  sous  la  date  de  1382,  une  remission  pour  Pierre  de  Goay, 
clerc  gentilhomme  à  Arras.  —  Arch.  inip.  J.  reg.  121-255. 

120.  Des  Brosses  de  Batigny  et  de  Goulet  en  Normandie.  — 
D'argent  a  un  lion  de  sable,  langue  de  gueules.  —  Du  !•'  fé- 
vrier 1773.  Fol.  171. 

121.  Gramont-Vachêrfs  (de)  (qu'on  devroit  écrire  Grandmont) 
en  Dauphiné,  seigneurs  puis  marquis  de  Vachères,  et  titrés  mar- 
quis de  Gramont  et  ducs  de  Caderousse. —  D'azur  à  un  lion  d'or. 
7  mars  1779.  Fol.  175. 

422.  Grasse  (de),  en  Provence. — D'or  au  lion  de  sable,  couronné 
armé,  lampassé  et  vilené  de  gueules.  19  mars  1774.  FoJ.  179. 
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123.  GBASSE''(de)  en  LaDguedoc. —  D'azur  à  trois  fasces  ondées 
d'argent  qui  est  de  Grave,  escarteié  d'or  à  5  merlettes  de  sable^ 
posées  en  sautoir  qui  est  de  Merle.  Fol.  185. 

124.  Gravier  (du),  en  Âgenois,  seigneurs  de  la  Golse  et  de 
Gayraud.  —  De  gueules  à  un  cocq  d'or  a  un  chef  cousu  d'azur, 
chargé  de  trois  étoiles  d'or.  6  déc.  1774.  Fol.  189. 

J25.  Eudes  de  Guébriant,  en  Bretagne.  —  D'argent  au  pin  de 
sinople,  côtoyé  au  pied  de  2  fleurs  de  lys  de  gueules.  Fol.  197. 

126.  LeDenais  de  Guemadeuc,  en  Bretagne. — D'or  a  deux  che- 
vrons de  sahle  et  un  lion  de  même^  lampassé  de  gueules^  bro- 
chant sur  le  tout.  Fol.  203. 

127.  Hautoy  (du),  en  Lorraine  et  en  Barrois.  —Seigneurs  de 
Vaudoncourt,  Recicourt,  Nubecourt,  Gussainville ,  Luzy ville, 
Clemes,  etc.,  marquis  du  Hautoy.— Du  22  janvier  1775.  Fol.  207. 

128.  Lecat-d'Hervillt,  en  Picardie,  seigneurs  de  Fontaine,  le 
Buyecourt,  d'Hervilly,  de  Beaumont  en  Beyne,  de  Devize,  d'Es- 
tré,  de  Dury,  de  l'Echelle,  de  Camisy,  etc.  —Du  26  oct.  1775.  — 
De  sable  semé  de  fleurs  de  lys  d'or.  Fol.  215. 

129.  Hinnisdakl,  au  païs  de  Liège,  seigneurs  de  Heume,  de 
Fumai,  de  Gratzen,  de  Betho,  comtes  de  Fumai  et  d'Hinnisdael. 

—  De  sable  au  chef  d'argent  chargé  de  3  cannes  de  sable.  —  Du 
15  may  1776.  Fol.  224. 

130.  HoucHiN  (de),  en  Artois.  —  Porle'd'argent  a  3  losanges  de 
sable,  posées  2  et  1.  Fol.  225. 

131.  DiGOiME  Jaucourt,  en  Bourgogne.  — De  sable  a  2  léopards  ' 
d'ôr,  posés  l'un  sur  l'autre.  —  Du  17  juill.  1767.  Fol.  229. 

132.  JoussiNEAU  (de),-en  Limousin.— De  gueules  au  chef  d'or. 

—  Du  20  mars  1771 .  Fol.  2â7. 

133.  Barthe  (de  la)  en  Guyenne,  seigneurs  de  Montcomeil,  en 
Astarac,  de  Giscaro,  en  Bigorre,  df  Valentine  au  païs  de  Comin- 
ges,  de  Casaui,  en  Armagnac,  etc.— Escarteié  au  1"  et  4*  d'or  a 
4  pals  de  gueules  qui  est  de  la  Biithe  ancien,  et  au  2^  et  3*  d'azur 
a  3  flammes  ou  fumées  d'argent,  terminées  en  pointes  mou- 
vantes du  pied  de  l'écu,  qui  est  de  Fumel.  Fol.  243. 

1 34.  La  Bauue  Suze,  en  Dauphiné. — D'or  a  3  chevrons  de  sable. 
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att  chef  d'azur  chargé  d'ufa  lioû    naissant  â^it^ènt.  —  Du 
àljtlll.  1^73.  foi.  25K 

135.  Falcos  de  la  Blache,  en  t)auphine. — D'aziir  àun  faucon 
d'argent  becqué  et  grilletté  d'or.  Fôl.  25». 

ida.  La  bouRDONNATB,  en  Bretagne.— De  gueules  à  3  bourdons 
d'or  posés  en  pal  2  el  1.—  Du  11, février  1768.  Fol.  261. 

137.  LÀ  BtiiFFE,  à  Paris,  originaire  d'Àrmagnàc. — tfàrgentau 
lioû  rampant  de  gueules  armé  et  lampassé  d'azur  a  Porté  de 
itierïeties  de  sable;  DU  3  mars  1773.  ^  Àv^e  un  fnémoife  fcur  la 
fréeuve  de  M.  le  marquis  de  la  Briffe^  fait  en  janyie^  1778  et  en- 
voyé le  29  avrU  1775.  Fol.  269. 

138.  CriAST  ^r-BruiLlebaut  (de  la)^  en  Berry.  -—  De  gueniles  a 
une  croix  aticrée  de  vair.  Fol;  287. 

139;  FRdTiEB,  barons  de  PreUilly,  Seigneurs  de  la  Messelière^de 
Perruy,  de  la  Gosse  et  de  Fougère  appelés  marquis  et  comtes  de 
la  Messelière  et  de  la  Geste.  -—  D'argent  à  un  pal  de  gueules 
aoosté  de  10  losanges  de  même,  posés  2.  2.  et  1  de  ehaque  côté. 

—  Du  16  février  1780.  Fdl.  291. 

140.  Farb  (de  la)>  en  Languedoc.  *-  D*azur  à  3  flambeaux  d'or 
allumés  de  gueules  posés  en  pal.  —  Du  10  novembre  1767. 
FoL  295. 

141 .  LoPES  ou  LopÈs  DE  LA  F  ARE  au  comté  Venaissin^  seigneurs 
de  la  Fare,de  St.  Privât,  delà  Loupière,  de  Pilebaud,  de  Mont  de 
Vergues  et  de  Muntmirail,  au  comté  Venaissin,  et  dans  ïa  princi- 
pauté d'Orange.  —  De  gueules  à  un  château  d'argent  maçonné 
de  feable,  flanqué  de  deux  tours  de  môme,  acconipa^tiê  en  '|yointe 
d'un  loup  d'or  ravissant  un  agheau  d'argent.  —  Dti  8  avril  1778. 
.Fol.  305. 

142.  Notice  de  la  maison  de  Lag^^  bëi^nettrs  de  tJhazel^ 
Puy  Laurent — avec  la  branche  des  seigneurs  de  Gerboy  en  Berry. 

—  Une  croix  brisée  d'un  lambel  de  5  pièces.  —  Du  15  janvier 
1776*.  Fol.  311. 

143.  La  Guichb  au  Maconnois,  seigneurs  de  la  Guiche  au  Ma- 
connois,  Nanton  et  de  GhaumontenGharolois^  comtes  de  St.Gé- 
ran,  seigneurs  de  Sivignon^  etc.  —  De  sinople  au  sautoir  d'or. 

—  Du  15  may  1776.  FeL  325. 
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441:  LÂizÊR  DE  SiouGÈAT,  et  de  BriOij  en  Àtivëîgîlë.— De  sable  à 
une  bande  d'argent  accompagnée  en  chef  d'une  étoile  et  d'une 
rose  de  môme,  et  en  pointe  d'une  rose  et  d'une  étoile  aussi  d'ar- 
gent. Du  18  juin  1773.  Fol.  329; 

145.  Le  GàoiNG  i)E  la  Màison-neuve.  —  D'argent  à  trois  iôtes 
de  Lyon,  arrachées  de  sable^  lâmpassées  et  couronnées  d'or  avec 
un  croissant  d'azur  ad  milieu.  Du  5  Dec.  1772:  Fol.  339* 

146.  Ôe  la  Martelière  au  Peicbe  èi  k  Paris,  seigneurs  de  Chàm- 
paillaùine)  au  Perché,  comtes  du  Fajr<  att  Mâinè,  etc.  —  D'or  à 
un  chevron  d'azur,  accompagné  de  3  fetiilles  de  lauHôt  de  sitio- 
pie  posées 2  en  chef  et  1  en  pointe.  —  Du  17  février  1777.  Fol. 
347, 

147.  De  Lambilly  eh  Bretaghé,  seigtlêfut  de  Lâmbill^f^  de  la 
Motte,  de  Cresmenant,  de  la  Soraye,  Kergrois  et  Kerveoo.  — 
D'azur  à  6quintes  feuilles  d'argent  posées 3.  2.  et  1.  6  mars  1778. 
FoL  351. 

148.  De  LA  MoussAYE  en  Bretagne,  seigneurs  de  la  Moussaye, 
de  Kergoet,  du  Pé,  de  Garcouet,  de  la  Ville  au  Léon,  vicomtes 
de  St.  Dénouât,  titrés  comtes  de  la  Moussaye.  —  ttetté  d'or  ei 
d'azur  de  6  pièces.  Fol.  35b. 

(Voir  r Armoriai  de  Bretagne  à  1&  suite  de  rhistdife  dé  cette  pro- 
rince.) 

149.  Mauclerc  DE  LA  MuzAUCHÈRB  au  bas  Poitou.  -  D'or  àuno 
croix  ancrée  de  gdedles.  Fol.  363; 

1 50.  Lakgon  en  Dauphiné.  —  De  gueules  à  une  tour  crénelée 
de  4  pièces  d'argent,  maçonnée,  fenestrée«  et  portillée  de  sable. 
28  7brel770.  Fol.  367. 

1 5.1 .  De  la  Fallu  en  Normandie,  seigneurs  du  Mesnil-Haubert^ 
de  Gisnay,  des  Panlouillières,  etc.,  appelles  vicomtes  de  la  Fallu. 
—  D'azur  à  3  fasces,  denchées  de  5  pointes  d'argent,  chaque 
fasce  soutenue  de  sable.  4  avril  1775.  FoL  375. 

152.  Delà  Porte  en  Dauphiné,  seigneurs  d'Eydoche^  de  l'Ar- 
taudière,  de  Boirozeti  de  Montaguieu,  etc.  De  gueules  à  une 
croix  d'or.  Devise  :  Ab  Adamo;  d^uis  Adam.  36  7bre  1774. 
FoL  379. 
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153.  De  la  Qubuille  en  Auvergne.  —  De  sable  à  une  croix  en- 
grenée d'or.  Fol.  385. 

154.  Lardenois  au  duché  de  Luxembourg  en  Lorraine^  etc., 
seigneurs  de  Spontin^  de  Ville  de  Vaux^  de  Chavannes^  de  Dohan, 
de  Naomé,  Barons  de  Bollandre  et  de  Fermes,  etc.  —  D'azur  à 
une  fasce  câblée  d'argent.  15  may  1776.  Fol.  389. 

135.  La  RiYiÈRB^enNIvemois.— De  sable  à  une  bande  d'argent. 
20  janvier  1770.  Fol.  395, 

456.  La  Rivière  du  Mesnil-Salls^  en  Normandie.— D'argent  à 
tourteaux  de  sable.  26  Dec.  .1770.  FoL  407. 

157.  La  Rivière  du  Prédauge  en  Normandie.  —  De  gueules  à 
deux  barbeaux  d'or  adossés,  les  queues  posées  entre  deux  £asces 
ondées  d'azur  en  pointe.  7  oct.  1769.  Fol.  411. 

158.  La  Roche- Atmon,  en  Bourbonnois.  —  De  sable  semé  d'é- 
toiles d'or,  au  lion  de  même,  armé  et  lampassé  de  gueules.  6  juin 
1769.  Fol.  417. 

159.  De  la  Roche- Lambert.  —  D'argent  au  chevron  d'azur  au 
chef  de  gueules.  5  nov.  1764.  Fol.  425.      ' 

160.  TuFFiN  DE  LA  RouERiE  OU  Bretagne,  seigneurs  de  la  Roue- 
rie, de  Vaugarny,  de  Teillay,  des  Portes  etde  Mezandré,  vicomtes 
de  la  Rouerie.  —  D'argent  à  une  bande  de  sable,  chargée  de 
3  croissants  d'argent.  FoL  431. 

161.  Las-Cases  en  Languedoc  et  en  Ûnercy,  seigneurs  de 
*  Beauvoir  (ou  Belvesé  dans  Tidiome  languedocien),  de  Roqdefort 
de  Cambolit,  de  St.  Paul,  etc.  —  D'or  h  une  bande  d'azur,  à  la 
bordure  de  gueules.  30  sept.  1774.  Fol.  439. 

162.  La  Teissonnière,  en  Bresse.  —* Parti  emmenché  d'or  et  de 
gueules.  Fol.  443. 

163.  De  la  Tour-Landorte,  en  Comminges,  seigneurs  de  la 
Tour,  de  Lieux,  de  Sajaâ,  d'Espeuan,  de  Landorle,  de  Gariseau, 
du  Pin,  d'Auzon,  de  Sabattes,  Malicieux,  Maune,  etc.  (Les  ancien- 
nes armes  de  cette  maison  ou  famille  étoient  —  d'azur  à  une 
tour  d'argent,  accostée  de  2  rocs  d'échiquier  d'or).  Elle  porte 
depuis  moins  de  100  années  :  d'azur,  semé  de  fleurs  de  lys  d'or 
à  une  tour  d'argent,  i  7  décembre  1 777.  Fol.  447, 
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464.  De  LA  Tour  de  St.  Quentin,  en  Flandres,  originaire  du  comté 
de  Bourgogne.  —  D'or  à  une  bande  de  gueules,  au  franc  quar- 
tier d'azur.  29  juillet  1769.  Fol.  453. 

165.  Mâignart  de  Bernièrgs  de  la  Vaupalière  en  Normandie. 
Seigneurs  de  la  Rayne,  de  la  Huénière,  de  Heauville,  de  Boutot, 
de  la  Vaupalière,  marquis  de  Bernières,  etc.  —  D'azur  à  une 
bande  d'argent  cbargée  de  3  trèfles  de  gueules.  Fol.  459. 

i  66.  MoucHET  DE  Battefort  DE  l'Aubespin,  au  comté  de  Bourgo- 
gne. —  Seigneurs  de  Moncoux,  barons  de  Tramclet,  d'Arintoz  et 
de  Toulonjon,  comtes  de  TAubespin,  etc.  —  Ecartelé  de  gueules 
à  une  épée  d'argent,  la  pointe  en  baut,  la  garde  et  la  poignée 
d'or,  au  chef  cousu  d'azur,  chargé  de  3  roses  d'or,  qui  est  de 
Battefort,  au  2®  et  3®  d'azur  à  un  sautoir  d'or,  accompagné  de 
4  billettes  de  même,  qui  est  de  l'Aubespin,  et  sur  le  tout  de 
gueules  à  une  fasce  d'or,  accompagnée  de  3  mouchets  d'argent, 
chaperonnés,  becqués  et  membres  d'or,  qui  est  de  Mouchet. 
19  févrierl776.  Fol.  467. 

167.  Lesquen DELAViLLEMEMEUST,enBretagne.— Desable à3iars 
ou  oyes  d'argent,  becquées  et  onglées  de  gueules.  25  avril  1766. 
Fol.  473. 

168.  De  Launay-d'EntraigueS  en  Languedoc.  Seigneurs  puis  com- 
tes de  Cayres,  barons  delà  Champ,  etc.,  en  Vivarais. -—  D'or  au 
lion  de  gueules,  armé,  lampassé  et  couronné  de  sable,  à  une  bor- 
dure d'hermines,  à  un  chef  d'azur,  chargé  de  3  fleurs  de  lys  d'or. 
19  février  1776.  Fol.  481. 

169.  Lautrec  St.  Germier  en  Languedoc.  —  Escartelé  au  l^^^  et 
4*  de  gueules  à  la  croix  clechée,  vùidée  et  pommelée  d'or,  qui 
est  de  Toulouse  ;  et  au  2*  et  3*  de  gueules  au  lyon  d'or,  qui  est 
de  Lautrec.  Fol.  485. 

170.  Le  Fevre  de  Caumartin,  originaire  de  Ponthieu.  —  Sei- 
gneurs de  Caumartin,  de  Villers,  de  Boissy-le-Chastel,  de  St.  As- 
sise, d-'Argouges,  barons  de  St.  Port,  marquis  de-  St  Ange  et 
de  Cailly,  comtes  de  Moret,  etc.  —-D'azur,  à  cinqfasces  d'argent, 
17  décembre  1777.  Fol.  489. 

171.  De  Lbsgure,  barons  de  Lescure,de  Valderies  et  de  Ledon 

6e  année.  —  Cat.  18 


/ 
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—  en  Albigeois.  —  Ecartelé  au  l''  el  4«  d'azur,  à  un  lion  d'or,  et 
au  a»  et  3«  d'or  à  un  lion  d'azur.  45  février  1766.  Fol.  497. 

i72.  Leslib,  qu'on  écrit  aussi  Leslby  en  Ecosse.— D'argent,  aune 
bande,  ou  fasce  d'azur,  chargée  de  3  fermeaux  d'or.  Les  comtes 
de  Rotbes,  barons  de  Brambreigh  et  de  Londoers  ajoutent  à  ces 
armes  un  escartelé  d'argent,  à  un  lion  de  sable,  lampassé  et 
armé  d'or.  4  7bre  1774.  Fol.  501. 

173.  L'EspiNASSE  de  Langeac  en  Bourgogne.  —  De  gueules  à 
une  bande  d'argent  et  un  lambel  de  môme,  brochant  sur  la  bande. 
4  mars  1771.  Fol.  505. 

174.  Lezat  de  Lezigneh  des  Marais  en  Poitou.  —  Burellé  d'ar- 
gent et  d'azur  qui  est  de  Lezignem  à  l'orle  de  8  merlettes  de 
gueules  au  franc  quartier  de  même,  qui  est  une  brisure  de  puis- 

'  nés.  Fol.  515. 

175.  De  Lieurray  en  Normandie.  —  D'azur  à  une  bande  d'or, 
chargée  de  deux  croisettes  de  gueules,  et  accompagnée  en  chef 
de  2  roses  et  en  pointe  de  2  molettes  d'or.  21  aoust  1769.  Fol.  ' 
519. 

.  176.  Du  Parc  de  Locmaria  en  Bretagne.  — -  Copie  faite  sur  les 
originaux  qui  sont  au   cabinet  de  l'ordre  du  St.  Esprit.  3  avril 
1730.  Fol.  527. 

177.  GasERT  DE  Voisins  de  Loheac,  à  Paris,  en  Bretagne  et  à 
l'Amérique.  Seigneurs  de  Voisins,  et  en  France,  comtes  de  Lo- 
heac à  la  Guadeloupe.  —  D'azur,  à  une  croix  engreslée  d'argent, 
cantonné  de  4  croissans  montans  d'or.  16  7bre  1779.  Fol.  529. 

178.  De  Lons  en  Béam. — D'argent  à  un  pin  de  sinople  flanqué  à 
dextre  d'une  étoile  de  gueules,  et  sénestre  d'un  cours  grimpant 
de  sable.  Fol.  535. 

179.  LowENDAL.  — Ecartelé  au  l*'  et  4«  de  gueules,  à  un  lion  ou 
léopardd'argent,  couronné  d'or,  tenant  dans  ses  pattes  de  devant 
un  étendart d'argent  chargé  de  croix  de  gueules;  au  2«  et  3* d'azur 
à  une  tour  ou  château  fortifié  et  donjonné  d'argent  à  une  plaine 
d'or  en  pointe,  chargée  de  3  cœurs  de  gueules  2  et  i,  et  sur  le 
tout  \m  écusson  posé  sur  une  croix  de  St.  Jean,  surmontée  d'une 
couronne  de  comte,  et«^cartelé  au  l"d'azur  à  3  croissants  adossés 
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d'argent;  au  2^  de  gueules  à  un  aigle  d'argent  membre  et  cou- 
ronné d'or;  au3«  de  gueules;  et  au  4®  d'azur  à  une  hache  d'ar- 
gent chargée  de  3  roses  der  gueules,  emmenchée  d'or,  et  posée  en 
bande  de  Tun  en  Tautre  de  ces  derniers  quartiers.  8  9bre  1766. 
Fol.  "639. 

180.  LuBERSAC,  en  Limousin.  —De gueules  à  un  loup  passant 
d'or.  4  Sbre  1766.  Fol.  545. 

181 .  LuKER.—  Originaire  d'blande,  établi  à  Paris  et  à  la  Guade- 
loupe. 3  mars  1778.  Fol.  551. 

182.  Mac  Carthydb  Springhouse  en  Irlande  et  en  France.  — 
D'argent,  à, un  cerf  de  gueules.  30  janvier  1777.  Fol.  555. 

183.  Mémoire  sur  la  preuve  de  noblesse  de  M.  Mac-Mahoit, 
chevalier  de  Malte,  et  de  MM.  Mac-Mahon  de  Viange  et  de  Char- 
NAT,  ses  neveux,  qui  demandent  à  monter  dans  les  carrosses  du 
Roy.  15  may  1776.  FoL  563. 

184.  Malet  Graville,  en  Normandie,  seigneurs  de  Graville  et 
de  Marcoussis,  comtes  de  Drubéë  et  de  Valsemé,  seigneurs  de 
Cramesnil,  titrés  marquis  de  Graville. — De  gueules  à  3fermeaux 
d'or  posé  Set  i.  Du  17 may  1777.  Fol. 571. 

1 85.  Bataille  de  Mandelot,  au  duché  de  Bourgogne,  seigneurs 
de  Chazels,  de  Drousson,  du  Tillot,  d'Espertully,  de  Varennes,  de 
Mandelot,  Mavilly,  de  Cussy  la  Colonne,  de  Dampierre  et  autres 
terres,  toutes  situées  en  cette  province,  appelés  comtes  de  Man- 
delot, et  marquis  de  Dampierre.  —  D'argent  à  3  flammes  de 
gueules,  mouvantes  du  pied  de  l'écu.  Fol.  575. 

186.  De  Marcelanges,  en  Bourbonnois  et  euNivernois.  Sei- 
gneurs de  Marcelanges,  de  Conde,  d'Arson,  de  Vaudant  et  de 
Ponlung  en  Bourbonnois,  de  la  Motte  Marreau,  de  la  Grange  et 
de  Perrière  en  Nivernois.  —  D'or  à  un  lion  de  sable,  couronné, 
lampassé  et  armé  de  gueules.  —  Du  19  mars  1778.  Fol.  583. 

187.  Marguerie  de  Collrville,  en  Basse  Normandie,  seigneurs 
de  Sourdeval,  Tour,  Vidouville,  Estrehan,  Vassy,  Colleville.  — 
D'azar  à  3  marguerites  d'argent.  Fol.  587. 

188.  Le  Poultrb  ou  Le  Peultre  de  Marigny.  —  Mémoire  de 
M.  Chérin  en  janvier  1773,  envoyé  le  29  avril  1775.  Fol.  597. 
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189.  Marmiee^  au  comté  de  Bourgogne,  seigneurs  de  Gastel, 
d'Bschevannes,  de  Seveux^  barons  de  Longwic^  marquis  de 
Marmier,  etc.  —  De  gueules  à  une  marmotte  rampante 
d'argent.  1779.  Fol.  601. 

490.  MATHAREt^  en  Auvergne^  àParis,  enNormandie.  Seigneurs 
du  Chéry,  du  Teyres,  de  la  Martre,  du  Chastelet,  de  Choisel,  de 
Cesny  et  de  Montreuil.  —  D'azur  a  une  croix  haussée  d'or,  ac- 
compagnée de  3  étoiles  de  même,  posées  en  chef  et  2  en  flanc,  et 
en  pointe  de  3  lozanges  aussi  d'or,  rangées  en  fasce.  Du  22  jan- 
vier 1775.  Fol.  607. 

191.  Mémoire  sur  la  preuve  de  noblesse  de  M.  le  marquis  de 
Mâurot,  qui  demande  à  monter  dans  les  carrosses  de  S.  M.  —  Du 
29avrU  1775.  Fol.  615. 

192.  Mellet,  en  Perigord. — D'azur  à  3  ruches  d'argent,  qui  est 
de  Mellet;  écartelé  d'azur  au  lion  d'or  couronné  de  gueules, 

'  qui  est  de  Fayolle.  Fol.  625. 

193.MENOU,  au  Perche.  — De  gueules  à  la  bande  d'or.  — Du 
10  mars  1767.  Fol.  631. 

4  94.  De  Mesgrignt,  à  Troyes  en  Champagne,  seigneurs  de  Ville- 
neuve aux  Chesnes,  Vendeuvre,  Briel,  marquis  de  Villeneuve 
Mesgrigny,  barons  de  Beaujeu,  seigneurs  de  Villebretin,  comtes 
d'Aunay,  etc.  —  D'argent  au  lion  de  sable.  Fol.  643. 

195.  Mémoire  sur  la  preuve  de  noblesse  de  M.  ^Dumesnil  Si- 
mon, qui  demande  à  monter  dans  les  carrosses  du  Roy.  —  D'ar- 
gent à  6  mains  .dextres  renversées  de  gueules,  posées  3,  2  et  1. 
Fol.  655. 

196.  De  Mogbs-Buron,  enNormandie.  —  De  gueules  à  3  aigles 
éployées  d'argent,  posées  2  et  1 .  —  Du  17  may  1766. 

497.  MoNTAGi],  en  Anjou  et  en  Poitou,  seigneurs  de  Bois  David, 
de  Baylle,  la  grande  et  petite  Bosse,  la  Rousselière,  Cirières,  Ror- 
tais,  etc.,  en  Anjou,  en  Poitou,  appelés  comtes  et  marquis  de 
Montàgu.  —  D'azur  à  3  lions  rampans  d'or,  armés,  lampassés  et 
couronnés  de  gueules.  14  juin  1777.  Fol.  669. 

498.  Montalembert  de  Vaux.  D'azur  à  une  croix  ancrée  de 
sable.  Du  3  aoust  4772.  Fol.  673. 
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199.  De  Montaut,  en  Armagnac;  losange  d'argent  et  d'azur. 
Fol.  681. 

200.  De  Montchenu^  en  Dauphiné,  De  gueules  à  la  bande  en- 
greslée  d'argent.  —  Dul48bre  1765.  Fol.  685. 

201 .  MoNTECLER.  De  gueules  au  lion'd'or  couronné,  lampassé  et 
armé  de  même.  Du  27  fév.  1765.  Fol.  697. 

202.  Mémoire  abrégé  sur  l'origine  de  la  famille  de  Montesquiou. 
Fol.  709. 

203.  Bernard  de  Montessus,  en  Bourgogne,  seigneurs  de  Mon- 
tessus  en  Cbarolais,  de  Brandon  et  Balore  en  Autunois,  de  Rully 
en  Cbalonuois,  de  Vitrey  au  comté  de  Bourgogne.  —  D'azur  à 
un  chevron  d'or  accompagné  de  3  étoiles  d'argent.  Du  i  1  mars 
1778.  Fol.  713. 

204.  MoNTHOLON,  originaire  de  Bourgogne.  D'azur  a  un  mouton 
passant  d'or  surmonté  de  3  quintefeuilles  aussi  d'or.  22  janvier 
1775.  Fol.  721. 

205.  MONTLEZUN,  en  Armagoac.  D'or  au  lion  de  gueules  chargé 
et  accosté  de  9  corneilles  de  sable,  becquées  et  membrées  de  gueu- 
les. (Ce  sont  les  armes  des  comtes  de  Pardiac,  avec  la  seule  dif- 
férence du  métal  du  champ.)  10  avril  1767.  Fol.  729. 

206.  De  Moustier,  au  comté  de  Bourgogne.  De  gueules  au  che-  . 
vron  d'argent,  accompagné  de  3  aiglons  d'or,  8  avril  1767.  Fol. 
739.  '^ 

207.  AuBERjou  DE  MuRiNAis,  OU  Dauphiué.  Du  11  janvier  1769. 
D'or  a  une  bande  d'azur  chargée  de  3  hauberts  ou  cottes  d'armes 
de  mailles  d'argent.  Fol.  757. 

.    208.  MoYRiA,  en  Bugey.  —  D'or  à  la  bande  d'azur  accompagnée 
de  6  billettes,  mises  en  orle.  Fol.  751. 

(Sera  continué.) 
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NORMANDIE 

HISTOIRE  ECCLÉSIASTIQUE.  —  FAITS  DIVERS. 
(Suite.  —  Voy,  U  VI,  p.  164.) 

/ 

5627.  Restitution  à  Osbert,  fils  de  Roger  de  Cailly,  des  droits 
et  héritaiges  que  son  ayeul  Osbert  de  Cailly  avoit  faicts,  par 
Henry  II,  roy  d'Angleterre,  petit-fils  de  Henri  I,  roy  d'Angleterre. 
Scellée.  —  Très,  des  ch,  J.  210. 

Est  fait  mention  de  Guillaume,  chambellan  de  Tancanôlle,  de  Ni- 
colas d'Estoutevilie. 

628.  Lettre  de  Guillaume,  archevesque  de  Rouen  au  Roy  Phi- 
lippe-Auguste. Au  sujet  des  dommages  causés  aux  personnes 
ecclésiastiques  de  la  Province  de  Rouen  et  de  ses  édits  de  l'an 
il 95  :  et  pour,  ce  lève  l'interdit  par  luy  jette  sur  la  dite  Pro- 
vince. 16.  J.  212. 

5629.  Cession  et  Transport  au  Roy  Saint-Louis  par  Pierre,  arche- 
vesque de  Rouen,  du  droit  d'usage  de  la  forest  de  Romare,  et  de 
quelques  places  proches  de  Banville,  pour  raison  de  quoy  il 
recognoist  avoir  esté  rescompensé  et  avoir  reçu  six  acres  de 
terre,  l'an  15238.  Février.  —  16. 

5630.  Lettre  de  P.  Archevesque  de  Rouen  par  laquelle  il 
recongnoist  avoir  reçu  de  la  grâce  du  Roy  quelques  bois 
pour  bastir  deux  maisons,  sans  cependant  pour  ce  en  acquérir 
aucun  droict  à  luy  et  à  son  église.  L'an  1238.  Avril.  Sceli.— 16. 

5631.  Cession  et  transport  de  l'Usaige  de  la  forest  de  Rommare 
au  Roy  Sainct-Louis,  par  Robert  de  Ghanteloup,  chevalier,  pour 
raison  de  quoy  il  recongnoist  avoit  reçu  en  eschange  du  Roy  dix 
acres  de  bois  en  ladite  forest.  Tan  1245.  Juin.  Scellée.  —  16. 

5632.  Cession  et  Transport  de  la  Justice  et  amendes  sur  les  bou- 
langers et  vendeurs  de  pain,  en  la  ville  de  Rouen,  aux  Maire  et 
échevins  du  dit  Rouen,  par  Caurdin,  dit  le  Chambellan,  Pane- 
tier  du  Roy  audit  Rouen,  pour  ce  au  lieu  de  vingt  livres  tour- 
nois de  rente,  confirmées  par  le  Roy  Sainct-Louis  au  Pont-de- 
J' Arche.  L'an  1256.  Aoust.  Scellée.  — 16. 
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5633.  Vente  de  yingt  livres  tournois  de  rente,  sur  la  Mairie  de 
Rouen  au  Roy  Charles  VI,  par  Pierre  de  Poissy,  Chevalier,  Sei- 
gneur de  Couy,  en  la  Vicomte  de  Rouen  et  Pannetier  hérédital 
de  Normandie.  L'an  1408.  Décembre.  —  Ib. 

5634.  Vente  d'une  maison  auprès  de  la  porte  de  la  Vieille  tour 
de  Rouen  au  Roy  Sainct-Louis,  par  Robert  à  Guillaimie  de  la 
Chappelle.  Fait  l'an  1257.  May.  —  16. 

5635.  Bail  à  ferme  de  soixante-cinq  acres  de  terre  labourable  du 
moulii^  de  Chanteloup  et  plusieurs  droicts  à  Richard  Vigelart  et 
autres  par  le  Roy  Sainct-Louis.  A  Paris  l'an  1259.  Février. — 16. 

Est  fait  mention  Feudorura  Coricse  et  partitorum. 

5636.  Eschange  de  plusieuts  moulins  à  Rouen,  à  Diouville,  aux 
Chasteau  et  Ville  de  Gaillon,  la  Tour  et  Ville  des  Noes,  et  les 
Villes  de  Domirem  et  de  Humesnil  et  leurs  appartenances,  entre 
Eudes,  archevesque  de  Rouen  et  le  Roy  Saint-Louis.  A  Nevers, 
l'an  1262.  Juillet.  Scellé.  —  16. 

Le  Roy  veut  que  vacante  Ecclesia  Rothomayensi  le  dict  Gaillon  et 
autres  villes  taillées  en  eschange  luy  toimbent  in  Regalia. 

Le  Roy  se  réserve  les  fiefs  et  membres  de  Haubert,  hors  les  dictes 
villes  de  Gaillon  et  autres,  ensemble  (a  justice  haute  et  basse. 

Plus  entend  que  la  Tour  et  forteresse  de  Noes  luy  soit  baillée  pour 
sûreté. 

Plus  est  porté  que  TArchevesque  de  Rouen,  fidelitate  prestat  Régi 
F/rancise  cum  ab  ipso  Regalia  recipit. 

5637.  Epoques  de  la  fondation  des  différentes  Abbayes  de  Norman- 
die (du  XV®  s«).  —  BihL  imp,  vol.  5195. 

5638.  Rothomagensis  diœcesis  vel.  m  f .  — 9855^.  Cangé,  36. 

5939.  Pouillé  des  bénéfices  de  l'archevêché  de  Rouen.  —  A  la 
fin  de  ce  volume,  se  lit  un  dénombrement  des  archevêchés, 
évêchés,  abbayes  et  bénéfices  qui  sont  à  la  disposition  du  roi, 
avec  leur  valeur.  —  V*^.  Colb.  181. 

5640.  Recueil  des  Pouillés  des  diocèses  de  Rouen,  Angers,  Beau- 
vais,  Paris  et  autres,  écrit  au  xvi®  siècle.  voL  5199. 

5641.  Dénombrement  des  élections  et  paroisses  de  Normandie. — 
Ane.  f.  94812. 

5642.  Pouillé  des  bénéfices  de  la  province  de  Normandie.  — 
RooUe  de  la  cotisation  d'une  décime  sur  tous  les  b'énéfices  du 
diocèse  de  Limoges,  en  Tan  1556.  —  948122.  Colb. 
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5643/  Noms  des  églises  paroissiales  du  diocèse  de  Rouen  et  com- 
bien chacune  doit  au  trésor  du  chapitre  de  Téglise  de  Rouen. 
Écrits  en  1431.—  5197. 

5644.  De  la  jurisdiction  ecclésiastique  et  des  Barons  de  Nor- 
mandie sous  Louis  le  jeune.  —  F.  Dup.  230. . 

5645.  Jurisdiction  de  l'Eglise  de  Rouen.— Ane.  suppl.  507.  Lat.  81. 

5646.  Ghroni£|[ue  de  l'église  de  Rouen,  commençant  à  Tannée 
1380,  manuscrit  du  xn*  siècle.  —  F.  lat.  5530. 

5647.  Ghronicon  de  Archiepîscopis  Rothomagensi  per  J.  Masse- 
lin.  Lat.  —  5659  et  Big.  1039033. 

5648.  Index  Summorum  Pontificum  Gardinalium  Archiepisco- 
porum  et  Episcoporum  qui  ex  ecclesia  rotomagensi  Assumpti 
fuerimt  vel  in  ea  dignitates  a^t  prœhendas  obtinuerunt,  cum 
quibusdam  aliis  materiis...  —  Fontet.  32'.  F°  64  à  84. 

5649.  Analecta  in  Galliam  Ghristianam.  In  episcopis  Santonen- 
sibus  (ArchiepiscopatùsRotomagensis).— Fontet.  32'.  F.  47  à  61. 

5650.  De  Nalalibus  gestis  et  tempore  S.  P.  N.  Hugonis  archiepis- 
copi  rotomagensis  Judiciimi.  —  J6.  Fol.  62  à  64. 

5651.  Calendrier  ou  Journal  historique  de  la  ville  et  du  diocèse 
de  Rouen  par  un  ancien  Curé  du  diocèse.  —  984833.  71  anc.  sup. 

5652.  Obitaarium  Ecclesi©  Cathedralis  Rotomagensis,  scriptum 
anno  Christi  1329.  —  Baluze.  136. 

5653.  Chartes  concernant  les  fondations  faites  a  l'église  de  Rouen 
par  le  pape  Clément  VI.  —  5197'. 

5654.  5«  Quittance  donnée  par  les  doyen  et  Chapitre  de  N.  D**  de 
Rouen  le  29  avril  1454  —  pour  cause  de  la  Régale. de  l'archevê- 
ché de  Rouen.  —  F.  Gaign.  37. 

5655.  Histoire  de  l'Abbaye  de  Saint-Ouen  de  Rouen,  dopuis 
l'introduction  de  la  Reforme  de  S.  Maur.  par  D.  René  Prosper 
Tassin.  -  F.  S.  Germ.  Fr.  (Le  P.  le  L.  12699.) 

5656.  Epitre  envoyée  au  Roi  de  Navarre  par  les  ministres  et 
église  assemblés  en  la  ville  de  Rouen.  —  1561.  Fontan.  299. 

5657.  Acte  de  présentation  De  l'Abbé  et  Couvent  de  S.  Magloire 
a  Bernard  de  Fargis,  Archevêque  de  Rouen  qui  siégeoit  en  1306, 
de  la  personne  de  Henry  de  S.  Remy  pour  être  (iuré'de  S.  Mar- 
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lin  de  Roueu,  de  laquelle  Cure  ladite  Abbaye  étoit  patronne  et 
qui  étoit  alors  vacante  par  la  résignation  volontaire  de  Guillaume 
Couder.  —  Arch.  Imp.  F.  16.  Cart.  S.  Magl.  LL  168. 

5657*.  Fouillé,  du  diocèse  de  Rouen,  par  Raoul  Roussel,  en  1421, 
à  la  Bibliothèque  du  Roi.  F.  lat.  n«  5197. 

Nous  trouvons  sur  ce  Fouillé  la  notice  suivante  que  nous  reproduisons 
dans  tout  son  contexte  : 

«  C'est  un  manuscrit  de  27  feuilles  en  vélin,  petit  in-folio  gothique, 
intitulé  dans  la  bibliothèque  du  Père  le  Long  :  Eglises  parroissiales  de 
l'archevêché  de  Rouen;  et  simplement  sur  le  livre  môme  :  Diocèse  de 
Rouen,  Il  étoit  indiqué  page  360  du  catalogue  de  M.  de  Cangé,  et  en  étoit 
lo  36*  Ms.  La  préface,  qui  occupe  les  quatre  premières  pages,  est  en 
latin,  ainsi  que  l'Epilogue  qui  est  très-court,  mais  très-instructif,  sur 
l'âge  et  l'auteur  de  cette  collection.  On  apprend,  dans  le  préambule, 
que  chaque  paroisse  du  diocèse  de  Rouen  étoit  redevable  à  l'Eglise  mé- 
tropolitaine d'une  certaine  somme,  et  qu'elle  devoit  l'y  apporter  en 
procession  chaque  année;  que  cependant,  pour  obvier  aux  inconvé- 
niens  de  cette  manière  d'acquitter  cette  dette  modique,  mais  rigoureu- 
sement exigée,  les  curés  pourront  s'en  charger  en  venant  au  synode  et 
la  payer  en  monnoye  dont  la  valeur  est  exprimée  relativement  à  ses 
différences  locales.  Cet  usage  se  pratique  encore  aujourd'hui  par  les^ 
dits  curés.le  mardi  avant  la  Fentecote.  L'auteur  remonte  ensuite  à  l'o- 
rigine de  ce  tribut  ecclésiastique,  et  en  fixe  l'époque  à  la  tenue  d'un 
concile  de  l'Islebonne  dont  il  fait  valoir  l'autorité  sur  ce  point.  Comme 
il  étoit  trésorier  du  Chapitre  de  Rouen,  il  a  voit  caractère  pour  établir 
ses  principes,  et  les  faire  adopter  de  tous  ses  taillables.  Au  reste,  il  n'a 
fait  que  rassembler  ce  qui  étoit  dans  d'anciennes  Chartres  du  Chapitre, 
et  son  dessein,  en  dressant  l'état  de  ces  paroisses  et  de  leur  debet^  a  été 
d'être  utile  à  ses  successeurs  dans  la  place  qu'il  occupoit,  en  leur  faci- 
litant la  perception  desdits  deniers.  Une  autre  particularité  dont  on 
doit  également  luî  sçavoir  gré,  c'est  d'avoir  consigné  à  la  fin  de  son  re« 
cueil,  ses  noms  et  qualités,  sans  oublier  le  lieu  de  sa  naissance,  qui  est 
la  Yillediou,  près  Sauchevreuil,  au  diocèse  de  Coutances;  ce  qui  aidera 
à  reformer  ^n  article  dans  le  Gallia  chrisiiana^  où  il  est  dit  expressé- 
ment qu'il  étoit  de  Vernon, 

tt  II  devint  ensuite  archevêque  de  Rouen,  et  c'est  à  ce  titre  qu'il  se 
trouve  dans  ce  grand  ouvrage,  dQnt  les  auteurs  ne  paroissent  pas  avoir 
connu  celui-ci.  Ce  n'est  pas,  au  restç,  qu'il  soit  de  nature  à  faire  la  ré- 
putation de  l'écrivain,  fce  n'est  guère  qu'uae  nomenclature  très-sèche 
de  toutes  les  paroisses  du  diocèse  par  archidiaconnés  et  doyennés  avec 
leur  taxe  à  chaque  ligne.  Mais  ce  qui  lui  donne  un  autre  prix  que  l'an- 
cieneté,  c'est  la  manière  dont  sont  écrits  certains  noms  bien  differens 
de  l'ortographe  et  de  la  prononciation  actuelles^:  ce  qui  ne  contribue  pas 
peu  à  en  fixer  la  véritable  etymologie.  D'autres  sont  entièrement  inin- 
telligibles, soit  parce  que  les  églises  ont  été  supprimées  ou  réunies  à 
d'autres,  soit  parce  qu'elles  sont  en  effet  connues  sous  une  autre  déno- 
mination. On  observe  encore,  en  suivant  cette  enumération,  que  l'ordre 

tfe  aonée.  —  Gat.  19 
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alpbi^bétique,  ai^naQcé  et  promis  dans  ravertUsement^  n'est  pas  fort 
exactement  gardé,  ou  parce  que  le  copiste,  ayant  oublié  quelques  noms, 
a  mieux  aimé  les  insérer  peu  après  dans  le  texte,  que  de  les  mettre  en 
marge,  ou  parce  qu'il  aura  eu  ordre  de  suivre  la  topographie  du  canton 
autant  qu'il  étoit  possible.  A  la  fin  de  chaque  doyeuné  est  la  somme 
totale  de  son  revenu  pour  le  Trésorier.  Mais  le  calcul  semble  avoir  été 
fait  après  coup,  ainsi  que  celui  des  cures  qui  est  chiffré  vis-à-vis  de 
l'autre.  Le  frontispice  de  ce  Fouillé  est  orné,  2^  la  cinquième  page,  d'une 
miniature  où  sont  représentés  seize  chanoines  de  l'Eglise  de  Rouen,  tous 
^  genoux  devant  la  sainte  Vierge  assise  sur  un  pliant,  et  tenant  l'enfant 
Jésus,  dont  ils  reçoivent  la  bénédiction.  Lei  doyen  tient  à  sa  main  an 
rouleau  si^r  lequel  est  écrit  le  commencement  de  l'antienne  :  èub  iuum 
presidium  confugimus  sancta  Dei  genitri9,]  Le  Trésorier,  qui  est  le 
troisième  suppliant,  et  l'auteur  de  cet  utile  recueil,  est  désigné  par  une 
petite  clé«  qji'il  semble  porter  en  pal.  J.  A.  Ginor,  Victorinus  et  RotkO' 
magcBUS,  a 

5658.  I^Qm9  des  egUs^çs  paroissiale^  du  diocèse  de  Rouen  et  com- 
bien chacune  de  ses  paroisses  doit  au  Trésor  du  Chapitre  de 
TEglise  de  Rouen,  écrits  en  1431.  —  F.  lat.  51^7. 

5859.  Différends  entre  rArcheveque  de  Rouen  et  le  Chapitre  de 
TEglise  cathédrale.  —  1  volume  in-folio  pap.  —  S.  Germ. 
61/274. 

5660.  Quittance  de  treize  muids  de  vin  espèce  délivrée  au  vicomte 
de  Rouen  par  les  doyen  et  Chapitre  de  Teglise  N.  D,  de  Rouen. 
Avril!  454.  -  Gaigu.  37. 

5661.  Mapdement  de  Charles  VI  aux  gens  de  ses  comptes  de  payer 
à  RichaTt  de  Cormeille  la  so«.  de  1 00  fr .  qu'il  l\ii  avoit  prêtée  ppur 
ses  offrandes  au  Pèlerinage  de  Ste  Catherine  de  Rouen  :  Paris, 
3  mare  139^.  —  Gaiçn.  2773,  fM  i . 

5662.  Registre  des  fondations  de  TËglise  de  Saint-André,  hors  la 
porte  de  Rouen.  —  10391*.  1 

5663.  Cartulaire  du  Boonastere  de  Saint  Georges  proehe  Roura.  V 
Cop.  du  xviii^  s».  —  P.  lat.  54a3>*  • 

5664.  Cartulaire  du  monastère  de  Saint  VandfiUe  0.  de  S.  B.  dio- 
cèse de  Rouen.  Cop.  du  xviir  s*.  —  F.  lat.  5425. 

5665.  Divers  arrests  sur  la  Fibrte  de  S.  Romain  de  Rouen  avec  la 
déclaration  des  noms  de  ceux  qui  ont  usé  du  privilège  de  la  d. 

\  Fierté,  depw  U97i«s^u'en  1607,  ^  P,  411  jusqu'à  443.  - 
V«  Colb,  Vût.  6. 
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566Ô.  Documents  ponr  Tabbaya  des  Ammarées4eK^Roueii«  — 
Gaign.275. 

5667.  Documents  pour  Beaulieu  près  Rouen  (ab.).  —  275  Gaign. 

5668.  Réfopmation  par  Nicolas  Boncherat,  abbé  de  Citeaux,  du 
Monastère  du  Trésor,  près  Rouen.  i583.  —  Font*»  3^».  F.  163. 

5669.  Inventaire  général  des  titres  de  l'abbaye  du  Bec  en  Norman- 
die^  dressé  en  l'an  i  670^  avec  une  table  alphabétique  des  titres. 
—  F.  500.  Colb.  Vol.  190. 

* 

5670.  Documents  pour  Tabbaye  Bonnes-Nouvelles-lez-Rouen.  — 
275  Gaign. 

567 i.  Pièces  diverses  concernant Batencourt^ vicaire  du  Prieuré  de 
Grandmont-lès-Rouen.  —  275  Gaign. 

5672.  Mémoire  concernant  le  Prieuré  de  S.  Lo  de  Rouen.—  t02f . 
Sup.  Fr. 

5673.  Antiquités  et  dignités  du  prieuré  de  St-Lô  de  Rouen,  par 
Thomas  Avice,  curé  dudit  prieuré,  en  1636.  —  Ancien  f. 

103916. 

* 

5674.  Mémoires  concernant  le  prieuré  de  Saint  Lô  de  ^Rouen.  — 
9o978.. 

5675.  Cartulaire  de  Saint-Ouen  de  Rouen.  0  de  S^  B.  Copie  du 
18»  s«.  —  F.  lat.  5423. 

5676.  Notes  sur  Tabbaye  de  St  Ouen  (S.  Audoeni).  —  Fontette. 
32'.  F.  84  à  87. 

5677.  Cartulaire  de  Saint  Germain  sous  Cailly,  dépendance  de 
S.  Germain  des  Prés.  —  Arch.  imp.,  sect.  hist.  L. 

5678.  Cartulaire  du  monastère  de  Jumiege.  0.  de  S.  B.  Cop.  du 
18«  s\  —  F.  lat.  5424. 

5679.  Documents  pour^'Abbaye  de  Jumiege,  dioc.  de  Rouen.  — 
1026.  S.  Fr. 

5680.  Mémoires  concernant  les  antiquités  et  choses  plus  mémora- 
bles de  Tabbaye  de  Saint  Pierre  de  Jumièges.  Ô.  de  S.  B.  congr. 
de  S.  M.  dioc.  de  Rouen.  —  9597^. 

6681.  Dubreuil.  —  Prétention  du  s'  du  Périer  de  l'Illèfort,  au 
sujet  de  Tadministralion  des  biens  des  enfants  mineurs  d'Alain 
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Dubreuil  et  de  sa  femme^  religionnaires  fugitifs.  (11  étoît  onde 
maternel  des  dits  mineurs.)  -—  A.  Imp.  T.  T.  i24.  R.  P.  R.  de 
1638  à  i694. 

568i.  Dumont.  —  Demande  en  distraction  à  son  profit  des  biens 
d'Abraham  Dumont,  son  oncle  et  ex-tuteur,  prétendu  religion- 
naire.  —  Ib.,  an.  1688. 

5683.  Don  par  le  roy  Henri  IV  d'une  partie  des  démolitions  da 
Château  Gaillard  aux  frères  du  tierç  ordre  de  S.  Francis,  établis 
à  Audely,  pour  les  réparations  de  leur  monastère.—  A  la  requête 
des  Estats  de  la  Province  de  Normandie,  ledit  château  détruit  par 
les  ordres  du  Prince  en  1603^  à  Tezception  du  donjon.  —  9139. 
F.  58. 

5684.  Normandie.  —  Tombeaux  dessinés  de  la  dite  ProTÎnce.  — 
Gaign.  1346. 

5685.  Recueil  de  pièces  concernant  les  hôpitaux,  maladreriei  et 
les  estropiés. 
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AVIS 

Nous  nous  étions  promis  de  donner  une  table  complète  des 
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tent dci  mêmB  sujet,  sauf  à  les  développer  plus  oU  moins,  suivant 
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--•  Pwritttes  rhénanes,  p.  84.  —  Weimar,  p.  37.  —  Bavière,  ib.  —  Wûr- 


264  LB  CABINET  HISTOBIQOB. 

too^ti^i^i^P*  41.  —  Grand-ducbô  de  Bade»  Heuie  électorale,  p.  42.— 
Luxembourg  et  villes  libres,  p.  63.  —  Matières  diverses^  p.  hU»  —  Tbôo- 
logie  et  morale,  16.  — -  Sciences  mathématiques^  p.  47.  —  Scieoces  mé- 
dicales et  autres  matières,  p.  40  —  Grammaire^  poésie,  littérature^  p.  50. 
—  Supplément  h  Tbistoire  des  divers  États,  p.  51. 

Aiijoo.  —  Documents  divers  pour  Thistoire  de  cette  province,  contenus  au 
voL  101>  du  fonds  Harlay,  t.  IV,  p.  378;  t.  V,  p.  17. 

AmiUfiiiAC  (comté  d').  —  Pièces  et  documents  tirés  de  fonds  divers^  concer- 
nant les  comtes  et  le  comté  d*Armagoac,  t.  VI,  p.  56.  V.  Gers  (le). 

Dépouillement  du  volume  170  du  fonds  Doat,  Armagnac  et  Foix,  de  1230 
à  1339,  p.  M,  141,  204. 

AirvsBGins.  —  Documents  divers  contenus  dans  le  tome  101^^  du  fonds 
Harlay,  t.  V,  p.  102. 

Dépouilf/ement  du  volume  135  du  fonds  Decamps  sur  Tbistoire  de  la  pro- 
vince, les  abbayes,  les  villes  et  la  noblesse  d'Auvergne,  p.  367. 

Inventaire  des  titres  et  pièces  du  Trésor  des  Chartes  concernant  Tbistoire 
d'Auvergne,  t  VI,  p.  8;  ibid ,  p.  74. 

Abchéologib.  —  Bbadz-Arts.  —  Manuscrits  d*£meric  David,  classés  par 
M.  Paul  Lacroix  pour  la  bibliothèque  de  l'Arsenal,  t.  IV,  p.  97. 


Bbaujbo.  —  Série  de  Beaujeu.  —  Notice  et  documents  divers  conservés  an 
Trésor  des  Chartes  et  extraits  de  fonds  divers,  t.  IV,  p.  268. 

Bbbrt  (lb).  —  Documents  divers  pour  l'histoire  de  cette  province,  conte- 
nus au  volume  101^  du  fonds  Harlay,  t.  IV,  p.  276. 

Blbsois.  —  Inventaire  des  archives  de  Loir-et-Cher  à  Blois,  par  M.  de 
Martonne,  t.  V,  p.  59, 148  et  165. 

B0DR6OGNB.  —  Histoire  générale.  Royaume  et  duché.  Notice  sur  les  ar- 
chives de  Bourgogne  et  du  département  de  la  Côte-d'Or,  t.  I,  p.  200.  — 
Descente  et  généalogies  des  ducs^  p.  204.  —  Chartes  et  instruments  des 
ducs  de  Bourgogne,  de  la  première  et  de  la  seconde  race,  p.  207.  —  La 
Bourgogne  réunie,  t.  228. 

Côte-d'Or.  —  Dijon.  —  Notice  sur  la  biblioUièque  de  la  ville  et  les  archives 
communales  de  Dijon,  p.  231. — Mélanges  d'histoire  ecclésiastique,  p.  236. 
—  Mélanges  d'histoire  politique,  civile  et  administrative,  p.  248.— 
Histoire  nobiliaire  de  Dijon,  p.  265.  —  Mélanges  d'histoire  litttérah^, 
p.  270.  —  Mélanges  sur  Dijon,  a77.  —  Histoire  des  environs  de  Dijon, 
p.  279.  —  Arrondissement  de  Beaune.  Notice  sur  la  ville  et  la  biblio- 
thèque de  Beaune  et  environs,  p.  290.  —  Arrondissement  de  Chàtillon- 
sur-Seine.  Notice  sur  la  ville  et  la  bibliothèque  communale  de  Chatillon 
et  environs,  p.  307.  Suite  de  l'arrondissement  de  Châtillon-sur-Seine, 
t.  II,  p.  1.  —  Arrondissement  de  Semur.  Notice  sur  la  ville  et  la  bi- 
bliothèque de  Semur,  p.  3. 

Yonne.  —  Auxerre.  Notice  sur  les  archives  du  département  et  sur  la  biblio- 
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tbèque  d'Auxerre,  p.  12.  —  EnTirons  d'Auxeire,  p.  28.  —  ArrOûdîsse- 
ment  d*A vallon,  p.  32.  —  Arrondissement  de  Joigny.  Notice,  p.  36.  — 
Arrondissement  de  Sens.  Notice  sur  la  ville  et  la  bibliothèque,  p.  40.  — • 
Arrondissement  de  Tonnerre.  Notice  sur  le  comté  et  la  bibliothèque,  p.  52. 
Documents  divers  pour  Tbistoire  de  la  Bourgogne  ;  extraits  du  vol.  101  du 
fonds  Harlay,  t.  IV,  p.  198. 

Bbbtagne.  —  Notice  sur  la  province,  t.  III,  p.  1. 

Dépouillement  du  fonds  des  Blancs-Manteaux.  Collection  de  Bretagne. 
Partie  historique^  p.  2. 

T.  I  des  Blancs-Manteaux.  —  Mémoire  de  Bretagne,  par  Denis  Brient,  p.  2. 

T.  II.  —  Documents  historiques  et  géographiques  sur  la  Bretagne,  ib. 

T.  III.  —  Recueil  de  documents  historiques  concernant  principalement  la 
maison  de  Rohah.  Lettres  de  rois  et  de  princes,  etc.,  p.  3. 

T.  Illa.  —  Lettres  de  Charles  IX,  de  Catherine  de  Médicis,  d'Henri  III  et 
autres,  à  MM.  de  Guéméné,  de  Rohan,  etc.,  de  1^70  à  1579,  p.  34. 

T.  IV.  —  Lettres  de  Henri  III  et  pièces  diverses  concernant  l'histoire  de  la 

Bretagne^  années  1580  à  1599,  p.  41. 

T.  V.  —  Épreuves  corrigées  de  VAmplissima  collectio,  t.  II,  p.  52. 

T.  VI.  —  Lettres  et  documents  divers  sur  les  maisons  de  Roban,  de  La- 
val, etc.,  de  1658  à  1740,  p.  65. 

T.  VIL  —  Matières  de  droit  canon,  p.  69. 

T.  VIII.  —  Varia  theologica  et  ecclesiastica.  Documents  historiques  du 
neuvième  au  dix-septième  siècle,  ib, 

T.  IX.  —  Mélanges  historiques  et  philologiques  sur  la  Bretagne,  p.  101. 

T.  X.  —  Chartes  et  documents  concernant  l'abbaye  de  Murbach  du  hui- 
tième au  quinzième  siècle,  p.  101. 

T.  XI.  —  Desideratur, 

T.  XII.  —  Abbaye  de  Remiremont,  de  Saint-Germain,  de  Toulouse,  de 
Saint-Pons  de  Tomièros.  —  Documents  sur  Pierre  de  Blois.  —  Décrétâ- 
tes de  Grégoire  IX,  etc.,  p.  101. 

T.  XUl.  —  Journal  du  Parlement  sur  la  constitution  Unigenitus  et  la  sup- 
pression des  jésuites,  p.  102. 

T.  XIV.  —  Ludovici  Ferronii  Henriados,  lib.  IV,  ib, 

T.  XV.  —  États  de  Bretagne.  Vannes,  Nantes,  Dinan,  Rennes,  Ploërmel, 
Quimper,  etc.,  et  pièces  qui  s'y  rattachent,  ib, 

T.  XVI.  —  Abrégé  d'Ergotechnie,  ou  du  Grand-œuvre,  p.  193. 

T.  XVII  (à  tort  imprimé  XVI).  —  Documents  pour  la  vie  de  saint  Bernard. 

—  EpistolaB  Anastasii  bibliotliecarii.  —  Innocentii  papaB.  —  Hildcuni 
vita  SS.  Dionysii  Areopag.  S.  Eligii.  Horologium  sapienti»,  p.  193. 

T.  XVIil.  —  Varia  ecclesiastica.  —  Légendes  diverses.  —  Hôtel  du  Petitr 
Musc.  —  Lettres  de  Henri  IV,  de  M.  de  Saint-Florentin.  —  Notes  sur  la 
bibliothèque  de  saint  Benoist-lez-Fleury,  sur  les  mss.  du  Mont-Dieu,  dio- 
cèse do  Reims.  —  Livres  traitant  du  généalogies.  — ^Medici  Monspelien- 
scs.  —  Louis  XII  et  Jeanne  de  France,  etc.,  ib, 

T.  XIX.  —  N'existe  pas. 

T.  XX.  —  Registres  du  Parlement.  —  Évêchés,  p.  196. 

T.  XXI.  —  Sancti  Victoris  monasterii  Chronicon.  —  Vit»  pontificum.  — 
Chronicon  Gerardi  de  Francheto.  —  Richardi  monasterii  Cluniacensis. 

—  Pétri  Cyrnei  de  Garolo  VUI  historla,  etc.,  p.  106. 
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T«  XXI^è  —  ^  «nUquitate  orbto  Toouieeiiois,  t6* 

T.  XXK.  Diteitorum  bi8iori«  monasUrioram,  t'A. 

T.  XXII.  -^  MiftoeUtuiea  bistoHca^  p.  107. 

T.  XXIIb.  ^  De  hereticliv  aoctor»  ZangiiiiM  Ugolino.  >—  Specalom  Gran- 

diuionti8.  —  De  itatu  Sarracenonun,  eto.^  p.  107. 
T.  XXIII.  —  Vite  patrum,  t6. 
T.  XIIV.  —  Recaeil  généalogique  depuis  nraaçoii  !«•  «^  Rois  el  diMfc  ^ 

Papes*  —  Emperevrs  et  priacee,  p.  108. 
T.  XXV,  —  Coacilei,  par  l*abbé  Roy,  t6. 
T.  XXVI.  ^  Car.  Molinei  commentarius,  p.  100. 
T.  XXVII.  —  Chambre  des  comptes  de  Paris,  ib, 
T.  XXVni.  —  Milice  françoise,  par  Ger.  Domo,  ib. 
T.  XXIX.  —  Abbaye  de  Saint-Laurent  de  Bourges,  ib. 
T.  XXX.  —  Droit  et  coutume  de  Bretagne,  t6, 
T.  XXXI.  —  Lettres  patentes  vérifiées  aa  Parlement  de  Bretagne,  ik. 
T.  XXXII.  -^  Droit  canonique>  ib. 
T.  XXXIU.  —  Histoire  de  Troye,  de  Darès  le  Phrygien»  ib. 
T.  XXXIV.  —  Vita  S.  Guillelmi.  —  S.  Bernardi,  ib. 
T.  XXXV.  -*  Registres  du  Parlement  de  Bretagne,  p.  230« 
T.  XXXVI.  —  Inventaire  du  Trésor  des  Chartes  de  Bretagne»  t&» 
T.  XXXVII  et  XXXVIIL  —  Réformatiou  des  évécbés  de  Breti^ne,  jk  331. 
T.  XXXIX»  -^  Varia  ad  historiam  Britannie  spectantia,  p.  232. 
T.  XL.  —  Mémoires  sur  la  Bretagne,  par  Gallet»  p.  235^ 
T.  XLI.  —  Extraits  de  cartulaires,  ib, 
T.  XLII.  —  Mélanges  historiques,  p.  236. 
T.  XLIII.  —  Matériaux  do  dom  Maurice,  p.  237. 
T.  XLIV.  —  Histoire  de  la  Bretagne,  par  Gallois,  p.  266. 
T.  XLV.  —  Extrait  de  cartulaires  de  Bretagne,  Armorique,  etc.,  p.  267. 
T.  XLVI.  —  Desideratur. 
T.  XLVJI.  —  Pièces  diverses  sur  la  Bretagne,  268* 
T.  XLVIIla.  ~  Pièces  concernant  la  Bretagne  et  la  maison  de  Rohan, 

p.  260. 
T.  XLVIHb.  —  Pièces  principalement  relatives  à  la  maison  de  Rohan,  t.  IV. 

p.  28  et  AO. 
T.  XLVni.  —  Lettres  et  pièces  concernant  Thistoire  de  la  Bretagne,  prin- 
cipalement durant  la  minorité  de  Louis  XIV,  et  adressées  pour  la  plupart 

à  M.  de  Peny,  p,  52. 
T.  XLIX.  —  Inventaire  des  tapisseries,  parements,  draps  d'or,  d'argent, 

de  soie  et  de  laine,  reliques,  reliquaires,  ornements,  tableaux  et  autres 

bijoux  de  chambre  et  d'église  de  la  reine  Anne  de  Bretagne,  p.  01  et  101, 
T.  La.  —  Recueil  de  lettres  adressées  principalement  à  dom  Lobineau,  à 

doms  Thierry,  Ruinart  et  autres  bénédictins  diargés  d'écrire  rhistohre  de 

Breta^,  p.  161. 
T.  Lb.  —  Documents  divers,  notamment  la  vie  d'Alexandre  VI,  Diariuin 

Johannis  Bochardi,  l'expédition  de  Charles  VIII  à  Rome,  et  autres, 

p.  iôk. 
T.  Le.  —  Séries  abbatum  menasterii  Brnnwitire  prope  Cdoniate.  —  Eglise 

de  Malme<fy,  de  Stavelot.  —  Abbayes  de  Saînt-Maîxent,  de  Saint-Michel, 

de  Saint-Vincent  de  Metj^,  etc.,  p.  164. 
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T.  LI.  ~  Documents  diFen»  •*-  Abbayes  de  VÀèw,  d'Ambronay,  de  Suai- 

Quiriace  et  Saint-Jacques  de  Provins^  etc«^  p.  170^ 
T.  LIT.  —  Registre  des  fitats  de  Bretagne,  de  1567  à  1647,  p.  175. 
Té  LIII.  —  Chronicum  pro  annalibus  sœqu.  XÎI,  ib, 
T*  LIV.  —  Tablettes  chronologiques  de  Thistoire  de  l'Eglise  en  Orient  et 

en  Occident,  ib, 
T.  LY.  —  Documents  pour  Thistoire  générale^  l'histoire  de  France,  la 

iittëratnreet  Tarchéologie^  ib* 
T»  LYI.  —  Histoires  dé  saint  Louis,  de  Louis  XL  —  États  de  l^empire 

d'Allemagne.  —  États  généraux  d'Allemagne,  etc.,  p.  178. 
T.  LVII.  *^  Histoire  du  calendrier  romain,  ib, 

T.  LVin.  '—  Traités  sur  la  roulette,  sur  le  mouvement  et  sur  la  quadra- 
ture, ib» 
T.  LÏX»  —  Proverbes  en  italien,  ib. 
T.  LX.  -^  Anas  et  extraits  divers  sur  l'histoire,  notamïnent  sur  Jeanne 

d'AIbret,  la  Saint-Barthélémy,  Henri  Ilî,  Henri  IV^  Louis  XIII,  la  Fronde, 

François  Sarrazin,  de  Caen.  —  Lettres  sur  la  Russie^  Varsovie,  la  mtnr- 

guillerie  dé  Marigny.  —  Pièces  satiriques,  etc.,  p.  178. 
T.  LXL  —  Plurimarum  observationittn,  1689,  p.  179. 
T.  LXIL  —  Excerpta  e  libre  Leonardi  Fuchsii,  ib, 
T.  LXIII.  —  Relations  de  l'état  des  provinces  unies  des  Pays-Bas,  ib» 
T.  LXIV.  —  Biblia  sacra,  manuscrit  du  treizième  siècle^  ib, 
T.  LXV.  —  Classes  et  genres  deâ  plantes,  ib. 
T.  LXVL  —  In  Persil  satyras  brevis  et  expedita  palraphi'iisis,  et  alla  opus- 

cula,  ib. 
T.  LXVn.  ^  Proverbes  de  Salomon,  p.  18Ô. 
T.  LXVIIL  —  Breviarîum  î-ôinanum,  du  quàtôftièmô  'siècle,  ib. 
T.  LXIX.  —  lAylre  d'heures,  du  quinzième  siècle,  ib. 
T.  LXX.  —  DénombrAnent  des  planteâ.  ih% 
T.  LXXI.  —  Desideratur, 
T.  LXXU.  —  Documents  d'histoite  gémSiatei  -^  Ateemblôeô  du  dergé.^  — 

Synodes  et  consistoires.  ^  Affafï^  de  Pamiérs,  de  Saintonge  et  Autres, 

concernant  la  réforme,  t.  V,  p.  7. 
T.  LXXIIR  — •  Monnoies  de  France.  —  Chronique  de  Normandie.  —  Nô- 

croïogue  de  Landevenech.  —  Abbaye  de  la  Vieuville  et  autreâ  documents 

relatifs  aux  églises  et  abbayes  de  Bretagne  et  à  la  maison  de  Rohan, 

p.  9. 
T.  LXXnib.  —  Documents  dive«.  —  Maison  de  Rohàtt.  —  Rodièfort.  — 

Chartes  et  lettt^s,  etc.  —  Titrés  de  t'tvbbaye  Saint^auveur  de  Redon, 

p.  67. 
T.  LXXIIlc.  *^  Documenta  divem,  ^rittoipalement  sur  la  maison  de  Rohan, 

p.  74. 
T.  LXXIIId.  —  Pièces  diverseft  sur  la  Bretagne  et  la  maison  do  Rohan.  — 

Recueil  de  Philippe  Hai>meton  4es  trtdtés  entre  Louis  XII  et  le  ro!  de 

Gàstille,  p.  122. 
t.  LXXIlIf.  —  Pièces  diverses  sur  la  Bretagne  et  sur  la  maison  de  Rohan. 

—  Fragments  poor  rhistoireile  là  Ligue,  f,  194*1 
T.  LXXUIK.  ^  Lettres  à  M^  de  Saint-Litc,  sieur  %le  Précréhant  et  autres, 

des  premières  années  du  règne  4e  Louis  ^UI  et  relatives  aux  États  de 
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Bntagne.  -^  Antres  pièces  da  rèfpie  de  Henri  IV  et  de  Umit  XHI,  la 

•  plupart  au  nom  de  Roban,  p.  200,  t.  VI,  p.  19. 

T.  LXXUIh.  ^  Même  sujet,  de  1620  à  1661,  t.  VI^  p.  18. 

T.  LXXIIl'.  —  Table  alphabétique  des  noms  propres  des  Mémoires  hitto- 
riques  de  Bretagne,  p.  211. 

T.  LXXIV  et  LXXV.  —  Detideratur. 

T.  LXXVI.  —  Familles  nobles  de  Bretagne,  ib, 

T.  LXXVI*.  —  Mémoires  généalogiques  de  Bretagne,  par  ordre  alphabéti- 
que. Â-B.  —  Âcigoé,  Âucenis,  Aladoo,  Argeotré,  Artar^  Assigny-Lefort, 
Aubigny,  Aubigné,  Aubigny,  Araugour,  Barac,  Barrault,  Baude,  Beau- 
manoir,  Beaumer,  Beaupoil<^aint-Aulaire,  Lahaye-Saint-de^ils,  Berthe- 
lot,  Boisbaudry,  Boiseon-Goetquen,  La  Boissière,  Bonami-Grignard, 
Bonenfant,  Bochier,  Boterel  d*Apigné,  Boterel  de  Quintin,  Bouillye»  Bois- 
oréant  (Thierry  de),  Bourneuf  de  Circé.  —  Comtes  et  ducs  de  Bretagne. 
Breteuil  en  Normandie^  Briant,  Briçonnet,  Broon,  Bruc,  Bude  de  Tertre- 
Jouan,  Busnel,  Butault  de  Penhoet,  t6. 


Champagne.  -^  Histoire  générale.  Comtes  et  comté.  T.  I,  p.  55. 

Aube,  —  Troyes.  Histoire  ecclésiastique,  p.  60.  —  Histoire  politique^  civile 
*et  administrative,  p.  63.  —  Histoire  des  environs  de  Troyes,  p.  68.  — 
Arrondissement  d*Arcis-sur-Aube,  p.  70.  —  De  Bar^sur-Aube,  p.  71.  — 
De  Bar-sur-Seine,  p.  72.  —  De  Nogent-sur-Seine,  p.  73. 

Hatàe-Marne,  —  Cbaumoot  Histoire  ecclésiastique,  politique,  civile  et 
administrative,  p.  74.  —  Histoire  des  environs  de  Chaumont,  p.  76.  — 
An^ondissement  de  Langres,  p.  77.  —  De  Vassy,  ]^  83. 

Marne.  —  Chàlons.  Histoire  ecclésiastique,  p.  87.  —  Histoire  politique, 
civile  et  administrative,  p.  02.  —  Histoire  des  environs  de  Chàlons,  p.  04. 
—  Arrondissement  de  Sainte-Menehould,  p.  99.  —  De  Vitry-le-François, 
p.  102.  —  D'Epernay,  p.  106.  —  EnvirOns,  p.  109.  —  Arrondissement  de 
Rcinu.  Histoire  ecclésiastique,  p.  114.  —  Histoire  politique  et  adminis- 
trative, p.  122.  —  Notice  sur  la  bibliothèque  de  Reims,  p.  129  et  154.— 
Mélanges  d'histoire  ecclésiastique,  p.  131.  —  Mélanges  d'histoire  poli- 
tique et  administrative,  p.  139.  —  Sacres  et  couronnements,  p.  148.  — 
Blélanges  d'histoire  littéraire,  p.  149. —  Environs  de  Reims,  p.  154. 

Ardennes.  —  Mézières  et  son  arrondissement.  Notice  sur  la  bibliothèque  de 
Charleville  et  les  archives  départementales,  p.  163.  —  Mélanges  d'his- 
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environs,  p.  167.  —  Arrondissement  de  Rocroy,  p.  172.  —  De  Rethel. 
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thèque et  les  archives  de  Sedan,  p.  192.  —  Mélanges  d'histoire  poli- 
tique, civile,  etc.,  p.  192. 

Documents  divers  pour  l'histoire  de  la  Champagne.  Extraits  du  volume  101* 
du  fonds  Harlay.  T.  IV,  p.  224;  volume  101*  du  fonds  Harlay.  T.  VI, 
p.  132. 
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Chasse.  —  Traités  divers  (avec  notice).  T.  IV,  p.  233. 
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CoNRART.  —  Dépouillement  du  recueil  Conrart  de  la  bibliothèque  de  TAr- 
senal.  Notice  et  lettre  de  M.  Paul  Lacroix.  T.  V,  p.  SU. 

Recueil  in-folio.  T.  l^.  Correspondance  diplomatique  de  Henri  III  avec  le 
cardinal  de  Joyeuse,  le  marquis  de  Pisany  et  le  sieur  de  Pongy.  Négocia- 
tions et  mémoires  d'ambassades.  Traités  de  paix.  Extraits  des  registres 
du  parlement  des  années  136&,  1566,  1571, 1632  et  1637,  t6.,  p.  88. 

T.  II.  —  Assemblées  générales,  consistoires,  synodes  et  pièces  diverses  con- 
cernant rhistoire  de  la  religion  réformée,  p.  92. 

T.  III.  —  Confession  catholique  de  Sancy.  Documents  sur  Tabbaye  de 
Pont-aux-Dames.  Ordres  militaires.  Journal  du  parlement,  1649.  Re- 
marques sur  les  mémoires  de  Sully,  p.  95. 

T.  IV.  —  Lettres  du  cardinal  de  Joyeuse.  Mémoires  sur  la  Ligue.  Procès 
de  Cinq-Mars  et  de  dc.Thou.  Vie  de  Gaspard  de  Saulx,  p.  133. 

T.  V.  —  Documents  divers.  Poésies.  Lettres  et  pièces  de  M^*  Scudéry,  et 
de  Godeau,  évoque  de  Vence,  de  Conrart,  de  Pélîsson,  de  Ménage  et 
autres  pièces  du  dix-septième  siècle.  Procès  de  Saint-Preuil,  1641.  Lettres 
du  duc  de  Nevers  et  du  duc  de  Guise,  et  autres.  Lettres  de  Daillé,  de 
Marie  de  Médicis  et  de  Louis  XIII,  etc.,  p.  134. 

T.  VI  (par  erreur  imprimé  t.  VII).  —  Pièces  relatives  au  traité  de  Munster, 
à  M.  de  Vendôme.  La  seigneurie  de  Sedan.  La  Ligue  des  Pays-Bas.  Pro- 
cès de  Barnevelt  et  autres  pièces  touchant  l'histoire  des  Provinces-Unies 
sous  les  règnes  de  Louis  XIII  et  de  Louis  XIV.  Affaires  de  Naples  et 
autres  se  rattachant  ^u  traité  de  Munster,  p.  224. 

T.  VIL  —  Recueil  de  lettres  et  pièces  pour  servir  à  l'histoire  du  seizième 
siècle,  de  la  Ligue  et  des  Pays-Bas  sous  le  règne  de  Louis  XIII.  Divers 
traités  de  paix»  de  Charles  VI,  Louis  XII,  etc.  Documents  sur  le  conné- 
table de  Montmorency.  Lettres  de  M"*  de  Chaimeraud.  Lettres  et  docu- 
ments pour  l'histoire  de  la  Fronde,  et  notamment  des  affaires  de  Rethel 
et  de  Sedan,  p.  236. 

T,  VIII.  —  Pièces  diverses,  enti'e  autres  :  CEuvres  de  saint  Augustin.  Esper- 
non.  Nicolaî.  Le  cardinal  de  Richelieu.  L'évoque  de  Vence.  M"»  de  Vandy. 
M"»  de  Longueville.  Marie  de  Médicis.  Le  P.  Chanteloube.  Louis  XIII. 
Balzac.  Cardinal  de  Retz.  Affaires  des  protestants  de  la  Rochelle,  d'Uzès, 
de  Ramfort.  Procès  Fouquet.  Marie  Stuart.  Négociations  du  cardinal  Bar- 
berin.  Testament  de  Charles,  duc  de  Nevers,  1834.  T.  VI,  p.  7. 

T.  IX.  —  Pièces  diverses,  principalement  du  dix-septième  siècle,  et  parmi 
lesquelles  :  Contes  de  La  Fontaine,  Satires  de  Boileau.  Lettres  et  vers  de 
Godeau,  de  M^^«  Scudéry,  Pelisspn,  Corneille,  Saint-Savin,  Benserade, 
Perrault,  M""  Dupré,  de  la  Vigne,  Desjardins,  Deshoulières,  etc., 
p.  32. 

T.  X.  —  Mélanges.  Pièces  du  règne  de  Louis  XIIl,  concernant  principale- 
ment les  réformés.  Lettres  ou  pièces  de  Duryer,  Patru,  Conrart,  M"«  Scu. 
déry,  Godeau,  Balzac,  W^*  de  Longueville,  Chapelain,  la  comtesse  de 
Maure,  etc.  Extrait  du  registre  des  requêtes  du  palais,  etc.,  p.  116. 
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T.  XI.  —  Mélanges.  Pièoes  et  lettres  d'Arnanlt,  Vaagelas,  IVvêqae  d^Alet, 
M»«  de  la  Suae,  ll»«  d^  Sablé,  M^*  de  Scndéiy,  Conrart,  Fooqoet,  Pé- 
lisson,  Colbert,  Claade  Chardin,  la  comtesse  Guemenée,  la  comtesse  de 
Maure,  le  maréchal  d'Àlbret,  M»«  de  Choisy,  Tabbé  Boisrobert,  Costar, 
le  maréchal  de  Villeroy,  M"*  de  Serizay,  Balzac,  Belia,  M**«  de  Pabl«is« 
aon^GoUete^  l'abbé  de  Brac,  princesse  de  Condé,  La  TremonSlle,  HearilV 
et  M^^deBeaufort,  Boileau,  de  Vardes^  M'^de  Vandy,  Molière,  Louis XIV, 
Bacan.  le  ORarquis  de  Cbambert,  Tabbé  de  Pure,  Saint-Savin,  Blondeû 
Bochart,  Saumaise,  U  comtesse  de  Rambouillet,  Pérot  d'Ablancoort,  de 
la  Menardière,  M"^  de  Motteville,  la  duchesse  de  Loogueville,  Godean^ 
duc  de  Mortemaff  la  marquise  de  Montansier,  la  mère  Agnes,  la  du 
cbesee  d'Kperaon»  M**  de  Sebomberg,  etc.«  p.  175  à  203. 


DADPHnii.  r—  Inventaire  des  titres  et  pièces  du  Trésor  des  Chartes,  pour 
servie  à  Thistoire  de  cette  province.  (Avec  notice}^  —  Dauphiné.  |.  De 
1235  à  1351.  T.  IV,  p.  103. 

Dauphiné.  IL  —  De  1285  à  13&4,  p.  130. 

Dauphiné.  III.  —  De  1344  à  1345,  p.  152, 

Dauphiné.  IV.  —  De  1379  à  1411,  p.  180. 

Dauphiné.  V.  —  De  1343  à  1389,  p.  182. 

Documents  contenus  au  tome  101^^  du  fonds  Harlay.  T.  V,  p.  187. 

DoAT  (fonds).  —  Notice  des  copies  collationnées,  des  titres,  chartes  et 
cartulaires  d'après  les  titres  originaux  des  provinces  de  Guyenne,  Lan- 
guedoc et  pays  de  Foix,  t.  III,  p.  25.  —  Pau,  Narbonne,  Béziers,  Carcas- 
sonne,  ToulQuse,  Montauban,  Lavaur,  Mirepoix,  Auch,  Tarbes,  Albl, 
Cahors,  etc.,  p.  27.  i—  Pamiers,  Tarascon,  Lectoure,  Saint-Papoul, 
Abbaye  de  Marcillac,  Figeac,  Moissac,  Rhodez,  Milhau,  Najac,  ViUe- 
franche,  etc.,  etc.,  t6.,  à  34. 

Suite,  Ville  de  Vabres,  Saint-Afrique,  Provinces  ecclésiastiques  d'Auch, 
d'Arles,  d'Aix  et  d'Avignoq,  t^ 

Bretagne,  Lorraine,  Catalogne,  église  d'Orgel,  Castille,  Aragon,  Majorque. 
—  Titres  de  Foix  et  d'Armagnac,  de  Carcassonne  et  de  Béziers,  de  La- 
magne  et  d'Auvillar.  Vicomtes  de  l'Auterive,  comtes  de  Dreux,  Carcas- 
sonne  et  Nimes,  etc.  p.  80. 


ECOSSE.  —  Documents  inédits  concernant  llûstoire  de  ce  pays,  avec  notice, 

t  IV,  p.  238, 
Histoire  générale  et  dociiments  divers,  p.  ib. 
Alexandre  III,  1248  à  1289,  p.  2^0.  —  Jean  Bailleul,  1292  à  1306,  p.  241  et 

257.  —  Robert  Bruce  ou  Robert  I»*,  1300  à  1329,  p.  263.  --  David  0, 
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1320  à  1371,  p.  264.  —  Robert  1(1  premier  roi  do  la  famlUe  dea  Stu^lÇi, 

1371  à  1390,  p.  265. 
Robert  III  (suite),  1390  à  1406,  t.  V.  p.  21. 
Jacques  1, 1424  à  1437,  p.  80. 
Jacques  IJ,  1437  à  1460,  p,  i>. 
Jacques  III,  1460  à  1488,  p  82. 


Foix  (comté  de).  V.  Armagnac  et  Gominges. 

Forez  et  Ltonnois.  —  Dépouillement  du  cartulaire  du  comté  de  Forez, 
t.  VI,  p.  229. 

Gaignières  (fonds).  —  Notice,  t.  V,  p.  177. 

Villes  de  France  pendant  l'occupation  anglaise  ;  Abbeville,  Agen,  Aigue- 
perse,  Âlençon,  Amboise,  Amiens,  Andrecies,  Angouléme,  Argentan, 
Arras,  Avignon,  Avranclies,  Autretot,  Auvergne,  Bayeux,  Bayonne, 
Bazas,  Bordeaux,  Bourges^  Cahors,  Garca&sonne,  Gastres,  Gaudebec, 
Ghauny,  Cherbourg,  Glermont  en  Auvergne,  Gluny,  Gondom^  Costantin, 
GonstaBtces,  Grecy,  Cropte  (la),  pambert,  d*Orléans,  Dauphi^é,  Dieppe, 
p.  178. 

T.  DCXUX.  —  Dieppe,  Dreux,  Dijon,  Dunkerque,  Eu,  Evreux,  Falaise, 
Figeac,  Villes  de  franchise,  Rar-lç' Duc,  Gaure  (la  comté  de),  Gignae, 
Gisors,  Gourdon,  Gournay,  Ham,  Harfleur,  lo  Havre,  Honfltur,  Yvetoty 
Mantes,  Laon,  t.  VI,  p.  26. 

T.  DCXLIX.  —  Laon,  Lauserte^  liescluse,  lâAeux,  Lusignan,  Lyon, 
Louviers,  Saint-Maixeat ,  Masooa,  Monteclair,  Mantes,  Mareuil,  La 
Millau,  Mirepoix,  Harfleur;  Monstreuil,  Montils-Iez  Tours,  p.  159. 

Gers  (le).  ^  Pièces  et  documents  concernant  Tbistoire  du  département  du 
Gers,  principalemeut  des  villes  d'Auch,  Gondom,  Lectoure,  Lombez,  eto^ 
t.  IV.  m. 


Harlat  (fonds).  —  F.  Bourgogne,  Picardie,  Normandie,  Ghampagne,  Ile 
de  frmo»^  — -  OrléaoftiSt  Berri.  -^  Dauphiné,  Lyooaoia,  Auvergne, 


IiJM»*FiiANi».  —  biventair^  des  titres  et  pièces  du  Trésor  diBs  Ghartres 
pour  servir  à  l'histoire  de  l'Ile-de-France,  et  du  paya  de  Paris  en  par- 
tieiUier.  î^ice,  t.  III,  p.  199. 
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Paris,  ï.  —  Première  partie,  t.  Ilf ,  p.  200. 

Parts,  II.  —  Première  partie  (suite),  p.  246. 

Paris.  III.  —  Seconde  partie,  p.  25ft. 

Paris.  II.  seconde,  partie  (suite),  t.  IV,  p.  42. 

Paris,  —  Documents  divers  pour  l'histoire  de  Paris,  extrait  du  toI.  IM^ 

du  fonds  Harlay,  p.  250. 
Paris,  IV.  —  1196  à  1514,  t.  V.  p.  208. 

Pièces  diverses  de  l'Ile-de-1'Yance.  —  HOtcl  Saint-Paul  dans  Paris,  p.  213. 
La  Sainte-Chapelle^  ib,  p.  215. 
Le  collège  de  Navarre,  p.  218. 
Saint-Denis  en/ France,  p.  245. 
Saiute-Chapelle  du  bois  de  Vincenne«,  p.  247. 
Saint-Mandé,  t6.,  p.  247. 
Saint-Maur  des  Fossés,  p.  252. 
Monastère  de  Long-Pont,  p.  252. 


Languedoc.  —  Dépouillement  des  papiers  de  D.  Vie  et  D.  Vaissete,  dits  : 
Collection  du  Languedoc.  Notice^  t.  II,  p.  61. 

T.  I***.  —  Documents  topographiques.  —  Division  de  la  Province  sous  les  ro- 
mains :  Gaule  Narbonnoise.  — DeÂquitaniâ  :  Occitanià,  seu  Languedo- 
cium.  —  Remarques  étymologiques,  etc.,  t.  II,  p.  62. 

T.  II.  —  Môme  sujet.  —  Description  chorographique  et  historique  de  la 
Province.  —  Géographie  ancienne  ;  Éloge  du  Languedoc,  etc.,  p.  63. 

T.  nL  —  Notices  historiques  sur  les  lieux  du  Languedoc,  par  ordre  alpha- 
bétique. —  AL.  AD.  — »/6. 

T.  IV.  —  Môme  sujet.  —  FA.  Ja  LA.  MO.  —  Ib, 

T.  V.  —  Narbonne,  Nismes,  Pezenas,  Le  Phy,  Rieux  et  Vivarais,  p.  64. 

T.  VI,  —  Topographie  du  Languedoc  :  Eaux  et  forêts.  —  Sel  et  Salpêtre. 
—  Haras.  —  Productions.  —  Indostrie,  commerce,  manufactures.  — 
Académies.  —  Gouvernement  ecclésiastique.  —  Jeux  floraux.  —  Aca- 
démies des  inscriptions, — de  peinture  et  de  sculpture.  —  Collèges.  — 
Intendance.  —  États.  —  Aides.  —  Octrois  —  Ponts  et  chaussées.  — 
Montres.  —  Tabacs.  —  La  Province  au  temps  de  César.  —  Histoire  sous 
Pépin  et  les  rois  de  France.  —  Comtes  de  Toulouse,  etc.,  p.  61. 

T.  VÙ.-^Topographie. — Nomenclature  et  cours  des  rivières,  ruisseaux,  etc., 
p.  69. 

T.  VIII.  — Topographie.  —  Dénombrement  des  villes,  bourgs,  etc.,  tè.,  ib, 

T.  IX,  —  Topographie.  —  Nomenclature  des  diocèses,  i6.,  ib. 

T.  X.  —  Topographie.  —  Nomenclature  des  fiefs  et  leur  mouvance,  ib, 

T.  XI.  —  Topographie.  —  Canal  du  Languedoc  :  Pezenas,  Adge,  Alaiâ, 
Alzon,  Arigas,  Arre,  Aveze,  Hagards,  Baussels,  Bez,  Campestre,  Dourbie, 
Gatuzières,  Levigan,  Mollières,  Sauve,  Alby,  Gaillac,  Lecures,  Lom- 
bez,  etc.,  etc.,  t6.,  ib, 

T.  XIL  —  Topographie.  —  Diocèse  d'Aleth.— Notices  sur  Aofiigna,  Arques... 
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et  autres;  sur  les  bains  de  Monferran.  —  Mémoire  sur  le  diocèse  et  la 
ville  de  Béâers,  Gignac  et  autres  lieux,  p.  72. 
T.  XIII.  —  Topographie.  ^  Description  historique  et  géographique  de  la 
province  de  Castres.  —  Instructions  demandées  aux  curés  de  Dambrés 
et  autres  ^eux  des  provinces  d'Alby,  de  Castres,  Lavaur,  Béâers  et  Mont- 
pellier, p.  73. 
T.  XIV.— Topographie. — Mémoire  sur  le  diocèse  de  Carcassonne.— «Notice, 
lettres  et  table  chronologique  pour  l'histoire  des  comtes  de  Carcaisonne, 
p.  74. 
T.  XV,  —  Topographie.  —  Mémoire  sur  le  diocèse  de  Lavaur.  —  Population. 
—  Mœurs.  —  Chemins.  —  Communautés.  —  Feux,  etc.,  —  Seigneurie 
de  Durfort,  p.  75. 
T.  XVI.  —  Topographie.  —  Le  Velay.  Communautés*  —  Feux,  etc.  —  Dio- 
cèse du  Puy.  —  Notice  sur  la  bibliothèque  et  les  archives  de  la  ville.  — 
Maison  consulaire.  —  Alleyras,  Nerestan^  Baulieu,  Chardron,  etc.  *- 
Seigneurie  de  Chauffeur.  —  Polignac,  Saint-Germain,  la  Prade,   etc. 9 
p.  76. 
T.  XVII.  — »  Topographie.  —  Mémoires  divers  sur  le  pays  de  Gévaudan.  — 
État  des  paroisses  et  diocèses  de  Mende  et  de  Mirepoix.  —  Histoire  de 
Montauban,  t.  2,  p.  77. 
T.  XVIII.  —  Topographie.  —  Montpellier  :  Histoire  de  cette  ville  depuis 
son  origine  jusqu'à  notre  temps.  —  Instructions  demandées  aux  curés  et 
mémoires  sur  les  paroisses  du  diocèse  de  Montpellier,  p.  78. 
T.  XIX.  —  Topographie.  —  Pièces  concernant  l'histoire  de  la  ville  et  du 
diocèse  de  Narb(mne.  —  Histoire  de  Nîmes,  de  ses  antiquités  et  de  ses 
monuments.  —  Instructions  demandées  aux  curés  pour  la  description 
des  villes  et  paroisses  du  diocèse  de  Nimes.  —  Annales  de  Sommières, 
p.  79. 
T.  XX.  -^  Topographie.  —  Diocèse  de  Rieux.  —  Histoire  de  cette  ville  et 

notice  sur  les  paroisses  de  ce  diocèse,  p.  81.  ^ 
T.  XXI.  —  Topographie.  —  Diocèse  de  Saint-Fapoul.  —  Notice  sur  Castel- 
naudary,  sur  le  Lauraguais  et  autres  localités.  —  Notice  et. documents 
pour  l'histoire  de  la  ville  de  Toulouse.  —  Lettres  de  Mariette  à  dom 
Yaisette.  —  Réponse  des  curés  au  questionnaire  sur  les  paroisses  des 
diocèses  de  Toulouse. — Mémoires  pour  servir  d'éclaircissement  au  P.  dom 
Bourotte  pour  l'histoire  du  Languedoc,  p.  82. 
T.  XXn.  —  Topographie.  —  Diocèse  d'Uzès.  —  État  des  familles  et  des 

paroisses  du  diocèse  d'Uzès.  —  Instructions  aux  curés,  p.  84.. 
T.  XXIII.  —  Topographie.  —  Diocèse  d'Uzès.  —  Mémoires  et  instructions, 

—  Notice  sur  Laudun,  Laval,  Legarne;  sur  la  ville  de  Pont-Saint-Esprit. 

—  Instructions  sur  les  paroisses  dudit  diocèse,  16. 

T.  XXIV.  — •  Topographie.  —  Mémoires  et  notice  sur  le  Vivarais.  —  Extraits 
concernant  Viviers.  —  Lettres  h  dom  Vaisette.  —  Baillis  du  Vivarais, 
p.  85. 

T.  XXV.  —  Topographie.  —  Vivarais.  —  Histoire  d'Anonay  et  autres  loca- 
lités du  Vivarais,  p.  86. 

T.  XXVL  —  Topographie.  —  Suite  du  Vivarais.  —  Mémoires  sur  un  bas- 
relief  du  bourg  Saint-Andéol,  etc.,  p.  87. 

T«  XXVil.  —  Topographie.  —  Recherches  sur  le  Dauphiné,  sur  le  premier 
6t  année.  —  Gat«  20 
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«t  le  MCûBd  TOf »««•  4«  B(mrf«9ML --*  RcppcHieda  I)«aplû»4  et  4^ 
Tarais.  —  Notice  sur  GitnoUoAt  fégUee  4'Àrle»«  le  marquifial  de  Pro- 
veoee.  Je  eowtat  VfMiweint  sur  ^rigoon,  Marseille  et  Fercalquier.  ^ 
Comtes  et  «omté  de  GoniafaL  —  Mémoire  sur  le  Denuesao,  le  oemté 
4e  Foix»  Tarragooe,  ^  DescriptfoA  4e  Im  GaolO'-Belciqiie,  pu  3& 

T.  XXVIII.  —  Supplément,  1. 1.  —  topographie.  —  Cartes  maBuserites  des 
4ieoèfies  en  Laagtiedoc  —  Mémoires  de  BL  de  Laaetgooii  de  BasflHe, 
intendant.  —  Dénombrement  déi  lieiix  de  la  |)ro?i«oe  dm  l^ai^iedoc.  — 
Distances  des  lieux  du  Languedoc  à  la  méridienne  et  perpendiculaire  de 
l'Obserratoire  de  Paris. —Généralité  de  MMtpellier*  -*  Etat  déploraWe 
4o  Vîfarais.  •—  ÉfndéDHe  du  Languedoc,  etc.,  pu  M. 

T.  XXIX  et  XXX.  —  Topographie.  (Supplément,  t.  Il  et  III.)  —  Nooencla- 
tare  des  lieux  liors  du  Languedoc,  mais  du  ressort  dn  paricmeat  de  To«- 
loue,  p.  01. 

T.  XXXL  -*  Noms  des  diocèses  et  eemmunautâs  qui  coaposeot  la  pronnce 
du  Languedoc,  avec  le  chiffre  de  l^irs  impoaîtionBi  té, 

T.  XXXn  à  XXXVI.  —  Dictionnaire  onomastique  de  tous  les  lieux  4n  Lan' 
guedoo,  avec  les  d^ances  de  la  méridienne  de  Pins,  »&• 

T.  XXXVn.  —  Églisea.  *•  Église  d'Aix,  abbaye  de  GuUae,  ég1l»e  d*AIbi, 
abbaye  et  diocèse  de  Castres.  —  Vie  de  saint  Castor,  -*  Vie  de  saint 
titienne,  iih 

T.  XXXVttL— Églises.— Églned*Albi,  abbés  de Saint-Salvitér^^aesd'All», 

—  Diocèse  de  Mende,  p.  92. 
T.  XXXIX.  —  Églises.  —  Arles.  —  Biographie  de  son  érèquc.  —  BKmojres 

sur  la  Tille  d' Auch,  sur  Lectoore  et  ses  érêques.  -—  Diocèse  4e  Comingaes, 

Tarfoes.  —  E^ise  d'Avignon.  —  Province  de  fioaif;e8.  —  Dieeèse  d'Aleth. 

Évèques  du  Vélay,  de  Béziers,  du  Puy,  etc.,  t6. 
T.  XL.  —  Églises.  —  Narbonne.  —  Recherches  sur  son  église.  —  Abbayes  et 

paroisses  du  diocèse,  —  Diocèse  de  Saint^Pons.  *-  Égtiae  4e  €aas0Q*  — 

Métairie  de  Saint-Pierre  de  Villemagne,  p.  93. 
T.  XL! .  —  Égtise  de  Nîmes  et  abbayes.  —  Diocèse  (C'Alais,  de  Lodève,  d*Uîte 

p.  lia. 
T.  XUI.  —  Églises.  —  Église  d'Adge.  —  Diocèses  de  Magaelom  ot  de  Mont- 
pellier ;  diocèse  de  Carcassonne.  —  Abbayes  du  RoussiUon,  etc.,  ib, 
T.  XLIII.  —  Églises.  —  Toulouse  :  églises  et  diocèse.  —  Diocèse  de  Pàmiers, 

de  Rieux,  de  Montauban  et  de  Mirepoix,  p.  lift. 
T.  XUV.  <—  Églises.  —  Église  de  S^nt-Papoul  et  4iooèse.  —  Égfise  de 

Lavaur.  —  Diocèses  de  Vienne  et  de  Viviers,  p.  115. 
T.  XLV.  —  Topographie  et  histoire  ecclésiastique  (supplément).  .*^lié* 

moires  divers.  —  Fiefs  des  diocèses  de  Monde,  du  Oévaudan.  —  État 

sommaire  des  titres  concernant  Nîmes.  —  Requête  dn  chapitre  de  Viviers, 

p.  116. 
T.  XLVI.  —Clergé.  —  Tableau  historique  et  chronologique  des  archevêques, 

évoques^  abbés,  abbessçs  et  chefs  des  chapitres  principaux  de  la  Province, 

concernant  notamment  les  églises  d'Adge,  d^Alais,  d'iUby  et4e  Béders 

p.  117. 
T.  XLVn.  —  (^ergé  (suite).  —  Évêché  de  Garcassesne.  •—  Église  4e  Castres, 

de  Lavaur,  de  Velay,  du  Puy,  de  Lodève,  p.  118* 
1*.  XLVm.  —  Clergé  (suite).  —  Élises  de  Mende»  du  Gévandu»  de  Mlie- 
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poix,  ^||oat»\iHn,  <}ç  Bfaguelone  et  de  J^oBtpeUji^,  .#. 
T.  XLIX.  —  Clergé  (suite).  —  É^li^eç  ^e  JNswboqjie  çt  d^  WHi^#  ià, 
T.  L.  -r-  Clergé  (suite),  —  Églises  (Je  Riem,  de  SaiatrJPapppl,  ûu  teurt* 

Pons,  de  Toulouse,  d'Uzès,  d'Albe  et  de  Yivierf,  iàf 
T.  LI.  —  Varia  ecclesiastica,  p.  119. 
T.  LIT.  —  Biens  ecclésiastiques.  —  Dîmes,  etc.,  ibf 
T.  LUI.  —  ConcUes  dans  le  Languedoc,  ib. 
T.  UV.  —  Ordres  militaires  et  hospitaliers,  >6, 
T.  LY  à  LXIV.  —  Histoire  du  Languedoc,  depuis  les  Romains  jusqq'^Mi  ^x- 

septième  siècle,  par  D.  D,  Vie  et  Vaisaete,  p.  120, 
T.  LXV  à  LXX,  —  Abrégé  de  riiistoire  du  LaD;Çue(3ioc^  —  TîJrff  çbr<MM)lo- 

giques  et  éphémérjdes  du  Languedoc,  p.  ib. 
T.  LXX.  —  Clironique  historique  des  rois  visigoths,  -»-  Comtes  de  Ré;9ers. 

Comté  d'Armagnac.  —  Comtes  de  Bigorre.  —  Comtes  de  Çoming^as,  etc. 

—  Vicomtes  de  Lautrec,  de  Lodève,  de  Narbonne,  ^e  JSîmes,  du  Yelay  et 

de  Polignac,  etc.,  p.  121. 
T*  LXXI.  —  Chronologie.  —  Gouverneurs  du  Languedoc.  ^  Sén^chiMi^  d$ 

Toulouse.  —  Viguiers,  châtelains  et  sénéchaux  des  diverses  Yil)e3  du 

Languedoc,  p.  123. 

T.  LXXII.  —  Histoire  ancienne  et  mémoire^  &ur  les  antiquité?  .du  I^n- 

guedoc,  p.  130. 
T.  LXXIU.— Origine  des  Tectosages  et  dissertations  diverses  sur  les  peuples 

anciens  du  Languedoc.  —  Matières  diverses  d'antiquités,  etc.,  p.  13^. 
T.  LXXIV.  —  Extraits  divers  sur  l'histoire  ancienne  de  la  province  du 

Languedoc.  —  Chartes  pour  l'abbaye  de  Grasse,  le  mopastè^re  d'Anifine, 

de  Belleville,  de  Saint-Lignan.  —  Diplômes  de  Pépin,  de  I^uis  Ip  D^ 

bonnaire,  de  Charles  le  Chauve,  etc.,  p.  liO. 
T.  LXXV.  —  Chartes  pour  Saint-Martin  du  Canigou,  monastère  $^iut-Mi- 

chel,  église  de  Nimes,  Saint-Salvi  d'AIbi  et  autres  titres  concernant  Içs 

églises  du  Languedoc,  p.  145. 
T.  LXXVL  —  Chartes  et  titres  divers  eoncemant  principalement  l'abbayp 

de  la  Grasse,  les  églises  de  Narbonne,  de  Montpellier,  de  Montaubai;t.  -r- 

Trakésdepaix  et  de  commerce,  etc.,  p.  151. 
T.  LXXVII,  —  Vie  de  Mathilde,  Me  de  Ra^ond  V.  —  Chartes  concer/iarxt 

l'abbaye  de  BeHeperche,  le  monastère  de  SalvaneZjMas-d'Asil.— Usages 

et  coutumes  de  Béziers,  p.  151^. 
T.  LXXVHL  —  Lettres  de  Simon  de  Montfort.  —  Histoire  de  la  gueirç  dçs 

Albigeois,  p.  155. 
T.  LXXlX.  —  Abbaye  et  ville  de  Moissac.  —  Histoire  des  Albigeois.  — 

Inquisition  de  Toulouse.  —  Privilèges  et  coutumes  de  Castres,  etc., 

p.  157. 
T.  LXXX.  —  Documents  pour  l'abbaye  de  la  Grasse,  les  comtes  de  Carct^ 

sonne,  l'église  de  Narbonne  et  de  Toulouse,  p.  161. 
T.  LXXXI  à  XCVIII.  —  Notes  et  extraits  de  12'W  à  1789.  —  Cl^artes  et  do- 
cuments sur  divers  points  de  l'histoire  da  Languedoc,  par  ordre  chrono- 
logique, p.  169-223. 
"T.  XCIX.  —  Archéologie,  p.  225. 
T.  C  à  Cil    -  Biographie  de^  hommes  célèbres  du  Languçdpc,  pwr  ordr^ 
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alphabétique,  p.  315.  —  Noos  donnerons  altérieurement  la  nommclature 
des  personnages  compris  dans  ce  Tolume. 
T.  cm.  —  Généalogies  et  histoire  des  familles  par  ordre  idphabétiqae.  — 

AigrefeuiUe.  —  Balaznc,  p.  254  • 
T.  CIV.  ^  Généalogies.  —  Maison  Banne  d'Avejan.  —  Maison  CoQsin>  t6. 
T.  CV.  ^  Généalogies  et  histoire  des  familles.  —  Maison  Daboorg.  — 

Maison  d*Isard  de  Villefort,  p.  255. 
T.  GVI.  —  Généalogies.  —  Maison  de  la  Barthe.  —  Maison  de  Montpezat, 

p.  250. 
T.  CYII.  —  Généalogies,  etc.  —  Vicomtes  de  Narbonne.  —  Maison  d'Yver^ 
sen.  —  Autres  généalogies  des  maisons  principales  du  Languedoc,  tb. 
— Nous  donnerons  ultérieurement  la  nomenclature  des  familles  comprises 
dans  ces  cinq  derniers  volumes. 
T.  CVIII.  —  Noblesse  et  blason.   —  Recherche  de  la  noblesse  de  1668  à 

1670,  par  rintendant  de  Bezons,  etc.,  p.  257. 
T.  CIX.  —  Montres  et  revues.  —  Ban  et  arrière-ban,  etc.,  p.  258. 
T.  CXàCXXI. — Recueil  imprimé  desédits  et  déclarations  concernant  la 

province  du  Languedoc,  t6. 
T.  GXXII  à  CXXYilI.  —  Recueil  imprimé  des  lois  municipales  et  écoâomi* 

ques  du  Languedoc,  p.  259. 
T.  CXXIX  et  CXXX.  —  Droit  public  du  Languedoc,  ib. 
T.  GXXXI,  —  États  généraux  de  1484  a  1588  ;  de  1614  à  1789,  ib, 
T.  CXXXII  à  CXLIX.  —  États  généraux  du  Languedoc.  —  Documents  tant 

m  anuscrits  qu'imprimés,  p.  276. 
T.  CL.  —  Parlements,  p.  381. 
T.  CLI.  —  Gouverneurs  et  sénéchaux  ,  ib, 
T.  CLIII.  —  Finances,  tailles  et  impositions  dans  le  Languedoc.  —  Reye* 

nus  des  villes  et  communautés  de  Provence,  p.  282. 
T.  CLIV.  — Desideratur, 
T.  CLY,  CLYI  et  CLYII.  —  Rentes,  p.;883. 
T.  CLYI  IL  —  Jurisprudence,  domaines,  ib, 
T.  CLIX.  —  Comptes  rendus  du  domaine.  —  Sénéchaussées,  p.  284* 
T.  CLX  et  CLXI.  —  Propriété  du  Rhône,  ib. 

T.  CLXU  et  CLXI  II.  —  Agriculture,  commerce  et  travaux  publics,  p.  286. 
T.  CLXIV.  —  Travaux  publics,  t.  III,  p.  18. 
T.  CLXY.  —  Histoire  naturelle  de  la  province  du  Languedoc,  p.  259. 
T.  CLXYI.  —  Desideratur. 

T.  CLXYII.  —  Histoire  naturelle,  travaux  publics,  commerce,  p.  18. 
T.  CLXYIII.  —  Sciences  et  arts,  p.  19. 
T.  CLXX.  —  Bibliographie,  ib. 

T.  CLXXI.  —  Notes  et  extraits.  ^  Papiers  relatifs  à  dom  Yaissete,  p.  20, 
T.  CLXXIl  à  CLXXVIII.  — •  Correspondance  de  D.  D.  Yic  et  Yaissete,  an 

sujet  de  leur  histoire  du  Languedoc,  p.  21. 
T.  CLXXYilI  à  CXC.  —  Correspondance  de  dom  Bourotte^  p.  23. 
T.  CXCI.  —  Correspondance  de  dom  Yaissete.  —  Généalogies,  etc.  —  Sup- 
plément, p.  24.  —  Nous  donnerons  ultérieurement  Tindication  précise 
des  lettres  dont  se  composent  ces  dix  volumes  de  correspondance. 
Documents  divers  sur  Thistoire  du  Languedoc  et  des  départements 
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formés  da  démembrement  de  rancienne  province  :  pris  aux  divers  fonds 

des  dép6ts  pablics.  Histoire  générale,  t.  Il,  p.  05. 
Haute-Garonne.  —  Notice  sur  les  archives  départementales,  p.  105  •—  Do- 
cuments prix  aux  divers  fonds  des  dépôts  publics,  p.  106.  —  Toulouse, 

p.  107, 132. 
Tarn,  —  Albi,  Castres,  Gaillacet  Lavaur,  p.  163  et  226. 
Aude»  —  Garcassonne,  Castelaaudary.  Limour,  Narbonne.  —  Notice  sur  la 

bibliothèque  et  les  archives  de  Garcassonne,  p^  227.  —  Abbaye  de  la 

Grasse,  p.  230.  —  Abbaye  d*Aniane,  p.  231.  —  Montréal,  p.  233. 
Hérault,  —  Histoire  politique,  administrative  et  civile.  —  Notice  sur  les 

archives  du  département,  p.  260.  —  Documents  tirés  de  fonds  divers, 

p.  262. 
Gard,  —  Notice  sur  les  archives  départementales.  —  Documents  touchant  • 

l'histoire  des  villes  de  Nîmes,  Alais,  Uzès  et  le  Yigan,  t.  III,  p.  00. 
Notice  des  copies  coUationnées  des  titres  chartes  et  cartui aires,  concernant 

rhistoire  du  Languedoc,  du  fonds  de  Doat,  t.  III,  p.  27  et  70.  Pour  plus 

de  détails,  voyez  Doat. 
Dépouillement  du  t.  GII  du  fond  Gaigniëre.  —  Documents  relatifs  en 

partie  au  Languedoc,  t.  IV,  p.  145. 


LoBRAiNE.  —  Inventaire  des  titres,  cartulaires  et  pièces  diverses  du  cabinet 

de  Lorraine.  Notice^  t.  II,  p.  173. 
T.  I«».  —  Mémoires  sur  Torigine  de  la  maison  de  Lorraine,  ib.  p.  175. 
T.  IL  —  Ducs  de  Lorraine.  Ferry,  p.  177.  Guerre  avec  Burckard,  évoque 

de  Metz,  p.  170. 
T.  ill  et  IV.  —  Histoire  :  Jean,  p.  ih. 
T.  Y  et  VL  —  Histoire  :  Charles,  p.  180. 
T.  VIL  —  René  n,  p.  182. 
T.  VIII  et  IX.  —  Roi  :  René,  p.  183. 
T.  X.  —  Duc  :  René.  Lettres  de  l'évoque  de  Metz,  de  Jean  d*Eni?eau, 

d'Aubry  de  Blamont,  p.  181. 
T.  XL  —  Duc  :  René  le',  p.  211. 
T.  XIL  —  Histoire,  1508-1573,  p.  213. 
T.  XII  bis,  —  Histoire,  1574,  p.  215. 
T.  XllI.  —  Histoire,  1582,  p.  216. 
T.  XIV.  —  Histoire,  1600,  p.  ib. 
T.  XV.  —  Histoire,  1621,  p.  237. 
T.  XVI.  —  Histoire,  1630,  p.  ib. 
T.  XVn.  —  Histoire  depuis  1650,  p.  239. 
T.  XVIII.  —  Histoire,  1660,  p.  240. 

T.  XIX.  —  Histoire,  1607,  p.  241.  —  Addition  de  1307  à  1732,  p.  242. 
T.  XX.  —  Maison  de  Lorraine  :  généalogie,  p.  243. 
T.  XX  bis,  —  Duchesses,  p.  244. 
T.  XXI  et  XXII.  —  Maison  de  Lorraine  :  princes,  p.  246. 
T.  XXIII,  XXIV  et  XXV.  —  Princes  de  Phaltzbourg,  p.  240. 
T.  XXVI  et  XXVI  bis,  —  Maison  de  Lorraine  :  princesses,  p.  251. 
T.  XXVI  ter,  —  Princesses -Phaltzbourg,  p.  253. 
T.  XXVII.  —  Maison  de  Lorraine- Guise,  p.  287. 
T.  XXVIil  et  XXIX.  —  Chrétienne  de  Danemark,  p.  288, 
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T.  X%Xé  ^  OMlMi  tkfâhiÉi  dé  LOiV&iM  I^,  p.  ib. 

T.  XXXI.  —  Charles,  cardital  de  Loitaiiié  tl,  p.  9t9, 

T.  XXXIU  *^  CtïÊih^i  eaMldal  de  Lorraine  HI,  p.  ib. 

T«  XXXnL  -^  Ghaileé  IV.  ^  Béiiëâc<>8,  p.  id. 

T.  XXXIV.  —  Mariage  de  Charte»  IV,  p.  290. 

T.  XXXV.  —  Traité»  de  Charles  IV  avec  la  Fraùéé,  p.  ib, 

T*  laXVI  èl  XXXVn*  —  Lorraine  i  ttaison.  Dncs  :  Nicolas-PrtmçoiB,  p.  Wî. 

T^  XXÏVIIf.  ^  Catherine  de  Bourbon.  Doc  FfançOls  de  Vaudeihont,  p.  2^. 

T.  XXXIXtf  ^  Duc  :  François  de  Lorraitie,  comte  de  Vaudetnont,  p.  2d4. 

T^  tLi  *-  Ciharles  V,  p.  ib. 

lé  XLI.  ^  Lorraine  t  MaiM>o  Vaudemont,  p.  ^S. 

T.  XLII.  —  Lorraine  :  Maison  Léopold,  etc.,  :  François  III,  t.  III^  p.  296. 

T*  XLII  bis.  —  Léopold.  Famille,  t.  III,  p.  13. 

T.  XLtn.  ^  Maison  de  Lorraine  :  bâtards,  p.  lA* 

T.  XLIV  et  XLV.  -*  Comptes,  états,  etc.,  de  la  maison  deà  dues,  ib. 

Hi  XLVI.  ^  Maison  des  ducs  :  officiers,  domestiques,  p.  13. 

T.  XLVII.  —  Titres,  quittances,  ventes  du  quatorzième  au  dix-septième 

siècle,  p.  ib. 
T.  XLVIII.— Obligations  de  Jean  duc  de  Lorraine,  Jean  de  Cbàtilloi)  et  autres 

à  différents  particuliers  de  Valenciennes  ;  ventes  de  terres,  etc.,  p.  ib* 
Ti  XLIX.  ->•  Titres^  quittances,  piôcès  diverses,  1936  à  1073,  p*  &3. 
T.  L.  —  Mouzon,  Clermont,  Passavant,  Bar,  etc.,  1502  à  15Â!B,  p.  164 
T.  LI.  -^  Assemblées  d*état.  Lettres  de  nOn^préjudice  de  1526  à  1629|  p.  52. 
T.  U  his,  -^  Inveatitures,  1998  à  1799,  p.  ^3. 
T.  LI  ter.  ^  État  des  fiefs  de  l'empire  en  Lorraine  et  de  leurs  revenue, 

1298  à  1700,  p.  54. 
T.  LU.  —  Lorraine.  Masculinité,  1506  à  1625,  p.  56. 
T.  LIiï.  —  Titres,  échanges,  reprises  et  hommages,  lettres  patates,  et3.^ 

1206  à  1593,  p.  57. 
T.  UVé  —  Mémoires  et  différends  avec  Ift  France,  1667  à  1718,  p^  ib, 
T.  LV.  —  Mémoires.  Metz,  Longwy,  Sierck,  Sarrelouis^  1698  à  1718,  p.  ib. 
T.  LVI.  —  Mémoires  et  projets  touchant  les  bois,  forêts  et  les  routeSf  1698 

à  1718,  p.  58. 
T.  LVII.  —  Mémoires.  Bochange-Bouchiâ^n,  1698  à  1718,  p.  ib* 
T.  LVIII.  —  Mémoires.  Gorze,  1698  à  i718,  p.  ib. 
T.  LIX.  —  Mémoires.  Nomény.  Comptes,  p.  ib, 
T.  LX,  LXI  et  XIL  —  Mémoires.  Passavant,  MartinVtflIe.  Verrefiefi  d*Âr- 

nay,  p.  59. 
T.  LXIII.  —  Ban  de  la  Rotte  de  Saint^Pierre,  pi  ib, 
T.  LXIV,  LXV  et  LXVI.  —  Mémoires  généraux  pottT  Saint'^EpVre  et  Saint- 

Mansuy»  Saint^Hippolyte^  p.  60. 
T.  LXVII,  LXVII  bis  et  LXVUL  —  Titres  pour  la  souveraineté  dé  Bàr,  p.  60. 
T.  LXIX. — Mémoires  des  commissaires  de  Lorraine  contre  les  Évôchés,  p.  61. 
T.  LXX,  LXX  61^.  -*  Mémoires  imprimés  sur  Arches  et  Charlevllle,  p.  6i. 
T.  LXXI,  LXXII,  LXXIII.—  Mémoires  imprimés  concernant  MontfOrraf ,  p«  ib. 
T.  LXXIV  à  LXXVIU  «^  Mémoires  imprimés  des  envoyés  de  la  reliie  sur 

Saint-Epvre  et  Saint-Mansuy.  Juridiction  des  évèques,  p.  ib* 
T.  LXXVUI  et  LXXIX  —  Traité  de  1718  ei  son  exécuOon.  Originaux  et 

imprimés,  p.  63. 
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T*  LKXX*  **•  â#i$rMitr«.  -»  ▲*  •<-  Notea  et  papiers  concernant  1«  familles 
Abocourt,  Acraignes,  Amance,  AncelieBy  Ancarrille,  Anddahei  Andresol, 
▲ai^oinrt^  Arkel^  Armoisea»  Antel,  Autrey  et  Auvillers,  p.  63» 

T.  LXXXL  —  Seigtieitrâ.  —  BA«  —  Bade,  Balançon  de  Jeumont.  Barbara 
BasaUleS)  Beaeher,  Bandeche».  Baadreoonrt,  Bauffremont»  Bayer^  Bayen, 
Beffroymont,  Beger,  Bellefontaine,  Belle?ille,  Belrain»  Bercastel«  Beucb, 
Beattmont,  Bitcbe,  Blieck^  BlumrotU^  p.  108. 

T»  UQUUI.  —  SeigjGsurs.  —  Ba  —  Bodinays^  Boileau,  Borbone,  Boup- 
boone,  BonconyiHe,  Bollemont,  Boullemont,  Bourlémont,  Bourmont, 
Bourggrave,  Bourgogne,  Boue,  Bou?e,  Bourigny,  Brandebourg^Florangess 
Braabacb,  Brecy,  Breidenborn,  Broncb,  Bouch;  BroTiUéy  Brukken,  Bttc, 
BufiCegneeourt,  BuligneviUe^  Buxey,  etc.,  p.  109. 

T.  LXXXIU  et  LXXXIV.  —  Seigneurs  et  famiUes  de  Boulay»  p.  110. 

T.  LXXXV.  —  Seigneurs,  —  C.  —  CastelJar^  Caatellaire,  Castres,  Ceyûolles^ 
ChaalcHis,  Ghabaz^  Cbambley,  Chambly,  Charaize,  Charmes,  Cbasteau- 
yillaii],  Cbastelz,  Chastillon,  Chauderon,  Chavery,  Chauffour,  Chaulfour, 
Cbavirey,  Cbevisey,  Cboiseul,  Cicon^  Clemont,  ClermoDt,  Gimensey, 
Clemencey,  Condé,  Conflandel,  Conflandey,  Conilaos,  Coucy,  Coasances, 
Cusance,  Crehanges,  Cressy,  p.  111. 

T.  I4XXXVK  —  Seigneurs,  —  D.  E.  —  Dais,  Dalle,  Dampierre«  le  duc  Ferri 
son  oncle ^  Darguy,  Davreducbe,  Deneuvre,  Denamy,  Deux -Ponts, 
Dbaun,  Dhune,  Droitalmont,  Dugoy,  Dullingen,  Dullanges,  Durckbeim, 
DulioD,  Eberstein,  Ecbendorf,  EUz,  Eudiogen,  Ëvize,  Escb,  Espinal, 
Estrepi,  Dreux,  Einvau,  p.  112. 

T.  LXXXVl  bis.  —  Seigneurs.  —  F.  G.  —  Faguel,  Faacogney,  Fancompierre, 
Feriet,  Ferette,  la  Ferté  sur  Mance,  Flandre,  Fleyille,  Florenges,  Fols, 
Fontaine,  Fremy,  Fou,  Fong,  Fribourg,  fringant,  Furdenheim,  Galles, 
Geburcbio,  GeilpoH^heim,  Gondrecoort,  Gondreville,  Gomaut,  Gournay, 
Grandpré,  Gronoix,  Grumbacb,  Guebenhousse,  Gneroltzeck,  Geroltzecb, 
Goescb,  Fau,  Fieudit,  Gombervaux,  p.  113. 

T.  LXXXVII.  —  Seigneurs.  —  H,  —  Hagecourt,  Han,  Harlay,  Hartemberg, 
Hartûng,  Hadstatt,  Heauffonville,  Helfédanges,  Henry,  Herbeville«  Her- 
seliemont,  Herstor£f,  Hombourg,  HunoLstein,  Hangers  et  de  la  Haye, 
p.  lift. 

T.  LXXXVII  bis.  —  Seigneurs.  —  J.  K.  —  Jallée,  Jaulny,  Joumont,  Igney, 
Ingelheim,  Joigny,  Joquerel,  Jassey,  Kankeleo,  Karthuse,  Kerpen  et 

.   Kiercke,  p.  114. 

T.  LXXXVII  ter.  --  Seigneurs.  —  L.  -—  Landeck,  Landres,  Landsperg, 
Landwick,  Lannoy,  Lecoq,  Lenoncourt,  Lestrai^  Lewenstein,  ligne- 
ville,  Ligny,  Litenberg,  Longeville,  Lucey,  Luxy,  Luxcy,  Lussey,  Lud, 
Luddes,  Ludire,  Luneville,  Luj)sfen,  Lus,  p.  115. 

T«  LXXXVUI.  •—  Seigneurs,  Linangea,  p.  ib. 

T.  LXXXIX.  —  Seigneurs.  —  M.  —  La  Marck,  Marglval,  Marley,  Melin- 
court,  Mendres,  Merreville,  Merquier  de  Fieudit,  Metz,  Milan,  Misse^ 
Molberg,  fifoncel,  Mondercy,  Montbelliar,  Montjean,  Monstreul,  Morey,  * 
Morhange,  Moriaincourt,  Morsberg,  Moutons  et  Moynheim,  p.  116. 

T.  LXXXIX  bù.  —  Seigneurs.  —  If.  —  Nancy,  Naasaw,  Neioey,  Nogeot,  et 
Noyers,  p.  117. 

T.  LXXXIX  UTé  -^  Seigneurs  de  Noorroy,  p.  ib. 


o 
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T.  XC.  —  Seigneurs.  —  0.  —  Qberkirck«  Obdtvtein,  (Etiag6n,0gieviUer« 
Oignies,  Oiselet,  Orley,  Oroe,  p.  127. 

T.  XC  bis,  —  Seigneurs,  —  P.  —  PaffenhoTe,  Palant,  Paroie,  Paasa- 

'  tant,  La  Pierre,  La  Petite-Pierre,  Pierrefltte,  Piermnoot,  Planchier, 
Planci,  Pohiere,  Polifiller  PonUlUer,  Poarteletde  Neofchàt^  Prelligoy, 
Putelanges,  Putinges,  p.  128. 

T.  XCI.  —  Seigneurs,  —  R.  —  Ragecourt,  Raigecourt,  Ragnier,  Ram- 
bures,  Ramelyanges,  Raozières,  La  Rappe,  Ratsenauben,  RaviUe,  Re- 
ehicoart,  Rengaillon,  Ribaupierre,  Rapolstein,  Riche  de  Richenstdo, 
la  Roche,  Rochefort,  Rodemackre^  Rolfingen,  p.  129. 

T.  XCIL  — -  Seigneurs.  —  RO.  —  Ronchamp,  Ronne,  Roave,  Roppe, 
Rosières,  Rozières,  Rouhaulx,  Roocel,  Roupney,  Rouyroy,  RoffingeD, 
Rumpff,  Rappes,  Rystorff,  p.  130. 

T.  XCIIL  —  Seigneurs,  —  S.  —  Saint-Diey,  Saint-Dizier,  Sainte- Gene- 
yiève,  Saint-Germain,  de  Salles,  Sampigny,  Sarbmck,  Sarwerden,  Savi- 
gnac,  Savinhac,  Sayigny,  Saulx,  SaToie,  Sagnes,  Schamboarg,  Schom- 
berg,  Schoneoboarg,  Scbonnwelt,  Schwartzembourg^  Serière^  Sierch^ 
Soetem,  Sorbey^  Sorcy,  Spanheim^  Stainville,  Stauffemberg,  Stranx, 
SuloQ^  Sultz,  Sundeberg,  et  Suze,  p.  131. 

T.  XCIV.  —  Seigneurs.  —  T.  — -  Tierstein,  Thoalonjon,  Taxey,  Tazey, 
Thorvilliers,  Toalangeon,  la  Tour,  Toumy,  Touliëres,  Thuillière,  et 
Tullo,  p.  132. 

T.  XCV.  —  Seigneurs  de  Toulon ,  p.  165. 

T.  XCVL  ibid. 

T.  XCVIL  ibid. 

T.  XCVni.  —  Seigneurs.  —  V.  —  La  Valloit,  Valtranges,  Wantrange,  Vau- 
couleurs,  Vaudrevanges,  Vauldrey,  Vehière,  Vergy,  Vigier,  Vienne,  Ville, 
Vi,  Vy,  Virey,  Usselldenges,  Waldeck.  Wangen,  Warnessperch,  War- 
nesspey,  Wamey,  Warsperg,  Wasselnheim,  Wauthiermont,  Waldentz, 
Wentre,  Weiskirsch,  Wiernembourch,  Wiltz,  Wirtemberg,  Wess,  Weiss, 
Woîmeranges,  Wyer,  Xailme,  Xaroe,  p.  168. 

J,  XCIX  et  G.  —  Topographie.  Table  des  noms  de  lieux,  etc.,  p.  169. 

T.  Cl.  —  Desideratur» 

T.  CIL  —  Lieux,  —  A.  —  Abienville,  Aboncourt,.  Abocourt,  Agiencouit, 
Aingerey.  Alaincourt  Alias,  Hallaincourt,  Arry,  p.  170. 

T.  cm.  —  IieMo;.— Val  d*Ajol,  Fougereulles,  Arches,  etc.,  p.  ib. 

T.  CIV.  —  LïeMjr.— Albe,  Alberstroff,  Allain-aux-Rœufs,  TAlloeuf,  Alteville, 
Amanie,  Ran  de  la  Rote  et  Ran  de  Saint-Pierre,  Ambly,  Amelecourt, 
Amermont  et  Rouligny,  Ameuvel,  Andemay,  AngeTÎller,  AnsauYille  et 
Ansenrille,  p.  171. 

T.  CV.  —  Lieux.  —  Baronnie  d'Anserville,  Montier  sur  Saulx.  Biencourt, 
Juvigny,  Esclaron,  Saudra,  etc.,  lieux  de  ladite  baronnie  de  1500  à 
1729,  p.  216. 

T.  CVI.  —  Desideratur, 

T*  CVII.  Lieux,  —  Seigneurie  d*Ariance  de  1561  à  1716,  p.  ib. 

T.  CVni.  —  Lieux.  —  AT.  —  Attigny,  Avant-Garde,  Aube-les-RamiUy, 
Aulnoy,  Autrey,  Auzainyiller  et  Aûzerailles,  de  1537  à  1733,  p.  ib 

T.  CIX.  •—  Lieux.  ~  BA.  —  Bacarat  et  Oeneuvre,  Bacourt,  Badmesnil, 
Badonyillers,  Bagneux,  Bainville,   Banbidistroff,  Bon -Saint- Clément, 
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Baron?iH&€hàteaa  ^  Bari8fy-la>Goste,  Bftronville,  BarU,  Bassompierre, 

Batilly,  Éaudignecourt,  Bauldresy,  Baudricourt,  Bauffremont^  Bauxe- 

«    mont,  Bajrmont,  BayooviUe,  Bayon,  Bazailles,  Baziea  et  Bazoncoart,  de 

1Û70  à  1719»  p.  i6. 
T.  GX.  — Lieux.  —  BE.  —  Beancharmois ,  Beaufremont,  Beaumarais, 
Beaumont  ou  Belmont,  Beaurups,  Bellefontaine ,  Belle?ille,  Benay, 
Benestorff,  Beniog,  BeDtbing,  Berg.  Berkeim,  Bermering,  Bertancourt^ 
Bertricharops,  Belrains  ou  Beras,  Besseringeo,  Bettainvilliers.  Beuyille, 
Bey  et  Bezonveaox,  de  1500  à  1700,  p.  217. 
T.  CXI.  —  Lieux,  —  BI.  —  Biecourt,  Biencourt,  Bioncourt,  Bissingen,  Bi»- 
torff,  Blainville,  Blanzy,  Blenod,  Blevencourt,  Blois,  Blondefontame  et 
Blunzel,  1600  et  1700,  p.  ib, 
T.  CXI  bis,  —  Lieux.  —  BO.  —  Boccange,  BoUigny,  Bolmont,  Boncourt, 
Bonnet,  Boucerville,  Bouconyille.  Boulay,  Boulligny,  Boulonville,  Bouc- 
quemout  et  Bourgultroff,  de  1676  à  1708.  p.  t6,  o 

T.  CXI  ter.  —  Lieux.  —  BOU.  —  Bourmont,  Bousserancourt,  Bouveny, 
Bouxières,  Bouxières-aux-Dames,  Bouzemont,  Bouzey-Conflansou  Jaroizy^ 
dépendance  de  Bonzonville,  de  1460  à  1700,  p.  218. 
T.  CXII.  —  Lieux.  —  BRA.  BRU.  —  Brabant,  Brabon,  Brainville,  Braot- 
signy,  Braux,  Brebain,  Bremoncourt ,  Bressi,  Brichambaulx ,  Briey, 
Brissex,  Bronane,  Broussey  en  Blois,  Bru,  Brulange,  Brumesnil,  Brun- 
chertborn,  Brussey  et  Brugères,  de  1500  à  1600,  p.  ib. 
T.  CXIII.  —  Lieux.  —  BU.  —  Busping,  Bussoncoart,  BalgnevlUe,  BuUigny» 
Burey  en  Vaux,  Bury-la-Ville,  Burtoncourt,  Bursingen  et  Buzy,  de  1606 
à  1700,  p.  ib. 
T.  CXIV.  —  Lieux.  —  CA.  CH.  —  CalmesveUler,  Carsesieau,  Castres,  Cat- 
tenom.  Celles,  Ghalligny,  Chambley,  Cbastel,  la  Cbambre,  Chambrey, 
le  Champ,  Cbampigneul,  Champs,  Chapelle,  Charmes,  Ch&teau-Brehain, 
Château-Rouge,  Château-Salins,  Châtel  sur  Moselle,  Chatele^;,  Chatenoy^ 
Chatilion,  Chaumoot^  la  Chaulcée,  Chaussy,  Chemin,  Cheminot,  Che- 
nimesnil,  Chesnoy  et  Chorbey,  de  lâOO  à  1700,  p.  ib. 
T.  CXV.  —  Lieux.  —  CI.  —  Circourt,  Clairey-la-Coste,  Clemery,  Clinchamp,- 
le  Clos,  Coiffy,  Colligny,  Colombey,  Condé  et  Val-de-FauIx,  et  Condé 
près  Boulay  Custine,  de  1/iOO  à  1600,  p.  219. 
T.  CXVI.  —  Lieux.  —  CON.  COU.  —  Chonvilie,  Conflan  en  Bassigny,  Coni- 
la-Granville,  Contrisson,  Cosbenay,  Cozny,  Corraviller,  Corres,  La  C6t&- 
lez-Fontenoy,  Coubney,  Courbessault,  Courcelle,  Coursieux,  Cousance, 
Couthil  et  Coussey,  1500  à  1700,  p.  ib. 
T.  CXVIl.  —  Lieux.  —  CR.  —  Craflfenstein,  Craincourt,  Craon,  Crehange, 
Crespey,  Creutzwaldt,  Crezilles,  La  Croix-sur-Meuse,  Lacroix,  (Sierck), 
Crolière,  Cunetange,  Cunes,  Cunymont,  Condé,  Cuttingen  et  Cutry, 
1500  à  1600,  p.  ib. 
T.  CXVill.  —  Lieux.  —  D.  —  Dainville-aux-Forges,  Dagneux,  Dagonville, 
Dalle,  Damelecourt,  Dammarie,  Dampierre,  Dampviller,  Dann,  Damey, 
Dasbourg,  Delme,  Demenge,  Deneuyre,  Deuilly,  Deuville,  Dieuloward, 
Dleuze  et  Oilling,  1500  à  1600,  p.  220, 
T.  ClIX.  —  Lieux.  —  DO.  —  Dombrot,  Dompaire  (Saint-Michel),  Dom- 
pierre  (Bruyères),  Dompmartin,  Dompremy,  Dompremy-la-Gare,  Domp- 
taille,  Doncières,  Doncourt,  Ponnelay  et  Ponnemarie,  1500-1600,  p.  2:^0. 


T.  CXX.--I6tt«av--I)OB*--I)orto,l)ag^jF,  iWlanga  «iDuwMâJe, 

T.  CXXI.  -  jLtoK*-  -  R  -  Elberinge^  EbÉwweiUar,  Binslroff*  lininlle, 
EnfonveUes,  Espiô,  EpUngen,  Eppelbron,  EschwiUer,  Ea^»7»  ■^**2' 
EâÊey,  -JattAi^Estoo,  Efiftln,  Bomont,  BotlUe  et  Bweadorf^  i6ûO-l7W, 

T-'^CXlil.  —  Ueux.  -  F.  —  FWlloa,  Fagnon,  FalM,  F«Uwe>  Firwemcr, 
Fauche»  Fwdx,  Fauquemont,  le  Fayet,  Fenae,  Ferraiit,  Femères,  rie 
Saint-Epvpe,  FignerelJe,  Flestfoff,  Flefine,FJeary,FlorMg«s»  *'*^*^r 
Foaiahi©,  Fonteny,  Fentenoy,  Fortwch»  Foug  et  FoiigeroUes^  15<M>-f70f > 

p.  m. 

T.  CXXIII.  —  Lieux.  —  FE.  —  Fenestpange,  iô»,  p*  2M. 

T.  CXXIV.  —  Liéux.  —  FR.  —  Francaleinont,  FranchevUlet  Frawiafttcr» 
Fraynoy,  FMooupt,  Freistwff,  Fremifôntaïiie,  Fresne,  Ffemersdorff,  Freii- 
nel,  Fresnes,  Frickingen,  FrkouPti  Ftemonfille,  FroTiUe  et  Fronart, 

^6.,  p.  231.  ^     .      _x    rt       A 

T,  CXXV.  —  Uem4  —  G.  —  Gamewn^  GemonviUe,  GemcotiPt,  Gerarû- 
court,  Gcpardmep,  Geraulmont,  Gerbeconrt,  Gerbeuvîlle»  Gerbevilor, 
Genmny,  Geâaiaville,  Ge*lingen,  Gibomel,  Girauoourt,  GirauvUler3»t.ir- 
ttiODt,  Glaba,  Gkwnrille,  Godenoonrt,  Gondtange,  Goodrecourt»  Goû- 
dfexange,  Goinecotirt,  Gorte,  GosMûncoupt,  Gowebniiigcii  et  GoiMrtui- 

court.  t6.,  p.  222.  ,    ,,     ^^ 

T-  CXXVf .  —  Lieux.  —  G.  —  Gondwcourl  et  Fcmg,  —  PreTOtei  de  Vaticou- 

leaPB,  de  Grand  et  d'Andelon,  ià»^  p.  m. 
T.  CXXYII.  —  Lieux.  —  Gondreville,  i6.,  p.  222. 
T.  CXXVIII.  —  XteiUï*  —  EspiiUl,  1400-1606,  p*  228, 
T.  CXXIX.  —  Lieux.  —  G.  —  Gorae,  bi*t<rfre  concemaût  l'aUiâye  de  ce 

ûom,  7M-1671,  p.  371.  .     ^      ,  M,^ 

T.  CXXX.  --  Lieux.  —  GR.  -  Gfaffigny,  Grand  m  Omois,  Grandvillô, 
Gremigny,  Grésil,  Greu,  Grevenbrecht,  Grigiumcourt,  Grutign^,  Gœ- 
blange,  Gueneville^  Gûexminde,  Guelmanges,  Guerolticdi,  Goerpont, 
Gueslingen,  Gogney-aux-Aulx  et  Guide.  —  La  C^^uige  ea  Hey»  RopaagB, 
PifléP  et  Katmarser,  150<H1700,  p.  272. 
T.  CXXXI.  --Lieux,  —  H.  —  Haccourt,  Hadomey,  Hadonfiïlito,  Hage- 
conrt,  HagevillerHaigny,  Hallaincourt,  ElaUaiwy,  Ham,  Hamange,  Ham- 
bacb,  Hampont,  Han-éUp-Soille,  Haj^oncourt,  Haraucourt,  Hargarteû, 
Harville,  Hasembourg,   Henridorflf,  Hefemboupg,    Haapelcheidt,  1500- 

1600,  t.  IV,  p.  33.  ^    ^^. 

T.  CXXXIL— lieuaî.  —  BÎAt.  —  Hattstadt,  HawataH,  Haute-VigûCoUe, 
Haute-Woille  et  Hey,  1300-1698.  p.  ib. 

T.  CXXXIlï.  —  Lieux.  —  Hatton-Chastel,  t.  IV,  p.  33. 

T.  CXXXI V.  —  Lieux.  —  HE.  —  Heillecourt,  Helfedange,  Hellocewrt,HeU- 
dopff,  Henamesnil,  Hemriogeo,  Henridorff,  Henriville,  Het ange,  Bestpoff, 
Higny,  Hilsprich,  Hiogoesange,  Hombourg,  Honck,  Hoaketanges,  Hom- 
bach,  Boudelalncoort,  Hoddlemont,  Housserai,  HattelhaoBen,  flurabe- 
paire,  Hunkirich,  Hunenwiller,  Hunckwwller,  Haw(»evUle,  HoayeaTilre, 
Hynderwald,  1500-1700,  p.  35* 

T.  CXXXV.  —  Lieuco.  —  J.  K.  —  Jalaooart,  Jamey^  JaodeHncOttPt,  Jatûhyi 
JamUe,  Jaoloy,  Iche,  Jeaa-Bienil^  Igûy,  Immetwgen,  IngweUler,  Ingot- 
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Milge^insÉil&g,  JenviHe^Jettfeey^  Ipecmirt,IalB«ti  Aigablt>  JuMnville, 
lovelûe^  Jovitle,  KatetfenMtereii,  KauffouMiv  KerHu^ên^  Kemtefeve, 
Kirchnaumeo,  Kœurs,  Kirsch,  Kutaoge,  Krafftal,  Kraafftfial,  Kt^ting, 
1500-170^5  p*  U^ 

T,  GXXXVI.  -^  lÂewc.  '^IMl^hùrm,  Kallenriicfotg,  PreTOèté  4e  Sierck, 
p.  35. 

T.  CXXÎVn*  ^  Iteuar.  -^  L^  «^  Landoti?iller,  Laheymeiï^  LandaviUe^ 
Làndsthut,  Latigath,  Ltogdtein^  Lanberc,  Lan^oy,  Laoottrd,  LaweHne» 
Letton,  Lày,  Lebach,  Lebérthal,  Leinfrey,  tmahetg^  Lemeridofff,  Lemon- 
court,  Lenoncôurt,  Léo^va!,  Letricoun,  Levecourt^  LouMenXt  LexjTt 
'  Leibingen,  Leyef,  LeyViiler  et  LtAéviMe^  cbàteaa  Brebam,  four  de  Lact«n, 
ûioalin  de  Lay^  etc..  p.  d9« 

T.  CXXXVIIÏ.  —  Lieux.  —  LI.  —  Libdo,  Val-de-LlèmJ^  LifteWc^Clrtuië, 
Lîgfiy,  Limperg,  Lindfe,  Lîocoaf t,  Lfroticdnrt,  Liv»crchin,  LiiièrerLobbey 
Longchamps,  Long-la-VilIe^  Longeauve^  Longeville,  Loogayott^  Lorence^ 
Lôupy,  Louiigny,  Loieville,  ëtangd  de  LiDgre,  chapelle  de  Liverâtiif 
p.  36. 

T*  CXXXIX  et  CXL.  —  lieu».  —  Liguy  :  comtë^  Ville,  moulins,  collège  et 
chapitre  de  Ligny;  vignes,  etc.,  1500-1732,  p.  36# 

T.  CXLI.  —  Lieusù,  ^  Lixbim,Ctatftalet  Monbron,oî^toirs  detf  Tierceiins; 
M.  de  Griffialdi,  prince  de  Llxhim,  16004700,  p«  do. 

T.  CXLtl  et  CXLHI.  —  Lieuôc.  —  Longwy*  Presidial  et  pwtoaté  chastel 
laine  de  Romberviller,  1700-1717,  p.  37. 

T.  CXLIV.  —  Lieux.  --  L.  *--  Lubecourt,  Lubine,  Lucey,  lAicourt,  Lucy^ 
Luderfignen,  Ludres,  Lumersfeld,  Lunéville,  Lutzelbourg,  Lutzelsteia  et 
Luxirtgen,  130O-160O,  p.  37. 

T.  CXLV.  —•  Lieux.  —  M«**-  La  Madelaîoe,  Mâgnoocoiirt,  MaitleroDcoart, 
Mou3tier-sur*SauIt,  Anoemllè,  Escurcy  et  Mairey,  1589'1600,  p»  *8* 

T.  CXLVI.  —  Lieux.  -^  Mailly,  1300-1600,  p.  38. 

T.  CXLVIf.  —  Lieux.  —MAL.  —  Malaincourt,  Malleboy,  Blalleroy,  Mal* 
ling,  Mandem,  Mandre,  Man  hOué,  Manny^  Manoncourt  et  ManonvilleTf 
1625-1700,  p.  38. 

T..  CXLVIII.  —  Lieuœ.  —  MAR.  -*  Marange,  Marcey  sur  Woise,  la  Mar- 
che, Marcheville,  Marienflos,  Marinville,  Marly,  Manoncourt,  Marsal, 
Martemont,  Marthille,  Msutigny,  Martinvelle,  Marville,  Marsevillé, 
Mâunnnnster,  Màxey  sur  Woise  et  Mazelley,  1500'-1700,  p.  38. 

T.  CXLIX  et  CL.  —  Lieux.  —  Maxey-soiis-Brixey,  avec  les  villigai  de  Rup- 
pes  et  de  GemonTille,  iaoO''l70O,  p.  30. 
'  T.  CL  bis.  —  Lieux.  —  ME.  MO.  —  Mellay,  Meligny,  Menarmont,  Men- 
gen,  Menschkirchen,  Mentzberg,  Mercy,  Meriusse,  Mentzig,  Menftrville, 
Mervaux,  Meryiller,  Mesnil,  Hesnillot,  Mexy,  Minorville,  Mirecourt^  Moes* 
perg,  Megnevine^  Bau^le-Moine,  Moine  et  Montbron,  1287-1700,  p.  âO. 

T.  CLI.  —  Lieux.  —  Meligny,  Moncel,  Mondeven,  Mongnerille,  Moûdorflf, 
Monsavillon,  Mont,  Montprés,  Neufch&teau,  Moncl^re,  Montdoré,  Mon- 
tesclaire,  Montigny,  Mont*la*Troye,  Monmoatier,  Montôn,  Mont^aint- 
Martin,  Montureux  sur  Saône  et  Montzeville,  ib.^  p.  40. 

T.  CLII.  —  Lieux.  —  Montnreux  sur  Saône,  1500-1000,  p.  40. 

T.  CLUL  —  Lieux.  —  MOR.  —  Morainville,  Moranthe,  Moriville,  Mors- 
pergf  Biorlty,  HOrtilte,  la  Mothe,  LftdMthe  «t  BoUrmOot,  MmliûaTiUe, 
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Moulott6,Moiiri?iller,Moii8sey,  Moustier,  Monstier  sur  Saolx,  le  Mou- 
trot,  Mouzey,  Moyen,  Moyemont,  Moyen-Moostier,  Moyenvre  et  Mosaey^ 
1025-1700,  p.  41. 

T.  CUV.  —  lÀeux»  —  Morley,  terre  et  seigneurie,  154M565,  p.  Ai. 

T.  GLV.  —  Lieux.  —  Moayage,  différends  à^son  sujet  entre  U  Fnmce  et  la 
Lorraine,  1200-1700,  p.  hU 

T.  GLVL  — i  Lieux,  —  Nancoy,  Nant  fNestanacani)>  Nefyes-en-Blois,  Net- 
tancourt,  Neuboarg,Neufcbatel,  Nenfchère,  Neufgrange,  Neofkircb  Neuf- 
maison,  Nenfrille,  Neaf?iUe  devant  Nancy^  La  Nenfrille  devant  Dayon, 
La  Neufville  en  Vendanois  et  Neurviller,  1500-1700,  p.  70. 

T.  CLVII.  —  Lieux.  —  NI.  NOU.  —  NidersweiUer,  Nimberg,  Nittel,  Nen- 
conrt,  Nonsart,  Nonville,  Nossoncourt,  Noailly,  Nourroy,  Noosviller  et 
Nubesconrt,  134M694,  p.  77. 

T.  CLVIII.  ^  Lieux,  —  Nomeny,  propriété,  droits  et  juridiction  du  mar- 
quisat, 1695-1700,  p.  77. 

T.  GLIX.  —  Lieux,  —  O.  —  Oberfullen,  Oberkircb,  Obercontz,  Obersteim 
Obrech,  Obsteten,  Oderfang,  Obeville,  Oilleville,  Olley,  Ongerange, 
Oreille,  Oriocourt,  Orivelle,  Orweiiler,  Othe^  Ottonville,  Ourlacoort, 
et  Oxières,  1663-1716,  p.  77. 

T.  CLX.  —  Lieux,  —  P.  —  Pagny  Rur  Meuse,  Pagny  sous  Prenny,  Pange, 
Parey,  Pargney  sur  Meuse,  Parguy  derrière  Berrine,  Poroy,  Parroix, 
Passavant,  P»le  Coude,  Pemy,  Petite-Pierre,  Pexonne,  Phelin  et  Pont- 
Saint-Vincent,  1500-1718,  p.  78. 

T.  CLXI.  —  Lieux,  —  Pagny  sur  Meuse;  prevosté  de  Gondrecourt,,  1661- 
1718,  p.  78. 

T.  CLXU.  —  Lieux,  —  PI.  —  Piedmond,  Pierrefltte,  Pierrefort,  Pierre- 
viller,  Plainemont,  Plapecourt,  Pomeren,  Pont,  Port  sur  Seille,  Portes- 
sieux,  Praye,  Preny,  Préés,  Procourt,  PuUigny,  Punerot,  Puttigny,  Put- 
telange  et  Puttoncourt,  1434-1600,  p.  79. 

T.  CLXIII.  —  Lieux,  —  Puttelange,  seigneurie,  église,  signe  patibulaîne  de 
Farsweiller  de  ladite  seigneurie,  1300-1609,  p.  79. 

T.  CLXIV.  —  Lieux,  —  R.  —  Raceycourt,  Racourt,  Rambercourt,  Ram- 
berville,  Ramoncbaiips,  Ransières,  Raville,  Rechicourt,  Reicblingen, 
Recrange,  Redange,  Rederweser,  Refroy,  Rebery,  Rebon,  Reinval, 
Reischsoffen,  Remeln,Remenonville,  Remereville,  Remilly,  Remiremont, 
Remoncourt,  Removille,  Retbel,  Revigny,  Revingen,  Ringelborn,  et  Ri- 
gny,  1487-1722,  p.  80. 

T.  CLXV.  —  Lieux,  —  RO.  —  Robecourt,  Robertespagne,  Rodemacber, 
Roden,  Rodendorff,  Rollingen,  Romain,  Romont,  Rongecourt,  Roppelin- 
gen,  Rorbacb,  Rosalensis,  Rosières,  RotonviUe,  la  Rotte,  Roville,  Rouille, 
Roure,  Rouvre,  Rosa,  Rouselieure,  Rozerotle,  Ruaux,  Ruffe,  Rumelingen, 
Rupeldange,  Ruppe,  Rurange,  Ruxurieux,  et  Ruz,  1467-1700,  p.  80. 

T.  CLXVI.  —  Lieux,  — S.  —  Saintrey,  Saixey,  Sallemagne,  Salm,  Salonne, 
Sampigny,  Sancy,Sandaucourt,Sarablé,  Sarcenotte,  Sareck,Sarguemine, 
Sarlouis,  Saumorey,  Savonnières,  Saulx,  Saulsures,  Savigny  eî  Sauville, 
1500-1738,  t.  V,  p.  122. 

T.  CXLVII.  —  Lieux,  —  SAINT.  —  Saint-Alarmont  Saint-Avold,  Saint- 
Baulsonne,  Saint-Benoist,  Saint-Brisson,  Saint-Cbéron,  Saint-Clément, 
Saint-Epyre,^  Saint-François,  Saint-Gorgonne,  3aint-Hippolyte,  Saint- 
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Jean  de  Rorbach^SaintrJulienf  Saint-l4igier,(LoDgwy)  Saint-Louis,  S«mt- 
Loup,  Saint-Menge,  Saint-Martin,  Saiht-Mauriçe  et  Saint-Médard,  forêt 
Mangienne.»p.  220. 

Lyonnois.  —  Inventaire  des  titres  et  pièces  dn  Trésor  des  Chartes,  pour 

servir  à  l'histoire  du.  pays  l^^onnois^  t.  IV,  p.  21. 
hyon,  —  /6.,  p.  26  et  61. 
Documents  divers  concernant  le  Lyonnois,  contenus  au  tome  101^^  du  fonds 

Harlay,  t.  V,  p.  187. 
Dépouillement  du  cartulaire  du  comté  de  Forez  et  Lyonnois^  t.  VI,  p.  329. 


MoNiioiES.  —  Inventaire  de  titres  et  pièces  dn  Trésor  des  Chartes ,  pour 
servira  Thistoire  monétaire  de  la  France.  Notice,  t,  IV,  p.  65.  — Docu- 
ments, de  1225  à  1421,  t.  IV,  p.  67. 

Mdséb  BRiTAiumQUE.  —  Manuscrits  relatifs  à  l'histoire  politique  et  littéraire 

de  la  France..  —  Fonds  Harleien,  p.  1.  —  Fonds  Arundel,  p.  8.  —Fonds 

additionnel,  p.  10.  —  Fonds  Harleien,  p.  81. 
Fonds  additionnel,  t.  V,  p.  158. 
Fonds  H  arleien,  z6.,  p.  158. 
Fonds  Lansdow,  t6.,  p.  163. 
Fonds  Arundel,  t6.^  p.  164. 

Fonds  Egerton.  Mémoires  et  cérémonial  de  Saînctot,  p.  252. 
Fonds  additionnel.  Lettres  de  la  princesse  des  Ursins,  p.  263. 
Fonds  £gerton,  Lettres  de  Cagliostro,  p.  263. 
Fonds  additionnel.  Royal  autographe  1410-1810,  France,  p.  263. 
Suite  du  cérémonial  de  Sainctot,  t.  VI,  p.  89. 
Poëmes  françois,  fonds  Harleien,  p.  90.  ' 

Fonds  additionnel.  Lettres  de  M.  et  madame  Ghamillart  au  cardinal  Gual- 

terfo,  p.  91.  —  Recueil  de  pièces  relatives  à  Thistoire  de  France  du 

règne  de  Charles  IX  et  d'Henri  III,  p.  92. 


HT 


Noblesse.  —  Ëistoire  de  la  chevalerie  et  de  la  noblesse  avec  Thistoire 
héraldique  tirés  de  fonds  divers.  —  Traités  généraux,  t.  IV,  p.  119.  — 
Histoire  héraldique,  art  du  blason,  p.  ib.  —  Histoire  de  la  chevalerie  et 
des  différents  ordres,  p.  180.  —  Cérémonial^  offices,  charges  et  dignités, 
p.  121.  —  Familles  royales  et  princières.  —  Généalogies  diverses,  p.  122. 

Annoblissements  aux  quatorzième,  quinzième  et  seizième  siècles*  — 
Dépouillement  du  vol.  CXV  du  fonds  de  Camps  concernant  les  annoblis- 
sements. Extrait  du  Trésor  des  Chartes^  t.  V,  p.  275. 

Histoire,  origine  et  état  de  la  noblesse,  t.  VI^  p.  81. 

Provinces.  —  p.  14.  —  Familles  diverses,  p.  86. 
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AmoHMa  étnuigere  et  prioçipalenent  gipugncfli,  p»  %1» 

Eitraitséet  ppeu?e6  de  la  noUess*  de  (Hyerses  famill£s,  pwa  las  J^Ottaeon 
de  cour,  de  176S  à  1780,  par  ordre  alphabétique  :  A.  D<,  p«  lâS^ 

Preuves  .et  M&Ue.  — Pjrocès-verbaui  de  réception,  Wasons,  titres  divers 
concernant  principalezocnt  la  Bretagne,  la  Saintonge  çt  la  Franche- 
Comté,  p.  146. 

$uite  des  preuves  de  noblesse  pour  les  hojmeors  de  cour,  par  ordre  alpha- 
bétique. E.  M.,  p.  242. 

JliDB VANDiv.  -^  Docuinentg  divers  pour  rbiatoîr^  de  lit  IforaMAdif .  —  Ex^ 
trait  du  vol.  CI  du  fonds  Harlay,  t.  IV,  p.  218. 

Inventaire  des  manuscrits,  chartes,  titres  et  pièces  diverses  pour  servir  à 
l'histoire  de  cette  province.  Notice»  t.  VI,  p.  164.  —  Section  historique. 
Histoire  générale,  p.  166.  —  Rouen,  section  judiciaire,  législative  et 
domaniale.  Parlement,  p.  170.  ~  Histoire  de  la  ville,  p.  172.  —  His 

t^ipQ  ^cçléi«iU3tiqae«  F»its  diven»,  p^  254« 


Orléangis.  —  Orléans,  —  Documents  divers  pour  l'histoirç  d0  cette  v^le 
contenus  au  vol.  CH  du  fonds  Harlay,  t.  IV,  p.  23P  et^70. 


PéaiGORD.  —  Notioe  sur  la  prorinoe.  -^  JnTentaire  et  sommaSro  des  ^xet 
et  papiers  relatifs  àlllûstoire  d«  Périgord,  reoieiliis  par  MM.  Pruais  «t 
Leydet,  1.  III,  p.  133. 

A.  Histoires,  chroniques,  cartulaires  et  pièces  originales,  p.  136* 

B.  Mémoires  militaires,  relations  de  sièges  «t  prises  de  vijïles,  p.  ib. 

C.  Lettres  écrites  par  les  rois,  relues,  ministres  géaéraux  aux  seigneurs 

de  Caumont  la  Force,  p.  139. 

D.  Archives  de  Pau  et  de  Nérac,  p.  141. 

E.  Trésor  des  Chartes,  chambres  des  comptes  et  bibliothèques  de  Paris, 

registre  du  Parlement  de  Bordeaux,  p.  ib, 

F.  Archives  des   évêchés,  cli^pitres,  abbayes  et  couvents  du  Péri- 

gord. p.  ib, 

H«  Archives  des  villes,  bourgs  et  châteaux  du  Périgord»  p^  i^f 

I.  Généalogie  de  la  noblesse  du  Périgord,  p.  1 6. 

J.  Extraits  d'ouvrages  imprimés  sur  l'histoire  dtt  PârîgQf^  p»  iM* 

K.  Recueil  sur  les  troubadours,  p.  ib. 

L.  Matiiématiques,  p.  t6. 
Dépouillement  du  t.    CII   du  fonds  (îaigiiières.  DfKS^m^tS  «0  ^«itie 

relatifs  aU  Périgord,  t  IV,  p.  1A5. 
Picardie.  —  Dépouillement  da  la  cplleetion  ditededom  Cgf9^^  U  l^*  '^ 

Mémoires  historiques  d'Aini«n#,  p.  1A6. 
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T.  n.^7yoiiàèaie«tqiMtrièiiMliri»8éciimé^^ 

T.  III.  —  Desideratur. 

T.  IV.  Bôles  d66  noble«  et  Mfé»  en  bailliage  tl'iUiiifM  et  «mtres  documeits 

«ar  cette  ville,  p.  156. 
T.  V.  —  Mémoires  de  D.  Lfwny  «ar  le  chaneeHer  Guéiln,  <â¥4<^de  Senlis 

■et  autres  documents  sur  la  tîUc  de  Senlis,  p.  168. 
T.  VI.  —  Lignage  de  Dreux  et  de  Couf  y,  p.  168. 
T.  VII.  —  Histoire  généalogique  de  la  très-illustre  et  <rts-anci«Biie  maison 

deCoucy  et  de  Vervins  et  autres  documtnts  «ur^les  sires  de  €ouey, 

châtelains  de  ï^oyon,  p.  175. 
T.  VIII.  —  Table  alpiiabétique  des  fieux  de  Picardie,  p.  180* 
T.  IX.  —  Saint-Quentin.  —  Documents  pour l'Mstoife  de  cette  ville,  p.  180. 
T.  X.  —  L'histoire  de  Coucy  et  de  ses  seigneurs  et  auties,  documente  sur 

la  ibaison  de  Coucy,  p.  228. 
T.  XI.  -^  Recueil  sur  Beauvais  et  le  BeaoToisîs.  Extraits  et  documents  sur 

Montdidier,' p.  22/i. 
T.  XII.  —  Extraits,  notes  et  documents  sur  le  BeauToisîs,  p.  22ft. 
T.  XIII.  —  Desideratur, 
T.  XIV.  —  Paganisme^  superstitions,  jeux,  mystères  en  Picardie,  église 

d'AmiOTs,  —  de  BeauTais,  «te,  p.  225. 
T.  XV.  —  Corôw.— Catalogues  des  manuscrits  de  l'abbaye  de  Corbie, 

p.  225. 
T,  XYI.  —  Pièces  Justificatives  et  documents  divers  pour  Thistoirç  de  la 

ville  et  du  comté  de  Corbie,  p.  225. 
T.  XVU.  —  Roye,  Etaples.  —  Documents  divers  pour  l'histoire  de  ce»  deux 

villes.  —  BuUetins  sur  différents  lieux  de  Picardie.  —  Comtes  de  Roucy 

et  de  Braine.  —  Abbaye  de  Royaumonl,  p.  226. 
T.  XVIïI.  —  Mémoires  et  docnments  divers  pour  Thistoire  de  Compîègne, 

p,  227. 

T,  XIX.  —  Compiègne,  -^  Choisy,  t-  Saint-Jean  au  Bois,  p.  HH^. 

T.  XX.  —  Boissons,  —  Copie  de  chartes  (jui  se  trouvent  dans  la  cathédrale 

de  Soissons,  p.  229. 
T.  XXI.  —  Copie  de  charte»  qui  se  trouvent  dans  Tâbbaye  de  Saiot-Pierre 

de  Chézy,  p.  ib, 

T«  XXIL  -<-  Soisson*.  -^  ÀxinâJle»  de  dam  Giliesson,  p»  ib. 
T.  XXIII. '^jQartttlaire  de  ra^)bay«  4e  l4>n8«^Poiu,  diocèse  de  iSoissonSf 
p.'i6. 

T.  XXIV.  —  Desideratur. 

T.  XXV.  ^  «riHages  de  PicAisdie.  Extr4it4'iSpU]y«  p»  ^2. 

T.  yiXVh-^Topogre^ie.'^A*  Ci.  Attdriftça  viU».  ^  (Orvitte)Airames,  — 
Aire,  Ambieteuse;  Ajrdres,  A<»j£«Qton,  Auxi  le  Ch&teau.  Ault^Bourg, 
Beauquesne;,  Bci^y  jwr  Sonoua,  Mmpw  m  JU^^mpois,  Bu^»  la  Capelle, 

p.  263. 

T«  XXVII.--  T^^ç»fr(^hie.^C.  F.  Gtataleou  6«ot*fiiqttler,  Chantilly, 
ChAtillon  sur  Harnd^  Ciesfiy  8&  Laoaiirà^  Cf  atay>  ùêsfxu  en  Boulonnois, 
Dormaos  sur  Marne,  Donlltai,  Ëuie  (Aident)  £«9  oonlé  1»  Fèco,  l»  Ferté 
MUûSL,  IV 16. 

T.  XXYUi.^  Topofrapkk.  *-*£.  P.  C^erb^ray^  GnveUo09«  fl^  m  Ver- 
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maodoto,  Leoconaas  (Saint-Valerj)^  lihoi»  (Santerre),  Lisqnes^  Mont- 
Cornet,  Nesle,  Pernes,  Poix,  p.  ib, 
T.  XXIX.  '^.Topographie  —  P.  V.  Pont-Saint-Maxence,  Rosoy  en  Thicra- 
che,  RibemoDt,  Rue,  Saint^ust  en  Beaayoisis,  Sithieu  on  Saint-CHner, 
Tourneham,,  Vesly  eo  Soissonnoit,  Vervios,  Waben,  Wissaot,  p.  ib, 
T.  XXX,  XXXI  et  XXXII.  —  Corbie.  —  Miscellaneâ.  —  BuUetinspour  la 

topographie  et  l'histoire  de  Corbie.  —  Documents  dirers,  p.  ib» 
T.  XXXUI.  —  Desideratur. 

T.  XXXIV.  —  Pièces  pHndpalement  relatives  k  Corbie,  t.  IV,  p.  12  et  37. 
T.  XXXV.  —  Soissons,  —  Journal  de  la  ruine  du  monastère  de  Saint- 

Crepin-l^rand,  de  Soissons  en  1566, 1. 111,  p.  265. 
T.  XXXVI.  *-  Comité  des  chartes.  —  Lettres  relatives  aux  travaux  de 

dom  Grenier,  p.  266. 
T.  XXXVII.  Chronique  du  pays  et  comté  de  Ponthieu,  p.  266. 
T.  XXXVIIL  —  Noyon.  —  Fontsonmie,  Ham  et  SaintrEloy  de  Noyon^  p.  ib. 
T.  XXXIX.  —  Recueil  de  chartes  de  Tan  1108  à  1536,  p.  ib. 
T.  XL.  —  Desideratur. 
T.  XU.  —  Lettres  adressées  à  dom  Grenier,  touchant  ses  recherdies  sur 

rhistoire  de  Picardie^  t.  IV,  p.  153. 
T.  XUI.  —  Antiquités  romaines,  monnaies,  médailles,  voies  romaines 

et  autres  questions  d'archéologie  pour  la  Picardie,  t6.,  p.  159. 
T.  XLUl  et  XUV.  —  Desideratur, 

T.  XLV,  et  XLV,  bis.  —  Comtes  de  Boulogne.  —  Généalogies  et  pièces 
^  relatives.  —  Généalogies  diverses.  —  Lettres  d*annoblissement  et  pièces 

concernant  la  noblesse  de  Picardie^  t.  IV,  p.  113. 
T.  XLVI.  —  Histoire  de  Corbie.  —  Famille  de  Croy-Solre.  —  Montreoil 

sur  Mer.  —  Saint-Valery.  —  Saint  Corneille  de  Compiègne,  etc.,  p- 141. 
T.  XLVII.  —  Abbeville,  Saint  Etienne  de  Soissons,  Crécy.  Intendants  de 

Picardie,  Corbie,  Amiens,  sénéchaux  de  Ponthieu,  etc.,  p.  141. 
T.  XLVIII.  —  Topographie,  Chapelle  de  Sainte-Colette.  Mémoires  et  notes 

sur  Noyon,  Compiègne,  Beauvais,  Soissons,  Senlis,  Crespy,  etc.,  p.  245. 
T.  XLIX.  —  Extraits  sur  Chaumont  et  recueil  de  lettres  des  Bénédictins 

et  notamment  de  dom  Vrayet^  Bonnefonds^  Bretaigne^  Jouault^  etc.  -« 

Topographie.  Histoire  du  Ponthieu^  p.  246. 
T.  L  et  U.  —  Histoire  de  Corbie,  p.  247. 
T.  LII.  —  Documents  historiques.  —  Noblesse  des  Marches  de  Picardie.— 

Pièces  diverses  des  règnes  de  Charles  VII,  Louis  XI^  François  I*',  Henrill, 

Chafles  IX,  Henri  III,  Henri  IV,  Louis  XIII,   principalement  relatifs  à 

rhistoire  de  Picardie,  p.  247. 
T.  LUI.  —  Pièces  justificatives  pour  rhistoire  de  Corbie,  t.  V,  p.  2  et  97. 
T.  LIV.  —  Recueil  de  pièces  justificatives  pour  rhistoire  de  Corbie  et  au- 
tres pièces  pour  rhistoire  de  Tabbaye  de  Saint-Médard  de  Soissons,  des 

villes  de  Clermont,  Compiègne^  Cambray,  du  Ponthieu  et  des  villes  d*Ab- 

bevUle,  de  Crécy,  de  Gninnes,  de  Creil,  etc.^  t  VI,  p.  101. 
T.  LV.  —  Pièces  imprimées  touchant  Tabbaye  de  Saint^Denis  en  France, 

d*Auchy,  Saintr-Bertin,  cathédrale  d'Amiens,  etc.,  p.  111. 
T.  LVl.  —  Extraits  généalogiques  concernant  les  maisons  de  Boves,  de 

Caix,  de  Camps,  de  Ganaples,  Caney,  Cerisy,  Chandost,  Colincamps, 

ConUy,  Gonrce^  Gréquy,  du  Gange,  Gantme  (de  ta)^  Garni  (de), 
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Glisy,  Guiselin,  Chipilly,  Ghàtillon,  Montmorency^  Soyecourt,  Yalincoort^ 
Demain^  Diyion,  Dommart^  Donquerre,  Dours,  Crécy^  p.  113. 

T.  LVII.  —  Pontbieo.  Histoire  du  comté  et  de  la  sénéchaussée^  p.  113. 
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